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INTHODICIION 


L;ï  MihliolhÎMjuc  Sainlt'-(feiieviève  possède  une  collccliou  assez  mipoilanic  <!»•  iiiaiiii- 
sorils  à  pi'inliiri's  dalaiil  du  ix''  siùclt'  au  (Il'I)uI  du  w m'"  cl  paruii  Ic-cjul-U  iiouh  uvoii» 
l'ail  un  c'iioiv  d'uiu'  IrtMilaiue  pour  la  |)i'i''stMil('  |)ul)licali()ii.  Au  poini  de  vue  piirr-mcnf 
arlisliipu",  cos  lirulc  uiauuscrils  peuvent  être  cousidérés  comuie  les  [)lus  ren)ai-(|ual>lf;H 
du   fonds  au(piel  ils  aj)parlieMnenL  '. 

Los  uianuscrils  de  la  IJihholluHpie  Sainle-(ieneviève  proviennenl.  —  said,  l^ieii 
enliMulu,  les  accpiisilions  elï'ecluées  à  |)arlii'  du  déhid  du  \i\'"  siècle,  —  de  rancicTine 
al)l)ave  de  ce  nom,  occupée  anjourd  hui  par  le  Lycée  Ilenii  W .  Au  nionienl  de  la 
Uévoluliou,  la  hibliolhècpie  des  (icnovéfains  devint  hibliolliècpie  nationale  et,  l'ail 
uni(pie  à  signaler  pour  Paris,  ne  lui  Tobjel  d'aucuji  démenibremenl  en  laveur  des 
«(  dépôts  lilléraires  ».  Il  esl  intéressant  de  noter  celle  conservation  intégrale,  sur  place, 
d'un  fonds  monastique  parisien.  Tous  les  niannscrils  à  peintures  que  nous  aurons  à 
étudier  dans  la  suile  ont  donc  la  même  origine. 

Comment  se  sont  constituées  les  collections  de  manuscrits  de  la  célèbre  abbaye  ?  - 
Il  faut  indiquer  tont  d'abord  que  presque  tous  ceux  qui  sont  parvenus  jusqu'à  nous 
sont  entrés  dans  la  bibliothèque  abbatiale  depuis  le  second  (juart  du  xvii^  siècle.  Nous 
savons,  en  elFet,  que  le  fonds  de  tnanuscrils  du  moyen  âge  formé  par  les  Génovéfains 
fut  dispersé  en  majeure  partie  au  cours  du  xvi^  siècle,  à  l'époque  des  troubles  religieux 
et  politiques  auxquels  l'abbaye  de  Sainte-Geneviève  se  mêla  d'une  façon  active.  Cette 
dispersion  fut  consommée  sous  l'abbatial  de  lienjamin  de  Hrichanteau  et  postérieurement 

1.  Les  manuscrits  à  peintures  de  la  Bibliothèque  Sainte-Geneviève  n'ont  fait  l'objet  jusqu'à  présent  que 
d'un  seul  travail  publié  par  nous  en  1908  dans  la  Revue  des  Bibliothèques  (1908,  p.  142-1801  et  intitulé  ;  Cata- 
logue des  miniatures  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  Sainte-Geneviève.  On  trouvera  en  tète  de  ce  catalogue, 
qui  donne  par  ordre  alphabétique  l'indication  de  tous  les  sujets  représentés  dans  les  miniatures,  -la  liste 
complète  des  manuscrits  à  peintures. 

2.  Nous  avons  largement  utilisé  ici  l'introduction  de  Charles  Kohler  à  son  Catalogue  des  manuscrits  de  la 
Bibliothèque  Sainte-Geneviève,  paru  dans  le  Catalogne  général  des  manuscrits  des  Bibliothèques  publiques  de 
Franc.  Paris,  1893-1896,  i  vol.  in-8°. 

Sociélé  (rançaise  Je  Rejiroductions  de  Manuscrits  ù  peintures.  H>2I.  1 


1  Lies    MANUSCHITS 

à  l'année  10 12,  claie  à  la({ii(*lle  ce  personnage,  nommé  évêque  de  Laon.  alla  résider 
dans  son  diocèse,  en  laissant  la  direclion  du  monaslère  k  un  tiers  '. 

Voici  ce  que  nous  dit  à  ce  sujet  le  1*.  Du  Molincl.  dans  son  histoire  de  l'abbaye  de 
Sainte-(ieneviève  ^  :  «  Je  ne  puis  tpie  je  ne  déplore  la  perle  que  nous  avons  faite  du 
temps  de  I^enjamin  de  Brichanteau  de  plusieurs  manuscripts  considérables  (jui  estoienl 
gardés  eu  uul'  gallerie  de  cette  abbaye  ;  car  un  de  ses  aumosniers,  (jui  n'en  connoissoil 
pas  le  prix,    les  voyant  négligez,   abandonnez  et  comme  inutiles,  les  donna  au  poids  à 

des  libraires  pour  avoir  des  livres  de  chant  dont  on  avoit  besoin,  aftin  d'espargner  la 
bourse  de  son  maistre.  » 

La  reconstitution  de  la  bibliothèque  des  (xénovétains  commença  à  partir  de  l'époque 
où  le  cardinal  de  La  Rochefoucauld  entreprit  la  réforme  du  monastère,  à  la  tête  duquel 
Louis  XIII  l'avait  appelé  en  1619.  Ce  prélat  donna  lui-même,  peu  après  son  arrivée, 
cinq  à  six  cents  volumes  de  sa  collection  particulière  pour  former  un  premier  fonds. 
D'autre  part,  plusieurs  auteurs  nous  disent  que  le  P.  Jean  Fronteau.  bibliothécaire  de 
l'abbaye,  mort  en  1B62,  s'appliqua  avec  zèle  à  l'accroissement  du  dépôt  qui  lui  était 
confié,  mais  nous  n'avons  toutefois  aucun  fait  précis  à  alléguer  à  ce  sujets  II  en  aurait 
été  de  même  de  son  successeur,  le  P.  Lalemanl,  mort  en  1673  ^ 

On  sait,  par  contre,  que  l'abbaye  s'enrichit  très  notablement  en  manuscrits  du  temps 
du  célèbre  Claude  Du  Molinet,  bibliothécaire  de  1675  à  1687,  homme  de  goût,  très 
érudit,  qui  fut  certainement,  depuis  la  réformation  de  l'abbaye,  le  religieux  qui  con- 
sacra la  plus  grande  partie  de  son  temps  aux  collections  dont  il  avait  la  garde.  Il  fit  de 
nombreuses  acquisitions  '■'  et  parvint  même  à  récupérer  chez  des  libraires  des  débris  de 
l'ancienne  bibliothèque  abbatiale  dispersée. 

1.  Ch.  Kohler,  op  cit.,  p.  xxix. 

2.  Hibl.  Sainte-Geneviève,  ms.  610,  p.  432. 

3.  «  Il  parvint,  nous  dit  le  P.  Lalemant,  à  recueillir  une  très  grande  quantité  de  manuscrits  et  nombre 
d'éditions  excellentes  de  divers  auteurs,  dont  il  enrichit  la  bibliothèque  génovéfaine.  Celle-ci,  négligée  et 
dispersée  par  les  anciens  chanoines,  fut  portée  par  les  soins  et  le  zèle  du  P.  Fronteau,  et  non  sans  de  grands 
frais,  à  un  tel  degré  de  splendeur  et  de  dignité  qu'elle  égale  presque  les  plus  antiques  et  les  plus  célèbres 
collections,  aussi  bien  par  le  nombre  que  par  l'excellence  et  le  choix  judicieux  des  livres...  Les  témoins  irré- 
cusables de  l'incroyable  activité  de  ce  Père  sont  les  nombreux  manuscrits  des  auteurs  anciens  que  nous  voyons 
annotés  de  sa  main  avec  tant  de  savoir,  tant  d'habileté  et  tant  de  soin.  »  [Joannis  Fronlonis  elogium  seu  vitae 
synopsis,  diucl.  P.  Lalemintio,  dans  :  Religiosissimi  doctissimique  viri  Joannis  Frontonis...  memoria.  Parisiis, 
1663,  in-i",  p.  20).  Voir  aussi  Kohler,  p.  xxxvii-xxxvtii.  Nous  avons  une  tendance  à  croire  que  le  passage 
du  P.  Lalemant  contient  une  certaine  part  d'exagération.  C'est  sans  doute  au  P.  Fronteau  qu'on  peut  attribuer 
l'acquisition  par  les  Génovéfains  d'un  bel  évangéliaire  carolingien  en  lettres  d'or  qui  appartient  aujourd'hui 
au  British  Muséum    Hirley  2797)  et  dont  nous  parlerons  plus  loin,  dans  l'appendice  (p.  153).  Voy.  Ch.  Kohler, 

p.  XXXIX- XL. 

4.  Voy.  Ch.  Kohler,  p.  xliii. 

o.  Ch.    Kohler  (p.  xlvi,  n.  1)  estime  qu'il  a,  en  dix  ans,  doublé  au  moins  le  nombre  des  manuscrits  et  que 
la  collection  comportait  à  sa  mort  un  total  de  400. 


|)|      l.\     llllil  HHIIl'-.griv    HA|NTI<-«;i'.NKVI^VK  M 

Du  .VIolilict  |>()i'lii  loiil  piirliciiliiM-ciiK'iil  SOS  soins  >iiii-  I<k  ii)!iiiiiK(.'rils  a  iiiiiiiahircK,  cm  il 
lions  a  liUMStHion  sciiIciik  ni  un  (  alalo^Miu  ^tîiirral  cl  soiiiiiiairc  «le  sa  liil)liolli('(|ii('  u"  (ilO 
(1(^  la  liil)liotli(M|ii(*Saiiilc-(  iciicvirvu),  coiii|M niiiiil  les  itianiiscrilH^alorM  au  iioiuhre  de  iOli 
ol  les  iin|)riiiu'>s,  mais  cncor»'  nii  (iilaloj^nr  jiliis  «Irlaillt"  cl  coiiHjicrc  siiiloul  a  lu  du» 
(M'ij)(ion  (les  m.innsciils  les  jtlii'^  |>r('-('i('n\  on  les  plus  rciiiiir(|n;il)|(-,  [(;ii  jcni-  rjrcoralion 
(n"U(i;)).  lient  nit'nu-  riMiireuse  ulee, — elccHl  un  lail  1res  rare  a  iioler  |)onr  I  epotjiic, — 
(le  l'aire  reproduire  à  reiiere  dedliiiie.  |>ar  nii  arlislo  assez  habile,  un  ecrlain  noinhic 
de  miiiialnres  a|)|)aileiianl  an\  inaniiserils  les  pins  iniporlaiils. 

C^c  Catalogne  de  Dn  Moliiu'l  reiilcrine  pour  iiolie  travail  des  i-unscigiiciinnU  truH 
précieux,  il  nous  permet  de  eonstaler  (pTune  di/aine  des  heaiix  rnannseiits  enlnininéH 
qui  y  sont  mentionnés  oui  élé  dislrails  des  eolleclions  des  (iénovclain>^  nii  pen  a\anl  le 
milieu  dn  wiii'"  sièele  el  (jue  dans  plusieurs  de  ceux  (|ui  sont  parvenus  juscpi'^  nous  de» 
miniatures  ont  élé  eoupées'.  Nous  donnerons  en  apj>en(liee  les  noliees  consacrées  par 
Du  Molinel  aux  mannserils  à  peintures  (pii  ne  li^nireiil  plus  dans  le  fonds  actuel  de  la 
Hihliotluupie  Sainle-Cieneviève,  mais  dont  toulefois  quehjues-uns  oui  élé  heureusemenl 
retrouvés  dans  des  collections  publicpies. 

Des  trente  manuscrits  dont  nous  donnerons  la  description,  il  en  est  neuf,  ou  peul-êire 
même  dix,  (pii  lii^ureuL  dans  le  calaloi,nie  de  Du  Molinel  el  se  trouvaient  j)ar  conséquent 
dans  la  bibliolliècpie  de  Tabbaye  avant  l()<S7,  date  de  la  mort  du  savant  reli<(ieux.  Ce 
sont  les  suivants  :  \''^  "2(1-21  :  Pierre  Gomestor,  Bible  bisloriale,  traduction  française 
de  (iuvarlDes  Moulins  (xiv^s.).  —  218  :  Saint  Augustin,  Gilé  de  Dieu  (xv^s.).  —  777  : 
Tite-Live  de  Charles  ^^  —  783  :  Chroniques  de  France  (xv^  s.).  —  814  :  Histoire  de 
Du  Guesclin  (xv^  s.  ). — 1015  :  Gilles  de  Home,  le  Gouvernemenl  des  Princes  ixv''s.).  — 
1028  :  Barthélémy  l'Anglais,  le  Livre  des  Propriétés  des  choses  (xv^  s.).  —  1130: 
Guillaume  de  DiguUeville.  les  Trois  Pèlerinages  (xn-'^s.).  — 2200  :  Recueil  de  traités 
scientifiques,  philosophiques  et  poétiques  (xiii^s.).  Il  faut  peut-être  joindre  à  cette  liste 
le  n"  1 126  :  Roman  de  la  Rose  (xiv^  s.). 

Il  est  très  possible  qu'une  partie  de  ces  manuscrits,  dont  quelques-uns  sont  remar- 
quables',  soient  entrés  dans  la  bibliothèque  abbatiale  du  temps  même  du  P.  Du  Molinet, 
mais  en  réalité  nous  ne  pouvons  fournir  aucune  précision  sur  ce  point.   Au  contraire, 

1.  On  sait  aussi  que  Du  Molinel  créa,  à  côté  de  la  bibliothèque,  un  cabinet  d'antiques,  de  médailles  el 
d'histoire  naturelle  dont  il  a  laissé  une  ample  description.  (Cf.  Le  Cabinet  de  la  Bibliothèque  de  Sainte-Geneviève. 
Paris,  101)2,  in-fol.,  pi.)  Cela  prouve  de  sa  part  un  goût  marqué  pour  tout  ce  qui  louche  à  lart  et  aux  antiquités. 
Voy.  Amédée  Boinet,  Catalogue  des  œuvres  d'art  de  la  Bibliothèque  Sainte-Geneviève,  dans  Mémoires  de  la 
Société  de  l Histoire  de  Paris  et  de  l'Ile  de  France,  1921.  p.  98-100. 

2.  Par  exemple,  la  Cité  de  Dieu  (art  italien\  le  Tite-Live  de  Charles  V,  le  Barthélémy  lAnglais.  le  Guillaume 
de  Digulleville  et  le  Roman  de  la  Rose. 


I  LES    MANLSCnnS 

nous  siiNous  (1  Une  laçoii  cerlaiiic  (jiic  (lualrc  luaniisc  rils  jji(jvcnaiil  du  legs  cl  un  nommé 
Louis  clo  lîoMiic'u  (lOHh  oui  été  incorporés  aux  collections  des  Génovéfains  à  répo(jue 
(II'  sa  direction.  De  ces  volumes,  il  en  est  deux  (|ui  j)réscntenl  ou  présentaient  un 
certain  intérêt  par  leur  décoration,  à  savoir  une  version  française  des  «Triomphes  »  de 
Pétrar(|ue,  dont  les  miniatures  ont  été  malheureusement  coupées  (n"  112;),  xvi"  siècle^, 
cl  les  -  l'^ianccnicnlsdii  poète  chrétien  »  d'Alphonse  de  Haniherviller,  manuscrit  original 
présenté  en  1()00  à  Henri  W .  conservé  maintenant  à  la  Hibliothèqne  nationale 
(fr.  25.i23)  et  dont  il  sera  question  plus  loin  '. 

Le  successeur  de  Claude  Du  Molinet,  le  P.  Nicolas  Sarrebourse,  bibliothécaire  de 
HxST  à  1710  environ,  s'attacha  lui  aussi  à  l'accroissement  de  la  collection  de  manuscrits 
des  Génovéfains.  Ainsi  nous  savons  qu'il  ac(juit,  en  lG9i,  un  évangéliaire  du  xv"  siècle, 
orné  de  peintures  (n°d  06),  et  en  1698,  une  Bible  historiale  de  Pierre  Comestor  (version 
française  de  Guyart  Des  Moulins),  du  xiv*  siècle  (n"  22),  à  miniatures  également 
et  dont  nous  dirons  quelques  mots  à  propos  d'un  autre  exemplaire  de  même  style, 
cité  ci-dessus  (n°^  20-21)  ;  on  lui  donna,  en  outre,  deux  bibles  du  xiv^  siècle,  avec 
initiales  historiées  (n'^^  1180  et  1184). 

Le  P.  Louis-Joachim  Gillet,  qui  fut  à  la  tête  de  la  bibliothèque  abbatiale  de  1710 
environ  à  1717,  entreprit  un  nouveau  classement  des  manuscrits  et  fit  rédiger  à  partir 
de  1710  un  catalogue  méthodique  complet  qui  nous  a  été  conservé  (n°  952)  et  dont 
l'achèvement  eut  lieu  un  peu  après  sa  mort  et  avant  1719. 

Ce  catalogue  nous  permet  de  constater  que  deux  des  plus  remarquable  manuscrits 
que  nous  aurons  à  étudier  :  les  Chroniques  de  Saint-Denis  (n"  782)  et  une  traduction 
provençale  du  Livre  des  Propriétés  des  choses  de  Barthélémy  l'Anglais  (n''  1029), 
appartenaient  alors  aux  Génovéfains  et  sont  entrés  dans  leurs  collections  entre  les 
années  1687  et  1719.  Par  contre,  certains  volumes  indiqués  par  Du  Molinet  dans  son 
catalogue  illustré  (n"  965^  ne  figurent  déjà  plus  dans  celui  du  P.  Gillet  et  ont  donc 
disparu  dans  la  même  période  '.  Il  ne  s'agit  d'ailleurs  pas,  en  la  circonstance,  de 
manuscrits  à  peintures. 

Tous  les  autres  manuscrits,  —  au  nombre  de  seize,  —  que  nous  décrirons,  sont  par- 
venus à  la  bibliothèque  de  Sainte-Geneviève  après  1719.  Il  nous  est  facile  de  préciser 
plus  ou  moins  exactement  l'époque  à  laquelle  les  religieux  en  ont  pris  possession,  grâce, 
en  majeure  partie,  aux  ex-lihris  datés  qu'ils  portent  et  qui  ont  été  inscrits  lors  de  deux 

1.  La  liste  des  chevaliers  de  Tordre  de  la  Jarretière  sous  Charles  I""  (n<'  937)  provenant  du  même  legs  pré- 
sente, en  tête,  un  portrait  de  Charles  I"""  gravé  et  colorié  ensuite  à  la  main  ot  non  entièrement  peint  à  la  main. 

2.  Cf.  Kohler,  p.  xciii,  n.  2. 
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rrcdiciiu'iils   cIlrcliHs,    liiii  <!<•    \1'.\'2  i\   I7'li   piii    !••   I'     (,liiii<i<-   l'rtvol,   j  .mlir  «mi   MTt'A, 
|>ill'   le   I'.    Ilill'l'c. 

Noms  |>(>iiv(>iis  ainsi  tlrlcnninci-  i|iir  Irs  iiuiiMiHt  rilH  HiiivaiilH  ont  élr  iii('oi|iori;H  ^t  la 
l»il)li()lli((|ii('  «Ic^  (  ic'iKJVi'l'ains  t'iilic  ITI'.l  «1  \1'.\'2-\1'.\\  :  N"  iH-.'i*»  ;  Nicola»  de  Lyre, 
l'oslillcs  sur  l  Aiicicii  cl  le  Nouveau  Tcslauiciil  \\''  t^.j,  —  lOJ  :  Sncraiiwrilaîrncf  CrarlurI 
(\ni"'s.).  —  MVA  ;  Sai-raunulaii  c  i  \iv"h.  ).  —  113:  Ponlilical  <!<•  ^iuillauiiic  I)uiafi(j 
(XIV"  H.).  --  \\H  :  iN.ulilical  (xiV's.). 

(les  volumes  oui  été  a(M|uis,  soil du  It  in|>s  du  I*.  l'u'rif-l*'ran(,ois  Le  (iouraver,  hiMio- 
lliécairi'  (lelahhave  de  1717  a  1727,  soil,  beaucou|)  jdus  vraisetnl)lal)leuieiil,  scjUh  ^«.n 
suoi'esseui-  le  P.  (llaude  Piévôl,  (|ui  se  coiisaci-a  loul  eulicr  à  la  l)il)lir)llièfju«'  pr-iiflatil 
;).")  ans  de  sa  vie  (le  I  7l27  à  I  7.")2 1  el  aeciul  la  coilei-Lion  de  luauusrnls  dan-  des  [Mojior- 
lions  eonsidéiahles,  au  point  d'en  faiic  passer  le  nombre  de  <)()(>  a  HWKI  environ. 

(]'esl  au  I*.  Prévôl  ou  à  son  eollè<;m'  le  P.  <iillel.  (|ui  revini  a  la  l)il)liolhe(pie  de 
1710  à  17').'?  ',  (ju'esl  due  l'aecjuisilion  de  la  niai,M)ili(pie  bible  an<,daise  du  xii'  ^lccle, 
en  (rois  volumes  (u"'' S-IO).  achetée  aux  reli^Mcux  de  l'abbaye  de  Sainl-Lonp  de  Troyes 
en  17 i8,  pour,  la  somme  de  120  livres.  On  noie  aussi,  vers  le  même  temps,  l'achat, 
en  I7."}."),(lu  missel  de  Claude  de  Lonti;wy,  cardinal  de  Givry,  évêque  de  Langres, 
volume  imprimé  en  lo2i  (n.  st.),  qui  renferme  deux  peintures  à  pleine  page  et  dont 
deux  gravures  ont  été  assez  habilement  coloriées  (BH.  fol.  48-'). 

Enlin,  sept  beaux  manuscrits  à  peintures  entrèrent  à  Sainte-Geneviève  entre  1734  et 
1753,  c'est-à-dire  soit  du  temps  de  P.  Prévôt  seul,  soit  à  l'époque  oii  celui-ci  fut  le 
collaborateur  du  P.  Gillet  (de  1740  environ  à  I7o2),  Ce  sont  les  n^'lo  :  Bible  fxiv^s.K  — 
77  :  Pierre  Lombard,  Commentaires  snr  les  Epîlres  de  saint  Paul  (xi^s.).  —  24fi  :  La 
superbe  Cité  de  Dieu  de  saint  Augustin,  exécutée  pour  Mathieu  Beauvarlet  (xv*'s.).  — 
1190  :  Évangéliaire  de  Saint-Frambourg  de  Sentis  (ix^  s.). —  1273  :  Psautier  dit  de 
Marguerite  de  Bourgogne  (xiii^s.).  — 2657  :  Bénédictionnaire  (x^s.).  —  2689  :  Psautier 
de  Sainte-Elisabeth  de  Genlis  (xiii^s.). 

Nous  mentionnerons  à  part  un  beau  missel  exécuté  dans  la  première  moitié  du  xiv^ 
siècle  pour  Sainte-Geneviève  (n°  1259)  et  qui  porte  Tex-libris  de  1753.  Ce  volume  n'a 
jamais  dû  quitter  labbaye.  Il  servait  aux  religieux  pour  les  offices  et  ne  fut  pas  incor- 

1.  Il  est  probable  que  pendant  la  période  où  le  P.  Gillet  revint  à  la  bibliothèque,  le  P.  Prévôt  lui  laissa  presque 
séance.  Toutefois,  il  est  à  présumer  que  celui-ci,  tout  en  ne  conservant  pas  son  titre  de  bibliothécaire  en  chef, 
assuma  cependant  la  plus  grande  part  du  travail,  le  père  Gillet  consacrant  à  ses  travaux  personnels  presque 
tout  son  temps. 

2.  Cf.  Ch.  Barbarin,  Le  Missel  de  Claude  de  Longwy,  cardinal  de  Gicry,  évêque  de  Langre^i.  dans  Bulletin 
de  la  Société  historique  et  archéologique  de  Langres.  t.  VIII,  1921,  pi. 
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poré  à  leur  l)il)li()llR'(jiio,  comme  nous  le  verrons,  avant  rexlrênu*  fin  du  xvn'  siècle  ou 
le  début  du  xviii^''.  C'est  en  loul  cas  un  des  rares  manuscrits  ayant  appartenu  an  moyen 
âge  aux  Génovéfains  (jui  nous  aient  élc  conservés,  soit  dans  le  fonds  actuel  de  la 
Hibliollu'(|ue  Sainte-(ieneviève,  soit  dans  d'autres  dépôts  *'.  Il  est  d'ailleurs  à  remarquer 
que  la  j)lupart  de  ces  volumes  ne  faisaient  pas  partie,  en  réalité,  de  la  bibliothèque 
al)l)atialt'.  (]e  sont,  ou  bien  des  livres  qui  étaient  utilisés  pour  le  service  du  culte,  ou 
bien  des  registres  d'ordre  administratif  (censiers.  nécrologes,  carlulaires,  livres  de 
compte,  elc.i  '.  Le  collectaire  n"  121 ,  copié  en  171  I  par  le  génovéfain  Gabriel  Haveneau, 
pour  le  prieur  de  Sainte-Geneviève,  et  qui  servait,  comme  le  missel  n"  1259,  pour 
l'exercice  du  culte,  ne  porte  pas  d'ex-libris  daté  et  a  dû  être  réuni  à  la  bibliothèque 
proprement  dite  au  moment  de  la  Révolution  seulement. 

Si  sous  sommes  heureux  de  noter  des  acquisitions  de  manuscrits  précieux  à  l'époque 
du  P.  Le  Gourayer  et  surtout  du  P.  Prévôt,  il  nous  est  donné  par  contre  de  constater 
qu'un  certain  nombre  de  volumes  richement  enluminés  décrits  par  le  P.  Du  Molinet  dans 
son  catalogue  illustré  (n"  965)  et  figurant  encore  dans  celui  du  P.  Gillet,  ont  été  distraits 
de  la  bibliothèque  abbatiale  après  1719.  Nous  les  indiquerons  dans  l'appendice. 

Les  récolements  de  1732-1734  et  de  1753  avaient  révélé  d'ailleurs  que  depuis  le 
début  du  siècle  nombre  de  manuscrits  avaient  disparu  de  la  bibliothèque,  soit  que  les 
bibliothécaires  eux-mêmes  les  eussent  aliénés,  soit  que  des  visiteurs  ou  des  emprunteurs 
peu  délicats  se  les  fussent  appropriés^.  Mercier  de  Saint-Léger  dit  que  le  P.  Prévôt 
céda  plusieurs  volumes  ou  en  prêta  sans  veiller  à  leur  restitution.  Et  de  fait,  il  faut 
reconnaître  que  quelques  manuscrits  très  précieux  disparurent  pendant  le  temps  de  son 
administration  ■'.  Il  en  aurait  été  de  même  en  ce  qui  concerne  le  P.  Barre,  mais  on  n'a 
aucune  précision  à  ce  sujet". 

Le  dernier  bibliothécaire  qui  ait  contribué  dans  de  très  notables  proportions  à 
l'accroissement  de  la  bibliothèque  des  Génovéfains  est  le  célèbre  Barthélémy  Mercier  de 


1.  Voy.  ci-dessous,  p.  7o,  la  notice  consacrée  à  ce  manuscrit. 

2.  Parmi  ces  manuscrits,  nous  citerons  un  exemplaire  des  Épîlres  de  saint  Paul  (n"  80  de  la  bibliothèque 
municipale  de  Soissons,  xii'=  siècle),  avec  lettres  ornées,  un  recueil  de  textes  relatifs  à  sainte  Geneviève  et  à  son 
culte  (n°  1283  de  la  Bibliothèque  Sainte-Geneviève,  xiv''  siècle),  avec  quatre  petites  initiales  historiées,  et  un 
volume  contenant  des  vies  de  saints  et  divers  traités  de  théologie  et  dhistoire  ecclésiastique  (n°  3333  du 
fonds  latin  de  la  Bibliothèque  nationale,  xiii''  siècle),  avec  une  initiale  où  est  fig-uré  saint  Martin  partageant 
son  manteau. 

3.  Cf.  Kohler,  [>.  xxvm  et  \xx.  Nous  mentionnerons,  par  exemple,  un  censier  daté  de  1380  (n°  369),  qui 
contienten  tête  une  initiale  avec  l'image  de  sainte  Geneviève  devant  laquelle  sont  agenouillés  deux  religieux. 

4.  Kohler,  p.  xcvii. 

a.  Ibid.,  p.  Lviii  et  n.  I  et  2.  Voir  aussi  le  ms.  952  (catalogue  Gillet),  fol.  16  et  36. 
0.  Jbid.,  p.  i.xix-LXx  et    n.  3. 
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Saiiil-Lr^'nr,  (|iii  siici't'da  an  1'  I'hi^im"  cl  rt^Hla  vu  tniiclioiiK  fir  la  liii  «le  laiiiitM'  i7r»7  à 
1772.  On  ,1  |)ii  tint'  avec  raison  i|n  il  lui  (■<-rliiiiii'in*'nl  \r  l)ili||Mllii-«airi-  Ir  lillriix  ili«ll'iiil 
ili'  sim  imluT  l'I  II-  j)liis  ailil  (|ii  ail  po.sMitcli'  laliiiayc.  11  iioum  a  IuIakc*  un  «oiiiiilf  <UrK 
rcMM'Itcs  cl  (ligneuses  di  son  ('lalilisscinriif  [)oiir  Ntiilc  la  pr'rifïflc  pcTufanI  lai|iirll('  il  !•• 
«lii'i^ffa  cl  ii(iii>  V  iciUMMilnuis  d  iiiU'it'ssaiil('«*  iiiciilioii^  d  arliaU  *\r  iiiaiiiiHt  tiIh.  dont 
pliisitMirs  iiriu'S  de  |>('iii(iii'cs,  par  cxtiiii)!»' :  le  Salyricoii  de  MailiaiiiiH  (iaprllan"  iMiJ- 
lOi'J,  \ii"s.  I  cl  le  l'fi'ut'il  de  vies  de  saints  cm  IVanvalH  di" 'iKK.  xiirrt.Mjiic  nous  di*i-rin»nM 
plus  loin  cl  (pu  oui   ('le  ac(piis  le   |»rcmici-  eu    ITliT.  le  sccMuid  cil  170M. 

Mercier  (le  Saiul -ia-i^^'r  ai'iicla  encore  d  aulrcs  uiaiiiiscrils  à  |)citdnrcs  <|iii  immi-  oui 
élé  eonsi'i'vés.  nolaïunicnl.  en  I7(i*2,  un  Hoccace  :  i)cs  (las  des  nohies  lioninics  cl 
rcinnics,  Iraduclion  de  Laurent  de  Prcniicrrail  (xv''s.,  ii  '  I  l'JU  ;  en  I7(».'i,un  livic  «riicnre» 
sorti  de  râtelier  du  u  Maître  des  (irandcs  Heures  de  Uolian  •>  Ixv"  »,,  n"  I27K  ;  en 
I7(»7,  une  vie  de  .lésus-dlirisl  en  fi-ançais  (\v*'  s.,  n"  oH*)).  Ces  volumo«!  son!  d'ailleurs 
(11111  inlériM  j)lul(')l   sci-ondairc. 

(^)uel(jues  dons  sont  aussi  à  nienlionncr  pour  la  même  période.  Deux  livres  d'heures 
enluminés  du  \v'"  siècle  lurent  ollerls.  l'un,  en  I7.')i.  par  Pierre  Cibot.  j)rieui'  de  (lon- 
lolens  ^n"  270.')),  l'autre  en  I7()2,  par  un  chanoine  réguliei-  noinnié  .leuiielionime 
(n*^  2()8i).  Le  premicrsenl  mériled'ètre  retenu,  car  il  apj)artient  à  lécole  de  IJonrdichon. 
Kidin,  en  171)3,  le  maréchal  de  Soubise,  ayant  appris  qn  un  manuscrit  de  sa  bibliothèque 
complétait  nn  exemplaire  incomplet  dn  Policraticon  de  Jean  de  Salisbnry  possédé  par 
les  Génovéfains,  s'empressa  d'ollVir  ce  volume  (n°  1144j  qui  esl  décoré  d  une  assez 
belle  peintnre  à  pleine  page. 

Mercier  de  Saint-Léger  ent  l'occasion,  en  deux  circonstances,  de  faire  admirer,  avec 
un  légitime  orgueil,  à  des  visiteurs  de  marque  les  richesses  du  dépôt  dont  il  avait  la 
garde.  Il  nous  a  laissé  lui-même  un  récit  des  visites  que  firent  à  la  bibliothèque  des 
Génovéfains  le  roi  Louis  XV,  en  I76i,  et  le  prince  royal  de  Suède,  plus  lard 
Gustave  III,  en  1771  '. 

Lors  de  la  visite  de  Louis  XA',  il  plaça  au  milieu  de  la  salle,  sous  le  grand  dôme.  les 
livres  les  plus  précieux  et  les  plus  beaux,  mais  il  ne  dit  pas  lesquels.  Il  donne  plus  de 
renseignements  au  sujet  des  volumes  qu'il  montra  au  prince  royal  de  Suède.  Outre  un 
assez  grand  nombre  d'imprimés,  il  lui  fit  admirer  plusieurs  manuscrits  parmi  lesquels  : 
un  sacramentaire  de  Senlis  du  ix*"  siècle,  sans  décoration  '^n"  111),  l'admirable  Cité  de 
Dieu  de  Mathieu  Beauvarlel  (n''246),  un  exemplaire  illustré  du  Bestiaire  grec  de  Manuel 

1.  Voir  Maurice  Tonrneax,  Deux  visites  royales  à  la  bibliothèque  de  Vabbaye  de  Sainte-Geneviève  [t~6i-l  77 1  , 
dans  Bulletin  de  la  Société  de  l'Histoire  de  Paris  et  de  l'Ile  de  France.  1890,  p.   IS2  et  I8r)-186. 
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l^liilé  fxvi''  siècle,  ii"  .TjOI)  ',  une  c^pie  des  Kpîh'es  des  apôtres  en  grec,  avec  peintures 
(xvr  siècle,  u"  ."3.399),  enfin,  un  Ijeau  Prudence  du  \*^  siècle  (une  Psychomachie  sans 
doule*.  doni  on  ne  retrouve  plus  inaiheureusenienl  la  trace  et  qui  ne  figure  dans  aucun 
des  catalogues  anciens  de  l'abbaje.  U  est  à  présumer  que  ce  dernier  volume  renfermait 
des  dessins  ou  des  peintures. 

Le  prédécesseui-,  collègue  el  successeurde  Mercierde  Saint-Léger,  le  P.  Pingre, mort  en 
I79().  ne  s  intéiessa  que  fort  j)eu  à  la  bibliothèque  abbatiale  ^.  Astronome,  naturaliste, 
philologue,  membre  de  l'Académie  des  Sciences,  il  fut  absorbé  presque  exclusivement 
par  ses  travaux  personnels,  ses  observations  du  ciel  et  ses  voyages.  Mercier  de  Saint- 
Léger  lui  a  reproché  d'acheter  des  livres  utiles  surtout  à  lui-même  et  d'avoir  cédé  en  outre 
au  duc  de  La  \  allière  des  manuscrits  précieux,  dont  un  recueil  de  mystères  et  une 
Histoire  de  la  prise  de  Troie,  par  Raoul,  chapelain  de  Philippe  le  Bon '. 


* 


Telle  est,  rapidement  exposée,  l'histoire  de  la  collection  de  manuscrits  des  Génové- 
fains,  formée,  nous  l'avons  vu,  presque  entièrement  au  cours  des  xvii^  et  xviii''  siècles. 
En  raison  du  caractère  spécial  de  notre  étude,  nous  avons  insisté  surtout  sur  les 
manuscrits  à  peintures  et  tenu  à  faire  ressortir  l'intérêt  que  certains  bibliothécaires, 
notamment  le  P.  Du  Molinet,  ont  porté  à  cette  catégorie  de  volumes. 

Les  trente  manuscrits  que  nous  décrivons  dans  le  présent  travail  ^datent  du  ix*^  siècle 
au  début  du  xvIII^  11  y  en  a  un  du  ix"  (n"  1190),  un  du  x^  (n°  2657),  deux  du  xii'^ 
(n««  8-10  et  77),  huit  du  xiii"  (n°^  1,5,  102,  .588,  782,  1041-1042,  1273,  2200  et  2689), 
dix  du  xiv«  (n°^  20-21,  103.  143,  148,  777,  1029,  H26,  1130,  1177  et  12.59),  sept  du 
xv«  (n"'  34-36,  218,  246,  783,  814,  1015  et  1028),  un  du  xvni''  (n"  121). 

En  ce  qui  concerne  le  classement  par  écoles,  ces  volumes  se  répartissent  ainsi  :  vingt- 
cinq  manuscrits  appartiennent  à  l'art  français  (n^'lS,  20-21,  34-36,  77,  102,   103,  121, 

i .  «  Un  manuscrit  de  Manuel  Philé,  dit  Mercier  de  Saint-Léger,  sur  les  animaux,  envers  grecs,  ouvrage  remar- 
quable par  la  beauté  de  l'écriture,  qui  est  dAngelo  Vergecio,  Cretois,  que  fit  venir  François  I'""  pour  copier 
d'iuiciens  auteurs  ;  les  caractères  ont  servi  de  modèle  au  célèbre  Estienne  ;  les  portraits  des  animaux  sont  de 
la  fille  de  ce  copiste.  »  (Tourneux,  op.  cit.,  p.  186.)  Cf.  L.  Delisle,  Le  Cabin.pt  des  manuscrits,!,  153,  157,  159, 
160,  183,  188  et  398. 

2.  Pingre  devint  bibliothécaire  de  l'abbaye  dès  l'année  ITili.  De  1758  à  1772,  il  se  livra  à  une  série  de 
travaux  et  d'explorations  scientifiques  qui  le  tinrent  presque  constamment  éloigné  de  Paris.  De  1772  à  1796, 
il  administra  sans  interruption  la  bibliothèque. 

3.  Cf.  Kohler,  p.  lxxx.  Le  recueil  de  mystères  fut  rendu  par  la  fille  du  célèbre  bibliophile,  la  duchesse  de 
Chàtillon.  Il  porte  le  n°  1131  dans  le  fonds  actuel  de  la  Biblioliièque  Sainte-Geneviève. 

4.  Ce  choix  comporte  en  réalité,  au  total,  trente-six  volumes. 
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lis, -iiC.  :iHH.  777.  7H2.  7m;{,  Hli,  |(ii:;,  KiL's,  |()L>'.i,  |(iii-|(i',j.  I  |j(,   ii.;ii    ll'.iu   IJ.'.'i 
I27.'{,  2200  cl  2r»H'J    cl  \i\  majeure  pailie  »l  eiilrt*  riix  (Hci/f)  HonI  (icHMMivrcH  jUiriHiniiH'» 

(les  Xlll'',  \l\'  el  W"  sitM'IcH.  |ierilielllllll  (le  jn^'er  il  (|lle|  dc^re  «le  |te|f««fl  ioM  «'•hiieiil  piilVr 
nus  lesai'lisle^«|iii  liMMiillainil  ilati>  la  eapilalu.  On  lu?  Hiiiiriiil  li'<i|)  iu»ihIc1',  |JUr  cxciiijilc. 
sur  rim|)oi'lan(i'  el  la  (|iialil('  (re\ieiili<>ii  du  inissel  u"  rj.*'tO,  fin  pnniineal  n"  MH,  du 
sact'aiiu'nlaire  ii"  lO.'S,  du  |{oinaii  de  la  \\i»r  n"  II2('),  du  iSarlIudiMiiv  r.\iij^iai«  n"  I02H 
l'I  surloiil  de  l'adiiiiiaMe  l'île  lave  de  (iliaricH  \'  di"  777/,  donl  les  deux  jurandes  pL-iii- 
liii'i's  à  pleine  |)a'^i' soni  l'tiMivri' «l'nn  Irès  ^'l'ainl  niaîli'«'. 

Parnïi  ees  vini(l-ein(|  inannseiils  IVaneais,  d  en  esl  (|nelf|nes-nns  (|ni  •«onl  eerlai- 
iKMuenl ori^'inaiii's  (In  Nord  (ii"""  77,  IP.tO.  I  27!^,  2200  »  I  2('»H'.I  .  I  )  anli c  pai  I .  la  Iradnclion 
pi'Oven(,'ale  (In  Livre  des  jJropriéU'S  des  choses  de  liaillu'leiny  l'Anglais  ^n"  102*.),  nidicn 
dn  \iv"  sit'elei  i>sl  ini  prodnil  assez  l'are  de  I  arl  nuMadional  el  la  (]il('-  de  Dkmi  ^n"  2iOj 
exéenléo  vers  I  i7')  ponr  Malluen  lîeanvarlel,  conseiller  «général  des  linances,  coinple 
parmi  les  pins  splendides  spécimens  d(>  la  miniahii-e  lonrant^'elle  el  |)enl  ("'tre  ratlaclu*'e 
<i  l'école  de  Ji'an  Kt)n(piel. 

Mnlin,  noire  choix  renferme  encore  nn  mannscril  allemand  (  hénédiclionnaire  dn 
x"  siècle,  n"  2()r)7k  nne  hihle  an<;laise  d'nne  richesse  ex'ceplionnelle.  en  (rois  voinmes 
grand  in-folio  (n'*''  8-10,  lin  du  xii'^  siècle  l,  el  trois  manuscrits  d'origine  ilalienne:  n""  I  i'.i 
(pontifical,  xiv'"  siècle),  1177  (^bible,  \iv''  siècle)  el  218  (Cité  de  Dieu  de  saini  Auguslin 
xv"  siècle). 

Ileslà  noter  qu'aucun  des  manuscrits  cpie  nous  éludions  ici,  sauf  le  collectaire  n"  121. 
datéde  171  I ,  ne  j)araîlavoir  été  exécuté  à  l  abbaye  mémede  Sainte-Geneviève.  Cela  n  a 
pas  lieu  de  surprendre,  si  Ton  se  rappelle  qu'il  ne  reste  pour  ainsi  dire  rien  aujourd'hui,  soit 
à  la  Hibliolhèque  Sainte-Geneviève,  soit  dans  les  autres  dépôts  publics,  des  collections 
médiévales  formées  par  les  Génovéfains  et  qu'au  xyii*^  siècle  les  religieux  ont  dû  créer 
de  toutes  pièces  un  nouveau  fonds  de  manuscrits. 

Et  d'ailleurs,  il  paraît  infiniment  |)robable  qu'au  moyen  âge  l'abbaye  de  Sainte- 
Geneviève  n'a  pas  été  un  centre  artistique  important.  Xous  n'avons  aucun  document  qui 
prouve  l'activité  de  ses  moines  dans  le  domaine  de  la  miniature.  Il  en  est  de  même,  du 
reste,  an  point  de  vue  littéraire.  Charles  Kohler  a  dit.  avec  raison  ',  «  que  durant  toute 
la  période  du  moyen  âge,  la  bibliothèque  des  Génovéfains  fut  privée  d'un  élément  de 
prospérité  qui  contribua  pour  beaucoup  à  la  richesse  d'autres  institutions  analogues,  à 
savoir  la  production  littéraire  des  membres  mêmes  de  la  communauté.  Cette  commu- 
nauté, très  riche  dès  l'origine,  veilla  toujours  avec  un   soin  particulier  à  la  gestion  de 

1 .    Op.   cit.,  p.    XX. 
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Sfs  biens  iiK'iihlis  t'I  iinineiibles.  Les  abbés  rurciil.  pour  la  pliiparl,  de  vigilants  admi- 
nislralcms.  Mais  la  ciilliire  des  lollrcs  ne  paraît  pas  avoir  été  en  grand  honneur  chez 
elle,  coninie  elle  le  fui,   par  exemple,   dans  la  commnnaiilé   voisine  de  Saint-\  ictor.  » 

Dans  celle  dernière  abbaye.  Tari  de  renlnminure  a  été  cerlainement  cnlLivé,  dans 
une  certaine  mesure,  au  xiT  siècle,  comme  le  laissent  supposer  cjuelques  manuscrits 
qui  nous  oui  été  conservés  ',  mais  il  faut  s'empresser  d'ajouter  que  cela  paraît  assez 
exceptionnel  à  Paris  à  cette  époque.  Les  monastères  parisiens  ont  été  loin  de  jeter  un 
aussi  vif  éclat  que  ceux  du  Nord  de  la  France  ou  d'autres  régions. 

On  connaît,  par  contre,  quelques  manuscrits  à  peintures  exécutés,  tous,  semble-t-il, 
à  1  abbaye  de  Sainte-Geneviève,  aux  xvi^,  xvii'^  et  xviii<^  siècles.  Ce  sont  :  un  censier  de 
15i0-15il,  copié,  et  peut-être  aussi  décoré,  par  Jean  Garsonnet,  pilancier  du  monastère 
(n'^  642)  ;  un  recueil  des  «  statuts,  signatures,  noms  de  MM.  les  porteurs  de  la  châsse 
de  sainte  Geneviève  »,  commencé  en  1525  et  renfermant  des  peintures  de  la  fin  du 
xvi''  siècle,  dont  une  figure  le  groupe  des  porteurs  de  la  châsse  (n"  J874)  ';  un  collectaire  à 
l'usage  des  chanoines,  daté  de  161 7-1618  (n"  120j;  un  autre,  cité  précédemment  plusieurs 
fois,  à  l'usage  du  prieur  de  Tabbaye  (n"  121),  copié  en  1711  par  un  génovéfain  nommé 
Gabriel  Uaveneau;un  énorme  antiphonaire  en  quatre  volumes  in-folio,  de  près  d'un 
mètre  de  hauteur,  exécuté  pour  Saint- Vincent  de  Senlis  de  1650  à  1729  par  quatre 
génovéfains,  les  Pères  Jacques  Cousinet  (1650),  Antoine  Gervais  (1700),  Gabriel  Rave- 
neau,  déjà  mentionné  (1709),  et  Simon-Pierre  Bazin  jl729i,  manuscrit  orné  de  34  belles 
miniatures  et  de  358  lettres  historiées  et  qui  a  fait  partie  de  la  collection  P.  Gélis- 
Didol,  vendue  en  1897  ^  ;  enfin,  un  recueil  liturgique  copié  en  1739  par  le  chanoine 
Charles  Gallonde  pour  la  reine  d'Espagne  Marie-Louise  d'Orléans,  avec  quelques  orne- 
ments à  la  plume  (n°  2649).  Sauf  le  collectaire  n^  121  et  l'antiphonaire  de  Saint- Vin- 
cent de  Senlis,  ces  volumes  ne  présentent  pas  grand  intérêt  par  leur  décoration  et 
accusent  la  main  d'artistes  peu  expérimentés. 

Il  nous  faut  dire  à  présent  quelques  mots  sur  la  provenance  ancienne  de  certains  des 
manuscrits  que  nous  étudierons  ici.  Les  uns  ont  appartenu    ou  ont  été  exécutés  pour 


i.  Voir  André  Michel,  Histoire  de  l'Art,  t.  II,  1"  partie,  p.  308-300. 

2.  Sur  ce  manuscrit  et  sur  le  précédent,  voy.  Ch.  Barbarin,  Quelques  bas-reliefs  du  Musée  du  Louvre  prote- 
nant de   Vabbaije  de  Sainte-Geneviève,  dans  Revue  du  XVI"  siècle,  t.  IX,  1922,  p.    167-170. 

3.  Ce  manuscrit  a  été  acheté  par  le  libraire  Th.  Belin.  M""'  Belin  ne  possède  plus  que  le  quatrième  volume 
qui  est  mutilé.  Elle  n'a  pu  nous  dire  à  qui  ont  été  vendus  les  trois  autres.  Cf.  Kohler,  p.  lxvi-lxvii.  L'antipho- 
naire de  Sainl-Vincent  de  Senlis  est  un  très  intéressant  spécimen  de  l'enluminure  aux  xvii^  et  xvni<=  siècles. 
Quelques  initiales  et  un  fragment  d'encadrement  de  pageont  été  reproduits  par  A.  Racinet,  L'Ornement  poly- 
chrome, 2«  série.  Paris,  1885-1887,  in-fol.  planche,  à  la  fin  du  volume,  portant  le  titre:  xvii''-xviii'^  siècle. 
Pcinlures  décorali\(>s  et  miniatures  . 


hl      l\     lilin  MTin'yn.    MAiNTK-fJ'MKVn' VI  || 

(IfS  ;il)l>;i\  t"^  on  (ItH  «'^lisi'H,  W'h  iiiilrr>^  |mimi  «h"»  ruin,  «|i"<  |»iinr('H  ou  f\tn  liililio|ilii|(;i»,  11 
en  (sl  (iiiiilrr  i|iii  miiI  l'ail  [lailif  il<-  l.i  lnMml  liiMjiir  ilii  cliapilrr  »lr  la  riitlii'-<ir2i|c  Nolrc- 
DaiiuMli' Sciilis  (n"*  77.  Hlli.  KM  ri  I  iM  '  l.'«''vjiii^^«liiiir«' cjiroJinj^'MMi  n  M'Hli  jMirlcI'fX- 
lilnis  (le  l'cf^'lisc  coilc^'ialc  Sailli  l''iaml)«»iii^',  di  la  iiiriiu-  vill.  I.c  |iHiiiiliri-  n"  2<»H'.h|ii 
Mil'  sii'ilr  a  l'ir  l'oiilVclioiiiu'  |i()iir  1  aiiim^f  «Ir  Saiiili*-l'Ji««nl)c'lli  <l<  (niili-  au  i\i(ni><ii> 
(le  NoNoii.  \,'i\  inaL,Miirunu'  \ù\)\c  aii^'laisc  n""  H  |ll  a  ('li'  aclich'*r  u.ni-  i  .ivon»*  vu.  ,iii\ 
r('li«;iiMi\  (le  Sailli    l,nii|>  de    I  loyt's. 

Parmi  les  anciens  posscssiMirs  de  nos  inaniiscrils,  il  laiil  cilcr  loul  d'aliord  le  roi 
(]liarh's  \'.  (|ui  a  lail  cvéculcr  à  Paris  le  licaii  Tilc-Livc  n'  777  cl  |)o>-s»-r|c,  cii 
oulrc,  rcxcinnlaii'c  des  (  ilirouKjiies  de  Sainl-1  )eiii>,  ollcil,  .sciou  luiilc  vrai-i-uililauce, 
|»ar  laiileiir  Primai  à  Pluli|)|)i'  le  Hardi,  eu  PJ7'i.  (les  deiiv  volume-,  dul  jail  partie  de 
la  librairie  du  Louvre  et  le|)reiuier  a  eli"  donné  j)ar  le  due  de  Hedford,  ré^'eiil  de  l'iancc, 
à  son  Irèii'  llontVoi,  due  de  (îloucester.  Le  psaiilier  ii  '  Il!7.'{.  (ui<^inaire  du  .\or<l  de  la 
Franee,  a  apparlenu  sans  doute  à  Marguerile  de  l»our^o^Mie,  seconde  t'eniine  <lo 
Cdiarles  1'"  (i"Anj(Mi,  vox  de  Naj)les.  de  Sioile  et  de  Jérusalem.  Iréi'e  de  saini   Louis. 

D'autres  manuserils  |)()rlenl  les  c.r-hhri.s,  les  aiinoiries  ou  les  devises  de  (îuillaiime 
de  La  Hauine.  seitiiieur  d  lllens,  conseiller  et  chamhillan  de  (]liarles  \'11I  et  de  (^liaries 
le   Téméraire,  mort  un  peu  après  Launée  1  i95  (n"*  20-21).  des  comtes  et  ducs  d'Alençon 


1 .  La  Hiblidllièquo  Sainte-Geneviève  possèile  encore  un  assez  grand  nombre  de  manuscrits  qui  ont  la  même 
origine,  nolammonl  les  n""*  V-G,  10,56.  70,  75.1)'.),  111.124.  125.  142.210,332,549,552,1024,  1181,  1208,1418,  1419 
et  1054.  On  ne  peut  donner  aucune  précision  sur  la  présence  de  ces  volumes  dans  le  fonds  de  Sainte-Geneviève. 
«  Je  signalerai,  dit  Cli.  Koiiler  (p.  lxiv)  unesérie  importanlede  manuscrits,  dont  on  aimerait  tout  parliculière- 
nienl  à  s'expliquer  la  présence  dans  la  bibliotiièque  de  Sainte-Geneviève.  Ce  sont  des  volumes  ayant  afipar- 
tenu  à  d'autres  maisons  de  la  Congrégation  de  France  et  qui  ont  été  incorporés  dans  la  collection  génovéfaine 
bien  avant  l'époque  où  ces  maisons  furent  supprimées.  Cette  collection,  en  elTet,  renfermait,  dès  la  première 
moitié  du  xvin'  siècle,  des  manuscrits  d'une  vingtaine  au  moins  d'abbayes  ou  de  prieurés  provinciaux,  parmi 
lesquels  Saint-Jean  Baptiste  du  Jard,  Sainte-Barbe  en  Auge,  Saint-Lô  de  Rouen,  Notre-Dame  et  Saint-Rieul  de 
Senlis,  Notre-Dame  de  Beaulieu  et  Notre-Dame  de  Gàtines  viennent  en  première  ligne.  Faut-il  croire  que  ces 
manuscrits  avaient  été  donnés,  plus  ou  moins  spontanément,  par  les  établissements  en  question  à  leur  chef 
d'ordre,  ou  doit-on  conjecturer  plutôt  que  le  chef  d'ordre  les  avait  reçus  soit  en  échange  de  libéralités  pécu- 
niaires faites  à  des  maisons  besogneuses,  soit  en  échange  d'autres  livres  ou  d'autres  objets?  On  en  est  réduit 
sur  ce  point  à  dos  suppositions».  Sur  l'ancienne  bibliothèque  de  Notre-Dame  de  Senlis,  voy.  Chanoine  Eug. 
Mûller,  Xotes  sur  iancienne  bihliolhèque  du  chapitre  de  Xolre-Dame  de  Senlis,  dans  les  Comptes  rendus  '•! 
Mémoires  du  Comité  archéologique  de  Senlis,  4^  série,  t.  X,  1907.  p.  265-292.  L'auteur  décrit  les  manuscrits 
(je  Notre-Dame  de  Senlis  conservés  aujourd'hui  à  la  Bibliothèque  Sainte-Geneviève.  Certains  d'entre  eux 
ont  été  la  propriété  de  Pierre  Lorfèvre  (mort  en  1412),  avocat  au  Parlement  de  Paris,  conseiller  du  roi 
et  chancelier  du  duc  d'Orléans,  qui  appartenait  à  une  puissante  famille  de  Senlis  et  ût  édifiera  ses  frais,  entre 
l390  et  1410,  la  salle  capitulaire  et  la  librairie  adjacente.  (Cf.  Marcel  Aubert,  Monographie  de  la  cathédrali' 
de  Senlis.  Senlis,  1910,  in-'t".  p.  147  et  suiv\  Pierre  Lorfèvre  légua  une  partît  de  ses  livres  au  chapitre  de 
Notre-Dame  de  Senlis.  Voy.  Eug.  Millier,  op.  cit.,  p.  281  et  suiv..  et  un  arrêt  du  Parlement  de  Paris,  qui 
nous  a  été  très  aimablement  communiqué  par  M.  .Antoine  Thomas  Arch.  nat.,  X*.  A.  70,  fol.  75  et  79  .  Sur  ce 
personnage,  voir  R.  Delachenal. //is/o/re  des.  avocats  au  Parlement  de  Paris.  1300-1600.  Paris,  1885.  in-8», 
p.  55, 175.  n.   1,  200.  370.389  et  446. 
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(II-  lii  maison  de  F'rance  (sansdoiilc  de  (Charles  I\^  d'Alençon,  mort  en  l.')2.'),  fjui  épousa 
Maij^nierite  de  Valois,  sœur  de  François  P'j  u"  1  130;,  de  (jaslou  Phébus,  comte  de 
Foix,  mori  eu  I  iSO,  et  de  Jeau  1'"'  de  (îrailly,  éf^alement  comte  de  Foix  de  I  112  à  1 136 
lu"  l()-2Ui,de  Charles  d'Orléans  (1394-1  i()5),  père  de  Louis  XII  n"  1028,,  de  lieuault 
d'Augennes,  seigneur  de  Hamhouillet  et  de  la  Loupe,  chambellan  de  Charles  \'I,  mort 
en  l'i2i  (n"  783),  du  cardinal  l^hilippe  de  Lévis,  archevêque  d'Auch  et  d'Arles,  mort 
à  Home  en  1475  (n'' 218),  enfin  de  Mathieu  Beauvarlet.  receveur  général,  puis  conseiller 
général    des  Finances  sous  Louis  XI  (n"  246). 


Avant  de  terminer  cet  avant-propos,  nous  croyons  devoir  attirer  l'attention  sur  un 
certain  nombre  de  manuscrits  à  peintures  du  fonds  delà  Bibliothèque  Sainte-Ceneviève, 
(|ui,  tout  en  n'étant  pas  l'œuvre  d'artistes  de  très  grand  talent,  n'en  méritent  pas 
moins  d'être  signalés  pour  les  études  sur  l'histoire  de  la  miniature.  Voici  l'énumération 
sommaire  de  ces  volumes  : 

N"  17.  —  Evangéliaire  provenant  de  la  région  de  Nevers,  avec  de  grandes  arcades, 
pour  les  canons,  et  des  initiales  décorées  d'entrelacs  et  de  têtes  de  chiens,  x*  siècle. 
Art  français. 

JVJos  j_2  —  Bible  de  l'église  Notre-Dame  de  Loches,  avec  de  belles  initiales  à 
feuillages  et  animaux  et,  pour  les  canons  (t.  II),  de  grandes  arcades  ornées  de  rinceaux  et 
de  bêtes  fantastiques,  le  tout  dessiné  par  une  main  assez  habile,  xif  siècle.  Art  français'. 

N°  559.  —  Recueil  d'écrits  relatifs  en  majeure  partie  à  saint  Martin  de  Tours,  prove- 
nant de  l'abbaye  de  Saint-Martin  aux  Jumeaux,  à  Amiens,  avec  de  jolies  initiales  à 
feuillages  et  une  curieuse  représentation  de  la  scène  où  saint  Martin  partage  son  manteau, 
xii^  siècle.  Art  du  nord  de  la  France. 

N°  90.  —  Missel  de  l'abbaye  de  Sainte-Geneviève,  avec  deux  grandes  peintures  en 
tête  du  canon,  figurant  le  Christ  en  croix  et  le  Christ  de  Majesté,  entouré  des  symboles 
évangéliques.  xiir  siècle.  .\rt  parisien, 

N"  391.  —  Code  de  Justinien,  avec  des  initiales  historiées,  xiii^  siècle.  Type  courant 
des  manuscrits  juridiques  originaires  du  nord  de  l'Italie-. 


1.  Cette  bible  a  été  achetée  en  1694  par  le  P.  Sarrebourse.  (Arch.  nal.,  M.  762,  t.  II,  fol.  105.) 

2.  Deux  exemplaires  du  Décret  de  Gratien,  avec  glose  de  Barlhélemy  de  Brescia  (n"^  394  et  .395,  xiii«  siècle) 
ont  été  également  exécutés  en  Italie.  Ils  renferment  des  initiales  historiées  d'un  intérêt  très  secondaire. 


m.    IN    imil  lui  III  yn/    HAINTr.-(.KN|iV|^:VI,  l't 

iN"*  2(*>'.HI  cl  l:!l'i',M  .  —  l*siiiili('iH,  (liiiil  Ir  |>rcmiri-  coiiticMil  un  cjiIiikIihi  .t  l'n-.i^i  «le 
l'aiis,  iivt'c  imhnli'si'i  j»risonmi^rs.  \iir   hutIt.  Ait  triiiiraiH  ' 

1^»  ;J2M.  —  Henri  de  Siisc,  Soninic  ian(>tn<|in'  Maiin*«(ril  diilr  dr  l 'JMll.  nvcc  <lf  jolien 
|u'inhir('S.   Ail  |>aiiM(n  ■', 

N"^  Mil  I  M.").  -  .IiMii  (If  Salis|)nr\  .  l"*<)li(ialuoi».  Vernion  IVanrai-i-  <l.  Iim-  iJciiiH 
I'"iiiili'(lial.  '2  Noliiincs.  l-c  l(»nir  I  a  ('•It-  donn»'  |»ai' Ir  marrclial  t\r  Sonl»l^r  iii  I  7<»M  Pt  {»♦*! 
pins  atu'iiMi  <l  une  i|nai'unlaiii('  d  aiitircs  ({iic  le  necond.  Les  dniv  vdlnincs  icnrcniiciil 
cliiUMin  nnr  |)(>ii)lni'(>  à  pleine  pa^^e  ;  eelle  dti  tome  I  e^l  de  heaiietinp  la  incillciire  et 
aeouse  la  main  d  un  arlisle  expénineiile.   \v"  sièele.  Art  liun(,ai^. 

N"  17*.).'^  Hi-cneil  de  traih'S  sur  la  noMesse,  par  Honareorso  di  Monleina'jno.  Carlo 
Arolino,  Po^'^mo  biorenlino,  ele.,  avi'i'  de  peliles  iniiiialni«'s  en  ^M'isaille.  Le  texte  a  élé 
t'opié  par  nn  il.ilien,  mais  les  peintures,  d'iin  très  hoii  style,  sont  d  un  aili-^le  rraii(,-aiH. 
Troisième  (piarl  du  w'' siècle  '. 

N"  22IS.  —  «  Le  LiNii'di'  rinslriielion  d  un  jeune  prince...»,  avec  une  minialiiie 
à  |>leiiie  pati;e.   \v'"  siècle.  .Vit  français. 

N"  I  l'JS.  --  J.  Boccace,  Des  Cas  des  nobles  hommes  el  femmes.  Traduction  fraiivai»e 
dé  Laurent  de  Premierfait.  xv^  siècle.  .Art  français. 

N"  080.  —  \'ie  de  Jésus-Christ  en  français,  xv*"  siècle.   .Vrl  français. 

^los  otiSt)  el  "2701.  —  Livres  d'Heures  à  l'usage   de  Paris.  Début  du    xv'"   siècle.    Art 

français.  Atelier  du  «.  Maître  des  Heures  du  maréchal  de   Boucicaut  » '. 

N^^  1278.  —  Livre  d'Heures  à  l'usage  de  Troyes.  Milieu  du  xv"  siècle.   .\rl    français. 

Atelier  du  «  Maître  des  grandes  Heures  de  Kohan  »  ^. 

i.  Sur  le  premier  de  ces  psautiers,  (lorij^ine  parisienne,  cf.  Georg  Graf  Vitztlium,  Die  Partner  Miniatur- 
malerei  von  der  Zeit  des  hl.  Ludwig  bis  zu  Philipp  von  Vaioia  und  ihr  Verhàllniss  zur  MaU-rei  in  \ordiresl- 
curopa.  Loipzig',  1907,  in-8«,  p.  10.  Ce  manuscrit  est  cité  par  É.  yïî\\e,  L'A  ri  religieux  du  XI  II'  siècle  en  France. 
4*  édit.,  1919,  p.  80,  n  .  3.  Il  paraît  difficile  de  déterminer  pour  quel  usag:o  a  été  confectionné  le  psautier  n''2691. 

2.  Voy.  G.  Graf  Vitztlium,  op.  cit.,  p.  83  ;  Andréas  Lindblom,  La  Peinture  gothique  en  Suède  et  en  Xorvègç. 
Stockholm,  1916,  gr.  in-4»,  p.  2il. 

3.  Cf.  Comte  Paul  Durrieu,  Dante  et  l'art  français  du  XV'  siècle,  dans  Comité  français  catholique  pour  la  célé- 
brationdu  sixième  centenaire  de  la  mort  de  Dante  Alighieri.  Bulletin  du  jubilé.  Paris,  1921,  in-8°,  p. 264.  Voiraussi 
du  mémo  auteur  l'article  paru  sous  le  même  titre  dans  Comptes  rendus  des  séances  de  l'Académie  des  Inscrip- 
(ions  et  Belles-Lettres,  1921,  p.  222.  Le  comte  Durrieu  pense  que  l'artiste  qui  a  illustré  le  manuscrit  1793  delà 
Bibliothèque  Sainte-Geneviève  est  le  même  que  celui  qui  a  peint  les  miniatures  d'un  exemplaire  de  la  Divine 
Comédie  conservé  à  la  Bibliothèque  nationale  (italien  72)  et  ayant  appartenu  à  Charles  de  France,  frère  de 
Louis  XL 

4.  Cf.  Comte  Paul  Durrieu,  La  peinture  en  France  au  début  du  XV''  siècle.  Le  Maître  des  Heures  du  maréchal 
de  Boucicaut,  dans  Bévue  de  l'Art  ancien  et  moderne,  t.  XX,  1906,  p.  24. 

5.  Cf.  Comte  Paul  Durrieu,  le  <>  Maître  des  Grandes  Heures  de  Bohan  »  et  les  Lescuier  d'Angers,  dans  Bévue 
deVArl  ancien  et  moderne,  t.  XXXII,  1912,  p.  172,  et  fig.  19,  p.  179.  Voir  aussi  du  même  auteur,  Les  Heures 
à  Vusage  d'Angers  de  la  collection  Martin  Le  Boy  [Société  française  de  reproductions  de  manuscrits  à  peintures). 
Paris,  1912,  in-4». 
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pyjos  270i  el  27(1.').  —  Livres  dlleiires.  Le  premier  ;i  un  calendrier  parisien  dans 
le(jnel  on  a  inleicalc  les  principaux  saints  d'Antnn  ;  le  second  lenferme  nn  calendrier 
à  l'usage  de   Poitiers.  Fin  du  w'   siècle.  Arl  lVan(,ais.  l^cole  de  Jean  liourdichon  '. 

•N"  2713.  —  Livre  (nienres  à  Tusage  de  Paris.  xV  siècle.  .\rt  français  -. 

N"  273i.  —  Kecneil  de  prières,  composées  par  Jean  Mf)linel,  Jean  Trolier, 
Gnillanme  Tasserie,  elc.  Déhul  du  xvi®  siècle.  Art  français.  Curieuses  peintures  allégo- 
riques, d'un  assez  bon  style  '. 

N"  l()SS.  —  SlaLuls  de  l'ordre  de  Saint-Michel.  .Manu.scriL  de  l'époque  de  Henri  II  ''. 

N"  ()i2.  —  Censier  de  l'abbaye  de  Sainte-Geneviève,  écrit,  el  peut-être  aussi  enlu- 
miné, par  Jean  Garsonnet.  pitancier  du  monastère.  l.o4()-|.^41 . 

N^  1874.  —  «  Statuts,  signatures,  noms  de  MM.  les  porteurs  de  la  châsse  de  sainte 
Geneviève.   »  1.^25-1783.  Peintures  datées  de  1.586,  1587  et  1594  •*. 

1.  Voy.  Emile  Mâle,  J<^,-j/i  Bonrdichon  et  non  atelier,  dans  Gazette  des  Beaux-Arts,  1904,  t.  II,  p.  435-436. 

2.  Ce  manuscrit  renferme  une  peinture  (fol.  13)  figurant  l'Annonciation,  qui  offre,  comme  parti  général, 
une  analogie  frappante  avec  une  des  miniatures  des  «  Belles  Heures  »  du  duc  de  Berry,  de  la  collection  du 
baron  Hdrnond  de  Rothschild.  Cf.  Comte  Paul  Durrieu,  Les  «  Belles  Heures  »  de  Jean  de  France,  duc  de  Berry, 
dans  Gazette  des  Beaux-Arts,  1906,  t.  I,  pi.  p.  272. 

3.  Sur  ce  manuscrit,  voir  Pierre  Champion,  Histoire  poétique  du  XV''  siècle.  Paris,  1923,  in-8°,  t.  II,  p.  410 
etsuiv. 

4.  Voir  comte  Paul  Durrieu,  Les  manuscrits  des  Statuts  de  l'ordre  de  Saint-Michel,  dans  le  Bulletin  de  la 
Société  française  de  reproductions  de  manuscrits  à  peintures,  1"  année,  1911,   p.   41-42. 

5.  Sur  ce  manuscrit  et  le  précédent,  voir  ci-dessus,  p.  10. 

A    BoiNET. 


%■■     iiuo.   —   r-.VANCKI.I  \IMIv 
{Plamhv    /.) 

Description  (/rnôr.i/c.  —  W'iiii  assez  ('-pais,  lîn'.l  Iniillcls.  2"ii  siii-  IHO  niilliriicIrcH. 
.luslilioalion  :  2(1(1  sm  MO  iiullimMrt's  ciiNiroii.  (iommeiu-eim'iil  du  second  fciiillel  : 
»   l'iinoiulala  conlalioiu",  M'i\  ci  m-Utiiim...   » 

Contenu.  —  Mvaiigiles  en  lalin,  avec,  dans  la  niar^a',  des  renvois  de  ccjncoi  (lance '. 
l']n  lèle,  les  deux  pièces  suivantes  :  Lettre  de  saint  Jérôme  an  pape  Damase  :  "  Novnm 
opns  nu' facere  cogis...  »  (fol.  \).  —  Proloj^ne  de  saini  Jérôme  :  «  PInres  ftii^se  (pii 
evan^elia...   »  (fol.  3). 

Les  évangiles  sont  précédés  d'argnmenls  cl  (K'  sommaii-es  des  chapitres  et  les  folios  0 
à  II  v*  conliennenl  les  canons  ou  labli'S  de  concordance.  A  la  fin  fol.  IIMI  v"-'209y, 
liste  des  évangiles  pour  toute  l'aunée,  portant  le  tilre  :  «  Capitulaie  evangeliorum  de 
anni  circuli.  » 

Au  folio  T)  v'\  après  l'argument  de  saint  .Mathieu,  formule  d'excommunication, 
copiée  par  une  main  du  x''  siècle.  Aux  folios  13  v"-l  4,  oraison,  {ijoutée  à  la  même  épocpie 
sans  doute,  où  sont  invoqués  :  «  sanctus  \'igor,  sanctus  Gerbaldus,  sanctus  Franbaldiis, 
sanctus  Bauniirus,  sancta  Berta  et  filiae  ejus-.  » 

Collation.  —  Cahiers  de  G,  8  ou  10  feuillets. 

Ecrit  lire .  — •  Écriture  à  longues  lignes,  assez  irrégulière.  On  remarque  la  ligature  et 
et  TN  capital  dans  le  corps  des  mots.  Les  hastes  des  lettres  sont  très  renflées  à  l'extré- 
mité supérieure.  L'i  initial  des  mots  présente  souvent,  au  milieu  de  la  phrase,  la 
forme  d'un  1,  comme  dans  les  manuscrits  de  l'école  de  Reims  du  même  temps.  25  lignes 
par  page.  Réglage  à  la  pointe  sèche.  Les  incipit  et  les  explicit,  ainsi  que  les  premiers 
mots  de    chaque  chapitre,  sont  rubriques    et   transcrits   en  capitales  ou  en    onciales. 

Provenance.  —  Le  manuscrit  provient  de  l'abbaye  de  Sainte-Geneviève,  comme  l'in- 
dique un  ex-libris  inscrit  au  folio  l  :  «  41.  Ex  libris  Sanctae  Genovefae  parisiensis. 
1754  ».  .\utre  ex-libris  sans  date  au  folio  22.  Ancienne  cote  :  A.  1.  in-4°.  14.  Le  volume 
n'étant  pas  mentionné  dans  le  catalogue  dressé  avant  1719  sous  la  direction  du  Père 

1.  Sur  ce  manuscrit,  voyez  comte  Auguste  de  Bastard.  Peintures  et  ornementa  des  manuscrits,  pi.  12o  de  la 
liste  dressée  par  L.  Delisle  (reproduction  des  figures  de  saint  Luc  et  de  saint  Jean  ;  Amédée  Boinet.  La 
Miniature  carolingienne.  Ses  origines.  Son  développement .  Album.  Paris,  1913,  in-fol.,  pi.  LXXXII  et  LXXXIII 
(reproduction  des  quatre  peintures  figurant  les  évangélistes^. 

2.  11  s'agit  de  sainte  Rerthe.  fondatrice  de  l'abbaye  de  Blangy-sur-Ternoise.  au  diocèse  d'Arras. 
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Loiiis-.Ioacliirn  (iillel  ms.  ii"  *.).'>2),  il  s'ensuit  qu'il  a  dû  être  incorporé  aux  collections 
(les  (  iriioNclaiiis  entre  eclte  dalc  cl  l'aMni-c  17.");}.  On  jxmiI  nicme  supposer,  pins  exacte- 
ment, vu  qu'il  ne  jxjrte  pas  1  ex-libris  du  récolenienl  de  la  hibiiollicfjue  abbatiale 
eiVeclué  de  1732  à  1734.  qu'il  a  été  acquis  entre  cette  dernière  date  et  1753. 

Il  a  appartenu  j)lus  anciennement  à  l'église  collégiale  Saint-Frambourg  de  Senlis.  Kn 
ellcl.  on  remarcjue,  au  bas  du  folio  1,  la  note  suivante  tracée  au  xiv'' ou  au  xv"  siècle: 
((  Iste  liber  est  de  ecclesia  Saucli  Frambaldi  silvanectensis  ».  Le  volume  a  même  appar- 
tenu à  cette  église  dès  le  x'^  siècle.  puis<pie  dans  l'oraison  ajoutée  à  cette  époque  aux 
folios  13-11  v",  nous  relevons  non  seulement  le  nom  de  son  patron,  saint  Frambourg, 
mais  encore  ceux  de  saint  Vigor,  évêque  de  Bayeux,  saint  Gerbauld,  évê(jue  du  même 
diocèse,  et  sainte  Bertbe,  de  Blangy,  dont  elle  possédait  les  corps  ou  des  reliques'. 

Le  comte  de  Bastard  a  reproduit  deux  des  peintures  de  notre  évangéliaire,  dans  ses 
Peintures  et  ornemenis  des  manuscrits,  avec  la  mention  :  «  Evangiles  dits  de  La 
Bochefoucauld  ».  Nous  ne  savons  sur  quoi  il  s'est  basé  pour  donner  cette  désigna- 
lion,  car  le  volume  ne  porte  pas  l'ex-libris  du  cardinal  François  de  la  Bocbefoucauld 
et  n'est  pas  mentionné  dans  les  catalogues  de  la  bibliothèque  de  l'abbaye  de  Sainte- 
Geneviève  du  XVII®  siècle  ou  du  début  du  xviii^.  Charles  Kohier  écrit,  d  autre  part, 
ce  qui  suit  :  «  Il  semblerait  plutôt  qu'on  doive  identifier  ce  volume  avec  un  évan- 
géliaire cité  dans  la  Bibliotheca  sacra  du  Père  Lelong-  comme  appartenant  à  Sainte- 
Geneviève  el  ([ui.  si  nous  interprétons  bien  le  passage  en  question,  proviendrait  de  la 
bibliothèque  du  cardinal  Ottoboni  »  -^  Nous  ne  croyons  pas  que  cette  hypothèse  puisse 
être  retenue. 

Reliure.  —  Reliure  moderne,  en  maroquin  plein,  exécutée  par  Weber. 

Peintures. —  La  concordance  des  évangiles  (fol.  6-H  v°)  est  inscrite  dans  des  arcades 
en  plein-cintre,  d'exécution  grossière.  Les  arcs  sont,  sur  quelques  pages,  outrepassés  ou 
en  fer  achevai.  Les  chapiteaux  représentent  en  général  deux  rangs  de  feuillages.  Aux  folios 
9-1  i.  chaque  colonne  est  surmontée  de  deux  chapiteaux  superposés.  Les  colonnes 
sont  marbrées.  Les  couleurs  employées  sont  le  bleu,  le  violet,  le  rouge  et  le 
jaune. 

Beaucoup  plus  intéressantes  et  de  facture  bien  supérieure  sont  les  figures  des  quatre 
évangélistes. 


1.  Cf.  chanoine  Eugène  Muller,  Monofjraphie  des  rues,  places  el  monuments  de  Senlis.  Senlis,  1884,  in-S", 
p.  540-541.  Nous  ajouterons  que  saint  Baumir,  cité  aussi  dans  l'oraison  de  l'évangéliaire  1190,  était  également 
honoré  tout  particulièrement  à  Senlis.  Voir  à  la  Bibliothèque  Sainte-Geneviève  un  tropaire  du  xiv*  siècle  pro- 
venant de  Saint-Frambourg  de  Senlis  (n"  1297),  ainsi  qu'un  sacramentaire  à  l'usage  de  Senlis,  de  la  même 
époque  l'u"  10!V,  où  saint  Frambourg,  saint  Vigor,  saint  Gerbauld  et  saint  Baumir  sont  spécialement 
invoqués. 

2.  !■■«  édit.,  [1709],  tome  I,  p.  473  ;  3«  édit.,  [1723],  1. 1,  p.  248. 

3.  On  lit  dans  le  Père  Lelong  :  «  IV  evangelia.  Codex  seculi  IX.  Romae,  Bibl.  cardinalis  Ottoboni.  Parisiis 
Bibl.  S.  Genovefae.  » 
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l''ll|.    1  1   V".  Sllllll  MillIlItMI.      /'/.(/n/ll'  /,    /  .  I  K.ll  lui  ^ll■-^•-ll^,       r iMilii-,       M  I  il       OllMf-       l'M"'      ttfnij 

p(  liiiiHiii-i'  (diMail  ciiniMix  à  rutciiir),  iiHHia  hiii-  un  ri  il'iin  niiintiMii  ruii^^o  liru|iii-,  »••!»  •iir  un  Ituiir 

hiiiu-  fourni  ti'tiii  i-imih^<iii,  il   ont    vôlii   d'iiiiu  nilui  h  omihmiii,  Ium  ihciIn  pii»éH  •m   un  vmi'uïtnttt  inuiim 

rose  A  cliivoH  roii^CN  cl  iliiii  iiliiiiliMii  Itirii.  Il  ctril  j.ii^r    ipic    |i>h    iirtuV'dfiiU,    rilHIM    iianc/    •  IrvA.    il 

HoiiH  la  (licli'o  (II'  l'an^o  i|iii  ii|i|i.iriiil  il.iiis  le  cul  vent    »>iii-  un  livro  pl.H-i-   xiir    un    |Mi|nli 

Il  Mii-c<>i'|iM.    A  sa  ilroilu,  («hI  un  |Mi|uli-r  avcciIcH  li^'Uii'  ne   ilrliichr   mir    le  fond  nii'nie  «lu   |>ur<-ii<-- 

l'ouloiidx .  Sa  li'lu  l'st  l'i'iiilc  d'iiu  iiiiiilic  li^Min*  |iiii-  iniii,  dan»    un    |mu-Ii(|u<'   a    rronlon    (riuriKuLirc 

un  coirif    Idaiir.    Il    m-    drlacliL'    niir   dos  bandes  |j,.,u    «lanrU    ridiMiix    Idius   nonl    ».u^(n-ndui«  iiu 

.jaiinos,n>sf«oll)U'ucs.|dusi)U  inoinsloncéfH.daiiN  fninloiiPl  vii«nnonl  n'iMironlnr  «ux  colonne».  iKm» 

un  (MU-adiom.Mil    uni    row^v    luiqu.-.    Au-dessous,  |,.   m.nlon    lurnn-  a|)|.arail  l.r  h.iuf.    Au-dr»M.u.. 

on  lit,  eu  iapilalrm.li.cd'oncialf.  sur  fond  jaune  ^„,.    ,„,„|    ,..,„j,,.    |„.i,j„e,    ,i.,n^    un   encadn-in.Mil 

ol    «lans   un    cadre    leifaiiKnl.iiie   veil.  Inudi-   de  veil     à     |«u(liire   n.uKc.    le    vcr«    Huivanl  : 
rouK'N  le  vers  suivant  :  ./„/,<   .surcnloliitn    Lihhs    It-iu-l   on-  jnvenci. 

Miil/iftis    .ii/fiis    luuntncm    <itiicr;ililfr    iiuplvl.  |.-,,l.     !.'»1   v".    Saint   .laïu.    /'Ium  hr   /,   ?.;  Non 

loi.   (i:{   V".   Sailli    Mai-c     He   face  el  assis  sur  nimbe  et  iinherlie,  assis  de  face  sur  un  lar^e  |,anc 

un    banc   à   coiissiii.  imberbe,   la  tôle  ceinb-  d  un  ;,  (nussin.  les  pieds  posés  sur  un  ^rand  e'-cabcau, 

nimbe  jaune,  les   pieds  posés  sur    un    lar^'c  e>ca-  il  est  vùtu  d'une  robe  bleue  .'i  clave»  noires  et  d'un 

beau     peu    élevé,     vêtu     d  une     robe     bleue     et  manteau  rose  et   blanc.    Il   lient   en   l'air,    de    la 

blanche   à   clavcs    rouj,'es  et   d'uii  manteau  rose,  main  droite,    un   «Ivle  (détail  curieux  à  nolen  et 

il    lrem[)e    sa    plume   dans   rencricr  et    tient    un  de  l.i  j;aucbe  un  livre  ouvert.  A  ses  pieds  est  une 

rouleau    en    partie    déplié.    Le  lion   ap|)arait  au-  boîte  à  rouleaux,  tlonime  saint  Luc,  il  se  détar-hc 

dessus   lie    sa   télé.    Il    se  tlélacbe,  comme   saint  sur  le  fond    même, du  [larcheinin,  dans    un  por- 

.Mathiou,  sur  des  bandes  janncs,  bleues  et  roses.  li(|ue   bleu  à   fronton  lriauf;ulaire.   ('ne  (Jraperie 

Même     encadrement     que    précédemment.     .Au-  rouge  brique  s'enroule  à  l'architrave  du  fronton 

dessous,   on    lit,    sur  fond    vert,    dans    un    cadre  et  aux  colonnes.   Dans  le  fronton  même  apparaît 

jaune  bordé  de  rou>;e,  le  vers  suivant  :  l'aigle.  .Au-dessous,   on  lil,  sur  fond  jaune,  dans 

Mardis  ni  alla   fremil  vox  per  déserta  leonis.  un  encadrement  vert  et  rouge,  le   vers  suivant  : 
Kol.  08  v'\  Saint  Luc.  Barbu  et  avec  de  longs  More  volans  aquilae  ver ba petit  antra  Johannes. 

Ces  quatre  peintures  accusent  une  inlluence  très  netle  de  l'art  antique  dans  le  coloris 
et  surtout  les  types  des  figures.  Très  caractéristiques  sont  la  tête  de  l'ange  de  saint 
Malhieu  et  surtout  celles  de  saint  Marc  et  de  saint  Jean.  Les  chairs  sont  de  couleur 
rouge  brique,  avec  traits  rouges  ou  noirs  très  accentués.  On  notera  aussi  les  por- 
tiques qui  encadrent  les  figures  de  saint  Luc  et  de  saint  Jean,  les  boîtes  à  rouleaux,  le 
style  que  tient  saint  Jean,  les  encadrements  ronge  brique  de  saint  Mathieu  et  saint  Marc, 
enfin  le  costume  (tuniques  avec  claves).  Des  quatre  figures,  celle  de  saint  Jean  est  la 
plus  typique.  Il  est  incontestable  que  l'artiste  s'est  inspiré  de  modèles  de  la  basse 
époqire  latine,  comme  le  célèbre  ^  irgile  du  Vatican  (^Vatic.  3225)  '. 

Le  manuscrit,  qui  doit  dater  de  la  première  moitié  du  ix^  siècle,  ne  se  rattache  pas 
directement  à  une  des  grandes  éc?oles  carolingiennes.  Toutefois,  par  certains  détails 
(portiques,  encadrements  unis  rouge  brique,  carnations  très  vives,  etc.),    il    n'est    pas 

l.  Cf.  P.  de  Nolhac,  Le  Virgile  du  Vatican  et  ses  peintures,  dans  Notices  et  extraits  des  manuscrits.... 
t.  XXXV,  2*  partie,  1897,  p.  673-791,  et  Fragmenta  et  picturae  Vergiliana  codicis  Valicani  3225,  pholotypice 
expressa...  Romae,  1899,  gr.  ia-4°,  7G  pL     Codices  c  Valicanis  selecli.  t.  l. 
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sans  taire  songer  à  certains  produits  de  l'école  de  Reims,  tels  que  l'évangéliaire  de 
Loisel  (Hibl.  iiiiL,  lai.  1791)8)  cl  celui  de  Saint-Thierry  de  Reims  (Rihl.  de  Reims, 
n"  7',  (jn'ou  peut  faire  remonter  au  milieu  du  ix'"  siècle. 

Ou  j)eut  conclure,  semble-t-il,  que  les  peintures  de  notre  évangéliaire  sont  dues  à 
uu  artiste  du  nord  ou  du  nord-est  de  la  France.  Nous  avons  vu,  d'autre  part,  que  le 
volume  se  trouvait  dès  le  x*^  siècle  à  Sentis. 

Inili;iles.  —  Le  manuscrit  renferme  quelques  initiales  assez  simples  et  d'exécution 
très  ordinaire.  Les  plus  remarquables  sont  celles  qui  sont  en  tête  des  évangiles  (fol.  15, 
Gt,  99  et  io2).  Trois  d'entre  elles  se  composent  d'entrelacs  blancs  sur  fond  noir.  L'ini- 
tiale du  folio  99  est  encore  dans  la  tradition  mérovingienne. 


N°  2657.  —  Bh:Nl':DIGTIONNAIRE. 
[Planche  II.) 

Description  yénérnle.  — Vélin.  VI  et  80  feuillets.  195  sur  140  millimètres.  Justifica- 
tion :  130  sur  85  millimètres.  Commencement  du  second  feuillet  du  texte  proprement 
dit  (fol.  4)   :  <(  Dominica  I.  In  Adventu  Domini.  Benedictio.   Omnipotens...  » 

Contenu.  —  Titre  (fol.  3  r"  et  v»)  :  «  In  nomine  sanctae  et  individuae  Trinitatis 
incipiunt  pontificales  benedictiones.  »  Pour  le  détail  du  contenu  de  ce  manuscrit,  voir 
le  Catalogue  de  Ch.  Kohler  (t.  II,  p.  439).  En  tête,  on  a  intercalé  trois  feuillets  sur 
papier  (fol.  Il-IV)  donnant  la  table  des  prières  qui  composent  le  volume  (xvii^- 
xviii"  siècle). 

Collation.  —  3  feuilles  de  garde  et  trois  feuillets  (sur  papier),  en  tête,  \  cahier  de 
3  feuillets,  9  cahiers  de  8  feuillets,  1  cahier  de  3  feuillets  (de  4  primitivement)  et 
2  feuilles  de  garde,  à  la  tin. 

Ecriture.  —  Ecriture  à  longues  lignes;  15  lignes  à  la  page.  Les  titres  des  bénédic- 
tions sont  en  lettres  rouges.  Aux  folios  4  et  4  v°,  le  titre  et  les  premiers  mots  de 
la   prière  sont  en   lettres  d'or  (capitales  et   onciales).  Réglage   à  la  mine  de  plomb. 

Provenance.  —  Ce  volume  provient  de  labbaye  de  Sainte-Geneviève.  Au  folio  1,  on 
lit  :  ((  Ce  manuscrit  a  esté  chiffré  le  5  juin  1707.  »  —  <(  41.  Exlibris  Sanctae  Genovefae 
parisiensis.  1753.  »  Au  bas  du  folio  1,  on  a  inscrit  la  mention  :  «  B.  Sanctae  Geno- 
vefae parisiensis.   »  —  Ancienne  cote  :  BB.  1.  in-S*^.  38. 

Le  manuscrit  n'étant  pas  mentionné  dans  le  catalogue  rédigé  avant  1719  sous  la 
direction  du  Père  Gillet  (ms.  n°  952),  il  s'ensuit  qu'il  a  été  acquis  par  les  religieux  de 
Sainte-Geneviève  entre  cette  date  et  l'année  1753.  On  peut  même  supposer  plus  exac- 
tement, vu  qu'il   ne  porte  pas  l'ex-libris  du   récolement  de   la  bibliothèque  abbatiale 

1.   Cf.  A.  Boinet,  La  Miniature   carolingienne,   pi.    LXXIV  et  LXXVII.  On  sait  que  les  manuscrits  à   pein- 
tures de  l'école  de  Reims  trahissent  une  très  forte  influence  des  modèles  de  la  basse  époque  latine. 
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cllrcluc  (le  1 7.{'J  il  l7:iV,  (jii  il  a  fit-  iiicorport*  aux  (-olIcclioiiH  <\vn  (ii''nov(''fjiin»«  ciiln- 
ooll(Mli'i'iii('i*i'  (lalf  il    IT.'i.'l, 

ni/iiirc.  -  Itclim'c  (mi  |)ai(ln'iiiiiMlii  wii'  ou  xvin'  Hirclr.  Au  vjtso  du  lolio  I  t-\  siu 
rcclo  (lu  loin»  SI),  un  a  colle  <Ich  IVa^nwuN  «I  riollc  (!»•  soie  <lii  i\'  ou  \'  hu'cIc  |)i'(ivt'iiaiil 
Haus  doult'  (ruiif  aiicicuuc   rcliuic  du  iiiauusci'il . 

I*r{nf lires.     -  i,r   uiauuscnl   icidciuic,    en   lùU',   [nn>  |)tuulurrs  a  |)lciui-  |'î«^c. 

l'"i)l.    I   V".    I,f  (^lirisl  tif  Muji'Hlc,  HSSJH,  Icnunt  li<|ii('  «-l    di-   la  cIuihuMc.   IIh   porloiit  en  oulrc  !«• 

Ii>    livre  (les   ('NMiif^ilcs,   l)6nissiinl  ol  ciilDiirô  (les  pulliiiiii,    mais   iToiit  [)uh  la    milnv   l/iin   «I'imi»    » 

(lualii-   sviul>()li's  t''vaii^:t''li(|iR's  i  liJU  sur  *,>.')  inilli-  iiiuî  large  loiisnrc.  lin  hc  (léla<'li«Mil  Miir    un    FoimI 

môlros).  {l'hun'fw   //,  /.)  11  est  iinl)orl)oel  poric  vorl  duiis  un  tMicailrcttHMil  d'arf^cnl. 

mie    Ioii},Mio    robo    roiiffi*    bordée  d'ar^a-nl   el    un  I''ol.    '_>   v".   I.e  (Jlirisl    drrJKint   (pl/mr/it;  //,  2j, 

uianleiiu    bleu  bordé  tl'or.   Il   se   délaclic   sur  un  (enanl  le  livre  des  évan^'ile»  ouveitcl  une  lon^fuc 

fond      jiourpre.      i/eneatlrt'im'iil      esl      tricolore  croix  (l.'U)  sur   90  millimèlres;.    Il    eut    liarbu  cl 

(rouffo,  vert  et  argent).  vêtu  d'une   robe  verte  à  galons  d'argent  et  d'un 

l''ol.    '2.   Doux   saints  évoques   <|u"il    ne   paraît  manteau   bleu   à   galon»  d'or.     Il    se  détache  «ur 

pas  possible  d'idenlilîer  (KiO  sur  90  millimètres).  un  fond    pouq)re,    dans  un   encadrement   rouge, 

Ils  sont  barbus  el  vêtus  de   l'aube,   de  la  dalina-  vert  et  argent. 

Orncnientnfini)  cl  {nilinlcs.  —  Fol.  .'}.  ("ommencemenl  du  litre:  «  lu  nomiue  sanclac 
el  inilividuae  Ti'iuilalis  ->,  cmi  capitales  blanches  mêlées  d'oneiales  sur  fond  |)our[)re.  dans 
un  encadremenl  de  feuilla<i^es  rouges,  verts  el  bleus.  —  Fol.  '.\  v".  Suile  du  tilre  :  «  Inci- 
piunl  ponlilicales  benedictiones  »,  en  capitales  d'or,  mêlées  d'oneiales,  sur  fond  pourpre 
également,  dans  un  encadrement  à  galons  d'or  et  d'argent.  —  Fol.  47  \".  Commence- 
ment des  bénédictions  pour  les  fêtes  des  saints.  On  lit  en  lettres  d'or  (capitales  el 
onciales),  sur  fond  pourpre  et  dans  un  encadrement  d'argent  :  «  In  natale  sancti  Stephani 
benediclio.  Deus  qui  beatum  Stephanum.  » 

Belles  initiales  à  fleurons,  peintes  en  or  et  en  argent  sur  fond  vert  et  bleu,  aux  folios 
4  et  47  \^.  Autres  initiales  beaucoup  plus  petites  et  très  simples,  peintes  en  or  et  en 
argent,  en  tète  des  prières.  Quelques-unes  de  ces  initiales  sont  formées  d'oiseaux  ou  de 
poissons  (fol.  4  v^  6  v»,  7  v^  13  v^,  22,  31  v^,  33  v",  59  et  70  v°). 

Par  le  style  des  peintures  et  des  initiales,  ce  manuscrit,  qui  a  dû  être  exécuté  dans  la 
seconde  moitié  du  x^  siècle,  appartient  à  l'école  allemande.  Les  initiales  rappellent 
celles  des  manuscrits  sortis  des  ateliers  de  Trêves  et  d'Echternach. 

N°  77.  —  PIERRE  LOMR.ARD 
COMMENTAIRES    SUR    LES    ÉPÎTRES    DE    SAINT    PAUL. 

[Planche  III.) 

Description  générale.  — Vélin.  251  feuillets.  Foliotation  du  temps,  avec  une  erreur, 
le  folio  34  étant  marqué  35,  d'où  un  total  de  251  feuillets,  au  lieu  de  250.  478  sur  320 
millimètres.  Justification  :  360  sur  220  millimètres  environ.  Commencement  du  second 
feuillet  :  «  Sint  nati.  His  ita  altercantibus,  apostolus...   » 
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Con/enu.  —  Tllrc  :  ><  (jlostie  inagislri  Peln,  parisiensis  episcopi,  super  epislolas 
Piiiili  ».  l)c'l)iil  :  «  Piiin(3r(lia  rerum  l'cujuirenda  suul  prius...  »  Fin  ilbl.  2.")0i  :  «  ...  alla 
Dei  iiuiiiera  sinl  cum  oiiinihus  vobis.  Amen.  ->  SuivenI  deux  pièces,  de  cinq  vers 
cliacune,  donl  la  premièie  commence  ainsi  : 

«    Explicil  hic  Pétri  glosarnm  snmma  magislri.   » 
cl  la  seconde   : 

(t   Pauli  docloris  quem  rexil  virlns  amoris.  » 

CoUulion.  —  31  caliiers  de  8  fenillcLs,  numérotés  au  8*^  feuillet  en  chiffres  romains, 
I   cahier  de  2  f'euillcls  et  I  feuille  de  garde  à  la  fin. 

Ecriture.  —  Kcrilure  à  li'ois  colonnes  donl  deux  à  oO  lignes  pour  le  commentaire 
de  Pierre  Lombard  et  une,  au  milieu  el  en  plus  grosse  écriture,  à  2o  lignes,  pour  le 
texie  des  épîtres  de  saint  Paul.  Les  incipit  el  les  explicil  sont  en  lettres  rouges.  Titres 
courants  en  lettres  rouges  et  quelquefois  vertes.  Foliotai  ion  contemporaine  du  manu- 
scril,  en  chiffres  romains  et  à  l'encre  rouge.  Réglage  à  la  mine  de  plomb. 

Provenance .  —  Ce  volume  provient  de  l'abbaye  de  Sainte-Geneviève.  On  lil.  au 
haut  (lu  folio  1,  Tex-libris  suivanl  :  <(  41.  Ex  libris  Sanctae  Genovefae  parisiensis. 
1733.  »  Anciennes  cotes  :  B.  i8.  —  B.  1.  in-fol.  41.  Le  manuscrit  n'étant  pas  mentionné 
dans  le  catalogue  dressé  avant  1719  sous  la  directiondu  PèreGillet  (ms.  n"952j,  il  s'en- 
suit qu'il  a  été  incorporé  aux  collections  des  Génovéfains  entre  cette  date  et  l'année 
1753.  On  peut  même  supposer,  plus  exactement,  vu  (ju'il  ne  porte  pas  l'ex-libris  du 
récolement  de  la  bibliothèque  abbatiale  effectué  de  1732  à  1734,  qu'il  a  été  acquis 
entre  cette  dernière  date  et  1753. 

Plus  anciennement,  à  partir  du  xvi®  siècle,  le  manuscrit  a  appartenu  à  la  cathédrale 
de  Senlis,  comme  nous  l'apprend  l'inscription  suivante,  ajoutée  au  folio  251  :  «  Jesuys 
à  Nostre-Dame  de  Senlis  »  '.  Enfin,  au  même  folio  251  se  trouvent  les  traces  d'une  note 
presque  entièrement  effacée  où  Charles  Kohler  a  pu  lire,  au  moyen  d'un  réactif  :  «  Ce 
présent  livre  a  esté  baillé  à  maistre  Pierre.. ,,  l'an  1518  avant  Pasques  elle  17'"  febvrier, 
par  moy  Jehan...  » 

Reliure.  —  Reliure  du  moyen  âge.  Ais  de  bois  recouverts  de  peau.  Les  clous  et  les 
feimoirs  ont  disparu. 

Peintures.  —  La  décoration  du  volume  comprend  tout  d'abord  de  grandes  lettres  en 
couleur  richement  ornées,  avec  feuillages,  rinceaux,  personnages  et  animaux,  sur  fond 
d'or.  La  plupart  renferment  la  figure  de  saint  Paul.  Les  noms  des  personnages  sont 
quelquefois  inscrits  à  côté  d'eux. 

I.  Le  chanoine  Eug.  Millier  (A^o^es  sur  l'ancienne  bibliothèque  du  chapitre  de  Notre-Dame  de  Senlis,  dans 
Comptes  rendus  et  Mémoires  du  Comité  archéologique  de  Sentis,  4''  série,  t.  X,  1907,  p.  271-272;  suppose  que 
ce  manuscrit  est  l'un  des  deux  ofTerts  vers  1206  à  la  cathédrale  de  Senlis  par  le  chanoine  Eudes  de  Pont- 
Sainte-Maxence  et  mentionnés  dans  un  inventaire  de  1292  comme  étant  fixés  par  des  chaînes  auprès  du  grand 
autel,  mais  il  n'y  a  aucune  preuve  certaine  à  l'appui  de  cette  hypothèse. 


m    i\    miiMii  I III  (.ii'i:   HAiNTr-(;ivr\i/n'K  *JI 

l'dl      I.  I  IVi'l'acc.      I*    iinliiil  i'JIOhiii'    MI'>  nul-  l'ol.   ItWl.  i  l'.|>ilro  Miit  l'liili|t|>iriiii.    ( néwltf  tt»- 

liiiii'ti'oN),     [l'innvhc   III,     I   >    A     l'iiiUVrinur  do  liiiln  ririit^e. 

la  Iclln»,  Hiiinl  l'.m!    Ii'iuiiil  driiN   liaiiilcriiloN  (jnr  Kol.     17.'»   \   .    ^I.jnlrc   .iii\     <^riJr#»«MMi» .  ,     -,imiI 

HainirtHUiil  (lt<ii\  |irr-><iiiiiaf;i'H.   I'mikI  «rur,    haii»   li<  i'aiil  pr/'clianl  aux  l]i>\nnnteîiit. 
haut,    t\  ^'alll'lll^    un  |uilil  |t(<i'H(iiiiiaf;i<  (|iii  ««rinMc  l'dl.     |Kl.     I\"    ('•p||r<*      nu     'riii--».ili.iiiii<-iiii 

('<('oii(iM'  sailli   l'aiil.  (irainlr  iiiiliale  DriiiM*, 

l''ol.    Cm.    (r"    f|Mlro   aii\    (loriiilhion».)  Suinl  Fol.   r.H»    v".  (2**  ë|)ilro  uux  Tlio<tiiuloiiici(;nii. 

Paul  a««siH,  ii'adrcssiitil  à  Sosllu-in'  iiiiiihi^   «'^alc-  Suinl  l'anl,  «uivi  <lo  Silvuiii.   A  ilroil»*,  une  àffltm' 

uuMil    assis.    .\u-ilfS8ns,    tiiii[     |»''i-<<iimHf;cs    (tl«>«  avec  un  Cfxi  sur  le  l<»it. 

Oorinthiens)    apparaissont     à     riiilonriii-     ilune  I*'<>l.    l'.ti       1*^"  épilro   à  Tiinotliée.  )  Saint  l'anl 

villf.  <■!    Tiinollx^i*,  ('•vêqu*'. 

l'cl.   lOS  V".  Ci""'  t'pilrc  aux  Corinlhiens.)  Saint  K<»l.  -205.  {'l'""  épitre  à  'rinmllirc.;  Saint  l'anl  <•! 

Paul     t'I     trois     pi'i'sonnaj^es     (Corinlliii'iis)    (|ui  Tinnilht'e,  ÔM-rpic. 
ri'i-ouli'nl.  (/'/.j/ii/jf   ///.    'J.)  Kol.    '2\0   V".    (Kpilri-  .1    l'ilus.     Saint    Paul    ri 

Fol.     l'A'2.    (M|)ilro     aii\    (îalatcs.^    Saint   Paul  Titus,  (''vrcpic. 
i^ci'ivanl  sur  uiu*  hautli'rolo.  Kol.  •Jll.    l'ipitre  a  Plnlrinon.)  Sainl  Paul,  ^alnt 

Kol.     l.M     v'.    (K|)ilro    aux     l'^phésiens.)    Deux  .\rcliippe,  sainte  .Kppie  et  Pliilémon. 
hommes,  dont   un  tireur   à  l'arc,    luttant  contre  Kol.  "Jl.'Jv'».  ('Kpître  aux  Hébreux.)  Saint   Paul 

des  lions.  prêchant  aux  Hébreux. 

lui  finies.  —  1^0  inauiisciil  riMifeniie  encore  des  initiales  à  feuillages  de  eoideiir  et 
leliaiissées  d'or,  de  plus  petite  dimension  que  les  précédentes,  aux  folios  2,  65,  H)0  v". 
i:il   vMG(),   I7:i  V",    ISi,  l<,)()  V",   l<)i,  20i  v\  210  V",  214  et  215  v". 

Par  le  style  de  ses  peintures  et  l'écriture,  le  présent  volume  parait  dater  du  milieu 
ou  de  la  seconde  moitié  du  xii'^  siècle.  11  appartient  à  l'art  du  Nord  de  la  France. 

\os  8.10    _  BIBLE  LATIN K. 
[Planches    IV-VIll.) 

Description  générale.  —  ^'élin.  2()(),  302  et  308  feuillets.  o3o  sur  370  millimètres 
(tome  I)  et  530  sur  365  millimètres  (tomes  II  et  III  .  Justification  :  375  sur  250  mil- 
limètres environ.  Commencement  du  second  feuillet  du  tome  I  :  -'<  Exhortari  in 
doctrina  sana...  »  ;  du  tome  II  :  «  [Au]ferte  malum  cogilationum  vestrarum...  »;  du 
tome  III  :  «  Quod  jubebalis.  Libère  enim...  » 

Contenu.  —  Bible  latine,  avec  les  prologues  et  arguments  de  saint  Jérôme  et  autres 
auteurs.  Le  contenu  est  donné  en  détail  dans  le  catalogue  de  Charles  Kohler  (I, 
p.  8-11).  Division  ancienne  des  chapitres  dans  le  texte  et  sommaires  en  tète  de  chaque 
livre,  sauf  pour  Isaïe,  Jérémie,  Ezéchiel.  les  douze  petits  prophètes.  Job.  Esdras. 
Esther,  Tobie  et  Judith.  Indications  stichométriques  à  la  fin  de  la  plupart  des  livres. 
Titre  hébreu  aux  livres  suivants  :  Pentateuque,  Josué,  Juges.  Rois,  Proverbes,  Can- 
tique des  Cantiques  et  Paralipomènes,  I  '. 

1.  Sur  ce  manuscrit,  voir  Samuel  Berger,  Histoire  de  la  Vulgate  pendant  les  premiers  siècles  du  moyen  âge. 
Paris,  1893,  in-8'',  p.  133  ;  St.  Beissel,  Geschichte  der  Evangelienbûcher  in  der  ersten  Hàlfte  des  Mittelalters. 
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(]oll:ilinn.  — -  1*'  voliiino  :  3.'î  cahiers  de  H  feuillets  et  à  la  lin  iin  cahier  composé  pri- 
inilivemeut  de  \  reiiillels  et  doiil  les  deux  derniers,  qui  élaieiil  hlancs,  ont  été  coupés. 
—  Second  volume  :  37  cahiers  de  8  feuillets  et  un  cahier  de  7  feuillets  à  la  (in.  — 
^ti.c  volume  :  37  cahiers  de  H  feuillets;  un  cahier  (le  16")  de  6  feuillets  ;  un  cahier,  à  la 
lin,  (le  3  feuillets;  de  plus,  trois  feuillets  (concordance  des  évangiles)  ont  été  intercalés 
entre  les  10*"  et    17*"  cahiers.  Chaque  cahier  est  numéroté   au  verso   du  dernier  feuillet. 

Kcriliirc.  —  (irosse  écriture  à  deux  colonnes.  30  lignes  à  la  page.  Réglage  à  la  mine 
de  plomb.  Le  dernier  feuillet  du  tome  III  (lin  de  l'h^cclésiaslique)  est  plus  moderne  et 
doit  dater  du  xvii"  siècle. 

Provennnce.  —  Cette  bible  provient  de  Tabbaye  de  Sainte-Geneviève,  comme  le 
prouve  un  ex-libris  daté  de  1753,  inscrit  au  folio  1  du  tome  II.  Ancienne  cote  :  A.  1.  in- 
fol.  5-o\  A  l'intérieur  de  la  reliure  du  premier  volume,  on  a  collé  une  note  indi- 
quant (ju'elle  a  été  acquise  de  labbaye  de  Saint-Loup  de  Troyes  par  les  Génové- 
fains  le  '1  février  1748,  pour  la  somme  de  cent  vingt  livres.  Cette  note  est  écrite  sur 
une  lettre  du  P.  Toysonnier,  prieur  de  Saint-Loup,  en  date  du  27  janvier  de  la  même 
année,  relative  à  cette  acquisition.  Au  folio  1  de  chaque  volume  on  lit,  en  outre  :  '<  Ex 
libris  Sancti  Lupi  trecensis  »,  avec  la  date  1733  (pour  les  tomes  I  et  IIIj,  ajoutée  par 
les  Génovéfains'. 

D'autre  part,  l'origine  anglaise  de  cette  bible  paraît  démontrée  par  une  longue  sou- 
scription qui  se  lit  au  verso  du  feuillet  308  du  troisième  volume  et  dans  laquelle  se 
nomme  le  copiste,  un  certain  Manerius,  de  Canterbury^  dont  le  nom,  dit-il  sans  aucune 
modestie,  est  une  allusion  à  son  habileté  professionnelle,  puisqu'il  signifie  :  manu 
gnarus.  Ce  même  personnage  donne  ensuite  les  noms,  tous  anglais,  de  ses  parents  et 
grands-parents,  de  ses  frères  et  sœurs,  avec,  pour  chacun  d'eux,  une  étymologie  bizarre 
et  de  fantaisie.  Malheureusement,  il  ne  fournit  aucun  renseignement  sur  la  date  et 
l'origine  de  la  bible.  De  ce  que  Manerius  était  de  Canterbury,  on  a  supposé  que  les 
trois  volumes  avaient  été  exécutés  dans  cette  ville  même  et,  plus  spécialement,  soit  à  la 
cathedra, le  soit  à  l'abbaye  de  Saint-Augustin,  mais  ceci  est  loin  d'être  prouvé,  car 
notre  copiste,  tout  en  étant  né  à  Canterbury,  peut  très  bien  avoir  exercé  son  talent  ail- 
leurs. En  outre,  on  a  pensé  à  l'identifier  avec  le  Manerius  mentionné  en  1168  par 
Jean  de  Salisbury,  plus  tard  évêque  de  Chartres,  dans  une  lettre  à  Raoul  d'Arundel, 
moine   de  Canterbury,  mais  ce  n'est  encore  là  qu'une  simple  hypothèse  '. 

Freiburg  im  Breisgau,  1906,  in-8°,  p.  138,  n.  1  [Stlinmen  aus  Maria  Laach.  XXIII.  Ergiinzungsband)  ;  André 
Michel,  Histoire  de  VArt...  Tome  II,  1"  partie  (1906),  p.  319-320  (article  d'A.  HaselofT)  ;  The  Palaeographical 
Society,  séries  II  (1884-1894-),  pi.  116-118,  avec  notice  ;  J.-A.  Herbert,  Illuminaled  manuscripls,  London.  [1911  , 
in-S",  p.  138-139.  Ce  dernier  auteur  pense  que  la  Bible  de  Manerius  peut  avoir  été  copiée  et  enluminée  en 
France.  Nous  croyons,  pour  notre  part,  vu  le  style  de  ses  peintures,  qu'il  s'agit  bien  d'une  œuvre  anglaise. 

1 .  La  bibliothèque  municipale  de  Troyes  a  recueilli  une  dizaine  de  manuscrits  provenant  de  l'abbaye  royale 
de  Saint-Loup  et  datant  du  xii*"-  au  xvii"^  siècle,  mais  aucun  n'offre  une  décoration  intéressante. 

2.  Cf.  J.-C.  Roberston,  Materials  for  the  history  of  Thomas  Becket,  t.  VI.  Londres,  1882,  in-S",  p.  451. 
\Rerum  Britannicarum  medii  aevi  scriptores.)  Dans  cette  lettre,  le  nom  de  Manerius  est  expliqué  ainsi  :  «  Cui 
forte  inde  congruum  nomen,  quod  mane  mens  in  praecipitium  tendit,  datum  est.   > 
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Voici   i'i    |il'('*H(*lll    !<■    Irvlr    de   l;i   ^^OIlHCTI  |)l  H  )ti    i|r    Mlllicri  II<h,   liitlln  llMj  (l<llr .  «ifhill  ciUKrlU 

il   iKiln,  riiccciil   li>iii<|ii<>  l'sl   iiiiiniiK'   siir  crrlaiii^  iiioIm  *   ;  «  llaiic  hylilyoliM'itiii  Hrri|)f*il 

MaiicriiiH,  scriplor  ('iiiihiiiriciisirt,  hi'iI    m-    iil>   i^'iioratililMm   |>ai'riilr|!iiii    ■«iiaiii    |)iilari'liii- 

iiolliiis  siv(>  s|Mit-iiis,  |)la('iiil  n   iidiiirii   |>n)|)i-i(iiii  siiiiiii  ri  noniina  |>rn|)iiM|iiitriiiii  |iai'*'ii- 

Itiiii  siiot'tiiii  sctilicrc  <l    ('llivin()l(>|^M/.ai'(*.   I|)sc    ila(|ii('  Hci'i|il<ii-    irilci*  huoh    rcrlo  iioiiiinr 

MaiiKTiis  iKtiiiitcihiihir.  <|ii()(l  ikmiicii  ci  <liviiiiliis  ilatiiiii  est     MaiiK'rii.H    ciiiiii    iiiIci-|M'c- 

(uliir  .<-.   nuilalii  iii.ii.iiiaiMi  ;;ikm'ii>,  ({iiia  |>i>t'ilii^  liiil  cl  ^ininis  in  aile  Hcril)cii(li .  i'atcr 

ejus  \\  iimiiihIiis  I  .vr.     \\  i^^iniiii<l     iioiiiiiiahaliii'    ([iiod  iioiiicii   iiilci-|>rcial.iiiii  ialiiic   »oiial 

liodic  muiikIiis.  |)()|ci'al  ciiiiii  dcco  du'i  colidic  (|ii(>d  iiiiiiidii.s o.scl .  ijiiia  iniiiidiiH  m  nniiido 

iiuiiidc  \i\il,cl  ad  ci'calorciii  stiiiin  siiic   iiiiiiiiitidicta  iiii<'i'avit .  Noiiicii   iiialri.'^  ciii^  (lier- 
re ,1 

l)atui' ;in''licc  lavcva  l.sr.  I.colVidii  i.  tiiiod  laliin-  s(»iial  Idicia.  l'iiil  ciiiiii  iurdic  r  hv  laris. 
l'acic  décora,  moriljiis  oniala  cl  |»iidic'a(.'l  sciupcr  m  lar^Kiido  Ixiiia  sua  j)ro  1  )ci  aiiuirc 
daliix  liylaris,  saiia  cd  iiic'('>luinis  pcr  L\X\  auijos  cl  j)lus  Iclicitcr  vivil.  Aviissmis 
noiuinahadir  lli^crus  [.se.  \\'u1^mi|,  id  csl  uliias  gcrciis.  l'iiil  ciiiiii  vir  magiiiis  cl  forlis 
cl  niai^iias  liahchal  idiias.  Noincii  aviac  siiac  dicchaliir  i'mglicc  l'ilvéva  |.vc,  .Mlf^nfui, 
quod  iiilcrpi'clalur  Dci  vidiia,  (|iic  cl  in  hona  vidiiilalc  diii  \i\il.  (Jnaliior  liabiiil  IValret» 
cl  iinaiu  sororcin,  (juoniin  priiniis  vocabaliir  Katlnll'us,  id  csl  raliis  el  adiilliis,  id  c^l 
liriniis  in  adolcsccidia,  lorlis  eniin  valdc  juvenis  Inil.  Sccnndus  dicchalur  H()l)cilns,  <jni 
â  rc  nonien  liahuil,  spolialor  enini  diu  liiil  cl  predo.  Tercius  iiuncnj)àl)alur  (iiroldus  ; 
girovaij^ns  enini  liiil  omnibus  dicbus  vilae  suac.  QnarLus  noniiiiahalur  Jcdianncs,  (juod 
nonicn  inlerprclaluni  sonal  Dei  i;i'alia  cl  iste  graliam  I)ci  gralia  l)ci  adcplus  csl.  Fuit 
cnini  juvenis  claie,  senex  niôribus,  virgo  caslitate,  vila  bcalus.  Soror  ij)sius  dicel>alur 
Dionisia,  id  csl  Dco  nilcns.  Nilebalur  enim  semper  bonis  operibus  ad  Dcum  vcnire. 
Animae  omnium  islorum  et  animae  omnium  fidelium  defunclorum  per  misericordiam 
Dei  requiescanl  in  pace.  Amen.  » 

Reliure.  —  Reliure  du  xvii^  siècle,  avec  ais  de  bois  recouverts  en  veau  brun  et  dos 
orné  de  petits  fers  dorés. 

Peintures.  —  Celle  bible  contient  de  grandes  et  remarquables  initiales  historiées, 
au  nombre  de  80,  d'un  dessin  souvent  très  original  el  mesurant,  sauf  celle  qui  est 
en  tête  de  la  Genèse,  de  9  à  10  centimètres  de  largeur  el  de  hauleur.  Les  sujets 
sont  empruntes  à  l'Ancien  ou  au  Nouveau  Testament  et  les  personnages  se  détachent 
sur  un  fond  dor.  Les  vêlements  sont  bleus,  jaunes,  verts,  rouges,  violets  ou  roses;  les 
cheveux  roux  ou  bruns,  avec  un  peu  de  vert;  les  nus  d'un  jaune  pâle  chamois  très 
caractéristique.  Les  personnages  tiennent  en  général  ou  sont  accompagnés  de  bande- 
roles avec  ou  sans  inscription. 

Ces  initiales  historiées  présentent,  en  outre,  un  décor  de  feuillages  el  de  rinceaux, 
auxquels  se  mêlent  quelquefois  des  animaux,   des  figurines    humaines    grotesques    et 

1.  Cette  souscription  a  été  publiée,  une  première  fois,  mais  incorrectement,  par  Thomas  Wright.  The  poli- 
iical  Songs  of  England  froni  the  reign  of  John  to  Ihal  of  Edward  II.  London,  pnnted  for  Camden  Society,  1839, 
in-8o,  p    354    Lg  texte  en  est  également  donné  dans  Palaeograp/u'cal  Society,  scv.  II. 
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(.'iilin  des  entrelacs.  Elles  peiivenl  aussi  contenir  des  méd;iilIons  avec  des  oiseaux,  des 
dragons  et  auti-es  bétes  fantaslicjues.  Les  couleurs  le  plus  souvent  employées  soni  le 
bleu,  le  rouge,  le  verl  et  le  jaune.  Kniin,  un  large  galon  doi-  ou  de  couleur  borde  fré- 
(jucMinienl   tout  le  pourtour  de  la   lettre. 


Toine  I.  —  l'ol.  I  .  (lOpilrc  tie  saint  Jérôme  à 
l^aulin.)  Sainl  Jérôme  et  saint  Paulin  de  Noie, 
tenant  tous  deux  une  banderole.  On  lil,  sur  la 
banderole  de  saint  Jérôme  :  Fraler,  oporlet  ohe- 
dirc  vicurio  Chrisli  ;  sur  celle  de  I-*aulin  :  Pufer. 
Iransfer  hebraicum  verilaleni  in  lafinum. 

Fol.  .)  v°.  (Préface  de  sainl  Jérôme  sur  la 
(ienèse.)  Sainl  Jérôme,  près  de  l'oreille  duquel 
est  une  colombe,  tient  une  banderole  où  sont 
inscrits  ces  mots  :  Loquehalur  healiis  Ilteronimus 
pro  ut  Spirilns  sanctus  dabal  eloqui  illi. 

Kol.  7  v".  Magnifique  initiale  {planche  IV),  en 
tête  de  la  Genèse,  occupant  toute  la  hauteur  de 
la  page  et  la  largeur  de  la  colonne  de  gauche  (405 
sur  140  millimètres)'.  Elle  renferme  une  série  de 
médaillons  sur  trois  rangées  verticales,  dans  les- 
quels sont  figurées  des  scènes  empruntées  à  la 
(îenèse.  Les  six  médaillons  de  la  rangée  médiane 
retracent  l'histoire  de  la  Création  du  monde  et 
de  l'homme.  Le  soleil  et  la  lune  sont  personnifiés 
à  l'antique.  Dans  la  scène  de  la  création  de 
l'homme,  Dieu  tient  une  banderole  sur  laquelle 
on  lil  :  Inspiravit  spiraculum.  Les  médaillons 
des  deux  autres  rangées  se  rapportent  à  l'his- 
toire d'Adam  et  Eve  et  de  leurs  deux  fils  (créa- 
tion d'iilve,  Adam  et  l'"ve  de  chaque  côté  de 
l'arbre  au  dessus  duquel  apparaît  la  main  de 
Dieu,  la  l'haute,  .\dam  et  Eve  condamnés  par  Dieu, 
puis  chassés  par  l'ange,  .\dam  et  Eve  au  travail, 
offrandes  d'.Abel  et  de  Gain,  meurtre  d'Abelj.On 
remarquera  que  dans  toutes  les  scènes  où  il 
paraît,  Dieu  a  un  nimbe  non  crucifère.  .Aux 
angles  de  l'initiale  sont  figurés  les  quatre  fleuves 
du  Paradis. 

Fol.  41  v".  (Exode,  II,  5-9.)  A  la  partie  infé- 
rieure. Moïse  est  sauvé  des  eaux  ;  la  servante  de 
la  fille  du  Pharaon  prend  l'enfant.  Au-dessus,  la 
fille  du  l^haron  dit  à  la  mère  de  Moïse,  couchée 

1.  The  Paleographical  Society,  séries  II,  pi.    116. 

2.  Ibid.,  pi.  H7,  1. 
.3.  Ihicl.,]A.  117,  2. 


dans  son  lit,  de  nourrir  son  fils.  I']lle  lient  une 
banderole  avec  ces  mots  :  Niilri  mihi  puenini 
istum  (11,9). 

l'oI.  t)9  V".  (Lévitique,  I,  13.;  Dieu,  avec  une 
banderole,  sur  laquelle  on  lil  :  Sacerdos  ado- 
lebit  holocaustnm  honiino,  s'adresse  à  .Moïse 
qui  tient  les  tables  de  la  Loi  etporle  lescornes^. 

Fol.  88  V.  (Nombres.;  Dieu  parle  à  Moïse, qui 
porte  les  cornes.  Ils  tiennent  tous  deux  une  ban- 
derole. On  lil  sur  celle  de  Dieu  :  Tollite  sum- 
mani  fîlioruni  Israël  (Nombres,  I,  "2)  ;  sur  celle 
de  Moïse;  Populus  isle  dure  cervicis  est  (Exode, 
XXXII, 9,  XXXIII.  3  et  5,  XXXIV,  9). 

Fol.  1 16  v^*.  (Deutéronome.)  Moïse,  portant  les 
cornes,  s'adresse  au  peuple  d'Israël.  Il  lient  une 
banderole  avec  cette  inscription  :  Aon  valeo 
solus  vestra  négocia  sustinere  (I,  12).  Une  autre 
banderole  que  lient  un  israélite  porte  ces  mots  : 
Bona  res  est  quam  vis  facere  (I,  14). 

Fol.  I4l  v°.  (Josué.)  Josué,  à  cheval,  portant 
une  cuirasse,  un  bouclier  et  une  lance  terminée 
par  une  oriflamme,  ordonne  au  peuple  d'Israël  de 
passer  le  Jourdain.  L'un  des  israéliles  tient  une 
banderole  sur  laquelle  on  lit  :  Omnia  quaecumque 
precepisti  nobis,  faciemus  (I,  16). 

Fol.  157  v°.  (Juges.)  Les  Israéliles  s'adressent  à 
Dieu  après  la  mort  de  Josué.  On  lil  sur  la  bande- 
role que  tiennent  d'eux  d'entre  eux  :  Quis  ascen- 
det  ante  nos  ad  bellum  (I,  1).  La  banderole  que 
Dieu  a  dans  la  main  porte  ces  mots  :  Judas 
ascendet  (I,  2). 

Fol.  178  V.  (I  Rois,  I,  1-8.)  Elcana  est  assis 
entre  ses  deux  femmes,  .Anne  et  Phénenna.  Sur 
les  deux  banderoles  que  tient  Elcana  on  lil  :  Fen~ 
nena  pro  parlu  nec  plus  praeciosa  senetur.  — 
Helcana,  tir  Annae,  monet  Annam  ne  lacri- 
metur.  Sur  celle  d'Anne  :  Que  cum  sit  sterilis  nec 
vilior  inde  videtur^. 
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Kul.  'JiH    V  .      Il   n<iM,    I,    l-ii).     |).i\iil    iiM.oil  |>iir(M<  Miiitci  K-iii  ■'    II-  hul^.iii,  .i\i-<    -ix  |i.i*ii.i, 

Ir  inPiirlrii'i-  ilr  S.tiil  i|ui  lui  iippurli'   In  ciiiiroiiiin  «rdii    Joiiiiii    it    «'té   ylv  it     |ji     int'r,    .Nu  «Icdmo,,. 

(lu  roi.  [IHuiU'ht'   V  J  .liMiiiH  Norljiut  <ln  lu  ^'uculi*  d'un  iiinnkln*  (nuriii 

I<'<)1.    'J'iM.  (III   Mtii><,    I,   II.)     \l>ix.i|;,   l.i  KUiiit-  Kol.  KtU.    .Mii'lice.;  J.e  |tr(>|ili«-lc  .Mirhéo,  (lelxiul 

milt<,  ilcv.ml  le  ou  Diivid.  (  l'Ijiiit/ii-   17,  I.)  Ko|,   \i'2.  ^\uhulll.)  1^!  |)ro|thcte  Ntihum,  .1     1 

l''ol.  'Jl.'>   V".    il\'    Ilois.)  Ocho/.iiiH  (liiiiH  MOU  lil,  |-'.,|.    I  !.'{  v    '  ll.ihac^uc.)  Ia- |)ro|>liulc  ilulia<  m  . 

aprÙH  Hii    rliiilr.    A  NCN  ciMÔM,    un  îles    iiwNsiiKorM  (Irl)oiil. 

<|u'il  il  ciivovc^  |ioiii'  coiisulU*!-   IUm*I/('*I)iiIi,   dieu  l''ol.   ■(.'>.  iSophoiiie.j  Kv    pro|»li«'le    So|)liorii<*. 

dWrciiroii.    Sur  mn'   liiindiM'oIr,  ou  lit  ;    //c  <itn-  (tHNiN  ul  rf^'iirdaiil  li*  citd. 

siilito  fit't'lzt'hiih,  Jfiiiii  .\r/iantn  (I,  '2).    l)«'Viiiil  I''ol.      I  t7.    (Agffée,     I.     M-ll.      Lr     pnjplii'l»». 

Ocho/iii.s  se  tiiMil   l'ilic  (|ui  lui  pn'-ilil  sii  ninri  pro-  delxtiit,  oxliorlc  le   peuple,  li^dré  k  ncn  pied«  par 

chiiiiie  (I,  l.")-l('>  .  les  lèles  de  trois  [)iMHoiiri.i);cs,  ii  rebûlir  le  temple 

Toino    II.    —    loi.     I     V".   iIsaïe.)lA'    prophète  de  .lénis.dem.  l'n  illl^e  vole  au-dessus  de  lui. 

Isnïe,  iivec  une  hiiiulerole  sans  inscri|)lion '.  l'ol.    I  i'J.    iZacliarie.  )    Le    prophète    Zachane, 

Fol.  '.V.\  v".  (Jérémie.)  Seconde  vision  de  Jéré-  debout.  Au-dessus  de  lui,  un  an^c  et  au-<lessou«., 

mie  (I,   \'.\).  Il  voit  la  chaudière  bouillante  et  un  'estèles  de  quatre  personnages, 

ange  ap|)arail    au-dessus    de    lui.    I>eux    poison  Fol.    I.')l  v".  (Malachie.)  Ke  prophète  .Malarhie. 

nages  sont   ligures   dans    des  braiiehes    de   l'euil-  assis.    De    chaque    coté,    un   médaillon   avec    un 

lages.  oiseau. 

Fol.  ".">  v".  (Kzéchiel.)  Vision   d'Kzéchiel  (I,  5-  Fol.     150  v°.  (Baruch.)  Le    prophète    Baruch, 

17).  I.e  pro|)hète  est  représenté   à    gauche,  à    mi-  debout,  s'adresse  au  peuple  lîguré  par  trois  têtes 

corps.  .Vu  milieu  des   rinceaux  de   feuillages  qui  qui  apparaissent  dans  une  sorte  de  tour, 

remplissent   Tinlérieur  de   la  lettre,  sont  ligures  Fol.  Ki'i.  (Job,  II,  9-l.'î.)  Job  est  étendu  sur  son 

une  roue  et  les  quatre  animaux  ou  chérubins*.  fumier.  Il  est  visité  par  sa  femme  et  par  ses  trois 

Fol.   111.  (Daniel,   I,   l-"2.)  Entrée  des  troupes  amis.  .A  ses  côtés  se  lient  Satan.  I^nfiii,  au-dessous 

de  Nabuchodonosor,   roi    de    Babylone,    dans   la  apparaît  l'I-'lernel  à  mi-corps, 

ville  de  Jérusalem.  Les  cavaliers  ont  le  casque  à  F'ol.  194.  ^Psautier,  ps.  I  :  liealus  vir.)  Grande 

nasal.  On   aperçoit  à  une  fenêtre  un  personnage  initiale.  David  à  cheval,  tenant  unbouclieret  une 

qui  est  peut-être  Daniel.  [Plancfte  V,  '2.)  lance  à  laquelle  flotte  une  oriflamme  et  vêtu  d'un 

Fol.  I'25  v".  (Osée,  I.  3.)  Osée  et  Gomer  s'em-  grand  manteau    qui  flotte     par  derrière.    David 

brassant.  Quatre  personnages  en  buste,  dont  une  maîtrisant  le  lion  ;  Saiil  luttant  contre  le  mauvais 

femme,  apparaissent  dans  des  branches  de  feuil-  esprit  ou  le  démon  :   David  jouant  de  la  harpe ^. 

lages.  Ce  sont  peut-être  les  enfants  d'Osée  et  de  (I  Rois,  XVIII,  10-11.) 

Gomer.  Fol.  '200  v''.  (Ps.  XW'I  :  Dominus  illumina- 
Fol.  130  v°.  (Joël.)  Le  prophète  Joël,  debout.  lio.)  David,  debout,  tenant  une  épée  et  une  sorte 
Fol.  132  v°.  (^Amos.)  Le  prophète  Amos,  assis.  de  sceptre  terminé  par  un  animal  fantastique^. 
Fol.  136  v°.  (Abdias.)  Le  prophète  Abdias,  Fol.  204  v°.  ^Ps.  XXXVIII  : /)jx/ :  Cus/of/Zam.) 
debout.  David,  assis,  tenant  une  viole  et  une  banderole 
Fol.    137  v^  (Jonas.  I,  3-16,  et  II,  1-11.;  A  la  sans  inscription. 

i.  Dans  la  plupart  des  initiales  qui  suivent,  les  personnages  tiennent  des  banderoles,  souvent  de  grande 
dimension,  mais  sans  aucune  inscription. 

2.  Pal.  Soc,  ser.  II,  pi.  117,  4. 

3.  Ibiil.,  pi.  117,  6.  Il  est  très  curieux  de  noter  que  le  costume  de  Saul  luttant  contre  le  mauvais 
esprit  est  tout  à  fait  semblable  à  celui  des  guerriers  de  certains  manuscrits  de  l'époque  carolingienne,  tels 
que  la  première  bible  de  Charles  le  Chauveet  l'évangéliaire  de  Lolhaire  (Bibl.  iiat.,  lat.  1  et  266  .  Cf.  A.Boinet. 
La    Miniature  carolingipnnr . . . ,   pi.  XXX,  XLIX  et  LT. 

i.  Pal.  Soc,  ser.  II,  pi.  117,  7. 
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Kol.  -208  V".  [Vs.  \A:  QuitI ç/loriaris  ?)  Un  pei- 
soimaj^e  lue  trois  autres  (K-  >oii  épée.  {Planche 
VL  •->.) 

Kol.  205».  (Ps.  LU  :  Dixil  insipiens.)  In  per- 
somi.if^e  il  f,'enoux  devant  une  idole  ayant  la 
l'orme  d'un  bélier  ' . 

Kol.  JKÎ.  (Ks.  L.WIII  :  Salnim  me  fac;  David 
implorant  le  Seigneur  qui  apparaît  au-dessus 
de  lui  à  mi-corps. 

Kol.  -218.  (Ps.  LXXX:  Exullale  Deo.)  David 
debout,  s'adressant  à  un  personnage  beaucoup 
plus  petit  que  lui. 

Kol.  •2-22  v».  (Fs.  XGVII  :  Cantate  Domino  can- 
licum  noviim.)  David  trônant,  la  main  droite 
dirigée  vers  un  chien  habillé  qui,  debout  sur  ses 
pattes    de   derrière,    souffle    dans    une    trompe. 

Kol.  223.  rPs.  CI  :  iJominus  exaudi.)  David, 
debout,  implorant  Dieu.  Au-dessus  apparaît  une 
colombe. 

Kol.  227  V».  (Ps.  GIX  :  Dixit  Dominas.) 
Le  Christ  dans  une  gloire  maintenue  par  deux 
anges.  11  tient  le  globe  du  monde,  sur  lequel 
sont  tracées  les  lettres  A  et  Q,  et  pose  les  pieds 
sur  la  tête  de  deux  personnages  accroupis  (cf.  le 
verset  1)  ^. 

Kol.  238  v".  (Proverbes  de  Salomon.)  Salomon 
est  assis  et  s'adresse  à  un  groupe  de  person- 
nages ^. 

Kol.  253  v°.  (Ecclésiaste.)  Salomon,  assis. 

Kol.  258  V.  (CantiquedesCantiques.)  L'épouse, 
debout,  à  côté  d'un  édifice  en  forme  de  tour.  Une 
colombe  s'approche  de  son  oreille. 

Kol.  262.  (Sagesse.)  La  Sagesse  trônant  et  cou- 
ronnée. 

Kol.  274  v°.  (Ecclésiastique.)  Un  personnage 
(sans  doute  l'auteur  du  livre,  Jésus,  fils  de 
Sirach)  ^  assis  entre  deux  autres. 

TomellL  — Kol. 3v».(I  Chroniques,  XVIII-XX.) 
Initiale  divisée  en  trois  registres.  (Planche  VI,  3.) 
Aux  P''  et  2'"«  registres,  à^^aciir  du  haut,  combats 
de  cavaliers.  Il  s'agit,  semble-f-il,  des  combats 
livrés  par  David  contre  les  Philistins,  les  Ammo- 


nitesou  autrescnnemis.  Détails  intéressants  pour 
le  costume  militaire.  Au  bas,  un  roi  ordonnant  un 
massacre;  c'est  sans  doute  David  faisant  tuer 
ses  ennemis. 

Kol.  22.  (Il  Chroniques,  6.)  Salomon  offre  un 
holocauste,  sur  l'autel  d'airain,  à  Dieu  qui  lui 
apparaît  ''. 

Kol.  47.  (Esdras,  I.  l-i.)  Trois  compartiments 
carrés  dans  lesquels  on  voit  successivement  Jéré- 
mie,  le  roi  Cyrus  et  des  personnages  auxquels 
celui-ci  ordonne  la  reconstruction  du  temple  de 
riCternel. 

Kol.  63.  (Esther.)  Deux  médaillons,  avec  les 
figures  d'Assuérus  et  d'Esther. 

Kol.  7L  (Tobie,  V,  1-22.)  Le  jeune  Tobie  c|uitle 
son  père  et  sa  mère.  Il  va  se  rendre  à  Kagès,  afin 
de  retirer  des  mains  de  Gabélus  la  somme  d'ar- 
gent que  son  père  lui  a  prêtée.  Derrière  lui  se 
tient  l'ange  Raphaël.     Planche    VI,  4.) 

Kol.  78.  Judith,  XIII,  10-1 1.)  Judith  coupe  la 
tête  d'Holopherne.  La  servante  de  Judith  est 
à  coté  d'elle  et  tient  la  tête  coupée  d'Holo- 
pherne. 

K'ol.  87  v".  (I  Macchabées,  45-51.)  Un  homme, 
suivi  dune  femme,  ofl're  un  holocauste  (un 
agneau)  à  une  idole. 

Kol.  110.  (II  Macchabées,  VU,  25-39.)  Antio- 
chus  s'adresse  à  la  mère  des  sept  frères  Maccha- 
bées. Celle-ci  tient  dans  son  manteau  les  têtes 
de  six  de  ses  enfants;  le  septième  est  à  côté 
d'elle.  Antiochusveut  qu'elle  l'exhorteà abandon- 
ner les  lois  de  ses  pères. 

l'ol.  127  v°-129  v".  Très  remarquable  et  très 
riche  décorationdes  canons.  Les  pages  sont  divi- 
sées en  deux  grandes  arcades  dont  les  tympans,  à 
fond  d'or,  sont  occupés  par  des  scènes  emprun- 
tées aux  évangiles.  .Au-dessus  de  ces  tableaux 
sont  représentés,  entre  des  constructions  diverses, 
des  êtres  humains  et  des  animaux  réels  ou  fan- 
tastiques, des  figurines  grotesques,  etc.  Certaines 
de  ces  figures  ont  été  prises  dans  les  bestiaires. 


1.  Pal.  Soc,  ser.  II,  pi.  117,  8. 

2.  Ibid.,  pi.  117,  9. 

3.  Ibid.,  pi.  118,  I. 

4.  Ibid.,  pi.    117,  10. 


1)1.     l.\     mill.Itt  I  III  tji   I      ^  MM  I     CI'MX  II  \  I 


27 


Lui  l'oloiiiinH  (loM  ^niiidori  arcudrrt  cl  cflIrH  ipn 
(livinuiil  ces  tU<riii«"n«s  ni  Iiciih  nu  iiuali-r  pliiH 
|)oliloH  soiil  poiiili'N  (Ml  III  <iii  on  (-iiiili'iir  cl  noiil 
Noi(  iiiii«<H,  suit  onici'H  i\i'  dcNNiiiN  ^coincli'i(|ii)'f<, 
de  rtihniis  ou  de  rciiilla^i's.  I.ch  rliiipilciiiix  hoiiI 
|)ios(|ii(i  toiiHJi  lin  l'un^dc  IViiilliif^CHct  d'un  nnidclc 
Iri^x  Hiin|do.  Los  h.iHOM  hoiiI  décorocH  niisMi  do  l'ciiil- 
lagOH;  (|iii>l(|iiori>is  celle  de  l<i  colonne  iiu'diiincoHt 
fonnce  d'un  aiiiin.il  ranlaHli(|ue,  d'un  <'lncii  on 
d'un  oiseau.  Les  jurandes  aicades  sont  peintes  en 
hien  ou  en  violet,  avec  riiiccaiix  blancs,  on  en 
or;  elles  sont,  en  oulre,  honlées  à  l'intérienr  cl 
à  l'evtérionr,  d'un  j;aloii  i'ouf,'e,  vert  on  janno  tr«>s 
clair. 

Kol.  Il>7  v".  [Plunchc  \  III,  1.)  A  ganche,  le 
Christ,  sni\i  de  deux  apôtres,  dont  saint  Jean, 
imberbe,  puéril  l'aveuf^lc  de  Jéricho  (Math.,  XX, 
•>9-:M;  Marc,  \,  ilî-f^l,  Luc.  XNIII,  :i5-i:J). — 
.A  droite,  },''nérison  du  démoniaque  {jérasénien 
par  le  (du'ist,  suivi  d'un  a|»("ilre.  l..es  démons 
enlrenl  dans  les  pourceaux  (Malii.,  \  111,  "JS-t'H  ; 
Marc,\',  1-17;  Luc.  \in,  -Jti-IU»).  Au-dessus  des 
arcaiies  sont  lif^urés  deux  centaures,  deux  sirènes, 
l'une  au  corps  d'homme,  l'autre  au  corps  de 
femme,  senlaçant;  deux  sciapodes  se  protégeant 
de  leur  large  pied  unique,  comme  d'un  bouclier 
contre  le  soleil  ;  enfin  un  éléphant  portant  une 
tour  dans  laquelle  apparaissent  des  guerriers. 

Fol.  128.  {Planche  Vl/f,  ?.)  A  gauche,  Balaam 
sur  son  âne  et  l'ange  qui  lui  apparaît,  tenant  une 
épée  (Nombres,  XXII,  31-36).  —  A  droite,  gué- 
rison  du  paralytique  de  Capharnaiim.  Le  Christ 
est  assis  sur  un  banc;  le  paralytique  emporte  son 
lit  sur  le  dos  (Math.,  IX,  1-8;  Marc.  II,  ?,-]-2  ; 
Luc,  \',  18- '20).  .Au-dessus  des  arcades  sont 
représentés  divers  animaux  (chiens,  rat.  porc- 
épic).  un  personnage  les  cheveux  hérissés,  la  tête 
transpercée  d'une  lance,  un  autre,  les  cheveux 
hérissés  également,  étendu  mort. 

Fol.  128  v".  .\  gauche,  l'Enfer  où  sont  figurés 
de  nombreuses  têtes  de  damnés  et  plusieurs 
diables.  A  droite,  Abraham  recueillant  les  âmes 
dans  son  sein.  Sur  une  banderole  que  tient  un 
damné  enlacé  et   mordu    par  un  diable,  on  lit  : 


l'.ilri  Miinlmiit,  inuKiriTt'  met.  Au'<Jo««ua  'io« 
ai'cjitluN,  on  voil,d(*vuiil  i\vn  l'ourliiie*,  uti  lioriiiiin 
jif(ciiMiiillé,  toiiriKJ  vem  uiu*  «orli*  d**  lour  ciirr^e 
iin  Moninicl  de  laquelle  apparaît  une  léln  dv 
femme. 

l'ol.  12'.'.  A  candie,  la  .Minc  au  loriiltraij  de 
la  Virr^c.  l'IiiHiciir^  den  apnlrcH  VRrHt^iil  d«« 
pleiiPH  et  40  liiineiileiil.  .\ii  fond,  on  (ipcrcoil  le» 
ailoM  d'un  uiigc.  —  A  droite,  I  ANNomplion  de  la 
Vierge  .Marie  eut  v«'-luc  d'une  longue  robe  ei 
d'une  soi  le  de  (lalmalicjuc  à  largCN  muui'.hf*  ornic 
de  bandes  brodécH  Hur  leHr|uc||es  hrtnt  couttiicH 
des  pierreries.  |)cii\  anges  la  prennent  re«pcc- 
lueusement  par  le  corps  pour  l'enlever  au  ciel. 
Au-dessus  des  arca<lcs,  un  co(|  et  un  renarri  face 
à  face  et  deux  hiboux,  alFrontés  également. 

I''ol.  r2*.>  v".  A  gauche,  la  guérison  de  l'aveugle 
de  Ik'lhsaïde.  Le  Christ  prend  de  ses  deux  mains 
la  télé  de  l'aveugle  (.Marc,  \III.  22-26).  —  A 
droite,  la  Transliguiation.  Le  f'hrisl  apparaît 
dans  une  gloire  dont  le  bord  est  sinueux.  Saint 
Jean  est  représenté  comme  évangéliste,  avec  un 
livre,  .\u-dessus  des  arcades  trois  sirènes-oiseaux, 
dont  la  queue  se  termine  par  des  feuillages  une 
sirène  mâle  et  une  sirène  femelle  alFrontées  et 
une  sirène  mâle  jouant  de  la  violej  '. 

Fol.  132.  (I*>vangile  de  saint  .Mathieu.)  Saint 
Mathieu  écrivant  sous  la  dictée  de  l'ange  et 
l'arbre  de  Jessé. 

Fol.  153.  (Évangile  de  saint  Marc;  Saint 
Marc,  le  lion  et  le  Christ,  dans  des  médaillons. 

Fol.  169.  (Kvangile  de  saint  Luc.)  Saint  Luc 
écrivant  et  le  bœuf. 

Fol.  191  v'\  (Évangile  de  saint  Jean.)  Saint 
Jean, debout,  l'aigle  et  le  Christ. 

Fol.  209  v".  (.Actes  des  apôtres.)  L'Ascension 
du  Christ  dont  on  ne  voit  plus  que  les  pieds. 
Deux  anges  apparaissent  aux  apôtres  et  leur 
adressent  la  parole-. 

Fol.  233.  (Itlpître  de  saint  Jacques.)  Saint  Jacques 
debout,  tenant  un  livre. 

Fol.  235  v°.  [W  épître  de  saint  Pierre.)  Saint 
Pierre,  assis,  coilTé  de  la  mîlre,  tenant  un 
livre. 


1.  Pal.  Soc,  ser.  II,  pi.  H8,  4. 

2.  Ibid.,  pi.    118,  o. 
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l'OI.  ilW.  (Seconde  épîlre  de  saint  Pierre.)  I^'ini-  des    épilres    de    saint    Paul.   On    y    voit    l'apolre 

tiale  a  été  conpée.  s'adressant  aux    Romains,  aux  Corinthiens,  aux 

rd.  '2-40.  (l"  épîlre  de  saint  Jean.)  Saint  Jean,  Galates,  aux    I-^phésiens,    ;iux    Philippiens,    aux 

assis,   méditant.  Colossiens,  aux  Thessaliens,  à  Timotiiéc,  à  Titus, 

l'V)l.  -JiJ  v".  (Seconde  épîlre  de  saint  Jean.)  à  Philémon  et  ;iux  Hébreux.  Certaines  de  ces 
Le  gouverneur  romain  ordonne  à  saint  Jean  de  initiales  sont  fort  remarquables  par  leur  décora- 
boire  du  poison .  .Au-dessous,  les  deux  malfaiteurs  tioii  et  leur  dimension.  Klles  ont  parfois  jusqu'à 
condamnés  à  morl,  auxquels  on  a  donné  le  près  de  35  centimètres  de  hauteur  •*.  Assez 
même  poison,  tombent  à  terre.  (Cf.  Léçjcnde  souvent,  saint  Paul  est  figuré  debout,  en  dehors 
dorée  de  Jacques  de  Voragine,  édit.  de  Th.  de  la  lettre  (fol.  247  v",  2(')5,  271,  274,  281  v°, 
Graesse,p.  59'.)  283  V,    287  v"  et  289j.   D'autre  part,   le    mon- 

Kol.  243  (3"  épitre   de    saint   Jean).    En    haut,  tant  de  la  lettre  peut  être  formé  soit  par  un  ani- 

saint  Jean  ;  au-dessous,  un  personnage  '  tient  la  mal  (fol.  279    v",  un    chien),  soit  par  un  homme 

tunique  de  l'apôtre  qu'il  a,  sur  l'ordre  du   saint,  nu  au  corps  très  allongé, qui  tient  la  partie  arron- 

mise    sur  les   cadavres     des    deux     malfaiteurs.  die  de  l'initiale  de  ses  deux  mains  (fol.  277,  285 

Ceux-ci  reviennent  à  la  vie.  (Cf.  Légende  dorée,  et  290   v")  ;  au  folio   285,   l'homme  a    le   corps 

édit.  de  Th.  Graesse,  p.  59-60^.)         .  terminé  par  des  pattes  de  chien  et  au  folio  290  v° 

Fol.  243  v".  (Kpîlre  de  saint  Jude.)  Saint  Jude,  par    une  queue  de  poisson.   Il  est   à   noter  que 

debout.  dans  ces  initiales  la  figure  de  saint  Paul  est  tout 

Kol.    247     v°,     256    v°,    265,     271,    274,    277  à  fait  d'allure  byzantine. 
[planche    VIl,2),Ti9  v^   281   v",    283    v°,   285,  Fol.    298  v°.   (Apocalypse,  1.   17.)   Saint  Jean 

287  v»,  289,   290    v"  et  291    v".   Initiales  en  tête  prosterné  aux  pieds  du  Fils  de  l'homme. 

Les  peintures  de  la  bible  de  Maneriiis,  qui  ne  sont  certainement  pas  toutes  dues  à  un 
seul  et  même  artiste,  accusent  le  plus  souvent  dans  le  dessin  et  le  coloris  une  réelle 
habileté  ;  les  visages  sont  expressifs,  les  gestes  et  les  altitudes  bien  rendus,  les  vête- 
ments habilement  drapés.  Sans  doute,  il  en  est,  parmi  ces  miniatures  qui  trahissent,  une 
certaine  lourdeur  et  de  l'inexpérience,  mais  dans  l'ensemble,  ces  trois  volumes  peuvent 
compter  parmi  les  meilleures  productions  de  l'école  anglaise  du  xii^  siècle. 

La  Bibliothèque  nationale  de  Paris  possède,  sous  les  numéros  11. 534-11. 535  du  fonds 
latin  une  autre  bible  en  deux  volumes  qui  appartient  incontestablement  au  même  atelier 
que  la  précédente.  Elle  provient  de  Saint- Germain-des-Prés.  où  elle  se  trouvait  dès 
le  xv^  siècle  au  moins  ^.  En  l'examinant  de  près,  on  s'aperçoit  qu'elle  est  bien 
inférieure  comme  style  à  celle  de  la  Bibliothèque  Sainte-Geneviève.  Le  coloris  en  est 
médiocre,  le  dessin  très  mou.  les  gestes  maladroits.  L  écriture  est.  d'autre  part,  peu 
soignée.  Par  contre,  il  est  curieux  de  constater  que  les  sujets  d'une  trentaine  d'initiales 

1.  Pal.  Soc.  ser.  II,  pi.  118,  6. 

2.  D'après  le  texte  de  la  Légende  dorée,  c'est  Aristodème,  évêque  des  idoles,  qui  posa  le  manteau  sur 
le   corps   des    malfaiteurs.    Le  miniaturiste  a   figuré  ici  un  personnage  jeune  et  imberbe. 

3.  La  plus  importante  est  celle  du  folio  247  v".  ((;f.  Pal.  Soc,  ser-.  II,  pi.  118,  8.)  Elle  mesure  345  milli- 
mètres de  hauteur  sur  160  de  largeur. 

4.  Sur  cette  bible,  voyez  Léopold  Delisle,  Les  collections  du  comte  Bastard  d' Kstaing  à  la  Bibliothèque  natio- 
nale... Paris,  188G,  in-8»,  p.  279  (le  comte  de  Bastard  avait  fait  faire  des  calques  de  ce  manuscrit);  S.  Berger, 
Histoire  de  la  Vulyale,  p.  183  et  408  ;  St.  Beissel,  op.  cit.,  p.  138,  n.  1 .  La  bible  porte  au  folio  374  v"  du  tome  I 
la  mention  suivante  :«  Frater  N'icolaus  Delot,  religiosus  de  Sancto  Germanno  »  (xv' siècle). 


i>i    i\    mm  lui  m' (.HT   hainii  x.inkx  i^vi'  'JM 

(le  lii  hililc  (II-  MiiiM'l'iils  se  ici  luin  ml  ii|riili(|iicMiriil  Iniili''*  ou  |i|-rH(|iic  diiim  ccllr  «le 
Siiiiit -(  îi'i'iniiiii  (-1  iin'rii  oiili'c.  |>iiiii'  l.i  L^'i'iiinli'  iiiili.il<'  '!•'  I.i  (  îiMièMt*  cl  l.i  «Ircoralioii 
(l(*s  Cillions,  on  il  rr|>r*Mliiil  rxiii-lcinciil  diiiiH  Ic^t  dnix  iiiiiiiiiHci  iIh  Ich  lii^lllCH  hci'Iii'm  et  le 
in^Mic  (iiH|)osilir  ' . 

I  )(■  plus,  il  cM^lc  cMcoi'c  il  lil  nilillo(llc<|ii<'  iiilliollillr  <  liil.  HHliMiiiii  Iriii^llirili  de  Iidd<- 
porliinl  r»'\  liluis  dr  I  iihhiiyc  de  l*onlif(iiy,  d,iii>'  ^^  omi<-,  il  <pii  se  iiilla<lM-  iiu  iih'mih' 
^M'onpc  Ow  \  i-(ti(-oiili  ('  mil*  ^l'iindc  iiiitiidi'  iiii  d(  IjiiI  de  la  (îcru'sc  iilisoliiniciit  si-iiil)l:dd<- 
à  ('(dics  ipii  soiil  III  Irfc  do  diMi\  luMi-  de  Saililr-(li'iU'\  irVf  ri  dr  Saild-(  iLTIllHIIi . 
mais  lii  t'iicorc  on  con^^hili'  ipir  li'xr'Ciilioii  laisse  l>('iiiiroii|i  ii  dcsircr. 

M.  Ailliiir  1  liisi'Ioll",  ipii,  diiii>soii  cludr  sur  lii  iiiiiii;il  lire  !iiiL,diii>-c  :iii  \ir  sicric.  j>;iiiic 
diiiis  V Histoire  de  /  .1/7  de  M.  .Viidri-  Mirlirl  ',  rilr  lii  Inhic  de  .Miiiu  rms  cl  ccdIeH  ducs 
;ni  mèiiu'  idolicr.  l'-inrl  i'i  li'uc  snn'l  un  jn^i'incul  ipir  nous  ci'oyoii>i  dcvoii-  rectifier  : 
»  Si  Ixdie,  dil-il,  ipie  soil  lii  di-coiiilion  cidligriipliiqnr  cl  ornemcnlidc  de  ces»  bihhfs,  si 
riclu'  cl  si  imporliinl  ipic  soil  leur  conlcnn  icoiio^'iiiplnipic.  leur  \ideui-.  |)om'  l'histoire 
de  I  iul,  csl  liiiMc.  Leurs  li^Mires  sont  inlencures  h  celles  des  couvres  précédentes  (école 
de  W  inclicsler  |.  Seule  lii  décoralion  des  lahles  canoniques  mérite  détre  l'eievée  ;  ce 
soid  des  scènes  du  Nouveau  TeslamenI,  ;i\ec  de  petites  scènes  de  genre  empruntées  pro- 
h;d)K'menl  iiu  bestiaire,  d  un  acceid  réidisie  et  dune  drôlerie  remaripiables.  »  Nous 
estimons,  pour  notre  pail,  cpie  lii  bible  de  Sainte-Cîeneviève  présente,  au  contraire,  d  un 
bout  à  l'iiutre,  une  réelle  valeur  d'arl  cl  (ju  il  est  injuste  t.\\'\\  méconnaître  les  qualités 
et  rintérél. 

Initiales  ornées.  —  La  bible  de  Miinerius  lenferme  encoie  trente-deux  initiales 
ornées  de  plus  ou  moins  grimile  dimension,  en  tête  des  préfaces  et  ar<;uments  '•. 
Elles  sont  d'un  tort  beau  style  et  d'une  exécution  très  habile  et  très  soignée.  Leur  déco- 
ration se  compose  de  rinceaux  et  de  feuillages  assez  découpés,  peints  en  bleu,  vert  ou 
jaune,  se  détachant  sur  un  fond  d  or  et  auxquels  se  mêlent  quelquefois  des  entrelacs  et. 
mais  plus  rarement,  des  animaux,  surtout  des  dragons  (t.  II,  fol.  33  et  273  ;  t.  III, 
fol.  77  V*').  L'initiale  du  folio  l  du  tome  II  nous  montre  un  personnage  qui  lutte  avec 
des  serpents  à  tète  de  chien.  En  outre,  ces  lettres  sont  bordées  d'un  galon  d  or  ou  de 
couleur,  ou  même  de  deux  galons  d'or  à  la  fois. 

i.  On  notera  que  le  manuscrit  ll.o.'io  comporte  pour  les  canons  une  page  de  plus  loi.  206  que  la  bible  de 
Sainte-Geneviève.  Il  y  a  donc  12  scènes  au  lieu  de  10. 

2.  Tome  II,  l^-^  partie,  p.  320. 

3.  T.  I,  fol.  140vOet  176;  t.  II,  fol.  1,  33,  75,  109  v°,  125  v°,  161,  178  v»,  180  v»  et  273  planche  VII,  1)  ; 
t.  III,  fol.  1,  1  v°,  46,  62  v»,  71,  77  v°,  86  v°,  125,  126.  130,  132,  152  v°,  166  v»,  191,  208,  231  v°,  244  v»,  245, 
246,  247  et  297  v".  Voir  dans  la  Pal.  Soc.  la  reproduction  des  initiales  suivantes  :  t.  II,  fol.  33  et  109  v°; 
t.  III,  fol.  46,  125  et  247  v»  ^pl.  117.  3  et  5  ;  118,  2,  3  et  7). 
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N-    1011-1012.      -    MAHTIANUS     C.WKÏA.A.    SATVHICO.N. 

[Planche  IX.) 

Descriplion  i/cncf.i/c.  —  Vélin.  12'.)  cL  1  13  reuillels.  .JoO  sur  255  et  3f)2  sur  200  mil- 
limètres. Justification  :  270  sur  180  millimètres  environ.  Commencement  du  fol.  2  du 
tome  1  :  «  Primo  est  transeundum...  »  ;  du  tome  II  :  «  Que  quidem  intéressa  senatum...  » 

Contenu. —  Siilyricon  de  Martianus  Capella,  avec  commentaire  de  Rémi  d'Auxerre. 
Tome  I.  Fol.  I  v"  :  «  Incipil  commentum  Hemigii  in  j)rimo  lihro  Martiani  Minci  Felicis 
Gapelle,  AllVi  Carthaginensis,  de  nuptiis  Philologie  et  Meicurii.  »  —  Notes  dans  les 
marges  et  entre  les  lignes,  à  l'encre  rouge  ou  noire.  —  Fol.  33  v".  «  Incipit  liber 
secundus  »  de  nuptiis  Mercurii  et  Philologie.  —  Fol.  00  v"  :  «  Incipit  lercius  [liber]... 
de  arte  grammatica.  »  —  Fol.  74  v"  :  «  De  arte  dialectica  liber  incipil.  »  —  Fol. 
99  v"  :  «  Liber  unus  de  rethorica  incipit.  »  —r  Fol.  128  :  «  De  arte  geometria  [sic) 
liber  incipit.  »  (Début  seulement.) 

Tome  II.  Fol.  1  :  «  Martiani  Minei  Felicis  Capelle.  Afri  Cartaginensis,  liber  de 
geometria  incipit.  »  (Le  livre  est  complet.)  —  Fol.  29  :  a  Liber  de  arithmelica  inci- 
pit. »  —  Fol .  58  :  «  Liber  de  astronomia  incipit.  »  —  Fol .  83  :  «  Liber  de  musica 
incipit.  »  — Fol.  112  :  «  Martiani  Minei  Felicis  Capelle,  Afri  Cartaginensis,  liber  de 
musica  nonus  explicit  et  pariter  cum  eo  commentum  Hemigii,  viri  excellentis  ingenii, 
féliciter.   » 

Fol.  113  :  Catalogue  d'une  collection  de  manuscrits  (commentaires  sur  les  textes 
bibliques,  écrits  des  Pères  de  l'Fglise,  etc.).  Titre  :  «  Hec  sunt  nomina  librorum 
ecclesie  de...   »  (le  dernier  mot  a  été  gratté). 

Collation.  —  31  cahiers  composés  presque  tous  de  8  feuillets,  avec  signatures  pour 
les  5  premiers  feuillets  (bi-bv,  ci-cv,  etc.).  Chaque  cahier  est  numéroté  au  verso  du 
dernier  feuillet  et  au  bas  de  la  page,  en  chiffres  romains  tracés  à  l'encre  noire.  Le  pre- 
mier cahier  du  premier  volume  avait  primitivemenl  10  feuillets  (les  sept  premiers  étant 
numérotés  ai-avii)  ;  le  premier  a  disparu,  mais  il  devait  être  blanc  Le  premier 
cahier  du  tome  II  nest  pas  numéroté  et  ne  comporte  aujourd'hui  que  deux  feuillets 
(an  et  aiii)  ;  son  premier  feuillet  (ai)  était  sans  doule  blanc.  11  manque  aussi  dans  ce 
tome  le  dernier  feuillet  du  dernier  cahier,  qui  d'ailleurs  n'avait  pas  dû  recevoir  d'écri- 
ture. Le  numérotage  des  cahiers  est  continu  pour  les  deux  volumes  (tome  I,  cahiers  I- 
XVI;  tome  II,  cahiers  X^'II-XXX). 

Provenance.  —  Ces  deux  manuscrits  proviennent  de  labbaye  de  Sainte-Geneviève. 
Anciennes  cotes  :  V.  I.  in-fol.  1-2.  Le  tome  I  est  marqué  par  erreur  V.  1.  in-fol.  2  (au 
lieu  de  1)  et  le  tome  II,  ^^  1.  in-fol.  1  /au  lieu  de  2|,  Ils  ne  portent  aucun  ex-libris  de 
Sainte-Geneviève,  mais  nous  savons  qu'ils  ont  été  acquis  le  12  mars  1707,  du  temps 
où  Mercier  de  Saint-Léger  était  bibliothécaire  de  l'abbaye  '.   ■ 

4.  Cf.  Ch.  Kohler,  Cnfalor/ue,  introd.,  p.  lxxvi. 
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Hf/inrc.     -    I  )rMii  ri'liiiir  iikmIi  iiic  m  |);is;iiir 

l'i  rifiit'v.  —  l'ÀMiliiic  il  (ltii\  culdiiiii'^  flf  i'I  llj^lU'H  iliiuiiiir.  l(('')(lil^('  il  lii  iiiilH*  <J«' 
|>l(>iiil).  Les  ii)('i|)il  cl  l(^  t\|)li(-il  .^(iiil  ni  Icllrr^  idii^m-h.  I'!ii  lôt«-  lir  ('liii(|ii<-  vnliiiiic, 
I  iiiii|Ml  •••^l  (Il  Icllit-.  roii^M's,  lilfiu'rtcl  M'i'U'f*  ;  il  «-ii  <'>«l  <lc  iiiriiu*  |)<»iir  !••  texte  «le  NÏJir- 
li;iiiil>  (  .ii|)cll;i . 

Pi'inttirc.  —  l'iii  li'li'  (lu  tome  I  liol  I  \"),  f^riiiidr  |)('iiiliirc  (n'ciip.iiil  \;\  iikuIu-  ^iipê- 
iifiiic  (il"  lii  |)a{4r  ilUS  iiiilliinèlro  »lc  liii-L;tiii'  -^iir  170  «le  liiiiilciir  .  l'/.itn/ir  l\.i  \:\\r 
ri'|u-t'si'i»lt',  se  (It'-liuliiiiil  >\\v  un  lond  d  or  lies  hnlliiiil  «1  |»liicéeH  hoiih  deux  arcadeH  en 
pK'iu-i'iulrf.  les  li^nircs  assises  de  la  (  iiannnaii'e  {(Ir.ini.ifirnj,  avec  la  IVrule  daiis  une 
luaiii  cl  s  adressant  à  un  clc\c  (|iii  lient  un  li\rc  ouvert  sur  K'(juc|  ou  lit  :  -  l'.irfr.s  or.ifio- 
/j/.v  •' ;  delà  I  )iale(ti(|ue  ^/^M/e/zr,/,  ItuianI  d(^s  dcu\  mains  un  x-rpent  ;  de  la  llliéloriijue 
i nct/ionCi],  a\(H-  un  l'aiseeau  di-  lanei's  et  un  hoiiclier  allouj^a-  et  pointu,  j'illew  sont 
toutes  trois  uiinhees.  (lelte  |)einlnre  est  eon>j)rise  dans  un  encadremeiil  <\r  rnliariH 
onduli's,  horde  d  uii  j^alou  d Or.  I)uiie  exéeulKui  très  soignée,  (die  parait  d;iler  de 
ICxtiHune  lin  du  xiT'  siècle  ou  plul(">l    uu-iue  du  di-huL  du  xiii"'. 

Inifi.ilcs.  —  De  remarquables  et  «fraudes  initiales  en  couleur,  (unees  de  rinceaux  et 
(le  feuillages  sur  fond  d'or  et  de  hèles  fantastiques,  se  trouvent  en  tête  de  clia(|ue  volume 
(t.  I.  fol.  I  V"  et  '2.  I.  Il,  fol.  I  .  Au  milieu  de  celle  du  folio  2  du  tome  I.  se  trouve  un 
médaillon  à  fond  d  Or  avec  la  ligure  d  un  moine,  Hemi  d  Auxerre  sans  doute,  copiant 
un  manuscrit,  (^elle  du  folio  1  du  tome  II  présente  une  figure  de  guei'rier  debout  avec 
un  casijue  à  nasal,  un  bouclier  long  et  pointu  et  une  lance  garnie  dune  oriflamme. 

Les  deux  volumes  contiennent  d'antres  initiales  peintes  très  simples,  avec  quebjues 
rinceaux,  feuillages  ou  palmeltes  d'une  seule  couleur  (l'ouge,  bleu  ou  vert). 

N"    1273.    —    1^S.\L'TIER. 
{Planches  X-XI.) 

Description  générale.  —  Vélin.  202  feuillets  (le  premier  et  le  dernier  sont  en  réalité 
des  feuilles  de  garde).  210  sur  l4o  millimètres.  Justification  :  135  sur  85  millimètres. 
Commencement  du  second  feuillet  (coté  3  aujourd'hui)  :   «  Martis  prima  necat...  » 

Contenu  -.  —  Fol.  2-7.  (Calendrier  qui  paraît  un  peu  postérieur  au  psautier  pro- 
prement dit  et  dater  du  milieu  du  xiii''  siècle.  Il  a  dû  être  exécuté  à  Saint-Omer  et  plus 
exactement  à  l'abbaye  de  Saint-Berlin,  comme  le  laissent  supposer  les  mentions  sui- 
vantes   :  au    12  avril  :    «  Archembodenis   episcopi  »  :    au    18  avril  :    «  Lrsmari  épis- 

1.  Sur  cette  miniature,  voir  Émrle  Mâle,  L'Art  religieux  du  XIII^  siècle  en  France,  4*  édition.  Paris,  1919, 
in-4»,  p.   lOG  et  n.  1. 

2.  Sur  ce  manuscrit,  voir  Léopold  Delisle,  Livres  d'images  destinés  à  l'instruction  religieuse  et  aux  exercices 
de  piété  des  laïques,  dans  Histoire  littéraire  de  la  France,  t.  XXXI  (1893\  p.  271-273  ;  .\ndré  Michel,  Histoire  de 
l'Art...,  tome  II,  l'"^  partie  1906),  p.  333  et3iO  article  d'Arthur  Haseloff  ;  Aniédée  Boinet,  Les  sculptures  de 
lu  cathédrale  de  Bourges.  [Façade  occidentale.)  Paris,  1912,  in-i°  Revue  de  l'Art  chrétien.  Supplément  1, 
p.  63,  fig.   H,  et  p.  64,  n.  4  (reproduction  de  la  peinture  représentant  le  Jugement  dernier^. 
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copi  »  ;  ;m  \\)  avril  :  «  Bernardi  penitenlis  »;  au  l'""  mai  :  «<  Dedicatio  ecclesie  sancti 
Beiiini  »;  au  7  juiu  :  «  Trauslalio  sancli  Folqiiini  ■»,  au  ^S  juiu  :  «  Translalio  sancti 
Aiulouiai'i  »  ;  au  13  juin  :  «  Octave  Sancti  l'\)lquini  »  ;  au  H  juillet  :  «  (iriinhaldi  coii- 
fessoris  »  ;  au  16  juillet  :  ((  Translatio  sancti  Bertini  »  :  au  5  septembre  :  «  Hertini 
ahhalis  »  ;  au  9  septembre  :  a  Audomari  episcopi  »  ;  an  12  septembre  :  «  Octave  Sancti 
Bertini  »  ;  au  16  septembre  :  «  Octave  Sancti  Audomari  »  ;  au  6  novembre  :  «  Sancti 
\\  iunoci  »  ;  au  12  novembre:  «  Octave  sancti  Winnoci  »  ;  au  13  novembre  :  «  Trans- 
latio sancti  Folquiui  prima  »;  au  14  décembre  :   «  Vohpiini  episcopi.  » 

Fol.  20-163.  Psautieren  latin,  copié  dans  la  première  moitié  du  xiii*^  siècle.  Il  est  suivi 
des  cantiques  et  de  prières  diverses  '.  —  Fol.  178  v".  Litanies  des  saints.  On  y  relève 
un  assez  grand  nombre  de  noms  de  saints  anglais  :  saint  Klphège,  saint  Alban,  saint 
Edmond,  parmi  les  martyrs  ;  saint  Augustin  (de  Cantorbéry;,  saint  Paulin  (d'York), 
saint  Itbamar,  saint  Dustan,  saint  Switliun,  saint  Guthbert,  parmi  les  confes- 
seurs ;  sainte  Etheldrède  et  sainte  Mildrède,  parmi  les  vierges.  —  Fol.  182. 
Oraisons  diverses. 

Les  feuillets  184-201  sont  une  addition  de  la  fin  du  xiii''  siècle.  Après  l'Office  des  Morts, 
quiestd'origine  cistercienne  (fol.  185  v*^'-193),  on  rencontre  (fol.  193  v")  unerelation  des 
derniers  moments  de  Pierre,  comte  d'Alençon,  fils  de  saint  Louis,  mort  à  Salerne  le 
6  avril  1284  (n.  st.  j.  L'auteur  de  cette  relation,  rédigée  en  français,  est  sans  doute  frère 
Gilles,  confesseur  du  prince,  cité  au  début  du  texte  :  «  C'est  ci  la  forme  et  la  manière 
comment  Monseigneur  le  Conte  de  Lençon  reçut  le  cors  Jhesu  Crist  la  dereniere  foiz. 
Quant  frère  Gilles,  son  confessor,  entra  en  la  chambre  atout  le  cors  Jhesu  Crist,  Mon- 
seigneur le  Conte  estoit  ja  levé  de  son  lit  sus  ses  piez  et  avoit  demandé  une  corde  que 
il  mist  a  son  col...  >) 

Fol.  194  v°.  —  Texte  abrégé  des  ((  Enseignements  »  de  saint  Louis  à  son  fils  :  «■  Ce  sont 
les  enseignemenz  que  li  bons  roys  Loys  fist  et  escrit  de  sa  main  en  Cartage  a  monsei- 
gneur Phelippe,  son  filz.  » 

Fol.  198.  — ((  C'est  ci  la  lettre  que  li  rois  Thiebautde  Navarre  envoia  a  l'esvesque  de 
Thunes.  »  G  est  un  extrait  d'une  lettre  par  laquelle  Thibaud,  roi  de  Navarre,  donne  à 
Eudes,  évêque  de  Tusculum,  des  détails  précis  sur  les  derniers  moments  de  saint  Louis-. 
Letronne  a  découvert  une  copie  de  la  lettre  entière  dans  les  papiers  de  Lenain  de 
Tillemont.  Le  manuscrit  consulté  par  Lenain  de  Tillemont  et  dont  Letronne  regrettait 
la  perte  est  celui  qui  porte  le  n"  9376  dans  le  fonds  latin  de  la  Bibliothèque  nationale  à 
Paris. 

Fol.  199  V". — Cantique,  moitié  latin,  moitié  français,  avec  notation  musicale  : 

1.  Cf.  Kohler,  Catalogue,  I,  p.  589-590. 

'1.  Cf.  Letronne,  Sur  l'authenticité  d'une  lettre  de  Thibaud,  roi  de  Navarre,  relative  à   la  mort  de  saint  Louis, 
dans  Bibliothèque  de  l'École  des  Charles,  1"  série,  t.  V,  1843-1844,   p.  108. 
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D.'hiil  : 

i)i'  i  liaiilrl'  m  Chl     |)l  1"    <ii\  H- 

De  ivgin.'i  («loiimi, 

Qui  porlii  \r   Iriiil  <lr  \  II-, 

(  !il>iii-i;i    |ti-~liii  iiMi  . 

l'aiiis,  liiiis  aii^M-lrii-iitii.  ^ 

(Jiii  sur  Ion/,  a  hoi^'Ikmic 

lu  ailla  Ix-alointn . 

(](>ll;tft()n .  -  \.v  calendrier  lonne  un  caliier  de  (>  rciiilli'Is.  N'iciiimmiI  enniiile  dnii/.e 
neinliires  à  nleiiie  ywj^v  doni  les  dix  pieinnro  Ininienl  un  caliier  de  1(1  reiiijlcls  el  le-^ 
d(Mi\  dernières  nii  caliier  de  '1  reiiillels.  I.e  resie  du  \i»lnine  comprend,  à  |)arlir  du  lolio 
2d,  i;{  c-aliUTs  de  S  feiiilh-l^,  I  cahier  de  i  leiiillels  i  loi.  I2i  IJ7.  les  folios  1 2(1  cl  127 
soni  l)lancsi,  \)  caliii'is  de  (S  reiiillels  el  eiiliii  I  caliierde2  l'enilleN.  Il  y  a.  en  oiilre.  une 
tciiille  (le  garde  au  coiunu'ueeinenl  l'I  à   la  lin. 

Ecriture. —  Kcrilure  à  longues  ligues;  \\)  lignes  à  la  j)age.  Héglage  à  la  uùne  de 
ploiul).  Les  psauuies,  cauliipies  et  oraisons  sont  précédés,  jus(ju'au  folio  iH.'i  v".  des 
mois  :  «  Psalinns  David,  l'anliciiiu.  oratio  '>,  eu  lellres  d Or.  .V  partir  du  folio  |Si. 
les  litres  sont  en  lellres  rouges. 

Provenance.  —  Ce  uianuscrit  provient  de  lahhaye  de  Sainte-Geneviève.  Au  f(dio  2. 
on  lil  :  «  il.  Ex  lihris  Sanctae  Genovefae  parisiensis.  17.')3.  >»  Autre  ex-libris  sans  date 
au  folio  22.  Ancienne  cote  :  BB.  I.  in-i".  23.  Le  volume  est  entré  dans  les  collections 
des  (iénovéfaius  entre  1719  el  1753,  car  il  ne  figure  pas  dans  le  catalogue  dressé  sous 
la  direclion  du  Père  (lillel,  entre  1710  el  1711).  On  peut  même  supposer,  plus  exac- 
tement, vu  (piil  ne  porte  pas  l'ex-libris  du  récolemeut  de  la  bibliothèque  abbatiale 
elîecLiié  de  1732  à  173 't.  (ju'il  a  été  acquis  par  les  religieux  entre  celle  dernière  date 
et  1753.  Autre  ex-libris  du  xviii^  siècle  au  verso  du  folio  1  (feuille  de  gardel  :  '<  Ex 
libris  de  (^hezelles.  '> 

D'autre  part,  on  a  intercalé  dans  le  calendrier,  à  des  époques  plus  ou  moins  posté- 
rieures à  sa  rédaction,  les  mentions  suivantes  :  au  9  juin  :  «  Translalio  sancli 
Edmuudi  »  (^archevêque  de  Cantorbéry)  ;  au  ()  août  :  «  Obiil  L.  vicecomes  »;  au 
19  août  :  u  Verneherus  comes  obiit  »  :  au  24  août  :  «  Bertha  obiit  »  ;  au  15  septembre  : 
«  et  s.  Liebini  »  i^Lubin,  évéque  de  Chartres  ".  au  18  novembre  (au  lieu  du  J9)  :  «  Eli- 
sabet  de  Marcpurc  »  (samte  Elisabeth  de  Hongrie). 

Mais  la  plus  intéressante  des  mentions  ajoutées  est  celle  qui  a  été  inscrite,  au  com- 
mencement du  xiv"^  siècle,  à  la  date  du  5  septembre  :  «  Obiit  bone  memorie  domina 
Marguarela,  Jherusalem  et  Sicilie  regina,  comitissa  Tornodori.  anno  Domini 
M^CCC'^VIII"  ».  Il  s'agit  de  Marguerite  de  Bourgogne,  fille  d'Kudes,  comte  de  Xevers. 
née  en  1248,  comtesse  de  Tonnerre,  seconde  femme  de  Charles  P^  d'Anjou,  roi 
de  Xaples,  de  Sicile  et  de  Jérusalem,  morte  le  5  septembre  1308  à  Ihôpital  de  Ton- 
nerre quelle  avait  fondé. 
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I.KS    MANUSCHITS 


Lt'ropold  Dt'lisle  a  émis  I  liyp(jlhèse  1res  stMluisanle  (|ue  le  psautier  a  appartenu  à  Mar- 
i^aierile  de  lîourgogue  clle-iiiêine  et  (jue  la  note  inscrite  au  o  septembre  a  été  tracée 
dans  un  rtahlissement  i-eligieux  qui  aurait  recueilli  le  volume.  D'autre  part,  ajoute-t-il, 
«  Marguerite  étail  la  l)t'lle-sœur  de  saiul  Louis  el  la  tante  de  Pierre,  comte  d'Alençon, 
et  lOu  s'explique  aisément  l'intérêt  qu'elle  aurait  atlaclié  à  Taire  consigner  à  la  fin 
de  son  psautier  le  souvenir  des  morts  édiliantes  de  son  beau-l'rère  et  de  son 
neveu.   » 

De  toute  façon,  nous  sommes  certains  que  le  psautier  dit  de  Marguerite  de  Bour- 
gogne a  été  exécuté  pour  une  dame  d'un  certain  rang,  cai'  nous  voyons  au  folio  38,  à 
côté  d'une  représentation  du  Christ  en  croix,  une  figure  de  femme  en  prières.  D'autre  part, 
par  la  richesse  et  l'élégance  de  sa  décoration,  notre  manuscrit  fait  partie  de  tout  un 
groupe  de  psautiers  royaux  ou  princiers  du  xiif  siècle,Navec  peintures  à  pleine  page  en 
tète,  que  Léopold  Delisle  et  M.  Arthur  Haselofl"  ont  étudiés  et  parmi  lesquels  nous 
citerons  ceux  de  la  reine  Ingeburge,  à  Chantilly,  de  saint  Louis  et  de  Blanche  de  Cas- 
tille,  à  la  Bibliothèque  de  l'Arsenal  (n°  1186),  de  la  reine  Jeanne  de  Navarre,  à  la 
Ryland's  Library  de  Manchester,  de  saint  Louis  à  la  Bibliothèque  nationale  de  Paris 
(lat.  10.523)  et  à  la  bibliothèque  universitaire  de  Leyde  (n"318). 

Reliure.  —  Reliure  moderne,  en  veau  brun,  sans  ornement. 

Peintures.  —  Le  calendrier  est  orné  de  petits  médaillons  à  fond  d'or,  avec  les  signes 
du  zodiaque. 

Les  folios  8-19  sont  occupés  par  douze  grandes  peintures  à  pleine  page  (140  sur  90 
millimètres)  et  à  fond  d'or,  représentant  presque  toutes  des  épisodes  de  la  vie  du 
Christ.  Les  encadrements  se  composent  de  bandes  bleues  ou  jaunes  avec  petits  carrés 
d'or  aux  angles.  Les  scènes  sont  parfois  disposées  sous  des  arcades  en  plein-cintre  que 
surmontent  des  constructions  diverses.  Les  vêtements  des  personnages  sont  en  général 
bleus  ou  verts  avec  traiits  noirs,  ou  blancs  avec  traits  rouges.  Les  attitudes  sont  assez 
raides  et  les  corps  plutôt  allongés.  Les  visages  ont  les  traits  accentués,  mais  sont  assez 
expressifs. 

Ces  miniatures,  où  lintluence  des  modèles  byzantins  est  très  marquée  et  qui 
par  certains  détails  sont  encore  de  style  assez  archaïque,  paraissent  avoir  été  exé- 
cutées dans  le  Nord  de  la  France,  au  cours  de  la  première  moitié  du  xiii''  siècle. 


Fol.  8  V".  {Planche  X,  1.)  L'Adoration  des 
Mages.  Le  premier  mage  est  agenouillé  ;  les 
deux  autres  sont  debout;  le  troisième  est  im- 
berbe. 

Fol.  9.  La  Présentation  de  Jésus  au  Temple. 
Derrière  la  Vierge  qui  présente  l'Enfant  à  Siméon, 
on  voit  Anne  la  prophétesse  tenant  un  cierge  et 
saint  Joseph  avec  deux  tourterelles. 

Fol.  10  v°.  Le  Baptême  du  Christ.  Gomme 
dans  Tart  byzantin,  le  Christ  est  entouré  jusqu'à 


mi-corps  par  une  colonne  d'eau,  en  forme  de 
pyramide,  dan*  laquelle  apparaissent  des  pois- 
sons. A  gauche,  saint  Jean-Baptiste;  à  droite,  un 
ange  tenant  la  tunique  du  Christ.  Au-dessus  en- 
fin, la  colombe  du  Saint-Esprit. 

Fol.  11.  L'Entrée  à  Jérusalem.  Le  Christ  est 
monté  sur  l'ànon;  à  côté  est  l'ânesse.  Au-dessus 
de  la  porte  de  la  ville  apparaissent  des  person- 
nages qui  lancent  des  rameaux.  Un  autre  per- 
sonnage se  tient  au  sommet  d'un  arbre. 


m    i\    mm  KniiKgi'i-:  h.mntI'.-<.i:nkvikvf: 


;<r. 


I''ii|  I  J  V".  I.a  (ifiif.  .ImliiH  ubI  iij{<mioiiiIIô  »mi 
iiviiiil  (II*  In  liihlo  et  inci  In  iiMin  >\  un  |»l<il  rnnpli 
(l(*  poiMmuiB.  Siiml  .liMiM'sl  [iriirlii''  ntir  l,i  |iiiilniic 
(iii  (  ilinsl. 

l'dl.  IH.  1,11  l''liif;.'ll;ili.>ii.  I.f  Cliiisl  l'hl  .illiM'Iié 
i*»  iiiio  roldimo.  Mmialiiri'  livn  ciiilommiiKro,  l.o» 
tôles  (lu  Clinsl,  (|c>(liii\  liniin«'.ui\  cl  doM  doux 
porHonmi^fs  i|iii  iiHsiHloiil  à  la  Mfciiio  «uni  cirurroH. 

l'ol.  M  V'.  I,('  (  Ihrisl  t'ii  (•i<«»i\  ciilir  la  N'icigi' 
et  sainl  .loan. 

I''()l.  I.*).  {Phinr/if  V,  1'.)  l-a  DoscontP  aii\ 
l,iml)OS.  Le  Christ,  poilaiil  imc  longue  croix  avei- 
iino  orillamint',  svmholy  <lc  sa  vicloirc,  foiilo 
aux  piods  le  dieu  ilo  riMifer.  Il  prend  la  main 
d'Adam  qui  apparaît,  avec  Kvo,  au  milieu  des 
damnés,  à  rinli-riiur  d'une  énorme  f^ucide  de 
monstre  (la  j;ueulc  de  Léviathan).  l'n  démon 
essaie,  avec  une  f^alFe,  d'attirer  à  hii  la  croix  du 
Christ. 

l"'ol.  I()  v".  La  Résurrection.  Le  Christ,  tenant 
un  étendard,  est  debout  dans  le  tombeau.  Deux 
anges  sont  assis  sur  le  bord  du  sépidcre.  A  la 
partie  inférieure,  trois  gardes  endormis. 

Fol.  17.  L'Ascension.  La  Vierge  est  assise  au 
milieu  des  apôtres.  On  ne  \oil  plus  que  l'extré- 
mité inférieure  du  corps  du  (Christ.  Deux  anges 
volent  au-dessus  des  personnages. 

Fol.  18  v".  La  Pentecôte.  Les  apôtres  sont  assis 
de  chaque  côté  de  saint  Pierre,  reconnaissable  à 
sa  tonsure.  La  colombe  apparaît  au-dessus  d"eux. 
dans  une  petite  fenêtre.  Les  tètes  de  saint  Pierre 
et  d'un  apôtre  ont  été  retouchées. 

Fol.  19.  Le  Jugement  dernier.  [Planche  XI.) 
Grande  peinture  à  quatre  registres,  qui  rappelle 
de  très  près  les  tympans  des  portails  des  grandes 
cathédrales  où  ce  sujet  est  représenté  si  fréquem- 
ment. —  Premier  registre,  à  partir  du  bas.  La 
gueule  de  Léviathan,  dans  laquelle  est  posée  une 
marmite  avec  des  figures  de  damnés.  Des  diables 
vont  précipiter  d'autres  damnés  dans  cette  mar- 
mite. A  droite,  un  ange,  muni  d'une  épée,  pousse 
encore  des  damnés  vers  l'Enfer.  —  Second 
registre.  Saint  Michel  pèse  les  âmes  en  présence 
d'un  diable.  .\  gauche,  les  ressuscites,  complète- 
ment nus,  attendent  que  leur  sort  soit  décidé  ;  à 
droite,  un  diable  emmène,  liés  ensemble  par  une 


corde,  un  j{i<>ijp<*  ib*  diunnet,  nu*  fj^.ilnnicnt.  — 
Tniiiiièm»"  r«(,'i»tlrn.  Lit  lt<'iiurr«*cJioii  ilt">  .\Jnrt». 
hi'ux  aiif^c-H  konneni  il<' |,i  Irompolli*.  (Jualneme 
roKiiitr».  Le  (Christ  •lu^'«*  darin  unn  f(loire.  A 
f^HiK'hn  'n  droilo,  p.ir  rapport  au  Cliri<»l  •« 
licnnciil  dfn  clu»  liabdlés,  parmi  b-itquRlii  un 
év/^qin-  cl  un  imi.  IU  houI  fouduilM  ver»  l«  (Jhri«l 
par  un  unge.  .\  droite,  un  f(roupn  dn  d.iiniiépt  lialiil- 
|6h,  louH  réuniH  par  une  corde.  hoiiI  ernm»Mié»i  par 
un  diable  et  chaHHéH  par  un  nn^'c  (|ui  lient  une 
épéo.  Otto  peinture  a  été  inalh(;ureu<temetil 
rognée  parla  maladresHcd'un  relieur  et  ccrlaincu 
parties  sont  elTacée»  dans  le  bas. 

Le  [)sautier  est  encore  illu>lrc  d'initiale**  hi-lo- 
riées  à  fond  d'or,  dont  les  hujcIs  houI  cmpnintcH 
ù  certains  versets. 

l-'ol.  I.  (Psaume  l  :  lU'alus  vir.)  Combat  de 
David  et  de  Goliath  «l  l)a\id  coupant  la  Icle 
du    géant. 

Fol.  38.  (Psaume  XXI  :  Deux,  iJeiix  meus, 
respice  in  me.  Qnare  me  dereliquixli  ?  Parf)le-. 
(pie  .lésus-Christ  adressa  à  son  Père,  lorsqu'il 
était  attaché  à  la  croix.)  Le  psaume  n'est  pas 
précédé  ici  d'une  initiale  historiée,  mais  d'une 
peinture  indépendante  (8.5  sur  *.>-'  millimètres), 
figurant  le  Christ  en  croix  entre  la  Vierge  et 
saint  Jean.  11  faut  surtout  remarquer,  dans  la 
marge  de  gauche,  une  figure  de  femme,  les  mains 
jointes,  le  corps  légèrement  infléchi,  la  tête  cou- 
verte d'un  chaperon  à  mentonnière.  C'est  évi- 
demment la  personne,  —  qui  devait  être  une  prin- 
cesse ou  une  femme  d'un  certain  rang,  —  pour 
laquelle  le  volume  a  été  exécuté. 

Fol.  43  v°.  (Ps.  XX^'I  :  Dominus  illuminalio 
mea.)  David  recevant  l'onction  royale. 

Fol.  59.  (Ps.  XXX\'11I  :  Dixi  :  Cuslodiam  vias 
meas.)  David,  assis,  montre  sa  bouche  à  un 
personnage  qui  est  debout  à  côté  de  lui.  allusion 
au  passage  où  il  dit  qu'il  s'est  tu  au  milieu  de  ses 
tourments. 

Fol.  71.  (Ps.  Ll.  Quid  gloriaris  in  malilia  ?) 
David,  assis,  avec  le  sceptre  en  main.  Il  s'adresse 
à  un  guerriervètu  delà  cotte  de  mailles  et  qui  va 
trancher  la  tète  à  une  femme  agenouillée  à  ses 
pieds  (allusion  aux  massacres  ordonnés  par  Doeg 
riduméenl. 


.'{li  i.];s  MA.M  semis 

l'"ol.  83    V.    (Fs.  LW'III  ;    S.iliuni    me  fac.)  nem  /nefl/n.j  I/Éf^lise,  représentée  par  une  femme 

lli^lnire    (le    .lon.is.   Il    est    jclé    îi    la    iiici-.    An-  nimbée,    est  .ij^eiiouillée   devani    le   Christ.  ICIle 

dessous,  il  est  lif^uré  à  cheval  sur  la  baleine'.  porte  une  longue  croix    terminée   |)ar    une    ori- 

Fol.  98  V».  (Ps.  I.XXX  :  Kxullale  Deo).  David,  flamme  K 

entouré  d'instriimentsde  musique,  frappe  des  clo-  Fol.    r28.   (Ps.  TJX  :  l)ixil  iJnminus  Domino 

cheltes  avec  deux  marteaux.  meo.)  La  Trinité.    Dieu  le  Père   fait    asseoir  son 

Fol.    Il'i.  (Ps.    XCVII  :  Cantate  Domino  can-  fils   à  côté  de   lui.   La  colombe    du   Saint-Ksprit 

ticum  iioriim.)  David,  avec   des  verges  dans  les  apparaît    au-dessus.     On     sait    que    ce    psaume 

mains,   fait  chanter  un  clerc  assis  devant    lui  et  désigne  expressément  Jésus-Christ, 

tenant  un  livre  ouvert.  Fol.    163.    (Cantique  d'isaïe.)    Le  roi    David, 

I"'ol.    I  13  v".  (Ps.  CI  :  Domine,  exaiidi  oralio-  avec  un  sceptre. 

Les  autres  psaumes  ou  prières  sonL  précédées  de  petites  initiales  en  couleur,  à  fond 
d'or  également,  avec  personnages  el  animaux  souvent  grotesques  ou  fantastiques  (à 
remarquer  au  folio  135  un  âne  qui  joue  de  la  harpe;.  Au  verso  du  folio  202  (feuille  de 
garde)  se  trouve  un  dessin  à  la  plumé  du  xv*^  siècle  (?)  représentant  une  sorte  de  reli- 
quaire ou  de  monstrance. 

N"  2689.  —  PSAUTIER. 
{Planche   XII.) 

Description  générnle.  —  Vélin.  234  feuillets.  175  sur  123  millimètres.  Justification  : 
110  sur  75  millimètres.  Commencement  du  folio  2  :  «.  Martis  prima  necat...   » 

Contenu  '.  —  Fol.  1-6  v".  Calendrier  à  l'usage  du  Nord  de  la  France  et  rédigé  pour 
un  établissement  monastique  où  sainte  Elisabeth  de  Hongrie,  morte  en  1231  et  cano- 
nisée le  19  novembre  1235,  était  particulièrement  honorée.  On  remarque,  en  effet, 
écrites  en  lettres  bleues  ou  rouges,  les  mentions  suivantes  :  au  l*"'  mai  :  «  Elevatio 
sancte  Elyzabeth.  Tercium  duplex  »;  au  19  novembre  :  «  Sancte  Elyzabeth.  Totum 
duplex  »  ;  au  26  novembre  :  «  Oct.  sancte  Elyzabeth.  Tercium  duplex.  »  Nous  verrons 
plus  loin  qu'une  des  peintures  à  pleine  page  qui  décorent  le  manuscrit  se  rapporte  à 
sainte  Elisabeth. 

Ces  mentions  prouvent  que  le  volume  ne  peut  être  antérieur  à  la  fin  de  l'année 
1235.  D'autre  part,  on  a  ajouté  aux  24  et  25  octobre  les  deux  obits  qui  suivent  :  «  ...s^ 
de  Crescant,  M^CC"  et  LXXII".  Item  obiitsoror  Emma,  ejusdem  Willelmifilia,  monialis 
Béate  Elizabelhde  Genliaco,  APCC"  LXIIIP.  » 

Le  manuscrit  paraît  donc  avoir  été  exécuté  pour  labbaye  de  femmes   augustines  de 

1.  Le  texte  du  verset  2  du  psaume  LXVIII  est  le  suivant  :  «  Salvum  me  fac,  Deus,  quoniaminlraveiunl  aquae 
usque  ad  animam  meam.  »  Or,  on  lit  dans  Jonas,  \\\,  6  :  «  Circumdederunt  me  aquae  usque  ad  animara.  » 

2.  Quelques  pères,  comme  saint  Augustin  et  saint  Grégoire  le  Grand,  considèrent  le  psaume  CI  comme  une 
prière  de  Jésus-Christ  à  son  Père,  dans  laquelle  il  lui  recommande  son  Église.  On  ne  peut  nier  que  la  plus 
grande  partie  du  psaume  ne  doive  s'entendre  de  la  liberté  que  le  Sauveur  a  procurée  à  son  Église  et  dont  la 
délivrance  de  la  captivité  de  Babylone  était  une  figure. 

3.  Sur  ce  manuscrit,  voir  Georq  Graf  VUzlhu'm,  Die  Pariser  Miniatu rinalerei  von  der  Zeit  des  hl.  'Ludwirj  bis 
ziir  Philipp  von  Valois  und  Ihr   Verhàllnis  zur  Malerei  in  Nordwesteuropa .   Leipzig,  1907,  in-8",  p.  126. 

4.  Les  premiers  mots  ont  été  grattés. 


1)1      l\     lillill I  •.»!  I      HAlNTK-CiKNI'.VIfK.VK  'M 

Sailllc-I'llisjtlulli      (le     (IcilliiH.    IoIkIcc    ru      llil.'i    ,111    iliMiTHr    i\i-     Sityni      ik-pHrlilin  ii  I    il«- 

l'Aisiif)  t'I  <|iii  lui  iKi'ii|>cc  fil  I  \'2'.\  |»;ii'  «Irs  itIi^iciiv  fie  l'oidrc  <|ch  i*r<;in(iii(i'éH  ' . 

Au  vcrsii  (I  iiiif  rciiillf  (le  ^ardr,  i-ii  hir,  hc  lioiivf  une  iioh-  dii  l'n«-  l'iii^Ti*,  (^('•11(1- 
vt'lam,  sur  le  »»»iil(iiii  cl  ioiif^^iif  du   vnliiinc. 

|"'(>I.  7  li  l'cmhiics  ïi  plniu'  pagti  (|iii  Hcroiil  «IcciiIch  |)Iiih  Idiii.  -  l'ol.  H»  v^-lH. 
Oraisons.   —  l'nl     lUJHl,    l'>;iiili<r  l'..l.    2l()-2liH    v".   (  iaiili.jucs,  |'u|,    22H    v". 

••  Lctaiiia  (le  coiin  ciilu.  >>  <  )ii  i(iiiari|U(>ra  (|iio  les  noms  de  saiiilc  lili'^aliclli  «■!  de  ><aiiil<- 
Mai'c;ut'ril('  son!  rcrils  <ii  plus  {^mos  t'araclôrcs,  avec  rcdiauls  dr  roii^o.  ^  Fol.  2M7. 
M  l.clatiia  iii  Iransilii  nioriciilis.  '  Le  nom  de  saiiil  (^)ii('nliii  csl  ('■^'alciiiiMtl  d'une  |)lu^ 
ifi'ossi'  l'cM'ilnrc  cl  ichaussé  de  lon^'c.  —  Fol.  li'il  \".  "  (.'oniinciulalio  aniniarnin.  »  — 
Kol.  l>i:i.  Oriicc  des  Morts. 

C.olhilion .  -  I  cahier  de  (i  rcuillels  (cali'ndricr  1,  I  cidiici  de  H  rciiillels  ^pcinlures  à 
pleine  pa^i-  du  dchuli,  1  cahier  de  1  lenillcls  ;  le  reste  rornu'  At-  cahieis  de  10  leniUeLs 
pour  la  plupart. 

Kcrituro.  —  Feriinre  à  longues  lignes.  Ki  lignes  à  la  page.  Kéglage  a  la  plume.  LeH 
titri>s  des  j)saumes  v\  des  (M'aisons  soûl  (>n  lellres  i-ouges. 

Provcnuncc.  —  Le  xoluiue  provient  de  1  abhaye  de  Sainte-(^eneviève.  .\u  l)a>  du 
folio  I  ou  lil  :  .  '1  I .  F\  lihiis  Sanctae  Cienovefae  parisiensis.  1753.  »  Autre  ex-lihris 
sans  date  au  lolio  "il.  .ancienne  cote  :  lîlî.  I.  in-H^.  (il.  Le  manuscrit  a  été  incorporé 
aux  collections  des  Génovéfains  entre  1719  et  17.^3,  car  il  ne  ligure pasdans  le  catahjgue 
dressé  sous  la  direction  du  Père  Gillet  entre  1710  et  1719  (ms.  n"  952).  On  peut  même 
supposer,  phis  exactement,  \u  (pi'il  ne  porte  pas  l'ex-libris  du  récolement  de  la  biblio- 
thèque abbatiale  elï'ectué  de  1732  à  1731,  qu'il  a  été  acquis  entre  cette  dernière  date 
et  1753.  Nous  avons  vu,  d'autre  part,  précédemment  qu'il  a  été  exécuté  pour  l'abbaye 
de  Sainte-Klisabeth  de  Genlis. 

Reliure.  —  Reliure  en  veau  brun,  avec  dos  orné,  du  xviT  siècle. 

Peintures.  —  Les  folios  7  v'^  à  14  sont  occupés  par  des  peintures  à  pleine  page,  à 
fond  d'or,  mesurant  110  millimètres  de  hauteur  sur  75  de  largeur.  Les  sujets  qu'elles 
représentent  sont  indiqués  par  des  inscriptions  en  lettres  rouges  ou  noires,  placées  en 
haut  de  la  page.  Les  vêtements  sont  généralement  bleus  ou  rouge  brique.  Enfin  les 
scènes  sont  lio urées  sous  des  arcades  trilobées. 

¥o\.  1  \''.  Qualiter  heatiis  Auguslinus disputai.  Fol.    9   v°.    Decollalio   beati   Johannis    Bap- 

Saint  Augustin    s'adresse  à  sept  ecclésiastiques.  tisle.  Un    bourreau   coupe  la  tète  de  saint  Jean 

Fol.  8.  Conversio   healissimi  Paiili   aposloli.  penché    en    dehors    de    sa    prison.    A     gauche, 

Saint   Paul  tombe   de  cheval.   Des  flammes  des-  Salomé  avec  un  plat  sur  lequel  se  trouve  la  tête 

cendent    du   ciel    sur    lui.   (Actes    des   apôtres,  du  saint. 

IX,  .3.)  Fol.  10.   Ave  Maria,    (jralia  plena.   Dominas 

1.  Cf.  Gallia  Chrisliana,  IX,  1142,  et  Ch.-L.  Hugo,  Sacri  et  canonici  ordinis  Praemonstratensis  annales,  f.  I. 
Nancy,  1734,  iii-fol.,  col.  71o-716.  L'abbaye  de  Geulis  a  eu  comme  origine  un  hôpital  fondé  en  1221  par 
Albert  de  Hangesl. 


;iH 


I,i;S    MANLSCIIIIS 


lecnni.  L»  Vierfje  tenant  l'Enfant,  entre  deux 
anf^es  thuriféraires. 

Fol.  11  v".  Quiiliter  healn  M.irc/arela  exil  de 
(Iracone.  La  sainte  sort  du  dragon,  les  mains 
jointes.  Nous  rappelon.s  que  le  nom  de  sainte 
Marguerite  est  écrit  en  plus  gros  caractères  dans 
les  litanies  du  psautier  (fol.   231). 

Fol.  12.  liealu  Elyzabelh  [planche  XI/,  /). 
La  sainte,  agenouillée,  est  frappée  de  verges  par 
son  confesseur,   Conrad  de    Marbourg.    La   pré- 


sence de  cette  peinture  est  une  preuve  de  plus 
que  le  manuscrit  a  été  exécuté  pour  une  abbaye 
où  sainte  Klisabeth  était  honorée. 

Fol.  13  v".  Ave,  heni(jne  Jhesu .  Le  Christ  en 
croix  entre  la  Vierge  et  saint  Jean. 

Fol.  14.  Sancla  lialherina.  Sancla  Aç/nes 
[planche  XII,  2).  Sainte  Catherine,  couronnée, 
avec  une  épée.  Sainte  Agnès,  le  corps  couvert 
de  sa  chevelure,  avec  un  agneau  nimbé  à  ses 
pieds. 


Les  huit  peintures  qui  viennent  d'être  décrites  ne  sont  pas  d'une  exécution  très 
remarquable.  Klles  trahissent  un  artiste  de  talent  moyen.  Le  coloris  est  terne.  Les  corps 
sont  trop  allongés,  les  altitudes  et  les  draperies  manquent  de  souplesse.  Les  traits  des 
visages  sont  tracés  d'une  main  presque  tremhlanle.  Le  manuscrit  a  été  exécuté  certaine- 
ment dans  le  Nord  de  la  France,  vers  1250-1260.  Le  comte  Vilzlluim  l'a  rapproché 
d'une  bihle  de  la  Bibliothèque  nationale  de  Paris,  datée  de  1260  (lat.  15467)  et  qui 
passe  pour  avoir  été  donnée  par  saint  Louis  à  Robert  de  Sorbon, 

Le  manuscrit  contient  encore  des  initiales  historiées  illustrant  certains  passages  des 
psaumes  ou  des  prières  : 


Fol.  19.  (Ps.  L  Bealus  vir.)  Le  roi  David 
jouant  de  la  harpe. 

Fol.  47  V.  (Ps.  XXVI.  Dominas  iUuniinalio 
mea.)  David  recevant  lonction  royale. 

Fol.  66  v».  (Ps.  XXXVIII.  Dixi  :  Custodiam 
vias  meas.)  Le  roi  David  portant  sa  main  à  sa 
bouche  et  tourné  vers  Dieu  (allusion  au  passage 
où  il  dit  qu'il  s'est  lu  au  milieu  de  ses  tourments 
et  qu'il  ne  s'est  adressé  qu'à  Dieu). 

Fol.  83.  (Ps.  LI.  Quid  gloriaris  ?)  Un  homme 
armé  vêtu  d'une  cotte  de  mailles. 

Fol.  84  v°.  (Ps.  LU.  Dixit  insipiens.)  Un  fou, 
avec  une  massue,  mordant  un  objet  rond  qui, 
d'après  la  tradition  iconographique  du  moyen 
âge,  doit  être  un  fromage  ' . 

Fol.  101  v^  (Ps.  LXVIII.  Salviim  me  fac.) 
David  clans  l'eau,  les  mains  jointes,  implorant 
Dieu. 


Fol.  124.  (Ps.  LXXX.  Exullale  /)eo.)David 
frappant  des  clochettes  avec  deux  marteaux. 

F'ol.  144.  (Ps.  XGVII.  Cantate  Domino.)  Trois 
moines  chantant. 

Fol.  166.  (Ps.  CIX.  Dixit  Dominas  Domino 
meo.)  La  Trinité.  Le  Père  et  le  Fils  sont  assis  à 
côté  l'un  de  l'autre. 

Fol.  210.  Cantique  disaïe  [Confitebor  tihi. 
Domine.)  Le  roi  David,  à  genoux  devantDieu. 

Fol.  228  v°.  Letania  de  convenlu.  Une  reli- 
gieuse à  genoux,  tenant  un  livi-e.  Nous  avons  là 
une  preuve  certaine  que  le  volume  a  été  exécuté 
pour  un  monastère  de  femmes. 

Fol.  237.  Letania  in  transita  morienlis.  Ini- 
tiale semblable  à  la  précédente. 

Fol.  241  v°.  Commendatio  animarum.  —  Fol. 
245.  Office  des  Morts.  Deux  représentations 
dune  cérémonie  funèbre. 


Le  volume  contient  enfin  quantité  de  petites  lettrines  filigranées.  au  trait  rouge  ou 
bleu,  et  des  bouts  de  ligne. 

1.   Cf.   Emile    Mâle.    L'art  rrligieux  du  XIII^  siècle  en  France.  4«  édit.  Paris,   1919,  in-4°.  p.   150  et  Iril.  Le 
ms.  2689  de  la  Bibliothèque  Sainte-Geneviève  est  cité  à  In  note  '2  de  la  page  IM. 


i>i    I  \    iiiMi  KM  iii'iji'K  HAiNrr-(;KNi<vn<vK  'Ait 

\"    <s-.'.      -(iltWhl,-'   i.IlHoMijl  1.^    |)|-,    IM\\<J' 
I /'//i/i./i.M     \///  \/V.) 

Descri/ffitin  ifnf'r.i/f.  —  Vi'-liii.  'M '\  rciiilltls.  .'{22  sur  2'JH  imlliiiirirc-..  .liiHlilicalioii  : 
l2.')ll  sur  HIO  iiiilliiiicl  l'es  (  !i)iiitiK'iii-uiiu'iii  «lii  lolto  2  ;  ••  ii(>ii(|iii  mI  't  i-r^iic  piir  trui/.  Ich 
sircIt'S...    «> 

CiHifcmi.  —  (]lii(Mii(|ii('s  (le  l'raucc  iiinqn'ii  l;i  iiir)rl  de  l'Iiilippc-Aii^UMle.  nMli^écscn* 
fiMiK/ais  à  lahliiiNc  de  Siiiiil-1  )i'iiis  par  le  iiioiiic  l'iiiii:il  cl  cuiiitih'nct'-cs  nnilH  doiilc  ,i  la 
lin  tlii  ri^^'iif  (le  sailli  I,(Mii--,  sdtis  rins|)iiali(ni  dt*  ce  Hoiivt-iam.  C^csl  !<•  |)Iiim  alu;lL'll(.•Xl■lrl' 
|^lall•(' coiiim  dt-  l'c  U\l('  '.  I"'()l.  I.  Piidacc  : '<  (Jihjiii  ccslc  ouvre  coiiiiiicik*!*  a  Idii/.  (*iauH 
([iii  ii'sU'  liystoire  ln'oiil...  »  -—  l'iii  de  la  préface  (loi.  2i  :  <<  et  règne  par  Ion/.  I«?h  siecIeH 
des  su'cU's.  .\mh'm.  »  —  l"\)l.  '1.  Tahlc  des  cliajjilr-es  du  premier  livre.  —  l'«d.  2  v". 
(loniineiieenieiil  du  Icxlc  luoprcnitiil  dil  :  «  (Juali-e  (]  el  IIII  au/,  avant  (pie  Home 
lus!  loiulée —  »  —  V\\\  (fol.  '.VH,\\  :  «  Mor/  lu  eu  l'an  de  I  Incarualiou  iioslre  Seigneur- 
MCC   el   Wlll.  de  sou  aa-e  L\  111   el  de  son  règne  \I.I11.    .. 

l'\)l.  \V1{\  v".  Pièce  de  2S  vers  eu  Iranvais  ((pialrains),  dans  hupudie  i'rimal  se  nomme 
comme  l  auleur  ou  rédacteur  des  clironicpies '.  Début  : 

><    IMielippcs,  rois  de  l'rance,  tpii  lanL  ies  renouiez, 
Ge  te  rent  le  rouiau/  (pii  des  rois  est  romez. 
Tant  a  cte  '  Iravallié  cpii  Primaz  est  nomez 
Que  il  est,  Dieu  merci,  pariaiz  et  cousummez.  » 

1.  Sur  ce  volume,  voir  Hom  Bouquet,  Ih'cui'il  '/es  llisluri<'n^  des  Gaules  el  de  lu  France,  i.  V  (1744),  p.  217 
•21',).  —  Paulin  Paris,  Les  (ji-andes  Clironiques  de  France,  Paris,  1836-18.38,  iu-8",  l.  I,  p.  i-xxxv,  el  VI,  p.  .503- 
;iOt.  (Edition  iu-folio  eu  1  volume,  parue  eu  183()  sous  le  titre  :  Le  premier  volume  des  r/randfs  Chroniques  de 
France,  col.  !*35-U3G  et  I72t-I720.)  — Chroniiiue  de  Primai,  traduite  pur  Jean  Du  Viynaij.  Édit.  par  P.  .Mever, 
dans  Recueil  des  Historiens  des  Gaules  et  de  la  France,  t.  XXIII  (1876),  p.  1-4,  avec  reproduclion,  en  tête,  de 
la  peinture  do  dédicace  du  manuscrit  782  de  la  Ribliothèque  Sainte-Geneviève.  —  Histoire  de  la  langue  et  de 
la  littérature  françaises  de^  oriijin-'s  à  t  !)')(),  p  iblii'e  sous  la  direction  de  L.  Petit  de  Julleville.  Tome  11.  Paris, 
1806,  in-8",  p.  297-29),  avec  )1.  en  couleur  de  la  peinture  de  dédicace.  —  .\ugusle  Molinier,  Les  Sources  de 
l'histoire  de  France,  {'''partie.  Des  origines  aux  guerres  d'Italie,  tome  III  (1903),  p.  97-101,  el  l.  IV  (1904), 
p.  21-23.  —  Léopold  Delisle,  Recherches  sur  la  librairie  de  Charles  V.  Paris,  1907,  in-8»,  l.  I,  p.  309-311.  — 
Georij-  Graf  Vitztimm,  Die  Pariser  Miniilurmalerei  von  der  Zeil  des  hl.  Ludwig  Lis  zur  Philipp  von  Valois  und 
ihr  Verhallnis  zur  Malerei  in  Nordiceslcuropa.  Leipzij^,  1907,  iu-8'',  p.  30-32.  —  Les  grandes  Chroniques  de 
France,  puliliées  par  Jules  V'iard,  dans  la  collection  des  publications  de  la  Société  de  l'Hisloire  de  France. 
Tomes  I-III  seuls  parus.  Paris,  1920-1023,  iu-S".  Pour  la  période  des  origines  à  la  fin  du  règne  de  Philippe 
Auguste,  l'éditeur  publiera  intégralement  le  manuscrit  de  Sainte-L.enevièvc.  —  Henry  Martin,  La  Miniature 
française  du  XlIP  au  XV"  siècle.  Bruxelles  et  Paris,  G.  van  Œst,  1923,  gr.  in-4»,  p.  87  et  pi.  11,  fig.  XIII.  — 
.1.  Bédier  et  P.  Hazard,  Histoire  de  la  littérature  française  illustrée.  Paris,  [1923],  gr.  in-4'',  p.  76-77,  pi.  en  coul. 
(peinture  de  dédicace)  et  flg. 

2.  Primat  n'a  pas  été  un  simple  copiste,  comme  on  l'avait  jadis  supposé.  Ce  fut  un  des  historiographes  de 
l'abbaye  de  Saint-Denis.  Il  composa  des  œuvres  originales.  C'est  ainsi  qu'il  a  écrit  une  chronique  latine, 
aujourd'hui  perdue,  des  règnes  de  saint  Louis  et  de  Philippe  le  Mardi,  qui  était  une  continuation  du  Spéculum 
historiale  de  Vincent  de  Beauvais  et  dont  Jean  Du  Vignay  nous  a  laissé  une  traduction  française.  II  était  aussi 
l'auteur  d'une  vie  en  latin  de  saint  Louis.  Primat  est  cité  dans  plusieurs  documents,  notamment  dans  des 
comptes  de  l'abbaye  de  saint  Denis.  Il  a  dû  mourir  peu  après  1289.  Cf.  Rec.  des  histor.  des  Gaules  ....  t.  XXIII 
(1876),  p.  4. 

3.  P.  Meyer  et  Paulin  Paris  ont  remplacé  ce  mot  par  ois,  ce  qui  assurément  correspond  au  sens  du  vers,  mais 
M.  Viard  pense  que  cte  est  peut-être  la  graphie  de  la  forme  populaire  de  ce.  cet .  Il  faudrait  donc  interpréter  le 
vers  de  la  façon  suivante  :  <>  Tant  a  celui-là  travaillé  qui  Primaz  est  nomez.   ■ 


'lO  i.i:s  MANi semis 

A  la  suite  el  sur  la  même  page,  est  transcrite  une  pièce  de  vers  en  latin,  qui  servait 
crintroductioii  à  nu  ouvrage  dont  le  texte  a  disparu.  Dûbut  : 

<(    Ut  bene  régna  regas  per  que  bene  régna  reguntur, 
liée  documenta  legas  que  libri  fine  sequuutur.  » 

Ce  texte  était,  semble-t-il.  une  copie  des  «  Enseignements»  de  saint  Louisà  Philippe  III. 
Il  a  été  remplacé,  à  une  date  un  peu  postérieure  à  la  copie  des  chronifjues  (sans  doute 
dans  le  premier  quart  du  xiv"  siècle)',  par  une  vie  de  saint  Louis  en  français,  d'après 
Guillaume  de  Nangis  (fol.  327).  Cette  vie  de  saint  Louis  porte  le  titre  :  «  Ci  commence 
la  vie  monseigneur  sains  Looys  »,  el  débute  ainsi  :  «  Nous  devons  avoir  en  mémoire 
les  fez  et  les  contenances  de  noz  devanciers...  »  Fin  :  «  et  de  granz  apartement  par  les 
fais  et  les  mérites  du  bon  roy.   » 

Au  folio  374,  pièce  de  7  vers  en  lalin.  rappelant  les  dates  de  la  mort  de  saint  Louis 
et  de  la  victoire  de  Charles  dWnjou  sur  Manfred  : 

(i  Anno  milleno  bis  centum  septuadeno. 
Tunis  catholicus  decessit  rex  Ludo viens. 
Annos  sexdecies  numeres  et  mille  ducentis, 
Addas  quinque  scies  tune  annos  omnipotentis, 
Quando  sequente  die  veneris  post  festa  Mathie, 
Rex  qui  cuncta  régit  Mainfredi  cornua  fregit 
Per  vires  Karoli.  Christo  sit  gloria  soli.   » 

Collation. —  Cahiers  de  12  feuillets,  avec  réclames. 

Ecriture.  —  Ecriture  à  deux  colonnes  de  40  lignes.  Titres  de  certains  chapitres  à 
l'encre  rouge.  Réglage  à  la  plume  et  à  la  mine  de  plomb.  Une  main  du  xviT  siècle  a 
ajouté  dans  les  marges  des  notes  analytiques  pour  certains  chapitres. 

Provenance.  —  Ce  précieux  manuscrit  provient  de  Tabbaye  de  Sainte-Geneviève 
(ex-libris  sans  date,  de  la  fin  du  xvii*  siècle  ou  du  début  du  xviii*^.  au  folio  1  : 
anciennes  cotes  :  I.  i.  13.  —  L.  f.  in-fol.  2).  Il  est  entré  dans  les  collections  des 
Génovéfains  entre  1687  et  1719.  car  il  ne  figure  pas  dans  le  catalogue  n"  965  rédigé  par 
le  Père  Du  Molinet  (mort  en  1687).  mais,  par  contre,  est  mentionné  dans  celui 
qui  fut  établi  sous  la  direction  du  Père  Louis-Joachim  Gillel.  antérieurement  à  l'année 
1719  (ms.  n°9o2,  fol.30). 

Il  a  appartenu,  d'autre  part,  au  roi  Charles  V,  comme  le  prouve  la  signature  de 
ce  dernier  inscrite  au  bas  du  folio  374  v°.  L.  Delisle  n'ose  affirmer  qu'il  ait  fait 
partie  de  la  librairie  réunie  au    Louvre  par  ce  souverain.  «  Les  articles,  dit-il,  que  les 

1.  Les  feuillets   33-56  des  chroniques   sont   d'une  main  postérieure  ég^alement  et  ont  élé  copiés  sans  doute 
par  celle  qui  a  transcrit  la  vie  de  saint  Louis. 


hl      I   \    lilliIKUlIl'grK    SMNTK-^KNKVII^VF, 


il 


iii\  (iil.iii-*"^  (le    (t'Ili-    (('IcImc    ImI>1i<)IIi<m|iic  (-(illMnciTIll  illlX    (  !lil'()llli|lirH    ilr    l'i'iilMT    noill 
ln»|»  va^'iit's  noiir  thumrr  uih*  liane  j«»li(lf  iiiix  i<l<rilili«iiliuiiH 

Ht'liurv.   —   Ht'liuif    MKttlriiif   ivcrs  IM.'JO;,   en   \t;iii   Itiiiii,    avic   «Km  orri*'   (\v   jhUiIh 

lors. 

Pcin/tirr.s  ri  inilinlfs  hisloricrs.  -  Lr  inuiiiisciii  rriirrrinr  iim-  ^raiidr  pciiiliirc  dr 
(li-dicacc,  !•>  lu-mliiics  de  ta  liu-;;riii'  (riiiic  foloniin  (70  à  HO  m dli iiifIrcH  dr  iar^nir  wiir 
70  à  HO  de  haiilciiil  cl  !*•  iiiiliali's  Idslorii-fH  dont  \v>  siijcis  sont  Iouh  fiiipriiiiléH  au 
ti\lt'  des  ('hi(mi<|ii('s. 


I'"(>1.  I.  l'ivl'iu'c.  (1  iiuliiil.  \.v  iiKiuif  l'rmiiil  l'ui- 
sanl  h(Mniniif,'e  do  son  livn*  an  roi  «le  l''nin("0, 
siiiis  (lotiU>  iM)ili|)|)c  m  lo  lliirili  (voir   plus    loin, 

l'"ol.  1'  V".  I,i\ii'  I.  chiipitrc  I.  «<  ('oincnt  Kran- 
Vois  descend iriMil  (!(•><  Troiens.  »  Peinture  divisée 
on  quatre  i;oniparliiTicnts  el  se  rapportant  à  l'en- 
lèvement de  la  reine  Hélène.  Priani  donne 
l'ordre  à  son  lils  Paris  d'aller  ravir  la  reine 
Hélène.  —  Paris  s'embarcpie  sur  un  navire.  — 
Paris,  aidé  d'hommes  d'armes,  s'empare  d'Hé- 
lène. —  Le  navire  repart.  On  y  \oit  la  reine 
Hélène  au  milieu  doses  ravisseurs. 

Fol.  I()  v".  Livre  H,  chapitre  i.  u  Cornent  li 
roiaumes  l'u  départi/  ans  II  11  l'reres  et  tie  la 
mort  Clodoniire.  »  [Planche  A7//,  /.)  Childe- 
berl,  assis  sur  son  trône,  est  entouré  de  ses  trois 
frères,  Théodoric,  Clodomir  et  Clotaire,  qui 
sont  debout  et  portent,  comme  lui,  la  couronne 
et  le  sceptre. 

Fol.  36.  Livre  HI,  chapitre  i.  «  Coment  li 
rois  Chilperis  eslrangla  sa  lame  et  coment  il 
laissa  la  seconde  par  la  malice  Fredegonde...  »> 
Chilpéric  étrangle  la  reine  Galswinthe  dans  son 
lit. 

Fol.  62  v°.  Livre  IV,  chapitre  i.  «  Coment  li 
rois  Gontrans  octroia  son  roiaume  au  roi  Childe- 
bert,  son  neveu,  après  sa  mort.  «  Contran,  roi 
de  Bourgogne,  remet  à  Childebert  II  un  bois  de 
lance,  symbole  de  la  transmission  de  son 
royaume  à  son  neveu  (la  figure  du  roi  est  effa- 
cée). 

Fol.  79.  Livre  \',  chapitre  i.  «  Des  mours  le  roi 
Clothaire.  »  {Planche  XIII,  2.)  A  la  partie  supé- 
rieure, combat  de  cavalerie  entre  les  troupes  de 
Clotaire  II  et  celles  des  Sa.xons.  Au-dessous, 
(Clotaire  II  donne  l'ordre  de  tuer  tous  les  enfants 


inàlcs     (le«*    î^axonx    d«''p;i--.iiil    ji.ir     hnr     I;h!Ic    I;i 
hauteur  «le  son  épèc. 

I''i»l.  10(1.  Chapitre  xxv.  «  Ci  comenrent  li  fait 
lin  nolile  |)rin«'e  Challe  .Martel.  Comenl  Karl 
Martel  cschapa  de  la  priHon  hu  uiarraHlrc  et  comenl 
il  fn  |>rinces  «le  H  roiaumes.  »  Couronnement  «le 
Cihilpéric  II  |>ar  «Icux  évêqucH.  (  Initiale.) 

Fol.  I():L  (Chapitre  xxviii.  «  Comenl  (irifons. 
li  lierz  des  liuz  Karl  .Martel,  gucrroia  «es 
frères...  »  Carloman  et  Pépin,  fils  de  Charles 
Martel,  assiègent  la  ville  do  Laon  (<<  .Monloon  » /, 
où  leur  frère  (irippon  est  enfermé.  Celui-ci  tient 
les  clefs  des  porte-;  de  la  ville  qu'il  va  reiiilre  à 
ses  frères.  (Initiale. 

Fol.  107.  «  Les  gestes  du  fort  roi  Challe- 
magne.  »  Livre  I,  chapitre  i.  "  Li  premiers 
parole  qui  cil  fu  qui  les  gestes  descrist  et  la 
manière  de  vivre  des  anciens  rois  de  France.  » 
{Planche  XIII,  3 .)  \  la  partie  inférieure.  Car- 
loman, fils  de  Charles  Martel,  va  se  retirer  au 
mont  Soracte,  pour  y  fonder  le  monastère  de 
Saint-Sylvestre.  fJn  personnage  tient  sa  cou- 
ronne et  lui  coupe  la  barbe,  tandis  que  trois 
m«)ines  bénédictins  assistent  à  cette  scène.  \  la 
partie  supérieure  est  figuré,  à  droite,  le  couron- 
nement de  Pépin  le  Bref  à  Rome  par  le  pape 
Klienne  III  :  à  gauche,  deux  ecclésiastiques 
conversent  entre  eux. 

Fol.  I"21  V.  «  Ci  commencent  li  chapitre  du 
second  livre  de  l'estoire  Challemagne.  »  Cha- 
pitre 1.  «  Coment  il  fu  coronez  a  l'empire  en  la 
cité  de  Rome  et  coment  il  dampna  ceus  par  essil 
qui  avoient  laidi  l'apostoile  Léon.  »  A  la  partie 
supérieure  est  représenté  le  couronnement  de 
Charlemagne  par  le  pape  Léon  III.  Derrière 
l'empereur  se  tiennent  deux  évêques  et  un  clerc 
avec    l'eau    bénite.     Au-dessous.    Charlemagne, 
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l'épée  en  main,  et  le  pape  sont  assis  sur  le  même 
h.uic.  I/einpereur  ju^^e  el  condamne  ceux  qui 
avaient  conspiré  contre  le  souverain  pontife  el 
l'avaient  obligé  ;i  fuir.  Trois  personnages,  dont 
un  agenouillé  el  les  mains  jointes,  sont  devant 
lui.  Les  deux  premiers  doivent  être  Campulus  el 
Pascal,  neveux  de  Léon  III.  Celte  miniature  a 
assez  soulfert. 

Fol.  121)  v".  «  Ci  commencent  li  chapitre  du 
tierz  livre  des  gestes  Challemagne.  »  Chapitre  i. 
«  Li  premiers  parole  des  egli.^es  el  des  autres 
édifices  que  li  empereres  édifia...  »  A  la  partie 
supérieure,  on  voit  Charleifiagne  faisant  édifier 
la  chapelle  palatine  d'Aix,  dçdiée  à  la  Vierge  qui 
est  représentée,  à  droite,  tenant  l'Enfant.  (L'édi- 
fice ne  rappelle  en  aucune  manière  la  chapelle 
octogone  d'Aix.)  Au-dessous  est  figuré  le  pont 
de  Mayence  en  flammes,  que  Charlemagne  fit 
jeter  sur  le  llhin  et  qu'il  voulait  reconstruire  en 
pierre.  (Miniature   un  peu  endommagée.) 

Fol.  141.  «  Ci  comencent  li  fait  d'Espaigne.  » 
Chapitre  i.  «  Li  premiers  des  faiz  d'Espagne.  Si 
parole  premièrement  de  la  vision  el  du  signe 
que  Ghallemagnes  vit  ou  ciel  el  cornent  saint 
Jaques  s'aparul  a  li  et  li  dist  que  il  delivrast  la 
voie  jusques  la  ou    ses   cors  gist...    »    [Planche 

XIII,  4.)  A  la  partie  supérieure.  Charlemagne, 
étendu  dans  son  lit,  voit  au  ciel  le  «  chemin 
d'étoiles  »  (la  voie  lactée)  allant  de  la  mer 
de  Frise  à  la  Galicie.  .\u-dessous,  apparition  de 
saint  Jacques  à  l'empereur.  L'apôtre  lui  ordonne 
d'aller  délivrer  son  tombeau  des  mains  des  Sar- 
rasins. 

Fol.  1.52  :  «  Ci  commencent  li  chapitre  duv™* 
livre  de  l'estoire  de  Challemagne  et  li  seconz 
de  l'estoire  d'Espagne...  »  Chapitre  i.  «  Du 
message  Ganelon  el  de  la  traison  que  il  fisl  au  roi 
Marsile,  des  presenz  que  li  Sarrazin  firent  au  roi 
et  aus  combateors  par  malice,  el  puis  de  la 
bataille  cornent  li  crestien  furent  occis.»  (P/ancAe 

XIV ,  2 .)  Charlemagne  envoie  le  traître  Ganelon 


auprès  des  deux  rois  de  Saragosse,  Marsile  et 
Haligand,  cpii  sont  iigurés  à  droite,  conversant 
entre  eux  '. 

Fol.  l(Jl  :  a  Ci  après  commencent  li  chapitre 
de  l'estoire  dou  roi  Looys  le  Debonaire...  »  Cha- 
pitre I  :  '<  Li  premiers  parole  qui  sa  mère  fu  et 
quant  il  fu  nez  et  comment  li  pères  li  otroia  le 
roiaume  d'Aquitaine  pour  ce  que  il  i  avoil  esté 
nez  el  eslabli  sages  hommes,  pour  l'enfant  et  le 
roiaume  governer.  .Après  comment  li  empereres 
ala  a  Rome  el  fist  l'enfant  porter  ovec  lui.  Au 
retor  li  livra  le  roiaume  el  puis  comment  li  pères 
le  manda  par  II  foiz.  »  A  la  partie  supérieure, 
on  voit  Charlemagne  arrivant  à  Rome  et  reçu 
par  le  pape  et  deux  évèques.  Un  personnage 
porte  son  fils  Louis  dans  les  bras.  Au-dessous, 
le  couronnement  de  Louis,  comme  roi  d'Aqui- 
taine, par  le  pape  Adrien  I"''. 

Fol.  187.  «  Ci  commencent  les  gestes  de 
Challe  le  Chauf.  »  Chapitre  i  :  «  Comment  si 
frère  se  combalireiit  contre  lui  et  comment  ils 
furent  desconfit  et  s'enfuirent...  »  A  laparlie  supé- 
rieure, l'armée  de  Lothaire  I"  arrive  à  Fonlenoy- 
en-Puisaye.  Au-dessous,  elle  est  mise  en  fuite 
par  celle  de  Charles  le  Chauve  et  de  Louis  le 
Germanique  "-.  Celte  peinture  est  particulière- 
ment intéressante  pour  le  costume  militaire. 

Fol.  202  v°.  «  Ci  commencent  li  chapitre  du 
roi  Loys  le  Bauhe  et  desaulres  rois  après,  jusques 
au  gros  roi  Loys...  »  Chapitre  i:  «  Li  premiers 
parole  comment  Looys  qui  fu  apelez  li  Baubes 
dona  aus  barons  ce  qu'il  leur  plesoil  por  aquerre 
leur  grâce  et  comment  l'empererriz  Richeuz  li 
aporla  l'espée  et  le  ceptre  son  père  et  comment 
il  fu  couronnez...  »  Couronnement  de  Louis  le 
Bègue  par  l'archevêque  Hincmar.  L'événement 
eut  lieu  à  Compiègne  el  non,  comme  le  dit  le 
texte,  à  Reims.  (Initiale.) 

Fol.  206.  Chapitre  v.  «  Comment  li  baron  de 
France  firent  coroner  les  deux  fiuz  le  roi  Looys 
a  Ferrieres  en  Gastinois...  »  Couronnement  des 


1.  En  réalité,  comme  l'a  expliqué  Gaston  Paris,  dans  son  Histoire  poétique  de  Charlemagne  (1905,  in-8", 
p.  271,  n.  2),  Marsile  régnait  seul  à  Saragosse.  Il  y  a  dans  le  texte  une  confusion  avec  Baligand,  roi  de 
Perse,  qui,  d'après  la  légende,  vint  à  Saragosse  après  le  désastre  de  Roncevaux  et  fut  tué  par  Charlemagne 
lui-même. 

2.  Il  est  dit  à  tort,  dans  le  texte,  que  Charles  le  Chauve  combattit  non  seulement  contre  Lothaire,  mais  contre 
Louis  le  Germanique. 
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doux  li In  iit<  l.oiiiM  le  l)rf{lie,  I.uuih  III  i'(  (  iiirloiiiuii, 
il.iiiH  l'iibbiivr  <ln  Sailli  l'itMi'u  ol  Suiiil  l'uni,  it 
Korri^rcs  en  (îAliiiiiiN,  |iiii'  Aii-ic^iHC,  iircli<'v«M|uo 
(h»  SoiiH,  iiHNislo  il'iiii  i«vr'.|iic.  Cil  iiHiiiic  lil  (Ibh 
|irii'>rt'».  (Iiiilialiv 

I'dI.  *2(>S  v".  (]()|oiin(>  tic  ^iiiiclic.  (]lia|)ili'<*  \  ii  ; 
«  l>i<  \n  iiKM't  If  lui  ( '.liiillrinaiiiiio  ri  ih*  scm  lil 
LonyH  Kaiiioioiil,  car  ciisi  fii  il  apoUv.  (Idiniiioiil 
li  liai'on  ii|)(<li<i-i'iil  cil  aide  ri'in|i('rrui'  OlialIcH 
toiilif  les  Noniiaii/  cl  iomiiit'iil  il  n'viiidnMil 
»Mi  l''i-auco.  »  l/ariuiW>  des  NonnaiidH  arrive  à 
la  porle  d'iiiic  ville  '.  (Iiiiliale. 

I''i>l.  'iOS  v".  (Colonne  de  tiroile.  (lliapiire  vu  : 
«  (loinmeni  li  haroii  edronereni  le  roi  lliiedc 
p(^ur  reiiraiil  f,Mrder  (|iii  lu  apelcz  (Ihalles  li 
Siin[)les.  »  ('ourouneuicnl  du  roi  Mudcs,  comte 
de  Paris,  par  (laulliier,  archevè(|ue  de  Sens,  à 
Saiut-(iOrueille  de  C.om[)ièjîne.  (Initiale.') 

I"\)l.  '2W.  Chapitre  \ii.  Poursuite  de  l'armée 
normande  par  celle  de  Hichard,  duc  de  Bour- 
{ïogne,  près  de  Tonnerre,  sous  le  reflue  de 
Charles  le  Simple.  (Initiale  très  eiracée.) 

Fol.  211  v°.  Le  roi  Raoul,  His  de  Richard,  duc 
de  Hourfjogne,  à  cheval,  accompaj^^né  d'un  ecclé- 
siastique. (Initiale.) 

Fol.  "21  "2.  Chapitre  vin  :  «  De  la  mort  le  roi 
Houl.  Comment  li  baron  remanderent  l'enfant 
pour  lui  coroner...  »  Couronnement  de  Louis  l\' 
d'Outremer  à  Laon  par  l'archevêque  de  Reims, 
Artaud,  assisté  d'un  évêque.  (Initiale.) 

Fol.  217.  Couronnement  de  Lothaire,  (ils  aîné 
de  Louis  d'Outremer,  à  Reims,  par  l'archevêque 
.Vrtaud.  (Initiale.) 

Fol.  219.  Colonne  de  g'auche.  A.  Chapitre  ix  : 
«  De  la  mort  le  roi  Lothaire.  Du  coronement  et 
de  la  mort  son  fil  Loys.  De  Challe  le  frère 
Lothaire,  que  Hues  li  granz  asseia  en  Loon  et 
comment  il  le  chaça  et  de  l'evesque  .Ascelin  qui 
le  trai  et  ovri  par  nuit  la  cité.  Coment  il  et  sa 
famé  furent  en  prison  à  Orliens.  »  Couronnement 
du  roi  Louis  V,  fils  de  Lothaire,  à  Compiègne. 


I  llllliiiii*.)  IS.  l.iidpilie  i\.  Ch'irif*»,  lilB  (Jr 
LouiM  IV  d'OuIrciiinr,  «lue  »!<•  |^»rruiiir,  préteii- 
diiiil  iiti  li'one,  Kort  uvec  non  iiriiii'e  de  Im  ville  <]«• 
Laon  où  il  éliiil  riifi-i  im'-  «•(  ind  «-ii  fmli-  llu(.'u#« 
Capul.    (Iiiiliulm 

Kol.  IWi  v".  Chiipitrc  \\.  Le  roi  IIu^ucm  (^jijwI 
annonce  .m  diK  Richard  de  Normandie  qu'il 
accorde  non  puriloiia  Ariioul,  comle  de  Flandre, 
ol  lui  rond  HeH  lerrcn.  (Initiale.) 

Fol.  220.  Chapitre  x  :  "  Dou  roi  HobcK  ".  Le 
roi  Robert  II  ettt  uf(cnouillé  devant  un  auttd  et 
lient  une  banderole.  A  cAlé,  t*e  tient  le  pape.  Il 
«'ajjit  de  l'épisode  Hiiivanl  :  Le  roi  Robert,  — 
auquel  on  a  altribné,  comme  on  sait,  un  ai»»cz 
^;rand  iiondire  d'hymnes  et  de  séquences,  —  étant 
une  fois  à  Sainl-l'ierre  de  Rome,  le  jour  de  la  fêle 
de  saint  Pierre,  aurait  placé  sur  l'autel  le  répons 
<<  Cornélius  centurio  »,  qu'il  avail,  dit-on,  com- 
posé lui-même '■'.  (Initiale.) 

Fol.  221  v".  (Chapitre  xii  :  «  De  la  lignié  le 
roi  Robert...  n  Henri  l"',  fils  du  roi  Robert,  est 
reçu  par  le  duc  Robert  de  Normandie.  (Initiale.) 

Fol.  230.  (Chapitre  .xiii.  «  Dou  premier  roi 
Phclippe.  »  Le  roi  Philippe  I""^  trônant  à  coté  de 
ses  barons.  Ilarpin,  vicomte  de  Bourges,  qui  lui 
vendit  sa  vicomte  avant  de  partir  à  la  croisade, 
est  agenouillé  devant  lui.     Initiale.) 

Fol.  242.  «  Ci  commencent  li  chapitre 
des  gestes  dou  gros  roi  Loois.  "  Chapitre  i  : 
*<  Comment  li  prélat  et  li  barom  asemblerent  à 
Orliens  por  li  coroner.  »  Couronnement  du  roi 
Louis  \'I  le  Gros  à  Orléans  par  Daimbert, 
archevêque  de  Sens,  assisté  de  trois  évéques. 
(Initiale.) 

Fol.  265  v°.  ((  Ci  commencent  les  faiz  le 
roi  Louys,...  père  au  roi  Phelippe.  »  Chapitre  i. 
Le  roi  Louis  \'II  faisant  des  remontrances  aux 
bourgeois  d'Orléans  qui  voulaient  s'organiser  en 
commune.  (^Initiale.) 

Fol.  280.  «  Ce  sont  li  chapitre  dou  premier 
livre  des  gestes  au  bon  roi  Phelippe.  »  Très  petite 


1.  Cette  ville  est  peut-être  Paris,  mais   il  y  a  lieu  d'ajouter  qu'il  n'en  est  pas  fait  mention  dans  le  texte 
des  ciironiques. 

2.  Sur  ce  répons,  dont  le  texte  est  emprunté  entièrement  ou  presque  aux  saintes  écritures,  voy.  Paul  Viollet 
CEuvres  chrétiennes  des  familles  royales  de  France.  Paris,  1870,  in-8",  p.  460.   L'auteur  étudie  (p.  455-460)  les 
œuvres  qu'on  a  attribuées  au  roi  Robert.  Le  texte  du  répons  «Cornélius  centurio  »  est  conservé  dans  le  ms.  344 
de  la  Bibliothèque  Mazarine  ifol.  169  . 
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iiiilialt'   I  colonne  de  gauche)  renfermant  l'image  Philippe   Auj(usle.  L'armée  de  Henri  H  s'enfuit 

(In   roi  Philippe  Auguste.  par  nue  porte  de  la  ville. 

Fol.    "iHO.    Colonne    de    droite.     Chapitre      i.  Kol.  'M'2.  Livre  111   des  «  gestes  »  de  Philippe 

«  Comment    il   fu  nez  et  de  la  vision  son  père.   »  Auguste.    Chapitre    i    :    «    Cornent    l'eresie     des 

La    niinialnic    illustre   le  passage?  où  il  est  ques-  .Amorriens     fu    alainte    et    pugnie.    »    Le     pape 

lion  de  la  prière  adressée  à  Dieu  i)ar  Louis    \'II  Innocent  III  condamne  l'hérésiarque  Aniauri    de 

|)onr  qu'il  lui  donne  un  héritier  au  trône.  Le  roi  Chartres. 

cl  la  reini!  .\li.\  sont  agenouillés  et  reçoivent  des  Fol.   3'26  \°.    En    tcte    des  vers   de    dédicace, 

mains  de  Dieu  l'héritier  qu'ils  désiraient  et  qui  peinture  occupant   toute    la    largeur    de   la  page 

est  représenté  par  une  petite  figure  de  roi.  Der-  (178   sur    100    millimètres).  {Planche    XIV.    /.) 

rière  la    reine,    une  foule    de    personnages   âge-  L'auteur,   le  moine   Primai,   présenté  par  l'abbé 

nouilles  ou  debout,  les   mains  jointes.  de  Saint-Denis,  qui  était  alors  Mathieu  de  Ven- 

Fol.  ■_".)5.  Livre  II  des  «  gestes  »  du  roi  Phi-  dôme',  et  suivi  de  trois  moines  en  costume  de 
lippe  .-\uguste.  Chapitre  i.  «  Coment  la  cité  dn  bénédictin,  offre  son  livre  à  un  roi  de  France 
Mans  et  de  Tors  furent  prises,  et  puis  de  la  mort  barbu.  .A  la  droite  du  souverain  se  tiennent  plu- 
ie roi  M[enri]  d'.Angleterre.  »  Prise  du  Mans  par  sieurs  personnages  laïques  2. 

Loi'sque  le  manuscrit  a  figuré,  en  1904.  à  la  section  de  TExposilion  des  Primitifs 
français  organisée  à  la  Bibliothèque  nationale-'  et  en  1907  à  TExposilion  des  portraits 
peints  et  dessinés  du  \uf  au  xviii'^  siècle,  qui  eut  lieu  dans  le  même  établissement  ^,  il  a 
passé  alors,  avec  juste  raison,  nous  semble-t-il,  pour  l'exemplaire  même  offert  par 
Primat  à  Philippe  le  Hardi.  Le  comte  Vilzthum  estime  qu'il  est  difficile  de  se  prononcer 
pour  Philippe  III  [f  1285)  ou  Philippe  IV  (-1*  1314)'.  Il  faut  cependant  faire  observer 
que  Primat  parle,  en  deux  endroits  de  sa  chronique,  de  Philippe  le  Hardi 
comme  étant  le  roi  régnant  au  moment  de  la  rédaction  de  son  travail  et  que 
dans  l'un  de  ces  passages  (livre  I,  chapitre  xvi,  du  règne  de  Philippe  Auguste,  c'est-à- 
dire  vers  la  fin  de  l'ouvrage),  il  donne  même  la  date  de  1274".  Il  paraît  bien  probable, 
dans  ces  conditions,  que  le  roi  représenté  sur  la  peinture  de  dédicace  n'est  autre  que  le 
fils  de  saint  Louis.  Le  manuscrit  de  Sainte-Geneviève  a  donc  dû,  suivant  nous,  être  pré- 
senté à  Philippe  le  Hardi,  soit  en  1274,  —  année  où  la  rédaction  des  chroniques  a  pu 
être  terminée,  —  soit,  plus  exactement  peut-être,  très  peu  après  cette  date. 

M.  Henry  Martin  reconnaît  aussi  Philippe  le  Hardi  dans  la  peinture  de  dédicace 
des    chroniques    de    Primat.    Il    écrit,    en    outre,    à   propos   des    portraits    dans    les 

1.  Mathieu  de  Vendôme  fut  abbé  de  Saint-Denis  de  1258  à  1286. 

2.  Cette  peinture  a  été  reproduite  en  couleur  en  tête  du  tome  XXIII  (1876)  du  Recueil  des  Historiens  des 
Gaules  et  de  la  France  et  à  la  page  299  du  tome  II  de  l'Histoire  de  la  tangue  et  de  la  littérature  françaises,  publiée 
sous  la  direction  de  L.  Petit  deJuUeville.  La  planche  de  ce  dernier  ouvrage  poite  une  légende  erronée  (Brit. 
Mus.,  Old  royal  manuscripts,  19.  D  I.  ï°,  192). M.  H.  Martin  a  donné  (planche  11  de  La  Miniature  française.. .) 
une  reproduction  en  noir  de  la  même  peinture.  Autre  reproduction  en  couleur  dans  J.  Bédier  et  P.  Hazard, 
op.  cit.,  p.  77. 

3.  Voy.  le  catalogue,  i"  partie,  p.  8,  n"  9. 

4.  Voy.  le  catalogue,  p.  2,  n"  1 . 

5.  N.  de  Wailly  [Mémoires  de  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres.  XVII,  1847,  p.  379-407)  pense 
qu'il  s'agit  de  Philippe  IV. 

6.  «  Cist  S  Looys  engendra  le  roi  Phelippe,  (jui  or  règne  en  l'an  de  l'incarnation  MCCLXXIIII  »  i^fol.  288 
v",col.  2).  (Voy.  éd.  Paulin  Paris,  t.  IV,  |).  36. j  Pour  le  second  passage  où  Philippe  le  Hardi  est  également 
nommé,  voir  ibid.,  t.  III,  p.  150. 
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m  imiHoi'ils  ('iiliimiiu'^-t   <lii    \iir    sircir  iiii  re^'iit!  «Ir  (iliiirlrn  \  \.i--*  pluH  uiiciciih  |Kir- 

IraiU  (|iir  nous  Innivioiis  .\  l'I'AprHilioti  <l<'»  l'i-iiiiililH  iraii(,'>iiHHoiit  ceux  du  roi  l'liili|i|)«' 
Il  llaidi  rt  (If  I'iiuihI.  uioinc  de  S;iiiil  ht'iiis.  anU'i'irurH  piii' c-oiiHrijuciil  l'i  12Hr».  Il  rHl 
il  I»  iuai(HU'r  »|Mc  Ions  li's  |u'is(iuua^('>  t\r  »<•  liililiaii.  y  ronipriH  li*  roi.  |)oi-t('iil  l;«  liarlie* 
Miil^if  I  inlt'irl  i|iu'  jUTHculi'  ccl  fssai,  iimis  ne  |M>uv(>ns  eu  tirer  «Ich  «ionucr-»  l»H'ii  lu-llci» 
sur  l;i  |»livsi(>n(Mui('  du  lils  cl  slu•('('^S(•ul•  de  >aiul  LouIh  ••'.  Nouh  peuMoiiH,  pour  notre 
|);nl,(|ud  \\'\  ;i  ru  cllfl  autiiu  carai-lcrt' iu<li  viduci  daus  les  Ij^MircHde  IMidi|»|K-  le  Hardi 
ri  i\c  i'nuial.  Il  sullil  de  ((luiiiarcr  »(llc  ju-iuliirc  it  cfllcî*  (jiii  drcort-nl  Ir  n-Mli-  du 
voluuu'  |)()ur  eu    rli'c  roux  aiucu  . 

Touli's  ios  uiiuialiM-cs  ^\{lc  uou>  \('U<uis  de  dctrirc  >oul  soil  a  loud  d  or  uui  (ju  (juadrdir, 
soil  à  loud  ([uadrilU'  Mcu  ou  lu-  de  viu  \  l'dlc  soûl  comprises  dans  «les  encadreinciiLs  IiUmi» 
ou  lie  de  \ii:.  coulcuaul  des  rinceaux  de  feuillage,  des  chevi-oiiH,  des  IresHCH  et  iiiilre» 
orueuKMils  c\  conipculaul  aux  au^^des  de  petits  coinparliineuls  carif-s  ou  des  (juatre-reiiilles 
peints  eu  or.  l\)ur  les  vêtements,  les  coideurs  emphjjées  sont  le  Ideu,  le  jaune,  le  gri», 
le  r()UL>e,  le  miuion  clair.  \c  lii>  de  vinel,  d'une  façon  tout  à  fait  exceptionnelle,  l'or  el 
le  vcri.  Par  leur  slvle,ces  peintures  appartiennent  nettement  à  l'art  parisien  du  lemps 
de  saint  Louis  ou  de  Philippe  le  Hardi;  d'autre  pari,  on  doit  les  considérer  comme 
ayanl  été  exécutées  à  l'abhaye  même  de  Saint-Denis  et  non  dans  un  atelier  laupie. 

Quant  à  leur  valeur  dexécutiou,  il  y  a  lieu  de  faire  observer  cpielles  sont  l'onivre 
de  deux  artistes  au  moins,  de  talent  inégal.  Tandis  tpie  certaines  d'entre  elles  *  accusent 
une  main  expérimentée  et  très  sûre  d'elle-même,  d'autres,  an  contraire,  trahissent 
de  l'inexpérience  par  la  sécheresse  des  draperies,  la  raideur  des  mouvements  el  la 
façon  très  défectueuse  de  Irailer  les  mains.  Knlin.  pour  ce  qui  regarde  la  peinture  de 
dédicace,  on  peut  dire  que  c'est  un  tableau  bien  composé;  les  personnages  y  sont  très 
habilement  campés  et  les  traits  des  figures  expressifs^. 

Le  comte  Vitzthum  a  rattaché,  avec  raison,  semble-t-il,  les  Chroniques  de  Primat  aux 
trois  manuscrits  parisiens  suivants  :  le  roman  de  Méliacen,  par  Girard  d'Amiens  (Biblio- 
thèque nationale  de  Paris,  fr.  lG33j,  les  œuvres  de  Priscien,  Cicéron.  etc.  (British  Muséum, 
Burnay  273)  et  un  ^'égèce  :  «  Des  establissemens  apartenanz  a  chevalerie  »,  delà  Biblio- 
thèque royale  de  Dresde,  oc.  37).  C'est  avec  le  premier  de  ces  volumes  que  le  rapport 
paraît  le  plus  étroit  '. 

Fol.  327  :  u  Ci  commence  la  vie  monseigneur  saint  Looys  »>.  Initiale  i60  millimètres 
sur  60  environ)  renfermant  une  très  jolie  figure  de  saint  Louis,  debout,  nimbé  et  barbu, 
vêtu  d'un  manteau  bleu,  semé  de  fleurs  de  lis  d'or,  et  tenant  enfin  un  sceptre  fleuri  et  le 

1.  Les  miniaturistes  à  l'Exposition  des  n  Primitifs  français  »,  dans  \e  Bulletin  du  Bibliophile,  1904,  p.  294. 
(Cf.  le  tirage  à  part  :  Les  Miniaturistes  français,  Paris,  1906,  in-S»,  p.  22.)  Voyez  aussi,  p.  300-301,  au  sujet  du 
port  de  la  barbe  (p.  28-29  du  tirage  à  part). 

2.  Le  fond  de  la  peinture  de  dédicace  est  par  exception  jaune,   avec  quadrillé  au   trait  noir. 

3.  Voy.  notamment  les  peintures  des  folios  1,  2  v",  187  et  suiv. 

4.  On  constate  toutefois  que  même  dans  cette  miniature  le  traitement  des  mains  laisse  beaucoup  à  désirer. 

5.  Voyez  la  planche  III  de  louvrage  du  comte  Vitzthum .   Les  cinq  miniatures  du  manuscrit  1633  sont  mal- 
heureusement presque  toutes  très  endommagées. 
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modèle  de  la  Sainle-Chapelle.  P/.inche XIV,  3.)  Celle  image  desainl  Louis  est  une  des 
plus  aucieuues  connues.  Elle  a  élé  exéculée,  senijjle-t-il,  dans  le  premier  quarl  du 
xiv"  siècle'.  Les  marges  de  celle  page  sont  ornées  de  l'euillages  el  d'oiseaux  ;  au  bas, 
on  remarque  deux  chiens  (|ui  poursuivent  un  lièvre. 

Fol.  371  v°.  Carie  du  monde,  en  couleur  (xiv*^  siècle)  (195  sur  495  millimèlresj.  On  y 
a  inscrit  non  seulement  les  noms  des  pays,  mais  ceux  de  certaines  villes  qui  sonl  figu- 
rées par  des  châteaux  :  «  Mecha,  Ninive.  Troia,  Anliochia,  Damaschus,  Habilon. 
Nazairlh,  Jherusalem  (au  centre),  Alexandrina,  Gonslantinopoli,  Athene,  Parisius, 
Homa.  »  Tout  autour  sonl  inscrits,  dans  des  demi-cercles,  les  noms  des  douze  venls. 
Cette  carte  n'offre  aucun  intérêt  au  poinlde  vue  géographique-. 

Sur  beaucoup  de  pages  du  manuscrit,  dans  les  marges  et  à  des  endroits  où  il  n'y  a 
aucune  peinture,  on  trouve  la  mention  riyst[oire]^.  Or  Léopold  Delisle  a  fait  remarquer 
le  premier  que  les  miniatures  prévues  à  ces  différentes  places  se  trouvent,  à  peu  près 
sans  exception,  dans  le  magnifique  exemplaire  des  Grandes  Chroniques  exécuté  pour 
Charles  V  el  conservé  à  la  Bibliothèque  nationale  (français  2813).  Ce  dernier  volume 
a  donc  élé  incontestablement   copié  en    partie   sur  le  manuscrit  de    Sainte-Geneviève. 

Celui-ci  contient  d'ailleurs  encore  d'autres  notes  prescrivant  des  suppressions  ou 
des  modifications  qui  ont  été  fidèlement  suivies  dans  le  manuscrit  2813.  Ainsi 
nous  lisons  :  Fol.  202  :  «  Henri,  ne  laites  ci  p[oint]  de  capitres  usque  ad  signum 
II,  car  ces  chapitres  ne  servent  ci  de  riens.  »  —  Fol.  209  :  «  Henri,  ne  lessiez  ci 
point  d'ysloire.  »  —  Fol.  212  :  «  Henri,  mêlez  ci  les  chapitres  I,  puis  après  chascun  en 
son  lieu.  »  Ces  prescriptions  ont  été  observées  scrupuleusement  dans  le  manuscrit  281 3, 
folio  168.  Nous  lisons,  d'autre  part,  aux  folios  152  et  155  v"  du  manuscrit  de  Sainte- 
Geneviève  :  «  Hyst[oire]  double  de  XXVI  Unes.  »  Cette  recommandation  de  laisser  vide, 
en  copiant  les  chapitres  i  à  v  des  faits  de  Charlemagne,  la  place  nécessaire  pour  une 
double  histoire  a  été  également  suivie  dans  le  manuscrit  2813,  où  l'on  constate,  aux 
folios  121  et  124  v",àproposde  la  mort  de  Roland,  une  peinture  divisée  en  deux  compar- 
timents occupant  toute  la  largeur  du  cadre  de  justification  de  la  page^. 

I.  On  en  trouve  une  reproduction  dans  L.  Wallon,  Saint  Louis,  4'"  édit.  Paris,  1892,  gr.  in-S»,  p.  500,  fig.  81, 
et  J.  Bédier  et  P.  Hazard,  op.  cit.,  p.  77.  Voir  aussi  Gaston  Le  Breton,  Essai  iconorjraphique  sur  saint  Louis. 
Paris,  1880,  in-4",  p.  19,  et  Auguste  Longnon,  Documents  parisiens  sur  V  iconographie  de  saint  Louis.  Paris, 
1882,  in-S",  p.  4,  n.  2.  Le  manuscrit  103  de  la  Bibliotlièque  Sainte-Geneviève,  décrit  plus  loin  et  très  peu  posté- 
rieur aux  grandes  Chroniques,  renferme  aussi  une  image  de  saint  Louis,  mais  imberbe  [cf.  planche  XXII,  6-. 

1.  Elle  a  été  reproduite  ^av  iovwavû,  Les  Monuments  de  la  géographie  ou  Becueil  d'anciennes  cartes  européennes 
el  orientales.  .  .  Paris,  s.  d.  [1862],  in  fol.,  pi.  XUl,  n"  8.  Voyez  aussi  du  même  :  Introduction  à  l'atlas  des 
monuments  de  la  géographie,  publ.  par  E.  Corlambert,  Paris,  1879,  in-S",  p.  35,  n.  1,  et  p.  40,  n.  3;  Michaud, 
Histoire  des  Croisades,  t.  V  (Paris,  1822,  in-8°  ,  p.  310-311  ;  vicomte  de  Santarem,  Essai  sur  Vhistoire  de  la 
cosmographie  et  de  la  cartographie  pendant  le  motjen  âge...  Paris,  1,848-1852,3  vol.  in-8°,  t.  III,  p.  214-222. 

3.  Fol.  26,  30  v»,  55  v",75,  83,92,  96,  113,  120,  128,  132  v»,  134,  136,  137  V,  143,  145  v»,  146  v»,  148,  149  v», 
1.54,  155,  167,  172,  175,  177  V,  179,  188,  190  v»,  192  v»,  195  v»,  197  V,  204  r»  et  v»,  210  v»,  213  v»,  227,  236,  247, 
254  v»,  255  v»,  260,  267,  272,  278,  286  V,  289  v",  298,  299  v°,  .304,  308,  316  v»,  318.  321,  324,  331,  338  v»,  341  v», 
343  v»,  347  v°,  354  V,  358  v,  360  \°,  364,  365,  367,  370  et  371  v°. 

4.  Nous  ajouterons  que  pour  les  mêmes  épisodes  représentés  dans  les  deux  manuscrits,  ilny  aucun  rappro- 
chement à  faire.  Le  manuscrit  de  Sainte-Geneviève  a  servi  seulement  pour  la  transcription  du  texle. 
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(  )ii  a  .sii|)|)()S('>,  aviu'  (|iirli|iic  vriiisciiililiitifc.  i|iii-  Ir  t-iilli^'rii|)li(-  llriiri.  cité  aux  ftilioM 
202,  2011  ('1212  (lu  iiiiiiiiiscnl  <li  l'riuuit  cl  (■liiir|4('-  de  li-aurici'iir  le  Icxlc  de  l'cx<'ni|tlairi' 
(le  (iliarics  V,  (''lail  ilnin  ^\^^  Irôvou,  <|iii  lui,  axcc  Itaoul  d'i  )rl(''aun  <■(  d'aulrch,  un  (Iuh 
(•(•ri vains  allili'(''H  de  (lliarics  \''. 

Im/i.i/cs  (trm'cs.  —  I,c  inaniisciil  de  l'nm.il  rculciuif  licamcjuj)  de  |i(:liU'.>t  iiiilialc** 
lili^M'auccs  au  Irait  rou^c  ou  Idcu,  eu  Iclc  d(>  (-ha|Mlr('s.  Iamiih  fili^'rancH  hc  jX'olon^tMil 
un  |i('u  dans  les  niarj^cs. 


N"  -i-n»)       uixun:!!,  hi:  ri-ixTi-is  scii-.ntikkjiks.  iMiii.osoiMiiuiiis  i;r  I'()KTIui:|':s. 

{Flinulw   W.) 

Description  iicnrnile.  —  \(''lin.  II  cl  207  Iciiillels.  lH7sui-  I  lO  nidliuiètres.  Justi- 
llcaliou  :  lo.'isur  MO  niilliinilrcs  environ.  Coninicnccinonl  du  sec(uid  reuillel  :  "  alicuH 
sapionlia  esl  nec  idem  honio...  » 

Contenu.  —  Une  Fouille  do  <(arde  de  papier,  en  Itîle  (loi.  I).  conlienl  la  lahle  des 
matières  du  volume,  iédi<;i''0,  senible-t-il,  de  la  main  de  l'abbtî  Lebeid". 

I.  — Fol.  1.  TraiU'  de  physique  et  d'aslronomie,  en  latin.  Dc'hul  :  «  (Juoniani.  ul  ail 
Tullius.  in  prologo  Hellioricorum...  •>  —  Fin  (loi.  46  v'^')  :  «  ...  opus  sine  auctoris 
titulo  examinaudum  omnibus  delei;amus.   » 

A  la  suite  est  une  noie  indiquant  que  le  texte  a  été  copié  eu  1277  : 

«   Anno  milleno  biscenteno  LXX°  ^'II".  » 

Au-dessous,  les  deux  vers  suivants  : 

<(   Distant  natura  caseus  tiens  et  petra  dura. 
Sic  distant  vetere  juvenis  vir  cum  muliere.  » 

II. — Fol.  47.  «  Ghi  commenche  li  Mapemonde  )),ou  le  «  Livre  de  Clergie  en  romans, 
ki  est  apellés  l'Ymage  del  monde  d,  poème  composé  soit  par  Gautier  de  Metz,  soit 
plutôt,  semble-t-il,  par  Gossouin.  Manuscrit  de  la  première  rédaction,  terminée  le 
6  janvier  1246  (n.  st.)  ^ 

1.  Voy.  L.    Delisle,  Recherches  sur  la  librairie  de  Charles  V,  p.  68-69. 

2.  Voir  abbé  Lebeuf,  Dissertations  sur  l'hisloire  ecclésiastique  et  civile  de  Paris...  Paris,  1741,  in-12,  t.  II, 
p.  318-325  :  >i  Extrait  du  roman  de  Gautier  de  Metz,  composé  en  l'an  1245,  à  l'article  intitulé  :  Comment  Cler- 
ijie  vint  en  Franche,  et  ensuite  sur  les  sept  Arts.  »  L'auteur  donne  en  partie  le  texte  des  folios  56-69  v°  du 
manuscrit  de  Sainte-Geneviève,  avec  la  description  des  sept  miniatures  relatives  aux  Arts  libéraux.  —  Victor 
Le  Clerc,  L'Image  du  monde  et  autres  enseignements,  dans  Hist.  litt.  de  la  France,  t.  XXIII  (1856),  p.  326. 
L'auteur  dit  ([ue  le  manuscrit  de  Sainte-Geneviève  n'a  pu  èti-e  retrouvé.  —  C.  Fant,  L'Image  du  monde. 
Poème  inédit  du  milifu  du  X///«  siècle...  Upsal,  1886,  in-S*  thèse;.  L'auteur  n'a  pas  connu  le  manuscrit  de 
Sainte-Geneviève.  —  E.-D.  Grand,  L'Image  du  monde...  Recherches  sur  le  classement  des  manuscrits  de  la 
première  rédaction,  dans  Revuedes  langues  romanes,  4*  série,  t.  VII  (1893-1894),  p.  1-58.  L'auteur  n'a  pas  connu 
non  plus  le  manuscrit  de  la    Bibliothèque  Sainte-Geneviève.   Son   tra\ail  n'a  pas  été  publié   entièrement.  Il 
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Début  :  <(  Qui  bien  vell  entendre  cesl  livre 

Kt  savoir  comment  il  doit  vivre.  » 

Fin  (fol.  120  v«): 

«  Ke  Diex  nous  otroit  a  loul  dis 
h^n  qui  loule  pitiés  haboude. 
Ghi  fenist  TYmai^^e  del  monde. 
A    Dieu  commenche,   a  Dieu  prent  fin. 
Ki  ses  biens  nons  doinst  en  la  fin. 

Amen.  Amen.  Amen, 
En  l'an  del  incarnation. 
As  rois  a  l'aparition, 
M  ce  XL\  ans, 
Fu  premiers  parfais  chis  romans.  » 

Suivent  quelques  vers  français,  dus  probablement  au  scribe,  avec  la  date,  en  latin, 
de  Texécution  de  la  copie  : 

«   Vous  ki  avés  oï  l'escrit 

Del  fit  Damedieu  Jhesu  Crist 
Et  puis  del  mont  ke  Diex  forma, 
Li  mondes  une  autre  formea 
Ke  par  cestui  poés  aprendre, 
Ki  del  siècle  volés  entendre, 
Quels  il  fu  et  comment  il  est 
Et  comment  va  et  comment  nest. 
Hic  liber  est  scriptus. 
Qui  scripsit  sit  benedictus. 

Amen. 
Finito  libro  sit  laus  etgloriaChristo.  » 

<(  Anno  Domini  M"  CC"  LXX"  sexto  perscriptus  fuit  liber  iste,  die  Jovis  ante  Ramos 
palmarum.  Deo  gratias  »,  ce  qui  correspond  au  18  mars   1277  (n.  st.). 

III.  —  Fol.  120  v".  «  Chi  commenche  li  lapidaires,  translatei  de  latin  en  romans,  ki 
devise  les  vertus  et  les  coulours  des  précieuses  pierres.  » 

annonçait,  dans  le  seul  article  paru,  une  étude  sur  les  manuscrits  à  peintures  de  l'Image  du  monde,  avec  clas- 
siQcation  des  manuscrits  par  familles,  au  point  de  vue  de  l'illustration.  —  Ch.-V.  Langlois.  La  connaissance  de  la 
nature  et  du  monde  au  moyen  âge...  Paris,  19H,  in-16,  p.  xvii  et  p.  49  et  suivantes.  —  Arthur  Piaget,  notice 
âans  V Histoire  de  la  lamjue  et  de  la  littérature  françaises,  publiée  sous  la  direction  de  L.  Petit  de  Julleville, 
I.  II  (189(5),  p.  i7t-l75  et  bibliographie,  p.  214  —  O.-ll.  Prior.  L'Image  du  monde  de  maître  Gossouin. 
Rédaction  en  prose...  Lausanne  et  Paris,  1913,  in-8»,  p.  2,  n.  (Cf.  Bomania,XUU,  1914,  p.  280-28.3.)  —Arthur 
T-.îngfors,    Les  Incipit  des  poèmes  français  antérieurs  au  TF7<=  siècle...  Paris,  1917,  in-S",  p.  314-316. 
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|)<'ImiI   :   "   Nul  .HiiL'i-  lioiiiiiic  (liticr  ne  tlmt 
Kfii  piiiTs  ^raiil  \«  rliis  ne  hoil 

Fin  ilel.   \:\A  V"    : 

((  l'ont'  CMS  IoikIi'c  liiiiiiincs  cl  Wonles 
Ml    vaieicaiis  ((u'oii  use  en  tcHlen.   •> 

(]*esl  une  i-()|>i(-  iiK-orrci-lc  du  liipidiiiro  :  «  l'^vax  lui  nii  iiiiill  nrlir  rein  »,  iniiilii'*  jcir 
I^(W>|)()I(I  Pannicr '.  On  v  a  inlcicalc  (jiu'l«|iics  arliilcs  nouveaux,  U's  uns  lir('<^  du  la|)idairr 
dil  de  MiKlènc.  Icsaulrcs  lédi^cs  d'api-ès  les  «   I'!l  vuKdoj^'ie"^  »  d'Isidoïc  dr   Scvillc    , 

La  copie  (In   la|)i(laii'e  est  d  niu'  «'ncii'  plus  pàli'  (jnc  celle  de  I     ■    lina;;c   du    ni(iii(l<- 
(jui  précède,    mais  d  seinhle  l)ien  (pie  {'('crilure  soil  de    la  iiu-inc  tiiaiii. 

1\'.  —  1*'()1.  \'.M.  (>  ('hi  ooinincuclie  li  coiupos.  »  —  i)(d)nl  :  •■  Hoiiinins,  nus  princes 
ki    foiulii  Uominc...  »  —  l''in    loi.    1  i'.t  v"j   :   ««  et  kil  ne  i'nsl  nne  cl  cCsl  l'ans.   ■■ 

\  .  —  l'\)l.  I.MI.  «■  (]lii  coinnuMiclu'  al^'orisine.  ■  l)(l)nl  :  «  (^esLe  sigmliaiice  esl 
appcllee  ali^orisinc...   »  —  l'iii    fol.  I.'il)   :  <(  el  cis  di^is  cil  li  raclniie  de  ctd  iioiiibre.    " 

\1.  —  Mol.  I.'il  v".  <(  CAw  coininenohe  dyoïnelrie.  »  l)éi)ul  :  "  Nous  comineiicerons 
une  (Ouvre  sur  le  pralike  de  *feonielrie...  »  —  Fin  (loi.  Hi-)  v")  :  «  ...  ensaïuhle  sont 
a  llll  deniers  '.  » 

\'ll. — Fol.  I(>i  v".  Le  Miroirde  vie  elde  mort.  Ce  poème  a  élé  compose,  en  12f»(i.j)ar 
Uoberl  de  l'Orme  ou  pInUM  de  lOmme,  localité  où  il  faut  peut-être  voir  la  petite  ville 
de  Lomme,  dans  le  département  du  Nord.  On  en  trouve  le  texte,  plus  ou  moins  com- 
plet, dans  trois  antres  manuscrits  conservés  à  la  Bii)liothè(jne  nationale  de  Paris  (franc. 
83i  et  42.432)  el  à  la  N'aticane  (Otlob.  2023).  Il  a  été  publié  récemment,  d'après  le 
manuscrit  de  la  Bibliothèque  Sainte-Geneviève,  par  M.  Arthur  Lângfors'. 

Trois  prologues.  Début  du  premier  : 

«   De  VII  pechiés  morteus. 
Ki  est  ki  tout  dis  baie.   » 

1.  Les  lapidaires  français  du  moyen  âge,  Paris,  1882,  in-8°,  pages  34-69  {Bibliothèque  de  l  École  des  Haule»- 
Eluilfs,  fasoiculo  52^.  Lo  lapidaire  »  Evax  l'ut  un  mult  riche  reis  n  esl  une  traduction  en  vers  français  du  lapi- 
daire lie  Marbode. 

2.  Voy.  Paul  Meyer,  Lex  plus  anciens  lapidaires  français,  dans  Roniania,  t.  XXXVIII  (1909),  p.  254-267. 
L'auteur  publie  des  extraits  du  manuscrit  delà  Bibliothèque  Sainte-Geneviève.  Une  page  du  lapidaire  a  été 
reproduite  dans  la  collection  des  fac-similés  en  héliogravure  de  l'Ecole  des  Chartes  (n°  403).  Voir  aussi  une 
notice  de  .V.  Piaget,  dans  l'Histoire  de  la  langue  et  de  la  littérature  françaises,  publiée  sous  la  direction  de 
L.  Petit  de  Julleville,  t.  II  (1896),  p.  172-174,  et  bibliographie,  p.  214. 

3.  Ces  deux  derniers  traités  ont  été  publiés,  d'une  façon  d'ailleurs  peu  satisfaisante,  par  Charles  Henry, 
dans  le  Bulletlino  di  bibliografta  e  di  storia  délie  scienze  matematiche  e  fisiche.  1882  (^Rome,  in-S"!.  Le  second  l'a 
été  plus  récemment  par  Victor  Mortet  :  Le  plus  ancien  traité  français  d'alyorisme.  (Extrait  de  la  Bibliolheca 
niathematica.  Zcitschrifl  fiir  Geschichte  der  malhemati'ichen  W'issenschaften,  S'^  série,  IX,    1908,  p.  5")-04.  G". 

4.  Le  Miroir  de  vie  el  de  mort  par  Robert  de  l'Omnie  ^1266).  Modèle  d'une  moralité  wallonne  du  AT*  siècle. 
dans  Romania,  XLVll,  1921,  p.  511-531  ^avec  deux  planches  reproduisant  les  trois  peintures  du  manuscrit  de 
la  Bibliothèque  Sainte-Geneviève)  et  XLIX,   1923  ^ce  second  article  paraitra  prochainement  . 

Sociêlé  française  de  Reprodiirlioiix  de  Mniuiscrili;  :i  /leintnres.  lOJI.  7 
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Début  de  l'ouvrage  (fol.    Ifio  v"  et  166  v^)   : 

«   Li  Miroirs  de  vie  et  de  mort 
Ki  met   a  terre   foieble  et  fort. 
Et  c'est  li  arbres  de  pechiés 


Fin   (fol.   172  v") 


Dont  tous  li  mons  est  entecbiés. 
Enlendés  cha  soit  bon,  soit  femme.  » 

Dont  aucun  en  font  lor  bufois.   » 


Le  manuscrit  de  la  Bibliotbèque  Sainte-Geneviève  comporte  688  vers.  Dans  les  deux 
manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale,  les  vers  de  la  fin  sont  différents  et  le  poème  a 
quelques  vers  de  plus. 

VIII.  —  Fol.  173.  Bestiaire,  en  prose,  de  Richard  de  Fournival.  Début  :  <(  Toutes 
gens  désirent  par  nature  a  savoir...  »  —  Fin  (fol.  191  v")  :  «  ...si  ne  vous  requier  nule 
riens,  fors  merci.    »  ' 

Le  manuscrit  de  Sainte-Geneviève  contient  des  passages  qui  ne  figurent  pas  dans 
l'édition,  très  peu  critique,  de  G.  Ilippeau,  faite  d'après  le  manuscrit  français  412 
(anc.  7019)-^  de  la  Bibliothèque  nationale  -.  Il  manque  deux  feuillets,  l'un  entre  les  folios 
183  et  184,  l'autre  entre  les  folios  188  et  189. 

IX.  —  Fol.  191  v".  «  Chi  commenche  d'amours  et  devise  premirement  le  biauté 
d'une  dame.  »  —  Début  :  «  La  biauté  d'une  dame  de  nos  pais...  »  —  Fin  (fol. 
197v'*)  :  (.  et  comment  sages  hom  doit  amer.   » 

X.  —  Fol.    198  «  Si  commenche  del  arbre  d'amours  »  (poème).  ^ 

Début   : 

«   Ki  auques  s'entent  de  clergie      » 

Fin  (fol.  203  v^)  : 

«  Cest  mervelle  ke  il  s'en  tient.   » 

XI.  — F'ol.  204.  «  Ghi  commenche  un  autre  traitié  d'amours.  »  Poème  en  quatrains, 
incomplet  du  début  (il  manque  les  six  premiers  quatrains)  et  qui,  d'après  le  manuscrit 
français  1553  de  la  Bibliothèque  nationale  de  Paris,  porte  le  titre  :  «  Don  vrai  chiment 
d'amours.    »  Il  a  été  étudié  et  publié  par  M.  Arthur  Lângfors  * . 

1.  Cf.  Le  Bestiaire  d'amour  de  Richard  de  Fournival.  .  .,  publié  par  C.  Ilippeau.  Paris,  1860,  in-S",  et  une 
notice  de  A.  Piaget,  dans  ri/ts<oi>e  de  la  langue  et  de  la  lillérature  françaises,  publiée  sous  la  direction  de 
L.  Petit  deJuUeville,  t.  II  (1896),  p.  171  et  iMbliographie,  p.  214. 

2.  Voyez  notamment  les  folios  ISri  v»,  186,  186  v»,  188  v»,  189,  J89  v»  et  190  v». 

3.  Cf.  Arthur  Lângfors,  Les  Incipit...,  p.  311.  Ce  poème  est  différent  de  celui  qui  est  intitulé  :  «  Li 
Romans  du  Vergier  et  de  l'Arbre  d'Amours  »  et  qui  commence  par  ces  mots  :  ^<  Si  com  l'arbres  qui  est  petis.  » 
Ibid.,p.  393.) 

4.  Dou  vrai  chiment  d'amours.  Une  nouvelle  source  de  Vénus,  la  déesse  d'Amor,  dans  Romania,  XLV,  1919, 
p.  205-219. 


m    lA   mur  KM  iri''yi;r.  HAiNTi';-(;i'M'vii''.vE  "f 

I)»-lnil  : 

«  (Jii^iiil   MiiM  gnins  iiiiiiioii'  Hc  coiniiicrK-lK'  n  AvnUiw» 

Fil.  (f(»l     L>n7)  : 

«  Qu'il  iK-  |)iiisl  jaiiiiiis  vi\rc  I  hciiI  jour  ahuh  aiiKuir.    » 

Il  mjiiMjiK"  (l('M\  rcnillcis  ciilic  l(<s  folios  'ilMl  i-l  2(l7. 
\II.  —  l'"ol .   l2ll7  :  M    De  la  (iriii'iic  du  villarl   »  ^poi-mej. 
IVhuI  : 

<t    (]lu'rtes,  c'est  laide  coso  et  ^raus  décors, 

(^)uaul    joveiie  cuers  repose  par  dedeus  viens  cors.    « 

Fil.  (fol.  207  V")  : 

<(    Fous  est  Li  ue  s'alorne 
D'alei"  ou    il   ajourne. 
C'est  folio  sans  rcpel 
De  jovene  cuer  en  vieil  pel.  »  ' 

Les  caractères  de  la  langue  montrent  avec  évidence  (pie  le  nianiiscril  2"200  a  été  enliè- 
rement  exécuté  dans  le  Nord  de  la  France  et  plus  spécialeineiil  dans  la  région  nord-est 
de  la  Picardie,  non  loin  de  la  frontière  wallonne.  Çi\  cl  là  on  reinarcpie  (pielqiies  traits 
lorrains  qui  peuvent  venir  d'un  inannscril  antérieur. 

Collntion.  —  Cahiers  de  ti,  7,  S,  9,  Kl  et  13  feuillets  (le  plus  souvent  de  H  leiiillets). 
Les  cahiers  ont  été  numérotés  anciennement  d'un  bout  à  l'autre  par  une  lettre  tracée 
à  l'encre  rouge  au  bas  du  premier  feuillet  ;  en  outre,  à  partir  du  septième  cahier,  on 
remarque  nne  autre  numérotation  ancienne,  en  chill'res  arabes  et  à  l'encre  rouge  ou 
noire,  au  dernier  feuillet  de  chaque  cahier.  Certains  feuillets  portent  des  signatures 
(ai-aiv,  bi-i)iv,  etc.).  Quelques  réclames  au  début  du  volume. 

Écriture.  —  Kcriture  à  deux  colonnes.  30  lignes  par  colonne  (quelquefois,  mais 
rarement,  '29  ou  31  ).  Réglage  à  la  mine  de  plomb.  Pour  les  traités  I  et  II.  la  justification 
est  indiquée  à  l'encre  rouge  et  par  des  traits  assez  accentués.  Titres  des  ouvrages  et  des 
chapitres  à  l'encre  rouge. 

Provenance.  —  Le  manuscrit  provient  de  l'abbaye  de  Sainte-Geneviève,  comme  le 
prouvent  deux  ex-libris  du  xviii^  siècle  inscrits  en  tète,  sur  une  feuille  de  garde  en  par- 
chemin (fol.  II)  et  dont  l'un  porte  la  date  de  1753.  Autre  ex-libris  sans  date  au  folio  20. 
Anciennes  cotes  :  X.  7.  —  BB.  2.  —  R.  1.  4°.  17.  Le  volume  a  fait  partie  des  collec- 
tions des  Génovéfains  au  moins  dès  la  fin  du  xvii^  siècle,  car  il  figure  dans  lun  des 
deux  catalogues  rédigés  entre  1681  et  1687  par  le  Père  Du  Molinet-. 

1.  Cf.  Lângfors,  Les  Incipit...,  p.  55.  D'après  M.  Langfors,  ce  texte  est  une  rédaction  inédite  de  la  chanson 
n"*  37  et  1938  indiquée  par  Gaston  Raynaud  dans  sa  Bibliographie  des  chansonniers  français  des  .\III^  et 
XI V^  siècles.  Paris,  1884,  2  vol.  in-8". 

2.  Bibl.  Sainte-Geneviève,  ms.  n°  965,  p.  68. 
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aux 


Heliurc.  —  Heliurc  du  xvii''  siècle  en  veau,  avec  dos  orné  de  petits  fers  dorés. 

Prin/ lires.      —  I.  TruilO  de  pliijsiffue    et    d\'istrnnnniie.    Figures  d'astronomie 
folios  12  V,  13,  13  \\  IC)  v''-18,  21  v"-22  v"  el  34  v". 

1 1  —  I/Ini;i(/e  du  Monde.  L'ouvrage  est  illustré  de  \  42  petites  peintures  dedimensions 
diverses,  de  la  largeur  de  la  colonne  (55  millimètres]  et  mesurant  35  à  40  millimètres 
de  liauleur.  Klles  sont  sur  fond  d'or;  l'exécution  en  est  peu  soignée. 

Ces  peintures,  ainsi  que  celles  qui  illustrent  plus  loin  le  bestiaire,  donnent  un  exemple 
de  ces  recueils  d'images  dont  s'inspiraient  les  artistes  du  moyen  âge  pour  la  déco- 
ration des  églises.  On  peut  citer,  à  titre  de  comparaison,  les  soubassements  sculp- 
tés de  la  porte  centrale  de  la  façade  occidentale    de  la  cathédrale  de  Sens'. 


Fol.  07  \'°.  «  De  la  manière  des  VII  ans.  » 
La  Grammaire.  Un  moine,  les  verges  en  main, 
enseigne  la  grammaire  à  déjeunes  clercs  assis  el 
nus  jusqu'à  la  ceinture. 

Fol.  58.  Colonne  de  gauche.  La  Logique  ou 
Dialectique.  Un  professeur,  coiffé  d'un  bonnet, 
l'ait  une  leçon  à  des  clercs  assis. 

Fol.  68.  Colonne  de  droite.  La  Rhétorique. 
Un  professeur,  coiffé  comme  le  précédent, 
s'adresse  à  des  clercs  debout. 

Fol.  58  v".  Colonne  de  gauche.  L'Arithmé- 
tique. Un  mathématicien  assis  à  une  table  sur 
laquelle  sont  des  boules  de  l'abaque. 

P'ol.  58  v".  Colonne  de  droite.  La  (jéométrie. 
Un  personnage  tenant  un  grand  compas  et  à  côté 
duquel  sont  figurées  des  règles  et  des  équerres. 

Fol.  59.  La  Musique.  Un  personnage,  entouré 
d'instruments  de  musique,  frappe  avec  deux 
marteaux  sur  des  cloches. 

Fol.  59  v",  L'Astronomie.  Un  astronome,  assis, 
examinant  le  ciel. 

Fol.  63  v".  «  Comment  la  terre  se  tient  en  mi 
le  firmament.  »  Au  folio  64  r"  et  v",  figures  mon- 
trant que  la  terre  est  ronde  ;  que  les  hommes 
marchent  autour  de  la  terre  comme  les  mouches 
autour  d'une  pomme  et  que  si  deux  hommes 
se  séparaient  allant,  l'un  à  l'est,  l'autre  à  l'ouest, 
ils  se  rencontreraient  aux  antipodes  ;  que  si 
le  globe  terrestre  était  percé  de  part  en  part, 
suivant  son  axe,  on  verrait  le  ciel  à  travers, 
mais  qu'une  pierre  jetée  par  l'ouverture  s'arrê- 
terait au  centre  dans  sa  chute  ;  etc. 


Fol.  68  v°.  <<  De  paradis  terrestre.  »  Il  est 
figuré  par  une  ville  entourée  de  flammes  («  car 
tous  est  clos  de  fu  ardant  »). 

Fol.  68  V".  ((  D'Ynde  et  de  ses  coses  et  des  mer- 
veilles ki  i  sont.  »  —  Fol.  69.  Colonne  de  gauche. 

a)  Deux  dragons  ailés,  au  corps  de  lion,  sai- 
sissent un  homme  armé.  —  b  Un  anthropo- 
phage. —  Colonne  de  droite.  Un  groupe  de 
nains  ou  pygmées  assaillis  par  des  grues. 

Vo].  69  v°.  Colonne  de  gauche,  a)  Les  gens 
qu'on  appelle  «  Groing  et  Bragman  »  (Brah- 
manes), qui  se  mettent  dans  le  feu  pour  mourir. — 

b)  Ceux  qui  mangent  leurs  vieux  parents  pour 
leur  faire  honneur. —  Colonne  de  droite,  a)  Ceux 
qui  adorent  le  soleil.  —  b)  Les  hommes  velus 
qui  mangent  les  poissons  crus  et  boivent  de  l'eau 
de  mer.  — c)  Un  centaure  tirant  une  flèche. 

Fol.  70.  Colonnedegauche.a)  Unefemmetenant 
un  enfant  né  barbu  et  un  autre  né  avec  des  che- 
veux blancs.  —  h)  Un  homme  qui  a  la  tête  au 
milieu  de  la  poitrine.  —  c;  Un  homme  avec  de 
longues  oreilles  pendant  presque  jusqu'à  terre. 
—  Colonne  de  droite,  a)  Un  homme  de  Lybie, 
les  pieds  tournés  par  derrière  et  munis  de  huit 
doigts.  —  b)  Un  homme  nu,  marchant  à  quatre 
pattes.  —  Ci  Deux  hommes  sans  langue. 

Fol.  70  v".  Colonne  de  gauche,  a)  Un  homme 
avec  des  pieds  de  cheval.  —  b)  Un  homme  pou- 
vant rattraper  un  cerf  à  la  course.  —  Colonne  de 
droite,  a)  Un  homme  sans  nez.  —  b)  Un  homme 
dont  la  lèvre  est  si  longue  qu'elle  peut  entourer 
son  visage.  —  c)  Un  homme  qui  a  un  petit  trou 
à  la  place  de  la  bouche. 


Fol.  65  v°,  67-68.  Figures  géométriques  diverses. 

l.  Cf.  É.  Mâle,  LWrf  religieux  du  X II"  siècle  en  France.  Paris,  1922,  in-4'',  p.  332  et  suiv. 
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l'ol.  71  i>luni/ii\  \  \  .  /).  (inluiiiio  (!«'  ^aiiclif. 
i\]  l'ii  li(»mini>  MU,  avff  iIimi\  |>.iiich  d'yen», 
Miirliiiiil  Irèt    liicn    liicr  à  l'iii-c   ri    Iciiiiiil  un  iwr 

cl    (les    ll»»cll(»H.  Il)    |)lMI\    llDMIlUOH  IIVCC    Ul»     HCIU 

fluHiin.  —  o)   Un   IminiiM'   avi<i'    nno   loi»"  l'I  don 
pit'dH  di'   clirvnv  Columif  d<"   droite,  u)  Un 

houiinc  tic  11  |iic(ls  dr  lianl,  uvcc  nno  liinro  et 
un  liouclicr,  et  une  Icinnu»,  déjà  mère  il  I'Ak»-'  ''" 
i'iui|  ans  cl  (|ni  mourra  vieille  à  huit  ans.  —  l>) 
Un  honunc  à  Iclc  de  eliieu,  aux  ourles  rapnee»  et 
velu  d'in\e  peau  do  bêle.  c)  Deux  <»  eielopions  " 
(il  tant  dire  plus  oxaelenionl  sciapodes,  car  le 
cyelope  est  l'hoinnio  qui  na  cpi  un  teil),  plus 
rapides  (pie  le  veut,  avec  nu  seul  pied  si  larj^e 
(|u'ils  s'en  sorvciil  conimo  do  houilier  cl  d'om 
brellc. 

Kol.  71  v".  (Colonne  de  pauclie.  a)  Un  homme 
(cyclope)  qui  n'a  qu'un  (cil  »  clair  et  ver- 
meil ».  —  b)  Un  homme  (|ui  a  la  tète  an  milieu 
de  la  poitrine,  un  ceil  sur  eha(pie  épaule,  un  nez 
lombanl  ilaus  la  bouche  et  «  des  soies  sur  le 
museau  »,  eomnu-  sur  un  dos  de  porc.  —  Colonne 
do  droite,  n)  lu  homme  et  une  femme  de  la 
région  du  Gange  qui  ne  vivent  que  de  rôdeur 
d'une  pomme.  —  b)  «  Des  serpens  d'Yiule.  »  Un 
serpent  (il  a  l'aspect  d'un  dragon  ailé)  dévorant 
un  cerf.  —  c)  Le  «  cenlicore  »,  qui  a  des  cornes 
de  cerf,  une  poitrine  de  lion,  des  pieds  de  cheval, 
une  gueule  ronde  comme  l'ouverture  d'un  ton- 
neau, des  yeux  rapprochés,  une  voix  d'homme. 

Fol.  7*2.  Colonne  de  gauche,  a)  Une  bête 
fantastique  qui  est  amphibie,  avec  un  corps  de 
cheval,  une  tête  de  sanglier,  une  queue  d'élé- 
phant, et  deux  cornes  dont  l'une  se  rabat  sur  le 
tlos.  —  b)  Un  taureau  bleu,  dent  la  bouche  est 
fendue  d'une  oreille  à  l'autre  et  qui  (d'après 
d'autres  manuscrits)  a  des  cornes  mobiles.  — 
Colonne  de  droite,  a)    La   u  manticore  »,  à  tète 


hiimaiiio,  uvcc  Iroi»  nin^»  do  dentii,  cJr«  yeux  dr 
ehèvrr,  un  corp»  do  lion,  iiiir  (|u(MiF  t\f  Mcorpion, 
pliiH  l/'ffi're  cpriin  <tiMniiii  e(  cpii  iitliri*  ir«  f(f!na  pttr 
NON  chanlH  pour  le*  d««vorer.  ■  b)  Un  btriif  iivec 
(rnJN  cornrN  et  (Ich  pieilM  rondw . 

I'"iil.  l'I  V" .  Otjnnne  do  Kaucho.  \.u  lirorrio 
(«  niontiHCoroH  »),  avec  un  corpi»  do  cheval,  de» 
piedH  d'éléphant,  une  lêle  de  «rerf,  une  queue  de 
truie,  une  cnrne  iiu  fronl  et  <lonl  on  ne  peut  ne 
saisir  ipic  lorH(|u'elle  vient  «'ifudurinir  ••ur  le 
giron  d'une  vierge.  —  (Colonne  de  droite.  Le  lii:re, 
(prou  attire  avec  des  miroir». 

l"'ol.  l'.\.  Colonne  de  gauche,  a;  Le  caslor  qui 
se  cliAlre  [)our  échapper  aux  ehasHeur».  —  b)  La 
■1  muscalics  »,  sorte  de  souris,  qui  a  une  boHse  «ur 
le  dos.  — c)  La  salamandre,  liguréc  par  un  oiseau 
à  bec  crochu,  sur  des  ilnmmcs  (sa  laine  ne  brûle 
pas).  —  Colonne  de  droite.  Une  souris  «  grande 
comme  un  chat  »  . 

Fol.  l'.i  v°.  Cohjiine  de  gauche,  a)  \>e  lion  qui 
craint  son  maître,  quand  celui-ci  bat  un  chien 
devant  lui. —  b)  Un  lion  senfuyaiit,  en  |)ortant 
sur  son  dos  un  petit  animal  qui  le  mord  cruelle- 
ment'. —  Colonne  de  droite,  a)  La  panthère 
(figurée  par  un  dragon  ailé)  dont  l'haleine  déli- 
cieuse attire  les  bêles,  b)  La  jument  de  Cappa- 
doce  qui  n'a  besoin  que  de  vent  pour  engendrer. 

Fol.  74.  Un  éléphant,  surmonté  dune  tour, 
attaqué  par  deux  cavaliers. 

Fol.  74  v°.  Un  autre  éléphant. 

Fol.  75.  Colonne  de  gauche,  a;  Le  basilic,  à 
tète  de  coq  et  corps  de  serpent.  —  b)  Un  serpent 
ailé,  à  cornes  de  mouton.  —  Colonne  de  droite. 
a)  Un  aspic  qui,  pour  ne  pas  selaissercharmer  par 
un  joueur  de  viole,  se  bouche  une  oreille  avec  la 
queue  et  applique  l'autre  contre  terre.  —  b)  Le 
«chyris»^  dont  on  retire  le  «triade»  ou  thériaque 
qui  guérit  des  morsures  de  serpent.  —  c)Une  sorte 


1.  Le  texte  ne  donne  pas  le  nom  de  cet  animal  : 

«  La  sans  une  beste  trop  fiere 
I  a  petite  et  si  cruiere 
Ke  nule  beste  n'est  seure 
Devant  lui  et  a  tel  uatui'e 
Ke  li  lions  le  doute  et  fuit. 
Car  sovent  l'ochit  et  destruit.  » 

2.  D'autres  manuscrits  de  l'Image  du  Monde  donnent  :  «  tygris,  teris.  tyris  ». 
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de  sfipeiil,  ligure  avec  des  ailes  de  dragon  et  qui 
s'allaque  ii  un  éléphant  '. 

Fol.  75  v".  Colomie  de  gauche,  a)  Un  serpent 
qui  fait  |)eau  neuve.  —  b)  Un  serpent  ailé  qui  a 
des  pierres  précieuses  dans  la  tête  ou  dans  les 
jeux. 

1'^)].  76.  «  Des  contrées  d'Ynde.  »  —  Colonne 
de  gauche,  a)  L'art  de  «  iiégremance  »  (nécro- 
mancie) découvert  en  Perse.  Un  nécromancien 
et  le  diable.  —  h)  La  tour  de  Habel.  —  Colonne 
de  droite.  Les  trois  rois  mages. 

Fol  7(3  v".  Le  phénix  qui  renaît  de  .ses 
cendres. 

Fol.  77.  Colonne  de  gauche.  Les  amazones  à 
cheval.  .Au-dessous,  une  amazone,  chassant  de 
son  pays  un  enfant  mâle.  —  Colonne  de  droite. 
Les  «  formis  »,  ayant  la  forme  d'un  chien,  qui 
gardent  les  «  gravelles  d'or  luisant  »  des  mon- 
tagnes. Au-dessous,  Tune  d'elles  dépose  dans  un 
panier,  attaché  au  dos  d'une  jument,  les  «  gra- 
velles d'or  ». 

Fol.  77  v".  Colonne  de  gauche.  Deux  cha- 
meaux, luii  d'Arabie,  avec  deux  bosses,  l'autre  à 
une  seule  bosse.  —  Colonne  de  droite.  Un  dro- 
madaire (qui  a  ici  l'aspectd'un  cheval),  monté  par 
un  cavalier. 

Fol.  78.  Colonne  de  gauche,  a)  Le  porc-épic, 
poursuivi  par  un  chien.  Un  chasseur  sonne  de  la 
trompe.  —  b)  Deux  amazones  à  cheval,  dont  les 
armes  sont  d'argent.  —  c)  Une  femme  «  des  bois 
d'Inde  »,  avec  une  longue  barbe,  vêtue  d'une  peau 
de  bête  et  se  nourrissant  de  bêtes  sauvages.  — 
Colonne  de  droite,  a)  Un  homme  et  une  femme 
amphibies,  nus  et  velus.  —  b)  Un  géant,  nu, 
velu  comme  un  porc  et  gémissant. 

Fol.  78  v°.  Colonne  de  gauche,  a)  Une  femme 
nue,  blanche  comme  neige  et  «  moult  bêles  »,  avec 
dents  de  chien  et  habitant  dans  l'eau.  Un  homme 
nu  est  devant  elle.  —  b)  Deux  perroquets 
(«  papegai  »)  sur  des  arbres.  —  Colonne  de 
droite,  a)  Le  pélican  qui  se  saigne  pour  ses  petits. 
—  b)  Hommes  à  cheveux  blancs  d'Albanie. 

Fol.   79.  Colonne  de  gauche.  L'arche  de  Noé, 

1.  Le  texte  dit  : 

«  A  II  bras  si  Ions  et  divers 

Ke  les  olifans  en  abatent.  » 

2.  Quelques  manuscrits  donnent  «  bamme  >■. 


sur  la  montagne  d'Arménie  où  elle  échoua.  — 
Colonne  de  droite.  «  D  Aise  le  .Menour  »  (Asie 
Mineure).  Saint  Jean  l'évangéliste  dans  son 
tombeau,  avant  d'être  ravi  au  ciel,  (Le  saint  a 
prêché  en  Asie  Mineure.) 

Fol.  79  v".  a)  Deux  «  jacobins  »  ou  «  chré- 
tiens corrompus  »  qui  se  confessent  à  Dieu,  avec, 
auprès  d'eux,  «  encens  et  feu  ». 

Fol.  80.  Les  Géorgiens  ou  chrétiens  de  saint 
Georges,  agenouillés,  les  mains  jointes.  L'un 
d'eux  est  figuré  à  cheval,  en  armes. 

Fol.  80  V".  Colonne  de  gauche,  a)  «  Des  pois- 
sons d'Ynde.  »  Une  baleine  qu'un  batelier  prend 
pour  une  île.  —  b)  Deux  syrènes,  dont  lune  a 
des  ailes  et  des  pattes  d'oiseau,  l'autre. une  queue 
de  poisson.  —  Colonne  de  droite,  a)  «  Des  arbres 
d'Ynde.  »  Deux  arbres,  l'un  à  feuilles  énormes, 
l'autre  portant  des  pommes  dites  «  d'Adam  », 
parce  que  la  morsure  d'un  homme  se  voit  à  l'in- 
térieur. —  b)  Une  énorme  grappe  de  raisin  por- 
tée par  deux  honimes. 

Fol.  81.  Colonne  de  gauche.  Un  homme  (un 
chrétien)  près  d'un  arbre  nommé  le  «  basme»  ^, 
qu'il  va  arroser  avec  l'eau  de  la  fontaine  où  la 
Vierge  baigna  l'Enfant  Jésus.  —  Colonne  de 
droite.  Trois  arbustes  dont  un  noisetier,  avec  des 
noix  «  grosses  comme  des  têtes  d'hommes  ». 

Fol.  81  v°.  Un  ange,  avec  une  épée,  gardant 
l'entrée  du  Paradis. 

Fol.  82.  «  D'.Aufrique  et  de  ses  régions.  »  Deux 
nègres,  habillés. 

Fol.  83.  «  Des  diversetés  ki  sont  en  Europe  et 
Affrique.  »  Colonne  de  gauche.  Des  biseaux 
ki  «  devers  Yrlande  »  volent  sur  la  mer  et 
naissent  des  arbres  ».  —  Colonne  de  droite. 
Un  homme  d'une  île  d'Irlande  où  on  ne  meurt 
pas  et  qui,  devenu  trop  vieux,  se  fait  transporter 
dans  une  autre  île,  pour  y  mourir. 

Fol.  83  y°.  Colonne  de  gauche.  Trois  arbres 
de  l'île  de  Thulé  (près  de  la  Grande-Bretagne), 
aussi  verts  en  hiver  qu'en  été.  —  Colonne  de 
droite,  a)  Le  Purgatoire,  en  Irlande,  qui  brûle 
comme  un  brasier.  —  b)  Un  homme  de  Grande- 
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Hrolii^'iu\  coiiiploltMniMil  mi  i-l  i|iii  .1  ini"  (jimmh' 
par  (lonioro  («  coiiô  '>)•  H  voiho  «le  Ifiiii  d'uiit' 
ri)iiliiiiii<  Miir  ùiio  f(raiiilt»  picrro,  ce  (|iii  |iruvi)(|iir 
lo  V(Mil,  la  |tliiit«  l'I  l;i  li'inin'lii. 

I''(il  Ml.  (".(tloimc  lie  ^auclio.  al  l)i'ii\  lv|"'>«  <!<• 
riMiimrN  ili-  l*'raini'  (|iii  mil  soii-^  Ir  mciiloii  don 
^■^Ms^(Ml^s  loiir  pond, ml  )iis(pi.m\  iii.micllt'M.  (  .<• 
soni  loH  ^'i)ilr«'u\  du  \  alais,  vers  le  iiiotil  (iirn 
(..  Mous  .Itivis  »,  i-'eHt-iVdirc  le  (iniiid  Saiiil- 
Honiard).  —  h)  ««  Do  la  manioro  dos  bosles.  »  I.c 
ii'uard  (pu  l'ail  le  moil  poiii-  prendre  les 
ni>;(Mn\.  ('.iili»nnc  de  droite,  a)  Lfcerl"  (pii  mange 
tiii  serpent  ponr  se  rajeiniir.  —  b)  l'n  h>np 
emportant  nne  brebis  snr  son  dos.  — c)  l'ne  toile 
d'araif^née  ^miniature  très  ellaeée). 

■  Kol.  8(  v".  Colonne  de  };aiielie.  a)  La  <>  sin- 
};osse  »  (jui  n'aime  (jnim  de  ses  petits  sur  deux 
et  rem|)ortc  dans  ses  bras,  tandis  (pie  l'autre 
suit  u  tout  las  ».  —  b)  l'n  obien  d'Anj^lolerrc, 
(jui  suit  à  la  Iraee  un  voleur.  —  Colonne  de 
droite,  a)  La  «  moisloile  »  (belette  ou  fouine)  qui 
lue  le  basilic  —  b)  Le  bcM-isson  cpii  se  roule 
sur  les  pommes  pour  les  enfiler  aveeses  piquants 
et  les  emporter  sur  son  dos. 

Fol.  85.  Colonne  de  j^auche.  Un  a-^neau  fuyant 
devant  un  loup.  —  Colonne  de  droite.  «  Ue  le 
manière  des  oiseaus  ».  a)  L'aig"le  qui,  lorsqu'il  est 
vieu.v,  si^ève  au-dessus  des  nuages,  si  haut  que 
le  soleil  l'aveugle  et  brûle  ses  plumes.  Il  s'abat 
ensuite  dans  une  nappe  d'eau  et  en  sort  rajeuni. 
—  b)  La  tourterelle  qui,  ayant  perdu  son  mâle, 
n'en  accepte  pasd'autre  et  se  perche  sur  les  arbres 
morts.  —  c)  L'autruche  qui  mange  du  fer  impu- 
nément. Elle  tient   un  fer  à  cheval  dans  son  bec. 

Fol.  85  v".  Colonne  de  gauche,  a)  Le  héron 
qui  fuit  la  tempête  en  volant  jusqu'aux  nues.  — 

b)  La  chouette  qui  dérobe  les  objets  d'or  et 
d'argent  et  a  l'air  de  parler.  i^Elle  est  figurée  ici 
par  un    oiseau    noir  semblable   au  corbeau.)  — 

c)  Le  corbeau  qui  se  croit  beau  et  maltraite  ses 
petits  s'ils  sont  blancs.  —  Colonne  de  droite. 
a)  Le  paon  qui  fait  la  roue.  —  b)  L'autour  ou 
l'épervier  qui  rapporte  sa  proie  à  son  maître. 

VII.  —  Fol.  166.  Le  Miroir  de  vie  et  de  mort,  de  Robert  de  l'Orme  ou  de  TOmme. 
Les  trois  peintures  qui  accompagnent  ce  poème  sont  bien  meilleures  comme  dessin 
et  exécution  que  celles  qui  illustrent  l'Image  du  Monde  et  le  Bestiaire.  On  y  reconnaît 
la  main  d'un  artiste  très  habile . 


I''(d.  HH.  (iidoiiiio  dn  f(<iui'h('  «/  Lo  •'  colon  •■ 
ou  pi^'eoM,  iipen-evaiil  diih*  Tniiu  l'iMnitrR  (lu 
l'îiiitoiir  ipii  veiil  le  caplurur.  —  \t)  Lu    '    hiip<-  ' 

C(doniie  do  dniile.  l'n  vyy^ne. 

l*"(d.  Ht»  V".  <i  Ou  rnferM  tticl  «I  quoi  cho«e  rlic 
ont.  "  —  Fol.  M7  v",  "  Lu  KiU'uN;  do  l.4^vin(liuii  .., 
avec   den  dainneH  lonnnunléN  pur  d«Mix  diiible*. 

fol.  '.M.  \)b  r"el  v\\M,  K)l-m  V.  FiKurcn  d'an- 
tronoinie. 

Fol.  115  v".  (îraiide  peinture  h  pleine  pa^e 
I  mallii'urouHemenl  Irèn  ro(;néc  t»ur  le  c<M<"  gauche 
cl  ;iii  bas,  par  la  nialiidrcHHe  du  relieur^,  l'allé 
mesure  maintenant  185  Hiir  \'.V.\  milliinelrcH.  .\u 
centre,  la  terre  (jui  renfernu;  l'enfer  et  est  entf»u- 
rée  des  trois  antres  éléments  :  l'eau,  l'air  et  le 
feu;  tout  autour,  les  sept  [)reiniers  ciels,  dan»  cha- 
cun des(|ucls  ligure  une  planète,  puis  le  huitième 
ciel  ou  firmament  avec  les  étoiles,  le  neuvième 
ciel  ou  ciel  bleu,  le  ciel  cristallin,  le  ciel  dit 
empyrée,  couleur  de  pourjire,  sept  fois  plus  bril- 
lant que  le  soleil,  a\ec  la  hiérarchie  céleste  (Séra- 
phins, Chérubins,  Trônes,  Dominations.  \'erlu8, 
Puissances,  Principautés,  Archanges  et  Ange»), 
enfin  le  Paradis  céleste  où  ap|)arait  le  Christ 
bénissant  la  Vierge. 

Fol.  118  v".  Les  travaux  des  mois.  Douze 
médaillons  disposés  en  cercle.  Peinture  à  pleine 
page  rognée  sur  le  côté  gauche  (  153  sur  128  mil- 
limètres). —  Janvier  :  Janus  à  table  ;  février  :  un 
personnage  tenant  un  objet  qu'on  ne  peut  plus 
discerner,  parce  que  la  peinture  a  été  rognée  ; 
mars  :  la  taille  de  la  vigne  ;  avril  :  un  person- 
nage tenant  deux  branches  fleuries  :  mai  :  un 
jeune  seigneur  partant  à  cheval  pour  la  chasse, 
le  faucon  sur  le  poing  ;  juin  :  la  tonte  des 
moutons  ;  juillet  :  un  faucheur;  août  :  un  paysan 
qui  coupe  les  blés  ;  septembre  :  un  autre  qui 
cueille  la  vigne;  octobre  :  un  semeur  ;  novembre: 
les  porcs  menés  à  la  glandée  ;  décembre  :  laba- 
tage  des  porcs. 

Fol.  119.  Le  Zodiaque.  Peinture  à  pleine  page 
également  rognée  à  droite  (165  sur  138  milli- 
mètresl. 
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Des  quatre  manuscrils  acliiellemenl  connus  qui  nous  ont  conservé  le  texte  du  poème 
de  Robert  de  rOnune,  seul  celui  de  la  iiibliolhèque  Sainte-Geneviève  contient  des 
peintures.  Dans  l'exemplaire  de  la  Bibliothèque  du  ^'atican  (Oltob.  252'i  .  la  miniature 
de  l'arbre  des  péchés,  dont  il  va  être  (juestion,  a  été  seulement  esquissée  et  dans  les 
marges  se  trouvent  des  notes  pour  l'enlumineur  '. 


l'ol.  166.  {Planche  XV,  ?.)  La  première  peinture 
(150  Mir  130  millimètres)  représente,  dans  un 
grand  cercle,  l'arbre  des  péchés  dont  les  racines 
se  prolongent  par  des  serpents  qui  se  terminent 
eux-mêmes  chacun  par  une  tête  de  femme.  Ces 
femmes,  accompagnées  d'inscriptions,  repré- 
sentent les  sept  pécliés  capitaux  (vers  77-80  du 
poème).  La  première,  en  allant  de  gauche  à  droite, 
la  Luxure  (radix  Luxurie),  se  regarde  dans  un 
miroir;  la  seconde,  l'Avarice  (radix  Avaricie), 
porte  un  colfret  rempli  de  pièces  d'argent  ;  la 
troisième,  la  Colère  [radix  Iracundie),  s'arrache 
les  cheveux  ;  la  quatrième,  l'Orgueil  [radix 
Superhie)  '^,  la  reine  des  sept  péchés  capi- 
taux, est  assise  entre  deux  diables  dont  l'un  lui 
pose  une  couronne  sur  la  tête  et  l'autre  lui  tend 
un  sceptre  terminé  par  une  fleur  de  lis  (vers  81- 
90)  ;  la  cinquième,  l'Envie  [radix  Invidie),  tient 
une  bête  contre  son  sein  ;  la  sixième,  la  Paresse 
[radix  Accidie),  se  détourne  d'un  autel  surmonté 
d'une  hostie,  la  septième,  la  Gourmandise  [radix 
Gule),  verse  du  vin  dans  une  coupe ^. 

L'arbre,  dont  les  branches  s'épanouissent,  porte 
à  son  sommet  une  figure  de  femme  couronnée  et 
tenant  un  sceptre  terminé  par  une  fleur  de  lis. 
C'est  la  Vie  (vers  53-55).  Elle  écoute  le  chant 
des  oiseaux  (vers  56)  et  la  musique  d'un  joueur 
de  vielle  et  d'un  joueur  de  trompe  (vers  59-60). 


A  droite,  la  .Mort,  montée  sur  une  échelle  soutenue 
par  un  diable  et  figurée  par  une  femme  vêtue  de 
blanc,  porte  sous  son  bras  le  couvercle  d'un  cer- 
cueil (vers  6l-72j  '. 

Sur  cette  peinture  sont  inscrits  dix-huit  vers 
latins  composés  par  Robert  de  l'Omme  (vers 
681  j  et  dont  une  partie  seulement  est  aujourd'hui 
lisible.  On  peut  déchiffrer  ceux  qui  suivent  : 

Carnea  Mors,  uhi  slas,  prociil  a   me  si  modo 

'dislas. 
0  sacer,o  summe,  colo  le  super  omnia,  numme. 
Oro  ne  venias  vicina  nec  a  modo  fias. 
Non  a  te  disto,  sed  uhi...  naris  ihi  sto. 
Mors,  infelici  nunc  miserere  michi. 
Arhor  peccati,  sub  qua  sumus arbore  nali. 
Hoc  speculo  mortis  vileque  ..  eslo  memor. 
Gaudes  in  vanis,  quia   mens  lua   semper  ina- 

[nis. 

Le  second  vers  désigne  à  l'Avarice  ;  le  pre- 
mier et  le  quatrième  semblent  un  dialogue 
entre  la  \'ie  et  la  Mort  ;  le  septième  a  peut-être 
trait  au  miroir  de  la  Luxure;  le  troisième  et  le 
cinquième  font  allusion  à  la  scène  où  la  Mort 
frappe  la  Vie;  le  sixième  se  rapporte  à  l'Arbre 
des  péchés'^. 

Fol.  166  v°.  Petite  initiale  au  début  du  premier 
prologue.  Le  Jugement  dernier.  Le  Christ-Juge, 


1.  Voy.  Ernest  Langlois,  Notice  du  manuscrit  oltobonien  2o23,  dans  Mélanges  d'Archéologie  et  d  Histoire 
publiés  parVEcole  française  de  Rome,  l.   V,  1885,  p.  37. 

2.  Le  mot  «  superbie  <>  est  presque  entièrement  effacé. 

3.  Voici  le  texte  des  notes  pour  l'enlumineur  que  l'oa  peut  lire  dans  le  ms.  ottobonien  2323  du  Vatican  :  «  O 
desoubz  de  la  racliine  a  une  roïne,  a  destre  de  II  diablez  assise,  et  tient  le  diable  le  ceptre  devant  ly  et  sy  ont 
les  VII  serpens  chascun  I  personnagie  a  la  queue.  Orgueil  tient  un  ceptre.  Ire  esrachez  ses  cheveux.  Avarice 
tient  I  cofre  plaiu  d'argent,  Lusure  se  mire  en  I  mirouer,  Gloutonnie  boit.  » 

4.  Le  texte  dit  :  «  Sous  son  bras  un  linssuel  portoit.  » 

"t.  Sur  cette  peinture,  voir  Emile  Mâle,  L'art  religieux  du  XIII*'  siècle  en  France,  i"  édition,  Paris,  1919, 
in-4°,  p.  134-135.  L'auteur  montre  qu'elle  rappelle  visiblement  lArbi'e  du  mal  dont  parle  Hugues  de  Saint- 
Victor  et  d'autres  théologiens  du  xii'=  et  du  xiii''  siècle.  Elle  a  été  reproduite  par  Alfred  Kuhn,  Die  Illustration 
des  Rosenromans,  dans  Jahrbuch  der  Kunsthistorischen  Sammlungen  des  allerhôchsten  Kaiserhauses,  XXXI, 
1912.  p.  28,  fig.  13,  et  par  A.  Lângfors,  Le  Miroir  de  vie  et  de  mort. 


uv   I  \    itiiii.ioiiiiyiT.  hainti'.-«;k.m.vii;vi'. 
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■■(>|)n's(<iiti'    l'diiiiiic   le   l'iU  lie  I  lldtiiiiiti  il(*  l',\|io- 
calvpNt*,  .ivcc  l<'^«  ilriiv  <'>|>coH  (laiiH  lu  I)mii(*Ihi. 

l'iil  I7'J  l'i-lilr  |ioiiiliii'c  li^iir.iiil  lin  liiniiitii' 
los  niiiiiis  ioiiiloK.Nurtiiiil  d  un  iii'l)i'c',  iIIiihIimIkiii 
(Ion  vers  (niiisciils  iinint'ilialiMiU'iil  iiii-iIrHsiiH  el 
nii-(lt'>M»iis  : 

«    \  I  '  (|iialru   vins  cl    liiiil  viorn, 
TjihI  oscriHl  el  en  lisl  Hohiors  ; 
Pour  chu  k'on  l'-ipcloil  di-  l'Ontmc, 
Kislclii  (11111  online  iiiiistru  un  li«)n)mc, 
Priiinl  oovri's  li  doinst  Diox  faire 
hi^nf  on  so  |)ni>l   de  niaus  rcfrairo. 


\  cl  \  III  viiM-N  IînI  «m  laliii. 

Miiin  or  vouH  pri  Iouh  «mi  I)i  lin, 

S'il  H  en  aucun  li<-u  nirN|>ri«, 

Vil.iinement  nu  loil  reprin  , 

(!aril  n't-Ml  huh,  n'iI  nu)ul  pandc, 

Soil  lioiib,  Moii  rurine  ou  cIcrM  (l'c»L'ole, 

No  (lie  le!  cône  'i  le  foin 

l)onl  aiiriin  «mi  foiil   lor  InifriiM.    .. 

A  la  lin  du  ni<inus(M'il  françaiH  H.'ti  di.-  I.i  liiWIio- 
tliè(|ue  nalionale.on  lil  le  diMli(|iiL'  lalin  Hiii'^  <>>< 

«   Arbor  adosl  nImuH,  campeMlriM  villa  n\c  I  liiiiii». 
Kiosiil)  hac  nlino  Mohortns  naliiH  in  (lino.   n 


\'lll.  —  Fol.  I7;{.  Le  liesliuire  (IWnwur  (\q  Uicliaid  di-  l''oiiriiiv;il .  Il  est  illustré 
(le  5.')  politos  poinlures  (rcxôcnlioi»  peu  soioiu'e,  sur  foiui  d'oi-,  <!«•  i;i  Imij^'cmi-  de  la 
colonne  (5.')  niilliinèlrcsl  et  mesuraul  de  *20  à  (')(»  niillinièlrcs  de  lianiciir. 


Ko! .  173.  .\  f^aui'lu*,  uiio  roinine  dehoul  iccllc 
à  hujnolle  Hicliard  de  Fournival  a  dédié  son 
ouvraj;e)  el  à  droite,  une  ville  à  l'intérieur  de 
laquelle  est  une  maison,  où  l'on  voil  a|)|)araUre, 
aux  deux  fenêtres,  une  tête  d'honinie  et  une  tête 
de  femme. 

Kol.  17-1.  Deux  coqs  chaulant. 

Fol.  174  v'\  "Colonne  de  f^auclie.  Deux  ânes 
dont  l'un  brait.  —  Colonne  de  droite.  \}n  lou[) 
s'enfuyanl  devant  un  homme  qui  l'a  aperçu  le 
premier  ;  au-dessous,  un  homme  devenant  muet 
devant  un  loup  qui  l'a  aperçu  le  premier. 

P^ol.  175.  Colonne  de  ijauche.  Des  grillons  qui 
nieurent  à  force  de  chanter.  —  Colonne  de  droite. 
Un  cygne. 

Fol.  175  \°.  Colonne  de  gauche.  Deux  chiens 
qui  reniangenl  ce  qu'ils  ont  vomi.  —  Colonne  de 
droite.  Un  loup  s'approchant  d'une  bergerie  et 
se  mordant  le  pied,  parce  qu'il  a  brisé  une 
branche  d'arbre  en  marchant  dessus. 

Fol.  176.  Colonne  de  gauche,  a)  La  «  wivre  » 
ou  «  guivre  »  (serpent  fantastique)  qui  fuit  devant 
un  homme  nu.  —  b)  La  «  wivre  »  qui  s'élance  sur 
un  homme  habillé. 

F^ol.  176  \'°.  Un  singe  qui  a  chaussé  un  soulier 
et  qui,  ne  pouvant  fuir  devant  lin  chasseur,  va 
être  pris  par  lui. 

Fol.  177.  Colonne  de  gauche.  Le  corbeau  qui 
se  détourne  de  ses  petits,  tant  qu'ils  n'ont  pas  de 
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plumes  noires.  —  (Colonne  de  droite.  Uir  cor- 
beau sur  un  cadavre  dont  il  arrache  les  yeux 
avec  son  bec. 

Fol.   177  v".  Colonne  de  gauche.  I  ii  lion  dévo- 
rant un    taureau    et    laissant   passer,  sans  l'atta 
(|uer,    un    homme     qui    ne    le     regarde    [);is. 
Colonne  de  droite.    La    «  inustoile    »  l'beletle  ou 
fouine)  qui  conçoit  [)ar  l'oreille  et  enfante  par    la 
bouche. 

Fol.  178.  Colonne  de  gauche.  La  belette  {|ui 
porte  ses  enfants.  —  Colonne  de  droite.  Un  malade 
dans  son  lit  ;  la  calandre  qu'on  lui  apporte  se 
détourne  de  lui. 

Fol.  178  v°.  Deux  sirènes  à  queue  de  poisson, 
jouant  chacun  d'un  instrument  de  musique  (harpe 
et  trompette).  Au-dessous,  une  sirène  au  corps 
d'oiseau,  qui  endort,  un  homme  par  son  chant. 

Fol.  179.  Colonne  de  gauche.  L'aspic  qui, 
pour  ne  pas  se  laisser  endormir  par  le  son  de  la 
harpe  ou  d'un  autre  instrument,  se  bouche  une 
oreille  avec  la  queue  et  applique  l'autre,  qu'il  a 
remplie  de  boue,  contre  terre.  —  Colonne  de 
droite.  Un  merle  dans  une  cage. 

Fol.  179  v°.  Colonne  de  gauche.  La  taupe.  — 
Colonne  de  droite  a).  Le  lynx  i«  liens  »).  C'est, 
d'après  le  texte,  un  petit  ver  blanc  qui  voit  à 
travers  les  murs.  —  b)  La  taupe,  figurée  ici  sous 
l'aspect  d'une  grenouille. 

Fol.  180.   Colonne  de   gauche.  La  salamandre 
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(|ui  SI-  nourrit  de  feu.  — Colonne  de  droite,  l'n 
personnaf^e  faisant  rentrer  des  abeilles  dans  leur 
ruche,  en  frappant  sur  une  plaque  de  métal. 

Foi.  181.  Colonne  de  {gauche.  La  tifjressequi  se 
regarde  dans  un  miroir,  tandis  qu'un  chasseur 
emporte  son  petit.  —  Colonne  de  droite.  La 
licorne  poursuivie  par  un  chasseur  et  qui  vient 
s'endormir  dans  le  giron  d'une  vierge. 

Fol.  181  V".  Divers  animaux  suivant  une  pan- 
thère, entraînés  par  la  suavité  de  son  haleine. 

Fol.  182.  Colonne  de  gauche.  Des  grues  en 
voyage.  L'une  d'elles,  qui  fait  le  guet,  se  tient 
debout  sur  une  pierre  pour  ne  pas  s'endormir.  — 
Colonne  de  droite.  Un  paon,  avec  des  yeux  sur  la 
queue. 

Fol.  182  v".  Mercure,  Argus  et  lo  transformée 
en  génisse. 

P^ol.  183.  Colonne  de  gauche.  Mercure  emme- 
nant la  génisse  après  avoir  tué  Argus  qu'il  est 
parvenu  à  endormir  par  le  son  de  sa  flûte.  — 
Colonne  de  droite.  Un  homme  montant  à 
l'échelle  pour  prendre  dans  leur  nid  des  hiron- 
delles auxquelles  il  va  crever  les  yeux. 

Fol.  183  v".  Colonne  de  gauche,  a)  Un  homme 
s'apprêtant  à  tuer  les  petits  d'une  belette  qui  les 
fera  ressusciter  ensuite.  — b)  Un  lion  donnant  la 
vie  à  son  lionceau,  né  mort,  en  passant  sur  son 
corps. 

Fol.  184  '.  Le  pic  qui  apporte  une  herbe  pour 
faire  tomber  la  cheville  qu'on  a  mise  à  l'entrée 
étroite  de  son  nid  creusé  dans  un  arbre. 

Fol.  184  v°  Colonne  de  gauche.  Deux  hiron- 
delles volant.  —  Colonne  de  droite.  Un  hérisson 
qui  emporte  des  pommes  piquées  sur  son  dos. 

Fol.  185.  Un  crocodile  qui  dévore  un  homme. 

Fol.  185  v°.  Colonne  de  gauche.  Une  hydre  à 


trois  têtes.  —  Colonne  de  droite.  Une  hydre  sor- 
tant du  corps  du  serpent  qui  l'a  avalée. 

Fol.  186  V".  Colonne  de  gauche.  La  «  vipre  ». 
File  «  conçoit  par  la  teste  del  malle  ki  li  boute  en 
la  bouce...  et  li  tranche  toute  la  leste  as  dens  et 
l'englout.  .)  —  Coloniie  de  droite.  «  La  vipre  » 
qui  enfante  par  le  côté. 

Fol.  187.  La  singesse,  poursuivie  par  un  chas- 
seur, met  sur  son  dos  le  petit  qu'elle  aime  le 
moins  et  prend  dans  ses  bras  celui  qu'elle  pré- 
fère. 

Fol.  187  v".  La  serre  qui  poursuit  un  bateau 
en  mer. 

Fol.  188.  Colonne  de  gauche.  La  tourterelle 
qui,  ayant  perdu  son  mâle,  ne  demeure  plus  que 
sur  les  arbres  morts.  —  Colonne  de  droite.  Les 
petits  perdreaux  quittant  la  fausse  mère  qui  les 
a  couvés  et  nourris  et  suivant  leur  véritable  mère. 

Fol.  189^.  Laigle  qui  brise  son  bec,  devenu 
trop  long,  et  l'aiguise  ensuite  contre  une  pierre. 

Fol.  189  v°.  Colonne  de  gauche.  Le  crocodile 
qui,  pour  manger,  meut  sa  mâchoire  supé- 
rieure. —  Colonne  de  droite.  Le  dragon. 

Fol.  190.  Colonne  de  gauche.  L'éléphante  qui 
enfante  au  milieu  de  l'Euphrate  pour  éviter  les 
dragons.  —  Colonne  de  droite.  La  colombe  qui, 
poursuivie  par  l'autour,  peut  se  soustraire  à 
cet  animal  en  voyant  l'ombre  de  celui-ci  dans 
l'eau. 

Fol.  190  V.  La  baleine  que  des  bateliers  ont 
pris  pour  une  île  et  sur  laquelle  ils  font  cuire 
leurs  aliments. 

Fol.  191.  Colonne  de  gauche.  Le  renard  qui 
fait  le  mort  pour  prendre  les  pies.  —  Colonne  de 
droite.  Le  vautour  qui  suit  les  armées  (il  est 
figuré  auprès  de  tentes). 


X.  —  Fol.  198  v°.  Li  arbre  cT amours.  Peinture  oecupanl  toute  la  colonne  de  droite. 
Au  pied  de  l'arbre,  un  homme  à  genoux  devant  une  femme  qui  paraît  repousser  ses 
avances;  dans  les  branches,  deux  couples  damoureux,  dont  un  assis.  Au  sommet,  un 
personnage  personnifiant  TAmour,  tenant  des  flèches  et  un  arc.  —  Fol.  206.  Un 
homme  envieux  tire  une  tlèche  sur  un  couple  d'amoureux^. 


1.  Le  feuillet  quia  été  arraché  entre  les  folios  183  et  184  comportait  sans  doute  plusieurs  peintures. 

2.  Le  feuillet  qui  manque  entre  les  folios  188  et  189  devait  présenter  également  plusieurs  miniatures. 


iH    i\   itiiii  ii>i  iiin^iK  s,\inti'.-<;knk.vii''.vi  •»*' 

Inifi.i/f's.     -  I.i'  mammcril  iciilVniic  un  miiinl   iiciml)ri-  d  iiiilialcn  «In  coiili'iir  ri'liaim- 

HÔOS  d'or,   tif    llfS   polilc  (limriisioll  il    d  iiiir  Dniilllrllliillnii    llCf^  Him|ilr, 

N"  inj        s. xc.H  wii. M  \ii:i:  Il  (;n.\i)ri:i. 

[l'iamhv   \VI.) 

Descriplioli  (/r/K'r;i/r.  —  Vi-liu.  '.\H'A  rciiillcls.  .'{.'{."i  sur  21(1  iiiilliiiirin's.  .FuHlilic.ilioii  : 
2K)  sur  170  inilliiuî'ht's.  (louiiuruccniiMil  (lu   folio  2:  <«  1\m' oniniii  stunila  mocuIoiiimi.   » 

(lontcmi.  —  Fol.  .'{-H  v".  (laii'iidricr  (xiiT  sii'cle),  d'ori^Miu-  |)ai"isii'iiiic,  dans  I»<ju«'l 
ou  a  a|()uU'  au  \v'"  sircit-  ci'i'laiucs  uu-iilious  spt'cialcs  à  IV-^disc  di*  Scnlis.  uolaïuuicul 
celles-ci  :  «  Dt'duaho  licclcsie  silvaiK'cleusis  >'  (Mi  juiui  ;  •  l'ranibaldi  abbalis  >» 
(i()  aoiin. 

Fol.  lO-lSi  ol  2:{:i-2i(>.  (Iradui'l  plus  réceiil  (xv'"  siècle),  à  liisa^a-  de  ri'-^di>e  de  Seii- 
lis.Ou  reuiarque  noUuuuu'uL  :  «  Trauslalio  saucli  Re^ndi  »  (fol.  1  Mij  ;  <<  in  lesto  dedica- 
liouis  ecclesie  Heale  Marie  silvaiieclensis  »  (fol.  122  \")\  «  sancloimn  episcoporum 
silvaiieclensiuui  »  (fol.  157  v")  ;  etc. 

Fol.  185.  SacranuMilaire  de  Paris  (xiii"  siècle),  adapte  à  l'usage  de  Senlis,  comme  le 
prouve  l'oflice  de  saint   Hieul,  intercalé,  mais  non  à  sa  place,  au  folio  375. 

Pour  le  détail  du  conlenu  de  ce  volume,  voir  le  catalogue  de  Ch.  Kolder  (I, 
p.  ()5-()()).  Au  folio  384  v*\  on  lit  :  «  Qualibet  feria  II 11^  quatuor  lemporum  anni,  fit 
obitus  soUemnis  pro  dellunclo  domino  Symone  Bonnet,  episcopo  silvaneclensi  11447- 
I4%],  et  dicunlur  in  vigiliis  et  missa  predicti  obitus  sollemnis  quinque  orationes  que 
sequuntur.  .  .   » 

ColL'ifion  .  —  1  feuille  de  garde,  1  cahier  de  8  feuillets.  Il  cahiers  de  8  feuillets, 
1  cahier  de  3  feuillets,  8  cahiers  de  8  feuillets,  1  cahier  de  2  feuillets,  2  cahiers  de 
8  feuillets,  4  cahiers  de  12  feuillets,  1  cahier  de  8  feuillets,  1  cahier  de  6  feuillets, 
8  cahiers  de  12  feuillets,  1  cahier  de  11  feuillets,  2  cahiers  de  12  feuillets,  1  cahier  de 
3  feuillets,  l  cahier  de  2  feuillets  et  2  feuilles  de  garde.  Les  cahiers  de  12  feuillets  par- 
tie du  xiv*^  siècle)  ont  des  réclames. 

Écrit  lire.  —  Écriture  à  2  colonnes.  18  lignes  à  la  page  pour  le  graduel  et  le  sacra- 
mentaire.  Titres  à  lencre  rouge.  Réglage  à  la  plume  ou  à  la  mine  de  plomb. 

Provenance.  —  Le  volume  provient  de  Tabbaye  de  Sainte-Geneviève.  Ex-libris  de 
1734  et  de  1753  au  folio  2.  Autres  ex-libris  sans  date  aux  folios  l^v"  et  22.  Anciennes 
cotes  :  BB.  3  (à  l'encre  rouge)  et  BB.  l.  in-fol.  1 1 .  Ce  manuscrit  n'étant  pas  cité  dans  le 
catalogue  dressé  entre  1710  et  1719  sous  la  direction  du  P.  Gillet  (ms.  n*^  952),  il  s'en- 
suit qu'il  a  été  incorporé  aux  collections  des  Génovéfains  entre  cette  dernière  date  el 
l'année  1734. 

Plus  anciennement,  à  partir  du  xv^  siècle  au  moins,  il  a  appartenu  à  la  cathédrale  de 
Senlis,  comme  le  prouve  la  mention  inscrite  au  folio  384  v".  Au  verso  du  folio  1,  on  lit. 
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on  oiili'c,  lii  Molc  siiivanle  :  «  Vieil  messel  veii  et  collaliorié  jDar  moy  Desivons,  doyen 
(le  Sciilis  '.  Le  calendrier  est  de  Piiris  et  le  messel  qui  est  de  niesnie  anlicjnité  et  de 
mesMie  caiaclère,  apparemment  de  six  cens  ans  ;  mais  on  y  a  inséré  un  <^ios  cayer  de 
parchemin  pins  blarjc  et  d'écriture  plus  récente,  cpioy  (pi'au  moins  de  400  ans,  pour  s'en 
serviiii  riisa<,'e  de  Senlis,  dont  les  testes  y  paroissent  en  leur  ordre.  |  Signé  |  Deslyons. 
\\(\\  anno  lOOH.  »  Knfm,  il  est  j)robable  que  notre  volume  a  appartenu  dès  l'origine  à 
la  cathédrale  de  Senlis,  puisque  nous  avons  constaté  (ju'on  avait  intercalé  dans  le  sacra- 
mentaire  l'office  de  saint  Rieul. 

lieliure.  —  Reliure  du  xv^ siècle,  avec  ais  de  bois  recouverts  de  peau. 

Peintures.  —  Le  sacramentaire  du  xiii^  siècle  renferme  deux  «grandes  peintures  et 
34  initiales  historiées.  Leur  style  permet  d'attribuer  le  manuscrit  à  la  seconde  moitié 
de  ce  siècle.  Eilles  sont  dues  à  un  artiste  d'un  certain  mérite,  appartenant  à  l'école 
parisienne. 


Fol.  248  v°.  Avant  le  Canon,  peinture  à  pleine 
page  (240  sur  165  millimètres) assez  endommagée, 
représentant  le  Christ  en  croix  entre  la  Vierge  et 
saint  Jean.  Les  personnages  se  détachent  sur  un 
fond  quadrillé,  violet  et  bleu.  A  la  partie  supé- 
rieure, deux  anges  apparaissent  sur  fond  d'or, 
portant  le  soleil  et  la  lune. 

Folio  249.  Peinture  en  tête  du  Canon  (195  sur 
76  millimètres),  ligurant  le  Christ  de  Majesté, 
entoui'é  des  syniboles  évangéliques  ;  au-dessous, 
ri*'glise  et  la  Synagogue.  [Planche  XVI,  2.) 
I/l^glise  tient  une  longue  croix  et  un  modèle 
d'église  où  apparaît  un  calice;  la  Synagogue,  les 
yeux  bandés,  porte  une  lance  brisée  et  les  tables 
de  l'Kglise  renversées,  tandis  que  sa  couronne 
tombe  de  sa  tête. 

Initiales  historiées.  —  Fol.  185.  Trois  person- 
nages agenouillés  devant  un  autel,  adressant  une 
prière  à  Dieu  qui  apparaît  dans  les  nuages. 

Fol.   187  v".  L'Annonce  aux  bergers. 

Fol.  189  v".  La  Naissance  du  Christ. 

Vo\.  194  v".  I^'ange  chassant  Adam  et  Eve  du 
Paradis. 

Fol.  195  v°.  Un  évêque  bénissant  des  fidèles. 

Fol.  199  v°.  La  Tentation  du  Christ. 

Fol.  214.  L'Entrée  du  Christ  à  Jérusalem. 

Fol.  224  v°.  Bénédiction  des  fonts. 


Fol.  247  v°  (en  tête  de  la  préface  du  Canon). 
Deux  grandes  initiales.  [Planche  XVI,  /.)  Un 
évêque  devant  l'autel,  bénissant,  accompagné  de 
deux  diacres  portant,  l'un  un  livre,  l'autre  un 
flabellum.  Deux  anges  tenant  une  gloire  dans 
laquelle  est  figuré  l'agneau  divin  ;  au-dessous, 
deux  autres  anges  thuriféraires. 

Fol.  255.  I^a  Résurrection  du  Christ. 

Fol.   264  v".  L'Ascension  du  Christ. 

P^ol.  268.   La  Pentecôte. 

Fol.  271  v".  Le  repas  du  mauvais  riche.   Deux 
chiens  lèchent  les  plaies  de  Lazare. 
'Fol.  283.  Saint  Silvestre  baptisant  Constantin. 

Fol.  287.  La  bénédiction  des  cierges. 

Fol.  289.  La  Présentation  de  Jésus  au  Temple. 

l'ol.  292.  L'Annonciation. 

Fol.  302  v".  La  Nativité  de  saint  Jean-Baptiste. 
Zacharie  inscrit  le  nom  de  l'enfant  sur  un  registre. 

Fol.  312  v".  Lapidation  de  saint  l^ltienne. 

Fol.  317.  L'Assomption  de  la  \'ierge.  Elle  est 
dans  une  gloire  en  forme  de  losange,  soutenue 
par  quatre  anges. 

Fol.  324.  La  Nativité  de  la  Vierge. 

Fol.  337.  Réunion  de  saints. 

Fol.  344  v°.  Saint  Pierre  et  saint  Paul. 

Fol.  346.  Décollation  d'un  saint. 

Fol.   347.  Décollation  de  deux  saints. 


1.   La  Bibliothèque  Sainte-Geneviève  possède  deux  autres  manuscrits  (n"'  210  et  1034)  ayant  appartenu  à  ce 
mèrne  personnage,  qualifié  de  doyen  théologal  de  Notre-Dame  de  Senlis. 
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|'\)l.   :MH.  llii  .W.'(|ii.«.  .l' Arli'n  et  <l«  Smli»,  rMi*<iiil  t.iirc  \en  Kreiiouillc» 

Kol.  .r.(>.    Un   pivlii.  i<  n.Mm.iN   .linaiil   linil.-l  (|m  r.iv;i.r.il  inl.nr..m|)u  (lu  roijrii  «liiri  •erm^ri  • , 

Im)I.   :i:)l)  V".  l'ii    hiiint  iil.l).',  ,\m-i.c..I«-h,  un  cerf». 

l'ol     X.OV.  |).Mi\»aiulHc r.-wHOtirH.  I''<»l.  :n:)  V.  Cnn*.*rnit i  ....r  .,;,.-    ,-..  mi 

I-'ol.   :r»l    V".  IIn.«  vioi-Ki'.  ('•V('«.pnv(;rlui-ri.  JKCompiinn.- «l'un  rlrn-,  j<ti-  '<• 

l'"..l.  :t7l   V".  l'n  .^npic  h.Mii.s.int  il.Mix  «^pnux.  '"••"'•  •*'•"'•'•   '  '■'•"''•••-  '''•  l"l«l"  '• 
l'"i)l.    ;17.*>.      Siiinl      MuMil      ou      Uc^'li'.      rv(M|U(' 

luiliulcs.        I  .(•  iiuiiiiiscnl   ifiirciiiu-  ciicoïc  (|ii;iMltl('-  d  imlialcs.  Ic^  iiiich  ;'i  iiriccatix  «•! 
rt'uillaj^csdiH'oulciir.sur  IdikI  il  Or,  loaiilrrs  ^^llllj)ll•llu•^l  lili^Miiiircs.  au  Liail  ri.iiMc  mii  I)I«-ii 


N"   1').         WWW.V.  l.ATIM.. 
{Planche  X  VIL) 

Description  tjcncrult'.  —  \  l'Iln  assez  lin.  I-.*)()()  feiiillcls.  3 '«."")  sm-  2i<l  inilliiiièlreB. 
Jnslilicalioii  :  250  sur  IT)!)  millimèlres.  C.oinmeiK'enu'nl  du  second  fiMiillcl  :  «  Scienti 
lilleras  ut  lc«;at...   » 

Contenu.  —  Bible  laliue  ooinplèle,  avec  les  préfaces  et  ar<(uinents  de  saint  Jérôme, 
Haban  Maur  el  autres  auteurs.  Pour  ledélail  du  contenu,  voir  le  catalogue  (le(]li.  Koh- 
1er.  L  p.  I  7  h).  A  la  suite  de  la  Bible,  on  trouve  dilïerenles  pièces,  parmi  les(juelles  (fol. 
510):  a  Hic  siinl  interpretationes  hebraicoruni  nominum  inci[)ientium  per  A  litleram...» 

Les  feuillets  de  garde  du  commencement  et  de  la  lin  sont  formés  de  fragments  d'un 
registre  de  Gabriel  (iuerreau  et  Pierre  Parque,  notaires  à  Paris  (1()34-1644). 

Collation. —  Cahiers  pour  la  plupart  de  10  et  12  feuillets  (plus  souvent  de  12  feuil- 
lets), avec  réclames.  Les  cahiers  sont  numérotés  en  chilTres  arabes  au  bas  du  premier 
feuillet. 

Ecriture.  —  Ecriture  très  régulière  à  2  colonnes.  48  lignes  par  colonne.  Titres  à 
l'encre  rouge.  Titres  courants  à  Tencre  rouge  ou  bleue.  Réglage  à  la  mine  de  plomb. 

Provenance.  —  Ce  volume  provient  de  l'abbaye  de  Sainte-Geneviève.  Au  folio  I  . 
on  lit:  «  41.  Kx  libris  Sanctae  Genovefae  parisiensis.  1733.  Autre  ex-libris  sans  date 
au  folio  21.  Anciennes  cotes  :  A.  18.  —  A  1.  in-fol.  8-.  Le  manuscrit  n'étant  pas  men- 
tionné dans  le  cataloorue  dressé  entre  1710  el  1719  sous  la  direction  du  P.  Gillel  tms. 
\\°  932),  il  s'ensuit  qu'il  a  été  incorporé  aux  collections  des  Génovéfains  entre  cette 
dernière  date  et  l'année  1733.  On  peut  même  supposer,  vu  qu'il  ne  porte  pas  l'ex-libris 
du  récolement  de  1732-1734,  qu'il  a  été  acquis  par  les  religieux  entre  1734  et  1733. 

Au  bas  du  folio  I,  on  remarque  les  armoiries  suivantes,  peintes  postérieurement  à  la 

1.  L'événement  se  serait  passé  à  Rully,  dép.   de   l'Oise.   [Acta  S.S.,  mari.,  111,  p.   819  et  824.1   L'artiste  a 
représenté  ici  les  grenouilles  comme  des  oiseaux  . 

2.  La  légende  raconte  que,  le  jour  de  la  fête  du  saint,  les  cerfs,  biches  et  daims  se  mêlaient  au  peuple  pour 
veùir  se  prosterner  devant  son  tombeau.  (Acla  SS,  mart.,  111,  p.  825.) 
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coiit'eclioii  du  inauuscril  (nu  xv'"  siècle  sans  doute)  :  «dnr  à  Iccus.son  de  sable  en  ahîme, 
;iu  /j;ifon  de  ijueules broc/mnt  sur  le  (oui  ».  (Jes  armoiries  se  rencontrent  dans  d'aulres 
manuscrits  de  la  Hibliothèque  Sainte-Geneviève'.  Ce  sont  celles  d'une  famille  puis- 
sante de  Senlis,  lesLorfèvre.  Il  paraît  probable  (jue  les  volumes  portant  ces  armes  ont 
appartenu  à  Pierre  Lorfèvre,  avocat  au  Parlement  de  Paris,  conseiller  du  roi  et  chan- 
celier du  duc  d'Orléans,  mort  en  1412  et  qui  légua  une  partie  de  sa  bibliothèque  au 
chapitre  de  Notre-Dame  de  Senlis  -. 

Reliure.  —  Reliure  en  parchemin  du  wii'"  siècle,  avec  dos  orné  de  petits  fers  dorés. 

Peintures. —  La  plupart  des  livres  de  cette  bible  sont  précédés  de  petites  initiales  his- 
toriées, peintes  par  un  artiste  de  grand  talent,  appartenant  à  Técole  parisienne.  Les 
gestes  et  surtout  les  expressions  sont  rendus  avec  la  plus  grande  justesse.  Ces  peintures 
accusent  par  leur  style  le  quatrième  quart  du  xiii"  siècle.  Les  personnages  se  détachent 
sur  un  fond  quadrillé  lie  de  vin  ou  bleu. 


Fol.  1.  (Préface  de  saint  Jérôme  sur  la  Bible.) 
Saint  Jérôme  écrivant. 

Kol.  4.  (Genèse.)  —  Longue  initiale  occupant 
presque  toute  la  hauteur  de  la  page,  dans  la  marge 
de  gauche  (29  centimètres),  et  renfermant  huit 
médaillons  de  forme  ovale.  [Planche  A' K//.)  Dans 
sept  de  ces  médaillons  sont  représentées  les  dif- 
férentes scènes  de  la  Création  et  au  bas,  dans  le 
huitième,  le  Christ  en  croix  entre  la  ^"ierge  et 
saint  Jean.  tJne  branche  de  feuillage  part  du 
bas  de  l'initiale  et  se  prolonge  jusque  dans  la 
marge  de  droite.  A  son  extrémité  est  perché  un 
oiseau. 

Fol.  "23  v".  (l'exode.) —  Moïse  et  le  peuple  d'Is- 
raël. 

Fol.  39  v".  (  Lévitique,  I,  2.)  —  Olfrande  dun 
agneau  à  Dieu. 

l^ol.  81  v".  (Josué,  I,  1.)  —  Dieu  s'adresse  à 
Josué. 

Fol.  92.  (Juges,  I,  3.)  —  Juda  et  son  frère 
Siméon  à  genoux  devant  Dieu. 

Fol.  102.  (Ruth,  I,  1-2.)  — Fn  haut  Elimélech 
parlant  pour  le  pavs  de  Moalj  ;  au-dessous,  sa 
femme,  Noémi,  et  l'un  de  ses  deux  fils. 


Fol.  loi  v\  (I  Rois,  I,  10-11.)  —  Elcana  et 
Anne  implorant  Dieu. 

Fol.  118  v».  (II  Rois,  I,  15.)  —  David  faisant 
tuer  le  meurtrier  de  Saùl. 

Fol.  130.  (III  Rois,  I,  1-4. j  —  Présentation 
d'Abisag,  la  sunamite,  à  David  étendu  sur  un  lit. 

Fol.  144.  (IV  Rois,  I,  2.)  —  Chute  d'Ochozias. 

Fol.  157  \°.  (I  Chroniques,  I,  4.)  —  Quatre 
personnages  assis,  conversant  entre  eux;  lun  est 
barbu.  (Peut-être  Noé  et  ses  trois  fils.) 

Fol.  169.  (II  Chroniques,  I,  6.)  —  Salomon 
oifrant  un  agneau  à  Dieu. 

Fol.  185.  (I  Esdras,  I,  2.)  —  Gyrus,  roi  de  Perse, 
fait  rebâtir  la  maison  de  l'Fternel  à  Jérusalem 
(un  maçon  suspend  un  fil  à  plomb  en  dehors  d'un 
mur). 

Fol.  189.  (II  Esdras,  ou  Néhémie,  II,  1.  — 
Le  roi  Artaxerxès  et  son  échanson  Néhémie  qui 
lui  présente  un  hanap. 

Fol.  195.  (III  Esdras,  \'I,  (>.  i  —  Dédicace  du 
temple  de  l'Éternel. 

Fol.  201.  (ïobie,  II,  U.i  —  Tobie  endormi 
dans  son  lit.  L'hirondelle,  dont  la  liente  l'a  rendu 
aveugle,  s'envole  vers  le  ciel. 


1.  N»*  34-36,  49-33,  168,  220,  221,  329,  330,  391,  393,  .394  et  39.5,  volumes  datant  du  xii<'  siècle  à  la 
fin  du  xiv"=. 

2.  Sur  ce  personnage,  voir  ce  que  nous  avons  dit  plus  haut  p.  il,  n.  Ij.  Parmi  les  volumes  indiqués  à  la  note 
précédente,  il  eu  est  quelques-uns  ^a°*  392,  394  et  395j  qui  contiennent,  en  plus  des  armoiries  des  Lorfèvre, 
un  ex-libris  ainsi  formulé  :  »  Istud  volumen  est  Pétri  Aurifabri  de  Silvanecto.  » 


lui.  jO.'»  V".  (.IikIiIIi,  XIII.O-IO. 
|iiiiil  l.i   hic  il'l  lcili)|ili«*rii('. 

l'nl.  ".'II.  (  l'IslIltM-,  \'III,  H,  )  -  -  l'iHtIior,  loM  iiiainH 
joinloH,  liiiiiiicr  vci'h  .\sNti<'<i'tis  (|ircllf  iiii|iloi-o  i<ii 
riivtMir  dos  .liiilH. 

I'"..|.  "217.  (Joli,  11,  '.I  10.)  —  .loi)  vmlà  par  ha 
roiniiic. 

I''(il.  ''.''J8.(l'siiiiiii(>  I.'t       l>avi(l  joiiiiiit  (Iclii  liiii'pu. 

I'"(il.  '2',\\  v".  ^l'saumo  XW'I  .    Ihniiiniis  il/iimi 
n.iliii  iin'il.)     -    I);i\i(l    rcccv mil    I  (iiulitm    rn\iili'. 

l'ol.  IM.  ^l'Haunu-.WW  III.  nut.Ctishniiutn 
vius  iin;is.\  —  David  à  genoux  tlovanl  Dieu  cl 
iiKMilraiil  du  doi^l  sa  i)(>ti('lu'. 

1m»1.  "ilU)  v"  .    (^Psaimic    Ml.     Ih.ril    insi/)ions.) 

Vu   fou,  aviH"  uni'  massue  ol    porlani  uu  ohjel 

rond  à  sa  houcho,  qui,  d'après  la  tradition  icono- 

•;raplii(|ut'  ilii  ninviMi  àf^e,  doit  être  uu  fromage  '. 

Fol.  -';U>.  (Psaume  I.W'IU.  Salnim  me  fuc.) 
—  Dieu  et  David  à  mi-rin'ps  dans  l'eau. 

Fol.  •->  1-2.  (Psaume  lAW.  h'xullalc  Deo.) — 
Le  roi  David  l'rappaut  îles  clocheltes  avee  deux 
marteaux. 

Fol.  IW  V".  (Psaume  XCNIl.  Cantnle  Iktmi- 
no .)  —  Trois  moiues  ehantant. 

Fol.  247  v".  (Psaume  CIX.  Di.vil  Dominas 
Domino  meo.)  —  La  Trinité.  Dieu  le  Père  et 
Dieu  le  tils  assis  à  côté  l'un  de  l'autre. 

l'ol.  '2b'.\  v".  (Paraboles  ou  Proverbes  de  Salo- 
mon.)  —  Salomon,  tenant  des  verges,  s'adresse  à 
un  homme  demi-nu  lisant  dans  un  livre. 

Fol.  263.  (Ecclésiasle.)  —  Le  roi  Salomon 
s'adresse  à  un  homme  prostré  à  terre  et  qui  se 
détourne  de  lui. 

Fol.  26r>  v*^.  (Cantique  des  cantiques.) —  La 
\'ierge  tenant  l'Enfant. 

Fol.  267.  (Sagesse.)  — Le  roi  Salomon  s'adres- 
sant  à  un  serviteur  qui  lui  présente  un  hanap. 

Fol.  273  v".  (Ecclésiastique.)  —  L'Église  cou- 
ronnée, tenant  un  sceptre  et  un   modèle  d'église. 

l'ol.  29L  (Lsaïe.)  —  Deux  bourreaux  fendent  la 
tète  d'Isaïe  avec  une  scie. 

Fol.  310  v".  (Jérémie.)  —  Ln  roi  montrant  un 
personnage  endormi  à  terre. 

Fol.  335.  (Raruch.)  —  Le  prophète  Baruch 
écrivant. 


M    r\    iiiiiii<iiiii';yi;K   KAiNTK-Mi.Ni'.vii'o'i; 
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Fol.  33H,  'K/<trhiel.  I.  :»-lO.;  -  lUmhfl  en- 
dormi et  l(iM  léiftit  do»  qualro  umimiux  île  an  pre- 
mière vJMion. 

Fol.   :{M)  v".  (Diiiiiul,  VI,  10-17. 1  D.irneldariH  l.i 

rOHBO   aux    lioMK. 

Foi.  3r>M.  (()i.ée,  I,  2-3.)—  lUéo  cl  (iomcr  n'cm- 

1)1  .iNNiinl. 

l''ol.    371.  (Joël,   I,     i.  Dieu   h  adrenNUDl  au 

|)ro|)lirte  Joël. 

loi.  372  V".  CAmoH,  1,  I,,  Dx-u  n'adrohNiint 
au  proplu-lc  ,\inoH,  :i^«i>'  ;iii  niilit-ii  df  >>iii>  tion- 
peau. 

Fol.    37'i    v".  (.Abdias,    I,    I.  Dieu  «'adrc)»- 

saul  au  prophète  .Mxlias  daiiH  son  lit. 

Fol.  375  v".  (Jonas,  II.  1 1.  -  Le  prophète  Jo- 
nan  sortanl  de  la  baleine,  l'u  château  est  ligure 
au-dessus. 

Fol.  37r).  (Michée,  I,  l.j —  Dieu  s'adrcs.sant  au 
prophète  Michée 

Fol.  378.  (Nahum,  II,  6.J — Le  prophète  Nahum 
«levant  Ninive  dont  les  murs  s'écroulent. 

l"'ol.  370.  (ILibacuc,  I,  1.5.)  —  Vu  homme  te- 
nant un  vase  cl  des  pains  ;  un  ange  le  saisit  par 
les  cheveux  (châtiment  des  Ghahléens). 

Fol.  380.  (Sophonie.)  —  Le  prophète  Sophonie 
déroulant  une  banderole. 

Vo\.  381  v".  (.-Vggée.)  —  Le  prophète  Aggce. 

Fol.  382.  (Zacharie.)  —  Le  prophète  Zacharie. 

Fol.  385  v".  (Malachie.j  —  Le  prophète  Mala- 
chie  déroulant  une  banderole. 

Fol.  387  v».  (I  Macchabées,  1,  50-52.)  —  Ln 
bourreau  décapite,  sur  l'ordre  d'.Antiochus,  un 
personnagequi  tient  un  plat  avec  une  tète  de  porc- 
Fol.  400  V".  I II  Macchabées,  1,  7-8.  j  —  L'n  roi 
(sans  doute  Démélrius)  donnant  des  ordres  à  un 
personnage  qui  tient  une  lance. 

Fol.  409  v".  (Evangile  de  saint  Mathieu.)  — 
L'arbre  de  Jessé. 

Fol.  422  v°.  (Évangile  de  saint  Marc.) —  Saint 
Marc  et  son  symbole. 

Fol.  431.  I  Evangile  de  saint  Luc,  I,  5-12.)  — 
L'ange  annonce  à  Zacharie  la  naissance  de  son 
fils  Jean. 

Fol.  444  v°.  (Évangile  de  saint  Jean.)  —  Saint 
Jean  et  son  svmbole. 


1.  Cf.   É.   Mâle,  LWrl  religieux  du  XI  II"  siècle  en  France,  i-^édit.,  1919,  p.   ioO-lol. 
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LES    MANUSCRITS 


Fol.    45.'),    i()(i,    10.5   \",   4<)y,  170   v",   472    v",  Fol.  497  v°.  (Kpilre  de  saint  Jacques.)  —  Saint 

173   V",   475,   470,    176   V,  478,    479  et  479   y°.  Jacques  le  Majeur. 

(l'^pîtrcs   (le  saint  Paul.)  —  Saint  Paul  avec  une  Fol.    499.  (l'IpUre  de   saint    Pierre.)  —  Saint 

banderole  ou  une  épée.  Pierre. 

Fol.   48;{  v".  (.Actes   des  apôtres,  I,    1-14.)  —  Fol.  503  v".  (.\pocalypse.)  —  Saint  Jean  écri- 

L'Ascension  du  Christ.  vant. 

Iniliiiles.  — LemaniiscriL  renferme  encore  des  initiales  en  couleur,  à  feuillages  et  rin- 
ceaux sur  fond  d'or,  et  beaucoup  d'initiales  fdigranées  à  la  plume,  au  trait  rouge  ou  bleu. 


N"    588.  —    ^•IES    DE    SAINTS. 
(Planche   XV  111.) 

Description  générale. — Vélin.  181  feuillets.  Ancienne  foliotation  erronée  à  partir 
du  folio  106.  322  sur  '215  millimètres.  Juslifîcalion  :  230  sur  140  millimètres  environ. 
Commencement  du  folio  2  :  (»  [tesjmoingnage  de  vérité  et  soit  garnie.  » 

ContenuK  —  Fol.  1.  «  Ici  commance  la  conversion  saint  Fol  li  apostres..  .  et  en 
après  la  desputoison  de  Symon  Mague  et  de  saint  Père.» —  Fol.  1  \" .  «.  Ci  fenist  la  con- 
version saint  Pois  et  encomniance  la  desputoison  de  lui  et  de  saint  Père  encontre 
Symon  Mague.  »  —  Fol.  7.  «  Ci...  encommance  le  crucefiement  saint  Père.  »  — 
Fol.  12.  «  Ci...  encommance  le  décollement  saint  Pois.  »  —  Fol.  16.  «  Ci...  encom- 
mance la  vie  monseigneur  saint  Jehan  li  evangelisle  qui  fu  bouilliz  en  l'uylle.  »  — 
Fol.  1()  v".  «  Si  comme  saint  Jehan  l'evangeliste  s'en  ala  en  Ephese  por  la  loy  essau- 
cier.  »  —  F'ol.  21.  «  Ci...  commance  la  vie  saint  Phelippe.  >>  —  Fol.  22.  «  Ci...  encom- 
mance la  vie  saint  Barthelemi  l'apostre.  »  —  Fol.  25  v".  «  Ci...  encommance  la  vie  et 
le  martyre  saint  Andri.  »  —  Fol.  40.  «  Ci...  conmence  la  vie  saint  Jehan  Baptiste.  »  — 
Fol.  45  v°  :  «  Ci...  commence  la  vie  saint  Jaque.  »  —  Fol.  49  :  «  Ici  define  la  glorieuse 
passion  monseigneur  saint  Jaque  l'apostre.  Si  vous  dirons  après  comment  ses  beneois 
cors  enfu  portez  en  la  terre  de  Galice  et  de  sesglorieus  miracles  que  nostre  sires  Jhesu 
Criz  a  fais  por  lui  vous  reconterons  nous  une  partie  après.»  —  Fol.  62  v°.  «  Ici  con- 
mence la  vie  et  le  martire  monseingneur  saint  Mahieu,  le  beneoil  apostre.  »  — Fol.  69. 
((  Ci...  commence  la  passion  monseignor  saint  Symon  et  saint  Jude.  »  —  Fol.  75 
v".  ((  Ci...  commance  la  vie  monseingneur  saint  Thomas  l'apostre.  »  —  Fol.  80, 
«  Ci  ...  commance  la  vie  saint  Barnabe,  l'apostre.  »  —  Fol.  80  v".  «■  Ci...  com- 
mance la  vie  saint  Luc  l'evangeliste.  »  —  Fol.  81  v".  «  Ci  commance  la  vie  monsein- 
gneur saint    Marc   1  ievangeliste.    »   —    Fol.    83  v^.    «    Ici...   commance   la  vie    saint 


1.  Sur  ce  manuscrit,  voir  Georo;  Graf  Vilzttium,  Die  Pariser  Miniaturmalerei  von  der  Zeii  des  hl.    Luduig 
his  zur  Philipp  ron   Valois  nnd  ihr  Verhâlfniss   zur  Malerei  in  Xordwesletiropa,  Leipzi<ï,  1907,  in-8",  p.  194. 
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lOC»  \".  ..  (il  idinmaïu'c  la  vie  saiiil  I  liiislaic.  "  l'OI.  Il.'{.  ■■  Ici  ((Jiniiiaiicc  la  vio«4ainl 
.loigi'S.  " —  l'oI.  Ils.  ..  Ci  coiiiinaïu'c  la  \\r  cl  le  mari  yr«*  saint  (  llii'islollc.  » —  l'ol  127. 
u  (li  commancc  coininc  la  saiiilc  vraie  croi/  lu  Iroiivi'e.  »  -  l'ol.  j'{0.  ..  (]i  ciiconiiiiaiice 
la  vieil  le  inarlyrc  saiiil  (^)iiiriacf  ",  cvi'Mjiic  de  .Icnisalcni.  —  l'ol  l.'ll  (ii  com- 
inaucc  la  vie  sainl  Hal)vlc,  evps(|iu'  »  d Wiilioclic.  —  Fol.  l.'Jli.  >  Ici  ciicoiiiiiiaricc  la  vie 
l'I  le  marlypo  sainl  Mann  l'I  saiiilc  Marllie  cl  sainl  .Viidifax  cl  sainl  .Xbacndi.  ■•  -  i''f)l. 
I.'U  v".  u  (li  coinmanoc  la  vie  sainl  i^'clix,  le  Ixtn  picslrc,  conicssor  »  «le  Noie.  —  l'ol. 
I.'H  v".  «.  (ii  commancc  la  xiedes  III  ciiran/.  jnmians  «,  Sj)i'iisij)j)c.  Mclcnsippc  el  l'.leii- 
si|)|)c.  —  Fol.  I.'{(').  «  (ii  oommanccnl  les  vies  cl  le  martyre  sainl  Cosine  cl  sainl 
Dainian.  »  — Fol.  I  '1 1 .  «>  Ci  commancc  la  vie  sainl  Arsène  fie  (iraiidj,  coiifessenr  .llicsu 
(iPisl.  »  —  l'\)l.  lil  v".  u  Ci  commancc  la  vie  sainl  Sixic  "  II.  pape.  —  I''ol.  \  i'\  v". 
<c  Ci  commancc  la  vie  cl  le  marlvre  sainl  Loreiiz,  le  beneoil  marh  r.  '  —  I''ol.  I  '»<")  v''. 
«Ci  commancc  la  vie  monseingneur  sainl  Ipolile  le  martyr.  »  — Fol.  W.).  <<(]i  cornmance 
la  vie  monseingnenr  sainl  Lambert  »,  évèqne  de  Maeslriclil.  —  Fol.  l.^i  v".  «  (]i  com- 
mancc la  vie  saint  Longis.  »  —  Fol.  I.i6  v°.  «  Ici  commance  la  vie  et  le  martyre  saint 
Fabian  cl  sainl  Sébastian.  »  —  Fol.  KU).  «  Ci  commance  la  \  ic  sainl  riiomas  de  Can- 
lorbire.  »  —  Fol.  163.  k  Ci  commance  la  vie  sainl  Crisanlet  sainl  Dayre,  martyrs.  » — 
Fol.  167.  <«  (^i  commance  la  vie  sainl  Théodore  »  Tiron.  —  Fol.  167.  «  Ci  commance 
la  vie  saint  Marlinian.  »  —  Fol.  I()9.  «  Ci  commence  la  vie  saint  Ernoul  »,  évèqne  de 
Tonrs.  —  Fol.  173  \^\  «  Ci  commence  la  vie  sainl  Panthaléon.  marlir.  »  —  Fol.  179 
v".  (i  Cl  commence  la  vie  saint  \'ictor,  marlir.  » 

Fol.  181  v".  ((  Ci  après  encommance  I  livre  on  quel  il  a  contenues  monll  de  mer- 
veilles. Premièrement,  lescroniqnes,  par  nombre  jnsqnes  au  lens  dorendroil.  Après,  les 
aages  du  monde.  Après,  les  empereenrs  de  Home.  Les  roys  de  France.  Les  aj)osloilles 
de  Home.  Le  lapidaire.  Auctoritez.  Moralilez.  Les  vers  d'aumosne.  L'exposicion  de  la 
Pâtre  nostre.  \Jn  sermon  de  saint  Pol.  Et  III  de  saint  Ciingoire.  La  riule  saint  Beneoil. 
Meditacions.  Les  vers  de  la  mort.  Du  bon  ange  et  du  mauves.  Des  ^  II  verlnz  et  des 
VII  vices.  De  la  concepeion  Nostre  Dame.  La  moralité  des  II  Maries.  La  vie  Joseph. 
Chaton.  L'amor  que  nostre  sires  ot  a  home.  Vertuz.  La  prophecie  de  eruclavit.  Les 
IX  manières  des  painnes  d'enfer.  Des  X  commandemenz.  LU  ensaingnement  dun 
saint  home.  Des  painnes  d'enfer  que  sainl  Pol  vit.  La  vie  sainte  Thaise  ».  Ce  recneil 
de  textes  manque  dans  le  manuscrit. 

Collation.  —  12  cahiers  de  12  feuillets  chacun,  avec  réclames,  et  un  feuillet  séparé 
^fol.   181). 

Écriture.  —   Ecriture  à  deux  colonnes.    42  lignes  par  colonne.    Les  incipit  sont  en 

Société  française  de  reprnduciionx  de  mannscrita  à  ptinfiirex.  1021,  9 
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lettres  rouges,  liéglage  à  la  mine  de  plomb.  Titres  de  chaque  vie  et  titres  courants  en 
lettres  rouges. 

Provenunce.  —  Ce  manuscrit  provient  de  l'abbaye  de  Sainte-Geneviève.  Il  a  été 
acheté  par  les  Génovéfains  en  1768,  comme  riiidicpie  une  note  inscrite  sur  une  feuille 
de  garde  (fol.  I)  qui  donne  la  «  tai)le  alphabéiicjue  des  noms  de  saints  dont  les  vies 
sont  contenues  dans  le  volume»  '.  Ancienne  cote  :  II.  f.  in-f(jlio.  (>.  Au  folio  I,  deux 
empreintes  d'un  timbre  humide  aux  armes  de  l'abbaye  de  Sainte-Geneviève. 

lîeliiire.  —  Reliure  du  XYiif  siècle,  en  veau,  portant  au  dos  les  armes  de  l'abbaye 
de  Sainte-Geneviève. 

Peintures.  —  Le  volume  renferme 48  petites  peintures  de  l'école  parisienne,  de  la  fin 
du  xiii^  siècle  et  d'une  extrême  finesse.  Elles  sont  à  fond  quadrillé,  bleu  ou  lie  de  vin, 
en  général,  et  comprises  dans  un  double  encadrement  or  et  bleu.  Leur  dimension  est 
de  5  centimètres  de  largeur  sur  5  centimètres  de  hauteur  environ. 


Fol.  1.  Saint  Paul  tombant  de  cheval  sur  le 
chemin  de  Damas. 

Fol.  1  V"  [planche  XVIJI,  i).  i;)ispule  entre 
saint  Paul  et  saint  l^ierre,  d'une  part,  et  Simon 
le  magicien,  d'autre  part. 

Fol.  7.  Crucifiement  de  saint  Pierre,  la  tête  en 
bas. 

Fol.  \'l.  Décollation  de  saint  Paul,  en  présence 
de  l'enipereur  Néron. 

Fol.  16  [planche  XVIIJ,  2).  Saint  Jean  Tévan- 
géliste  dans  la  chaudière  d'huile  bouillante.  Un 
bourreau  attise  le  feu  avec  un  soufflet. 

Fol.  16v°.  Saint  Jean  l'évangéliste  écrivant  sur 
un  pupitre. 

Fol.  21.  Saint  Philippe,  apôtre,  est  amené  en 
Scythie  devant  une  idole  que  les  païens  veulent 
l'obliger  à  adorer.  Un  dragon  sort  du  pied  de  la 
la  statue  el  tue  le  fils  du  prêtre  des  Scythes,  au 
moment  où  ce  jeune  homme  apportait  le  feu  pour 
le  sacrifice. 

Fol.  i'2.  Martyre  de  saint  Barthélémy,  apôtre, 
écorché  vif. 

Fol.  25  \°.  Martyre  de  saint  André.  Un  bour- 
reau le  met  en  croix  horizontalement. 

Fol.  40.  Décollation  de  saint  Jean-Bapliste  qui 
sort  la  tête  de  sa  prison.  Salomé  est  debout  der- 
rière le  bourreau,  avec  un  plat. 

Fol.  45  v°  [planche  XVIII,  51.  Décollation  de 
saint  Jacques  le  Majeur  et  deJosias  qui,  en  con- 


duisant le  saint  au  supplice,  fut  converti  par  lui. 

Fol.  49  V.  Trois  disciples  de  saint  Jacques 
transportent  le  corps  du  saint  dans  un  bateau 
qui  doit  les  mener  au  port  d'Iria  Flavia  en  Es- 
pagne d'où  ils  se  rendront  à  Composlelle  pour  y 
enterrer  les  restes  de  l'apôtre. 

Fol.  <>3.  Martyre  de  saint  Mathieu.  Un  guer- 
rier tranche  le  chef  du  saint  qui  est  à  genoux 
devant  l'autel. 

Vo\.  69  v°.  Martyres  de  saint  Simon  et  de  saint 
Jude.  Un  bourreau  va  frapper  saint  Simon  d'une 
hache;  un  autre  va  décapiter  saint  Jude. 

Fol.  76.  Saint  Thomas  touche  la  plaie  de  Jésus- 
Christ. 

Fol.  80.  Martyre  de  saint  Barnabe.  Le  saint 
est  brûlé  vif  sur  un  bûcher  et  un  ange  recueille 
son  âme. 

Fol.  80  v".  Saint  Luc  écrivant  Sur  un  pupitre. 

Fol.  81  v°.  Saint  Marc,  la  corde  au  cou,  est  tiré 
de  sa  prison. 

Fol.  83  v°.  Lapidation  de  saint  Etienne. 

Fol.  84  v°.  Mort  de  saint  Vincent,  diacre,  dans 
son  lit.  Un  ange  recueille  son  âme  (miniature 
endommagée). 

Fol.  89  V»  [planche  X  VIII,  4).  Martyre  de  saint 
Denis  et  de  ses  deux  compagnons,  Rustique  et 
Éleuthère.  Saint  Denis  est  décapité  et  l'un  de 
ses  deux  compagnons  va  être  frappé  dune  hache 
par  un  bourreau. 


1     Cf.  Ch.   Kohler,  introd.  au  catalogue  des  mss.  de  la  Bibl.  Sainte-Geneviève,  p.  lxxvii. 


m,  I  \    itiiii  m  I  m  (.tii'.  sainti'  «;t':M'vi/cvi',  Ih 

l''nl.  101  V".  Siiiiil  (  ;irmi-ni .  |'.t|M'.  cmI  |iifci|iili>  l*'o|.  I4l  V".    SmiiiI  Si«lfl  II,  |»up«',  (Irvant  un 

Il  la  iiKM'iivtM'  mil' aii('i'(>  .m  ton.  i|i>n    |i'iii|iI('*i    |iiiïimiii     ilr      Kciriie.    ailué     lioi 

l''(il.     lot   v".    I  >)'<('ii|liilitiM    lie    H, nul     \  .ilriiliii,  M  i'nrlii   |*|j|  I.  t)l  (|tii  n'éLToiilci  Mur  aoii  uijoiKiioii, 

(^'ô(|Uo  (l«»  IVriii.  I'mI      li.'Jv"    jtlnnrhv  Wlll     li      Murtyre   dr 

KoI.  lor>  V".  Miii'l  yro  lit»  Hiiiiil  .lii((|iift<  II- Miiii-m  hiiiiiI  l.iiiir<<iil.  I.i*  «iiiiil  ••••1  cUMitiii  mir  lu  Kril.L'iiii 

Un  |iliiiriHi(>ii  l(<  l'iMpix' d'iiii  liAlmi  a  la  (rie.  iIch  (Iciin  |iiiiirr<^aiix   jiIIino  N- fou  ;ivo«-  un  «rtiifili'l 

l'\tl.  10(1  V".    NiMuii  (le  sailli  Muî^Iju'Iic.  I,c  siiiiil  l-'ol.    I  10  v".    .M;irl  vro  «le  miiiil    lli|i()<ilvtc  donl 
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qiiid  appai'ail  la   tôtc  du  (!liri>«l.  deux  (■li(*viiiix. 

I''t>l.    Mil.  Sailli  (li'oi-f^os  à  cheval,  («ii  cosliinio  KmI.    11'.».  Mailyrc  di- Hainl    l,atnl»«Ml.  iîvt:<|u«'<lc 

(ÇUorriiT,    l.i  li'li-    |ii'ol.';;i(>  |i;ii-  Mil    licamiii',  avoc  MacMlriclil.    l'n    lioiiiiin',  iiionO-   »<iir  le  loil  de  lu 

iiiK*  l.iiu'c  cl   Mil   liiMiclicr    liinluc  d  une  cruix.  mai.soii  du  nainl,  ri-a|i|i(!  celui-ci  d'un>-   lance  ii  la 

l''ol .    lis.  Marlyi'c  de  saiiil    (llirisloplic.    Il   cHt  lêlo,  peiidaiil  i|u'il  prie,  n^'cnduilié  ii  Icrrc, 

allaclié   1»    une  coioiiiie.    Les    llèches    lancées  sur  Kol.   i,")l    v".  Décollaliuii  de  >,iiril   I.fifi^'in.  len 

lui  l'clounuMil  sur  ses  bourreaux,  lurion. 

Fol.  1*27.    Inveiilioii    de     la    sainte    (Iroix    par  Fol.  l^td    v".  Martyre  de  saint  SébaHljcn.  iJeux 

rimpératrico  Hélène.  bourreaux  le  Iransperceiit  de  llèches. 

Kol.     l'M).     Martyre     do    saint    .lude-(Juiriace,  l'ol.     KH).    Meurtre    de    saint  Thomas  liecket. 

évèque  do  Jérusalem.  Il  est  frappé  d'un  bâton   à  archevêque    de  Cantorbéry.    Le  saint    évérjue,  A 

la  poitrine.  j^enoux  devant  l'autel,  est  frappé  par  un  luirnme 

Ktd.  131.  Décollation  de  saint  Habylas,  évêque  d'armes. 

d'Antioche.  Fol.  11)3.  Martyre  de  saint  Chrvsanthe  et  sainte 

Fol.    13'_>.    Martyres    de    sainl    Maiius,    de    sa  Darie.  Ils  sont  lapidés  dans  une  fosse, 

femme,  sainte  Marthe,  et   de  ses  deux  lils,  saint  Fol.  I(>7.  Martyre  de  saint  Théodore  Tiron.  Il 

.\udifa\   el   saint  .Vbacuc.  Sainte  Marthe  va   être  est   sur  un    bûcher  et    un  bourreau  attise  le  feu 

décapitée  et  sainl  Marins  frappé  d'une  hache.  avec  un  soulllct. 

Fol.  134.  Saint  Félix,  prêtre  de  Noie,  à  genoux  Fol.  167  v°.   Martyre    de  saint  Martinien  et  de 

devant  un  autel.  saint  Processe  à    Home.   Ils  sont  pendus  el  frap- 

Fol.   134  v*^.  Martyre    de  saint  Speusippe,  Mé-  pés  de  verg-es. 

leusippc  et  Éleusippc.  frères  jumeaux,  condam-  Fol.  169.  Martyre  de  saint  Arnoul,  archevé(|ue 

nés  à  périr  dans  les  flammes.    Un  ange  recueille  de  Tours.  Deux  hommes  le   frappent,  l'un   d'un 

l'àme  de  l'un  d'eux.  glaive  à  la  tète,  l'autre  d'une  lance  dans  le  dos. 

Fol.    136  v".   Martyres  de  saint    Cosme  et   de  Fol.    173  V.  Décollation  de    saint  Pantaléon, 

saint  Damien.  L'un  est  décapité  et  l'autre  frappé  médecin, 

d'une  hache.  Fol.   179  v».  Décollation  de   saint  \ictor.  che- 

F'ol.  141.  Mort  de  saint  Arsène  le  Grand,  ana-  valier,   martyrisé    en   h'gypte    avec  sainte    Cou- 

chorète.  Un  ange  recueille  son  âme.  ronne. 

Initiales.  —  Très  petites  initiales  rehaussées  d'or  et  de  couleur,  en  tête  de  chaque 
vie  ou  passion.  Lettrines  lîligranées  au  trait,  en  tête  des  chapitres. 

Nos  20-21.    —  PIERRE  COMESTOR.  BIBLE   HISTORIALE. 

[Planches  XIX-XX.) 

Description  générale.  —  Vélin.  248  et  271   feuillets.  443  sur  330  millimètres.  Jusli- 
fication  variable  (300  à  330  millimètres  sur  210  à  233.  i  Commencement  du  second  feuil- 
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lel  (lu  loinc  I  :  "  ul  de  |)araciis  Icrreslrc  el  des  arl>res...  •>  ;  du  lonic  II  :  -<  vie  eL  les  Jours 
auronl  grâce ...    » 

Contenu.  —  Bil)le  liisloriale  ou  <<  les  hyslores  escolastres  »  de  Pierre  (^omeslor, 
Iraduclioii  IVauçaise  de  GuiarL  Des  Moulins.  Pour' le  délai!  du  confenu  de  ces  deux 
voluuies,  voir  le  catalogue  de  Gh.  Kohler  ^I.  p.  .']2-23  j  '. 

l^\)lio  I.  Prologue  du  Iraducleur.  Débul  :  «  Pour  ce  que  le  dyable  qui  chascun 
jor.  .  .  »  — Fol.  2.  Traduclion  de  la  lettre  adressée  par  Pierre  Gomestor  à  Guillaume 
aux  Blanches  Mains,  archevêque  de  Sens.  Début:  «  Ahonnourable  père  et  sonchier  sei- 
«nieur  Guillaume...  »  —  Fol.  3.  Proloy:ue  de  Guiart  Des  Moulins,  imité  de  Pierre 
Gomestor.  Djbul  :  «  Fn  palais  de  roy  et  d'empereeur  apartient.  .  .  »  —  Au  folio  73  du 
tome  II,  après  le  psaulier,  litanie  parisienne  en  prose,  avec  les  noms  de  saint  Merri, 
saint  Denis,  saint  Maur,  saint  Germain,  saint  Louis,  roi  de  France,  sainte  Geneviève,  etc. 

Collulion.  —  Cahiers  de  8  feuillets,  avec  réclames.  Au  tome  I,  les  cahiers  10  à  27  sont 
numérotés  au  dernier  feuillet,  à  Pencre  rouge,  de  I  à  W'III.  Au  tome  II,  le  8^  cahier 
n'a  que  7  feuillets,  le  10^  en  a  10  et  le  dernier  en  a  5. 

Écriture.  — Grosse  écriture  à  trois  colonnes.  47  à  50  lignes  par  colonne.  Titres  des 
livres  et  des  chapitres  et  titres  courants  à  l'encre  rouge.  Les  titres  courants  sont  quel- 
quefois erronés.  Réglage  à  la  plume  et  plus  rarement  (au  début  du  tome  Ij  à  la  mine  de 
plomb.  Au  folio  48  v°,  au-dessus  de  la  réclame  du  6^  cahier,  on  lit,  tracés  à  la  mine  de 
plomb,  les  mots  :  «  Ici  fine  Jehan  d'Adenarde  a  escrire  ».  Cette  note  coïncide  avec  un 
changement  d'éciilure. 

Provenance.  —  Ces  deux  volumes  proviennent  de  l'abbaje  de  Sainte-Geneviève, 
comme  le  prouvent  deux  ex-libris  inscrits  au  folio  1  de  chaque  volume  (le  second  est 
daté  de  1733),  ainsi  qu'un  autre  ex-libris  sans  date  au  folio  21.  Ils  faisaient  partie 
des  collections  des  Génovéfains  au  moins  dès  la  lin  du  xyii''  siècle,  car  ils  sont  men- 
tionnés dans  l'un  des  deux  catalogues  dressés  entre  1681  et  1687  par  le  Père  Du 
Molinet'.   Anciennes  cotes  :  A.   7.  —  A.  f.   in-fol.  1-1*. 

Au  dernier  feuillet  de  chaque  volume,  on  lit  :  «  Ce  livre  cj  est  a  noble  et  puissant 
seigneur  messire  Guillaume  de  la  Baume,  seigneur  d'Illems(5/c),  chevalier  d'honneur  de 
Madame  la  duchesse  de  Bourgogne  »  (écriture  du  xv^  siècle).  Au-dessus  sont  peintes 
les  armoiries  de  ce  personnage  :  D'or  à  la  bande  livrée  dazur.  chargée  en  chef  d'une 
étoile  d'argent  à  six  rais. 

Guillaume  de  La  Baume,  seigneur  d'Illens\  mort  après  1495,  fut  chevalier  de  la  Toi- 


1.  Sur  ce  manuscrit,  voir  Hennin,  Les  Mununients  de  l'Histoire  de  France,  t.  IV,  Paris,  1858,   in-S",  p.    14- 
.15.  —  Léopold  Delisle,    Le   Cabinet  des   manuscrits    de    la   Bibliothèque    nationale,    t.    II,   Paris,   187i,  in-4'', 

p.  :i38.  —  Samuel  Berger,  La  Bible  française  au  moyen  âge,  Paris,  1884,  in-S",  p.  202,  213,  28;i,  375  el 
376.  —  Georg  Graf  Vitzthum,  Die  Pariser  Miniaturmalerei  von  der  Zeil  des  hl.  Ludwiij  bis  zur  Philipp  von 
Valois  und  ihr  Verhallniss  zur  Malerei  in  Nordwesteuropa,  Leipzig,  1907,  in-S",  p.  175. 

2.  Biijl.  Sainte-Geneviève,  ms.  Il»  9()5,  p.  9-10,  avec  reproduction  ;p.  9;  de  deux  miniatures  :   t.  I,  fol.  2  v», 
et   t.  II,  fol.  1. 

3.  Canton  de  Fribourg,  en  Suisse, 
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son  «l'Or,  clicvaliff  d  lu.iiiit m  <!••  Miir^'iuTilf  «rAiilnclir,  ^'oiivcriuMir  «lu  iliiclu-  i-l  (in 
loiiiU-  tic  |{(»iii'^t>^'ii(',  ((MisciiliT  ri  cliaiiilM'Iliiii  ordiiiaiir  de  (!linrl«'H  \III  «l  de 
(Ihaiit's  le  Te I Ml' raii'c.  duc  de  Mourj^'umM' '  Il  paiall  av(»ii-  «'Ir  l»iljln»|didr.  La  l'.iMio- 
lliciitic  imIioii.iIc  i\i-  l'ai-is  possède  liois  tiiaiiiiHciils  (|iii  lui  oui  a|)|)aileiiii  et  dont  deux, 
r  H  Ima<'c  du  Monde  ■  de  (iossouiii  \i\'  siècle.  Il  U.'L.'Uii  el  un  N'alere  Maxime. 
haduclion  de  Simon  de  llesdin  el  de  Nicolas  de  (ioiiesHC  l'w"  «i/'d.  li  2H7  .  sr)ril 
oines    de    |>eiiilures     assez,    remartjiialdes   '. 

A  riiilciieiir  de  la  rtdiure  du  second  volume  (plal  int'eneuf,  de  noire  iiilde  liinlo- 
riale,  ou    lil    :    '>    •5(t    livres   les  '2  volumes  ••  (  xmi"  siècle  i . 

Hf/iurc.  —  Heliiire  aneieniie  eu  Kois.  recoiiNcilc  de  l>asane  noue  estampc'o,  avec 
eomparlimeiils  eu  forme  de  losan<^'e  conleiiaiil  une  Heur  de  lis.  Dos  avec  pelils  fers  du 
wiT'  siècle  très  clVaeés,  au  milieu  desipuds  on  dislin^'ue  un  cliillVe  composé  de  deux  D 
enirelaoés  et  d  un  N.  Tiai'i's  di*  dons.   Feiinoii's  en  cuir. 

Pcin/urcs     —  Le  lome  1  conlieni  3(1  peinlnres  el  le  loine  II   oH . 


Tonu'  1.  -  Folio  I  .  (îraïuU'  peiiiluic  'MH)  sur 
'2{()  niillimèlres)  divisée  en  iiouf  eom|)iU'lii>ienls 
rcclanyidaires  où  sonl  représentés  la  créalioii  el 
des  scènes  do  l'Iiisloire  d'Adam  et  hve.  Les 
trois  eomparlimenls  supérieurs  sonl,  en  outre, 
surnionlés  chacun  d'un  ar>'  Ircllé  sons  un  j^àblc 
à  crochets.  Les  personnages  se  détachent  sur  des 
fonds  quadriMcs  ou  losanges,  dont  certains  sont 
rehaussés  d'or  et  semés  de  fleurs  de  lis. 

Les  sujets  sont  les  suivants  :  Dieu  mesure  la 
terre  avec  un  compas  ;  Dieu  tient  un  disque  où 
est  tigurée  la  terre  entourée  des  trois  autres  élé- 
ments ;  Dieu  lève  dans  ses  mains  le  soleil  et  la 
lune;  la  création  des  animaux  (Dieu  porto  un 
énorme  poisson)  ;  de  l'homme;  de  la  femme  ;  la 
Faute  ;  l'ange  expulsant  Adam  et  Lve  du  Paradis  < 
Adam  et  hve  au  travail. 

Les  marges  inférieure  et  de  droite  de  cette 
page  sont  couvertes  de  rinceaux  de  feuillage,  au 
milieu  desquels  sont  peints  sept  médaillons  où 
apparaissent  en  buste  des  personnages  de  l'An- 
cien et  du  nouveau  Testament.  On  reconnaît 
Moïse,  avec  les  tables  delà  Loi,  David,  avec  une 


harpe,  Salomon  couronné,  saint  l'aul  avec  une 
é|)éo.  Dans  la  marge  de  gauche  est  figurée  une 
longue  branche  de  feuillage  sur  laquelle  sont 
posés  deux  oiseaux. 

Les  miniatures  (|ui  suivent  sont  toutes  de 
forme  rectangulaire,  à  fond  d'or  uni  ou  (jii;i- 
drillé  d'une  seule  couleur  (rouge,  violet,  vert 
foncé  ou  bleu).  Elles  occupent  la  largeur  de  deux 
colonnes  du  texte  et  leur  hauteur  est  très  variable 
(140  à  lôO  millimètres  de  largeur  sur  85  à  126 
de  hauteur).  Elles  sont  quelquefois  divisées  ver- 
ticalement en  deux  compartiments. 

Fol.  2  v°.  Pierre  Gomestor,  agenouillé,  ofireson 
livre  à  ("luillaume,  archevêque  de  Sens. 

Fol.  4.  Création  du  firmament. 

Fol.  4  v°.  Dieu  tenant  un  disque  figurant  les 
quatre  éléments. 

Fol.  5.  Création  du  soleil  el  de  la  lune  (Dieu  a 
les  mêmes  gestes  que  sur  la  grande  peinture  du 
début). 

Fol.  5  V.  Création  des  animaux.  Dieu  tient 
un  énorme  poisson,  comme  au  folio  1. 

Fol.  6.  Création  delhomme. 


1.  Cf.  Samuel  Guichouon,  Histoire  de  Bresse  et  de  Bugetj.  Lyon.  ItîoO,  in-fol.,  3*  partie,  p.  33.  Voir  aussi  : 
Inventaire  sommaire  des  archives  départementales  antérieures  à  1790.  Am.  Archives  civiles.  Séries  D- et  E 
(1893),  E.  144  el  330. 

2.  Le  troisième  manuscrit  (IV.  9'73tj)  est  une  Histoire  de  Cyrus,  roi  de  Perse,  par  Xénophon,  traduction 
française  de  Vasque  de  Lucena,  datée  de  1470.  On  y  rencontre,  à  la  fin,  le  même  blason  et  le  même  ex- 
libris  que  dans  les  deux  volumes  de  la  Bibliothèque  Sainte-Geneviève.  Les  manuscrits  287  et  25.344  ae 
portent  i[ue  la  signature  :  «Guillaume  de  La  Baume  ». 
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Li:s    MANUSCRITS 


l'ul.  7  v".  Dieu  introcJuil  Adam  dans  le  Para- 
dis où  sont  figurés  les  quatre  lleuves. 

l'"()l.  (S.  Création  de  la  l'emme. 

l'^ol.  8  V".  La  Faute.  Le  serpent  a  une  tête  de 
femme. 

Fol.  10.   L'ange  chasse  Adam  et  Eve  du  Paradis. 

Fol.  10  V".  OlFrandes  d'Abel  et  de  Gain. 

Fol.  I  I  V".  Meurtre  d'.Abel.  Gain  tue  son  frère 
avec  une  pelle. 

Fol.  1."^  v".  Dieu  s'adresse  à  Noé  qui  construit 
l'arche. 

Fol.  18  y"  (planche  XIX,  1).  Abraham  et  sa 
femme  Sarah  devant  le  Pharaon  qui  leur  ordonne 
de  partir.  (Genèse,  XII,  .18-20.) 

Fol.  27  V".  Rébecca,  femme  d'Isaac.  met  au 
monde  l'>aû,  velu,  et  Jacob,  qui  est  emmailloté. 
{Hnd.,XXV,  24-26.) 

Fol.  30.  L'échelle  de  Jacob.  (Ibid.,  XXVIII, 
10-15.) 

Fol.  35  \°  {planche  XIX,  2).  Joseph  est  jeté 
dans  le  puits.  {Ihid.,  XXXVII,  20-24.) 

Fol.  39.  Jacob  envoie  dix  de  ses  enfants  en 
Fgypte  pour  acheter  du  blé,  mais  garde  Benjamin 
auprès  de  lui.  {Ibid. ,XLll,  1-5.) 

Fol.  45  v".  Le  Pharaon  s'adresse  à  son  peuple 
et  l'informe  qu'il  veut  rendre  esclaves  les  enfants 
d'Israël.  (Exode,  I,  9-10.) 

F'ol.  71.  Offrandes  à  l'Éternel;  l'un  des  person- 
nages ollre  un  agneau.  (Lévitique,  I  et  II.) 

Fol.  80.  Moïse,  une  baguette  à  la  main,  fait 
le  dénombrement  des  Israélites  en  état  de  porter 
les  armes.   (Nombres,  I.) 

Fol.  100.  Moïse  parle  aux  Israélites.  (Deuté- 
ronome,  I.) 

Fol.  115  V".  L'Éternel  parle  à  Josué  et  lui 
ordonne  de  passer  le  Jourdain.  Derrière  Josué 
se  tient  un  groupe  d'Israélites.  (Josué,  I,  1-3.) 

Fol.  123.  Combat  entre  les  troupes  de  Juda  et 
les  Ghananéens.  (Juges,  I.  1-5.) 

Fol.  132.  Michas  et  sa  mère  devant  l'idole  qui 
a  été  fabriquée  avec  les  200  pièces  d'argent. 
(Juges  XVII,  1-4  .) 

Fol.  133.  Le  grand  prêtre  Héli  jugeant  les  Isra- 
élites. (I  Rois,  IV,  18.) 


Fol.  135  V".  KIcaria  entre  ses  deux  femmes, 
Anne  et  Phénenna.  La  première  tient  le  jeune 
Samuel.  (I  Rois,  I,  1-28.) 

Fol.  151.  David  fait  tuer  le  meutrier  de  Saù! 
qui  lui  apporte  la   couronne  du   roi.  (II    Rois,  1, 
1-16.) 

Fol.  105.  Un  personnage  présente  au  roi 
David  .Abisag,  la  sunamite.  (Ul  Rois,  I,  1-4.) 

P'ol.  186  v".  Flie  prédit  à  Ochozias  sa  mort  pro- 
chaine. (IV  Rois,  I,  15-16.) 

Fol.  209  v°.  Job  sur  son  fumier,  visité  par  sa 
femme  et  ses  trois  amis.  (Job,  II,  7-13.) 

Fol.  211.  Tobie,  en  captivité  à  Ninive,  entouré 
de  quatre  personnages  de  sa  tribu  auxquels  il 
donne  des  conseils.  (Tobie,!,  11-15.) 

Fol.  216  y".  Jérémie  exhortant  les  Israélites  à 
ne  point  se  retirer  en  Egypte.  (Jérémie,  XLII, 
7-22.) 

Fol.  229  v".  Judith  coupe  la  tête  d'Holopherne. 
(Judith,  XIII,  8-10.) 

Fol.  239.  Assuérus  assiste  au  festin  qu'Esther 
lui  a  préparé.  (Esther,  V,  3-5.)  ' 

Fol.  244  v°.  («  Du  roy  Othum  »,  lire  Ochus.) 
Un  roi  couché  dans  son  lit.  A  côté  de  lui, 
un  autre  roi  montrant  trois  personnages  qui 
causent  entre  eux.  Le  sujet  de  cette  miniature 
nous  paraît  assez  difficile  à  déterminer  exacte- 
ment. On  peut  supposer  que  l'artiste  a  repré- 
senté la  mort  d'Artaxerxès  II,  auprès  duquel  se 
tiendrait  son  fils,  .Artaxerxès  III,  dit  Ochus,  ou 
bien  celle  d'Alexandre  le  Grand. 

Tome  II.  —  Fol.  1.  Salomon  s'adressant  à  un 
enfant  assis  devant  lui.  Quatre  personnages 
debout  assistent  à  cette  scène.  (Proverbes  de 
Salomon.) 

Fol.  Il  V°.  Salomon  sadressant  à  plusieurs 
personnages.  Au-dessus  de  lui  brille  le  soleil. 
(Ecclésiaste,  I,  1-6.) 

Fol.  15  {planche  XX,  1).  La  Vierge  tenant 
l'Enfant  Jésus,  entre  deux  anges  qui  agitent  un 
encensoir.  Un  oiseau  est  posé  sur  sa  main  droite. 
(Cantique  des  Cantiques.) 

Fol.  17.  Salomon  parle  àun  groupe  de  person- 
nages. (Sagesse.) 


1.  On  pourrait  supposer  que  la  miniaturiste  a  voulu  représenter  le  festin  d'Assuérus,  mais  il  aurait  dans  ce 
cas  fait  figurer  .t  tort  Vasthi.^i  côlé  du  roi,  puisque  la  reine  refusa  de  se  rendre  au  banquel. 
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Kol.  'ilt  V".    (il  lui*    .i.IrcNHi'    1,1    |iiir()lo  à    plu 
Hiciii'H  |itM'Hiiiiiui);oii.  (  l*À'i'li^MitiNlic|iio.) 

l'ol.    ('J.     Diivid     juii.inl    (II-    l.i    liJti'|)c  «'I  (  <i|ii|i;il 

tic     hlINld     cl    (le     (ill||,llll.    (iNallIUM-,    |)H.     1.) 

l'DI.  tTiv".  havitl  îi  giMioiix  (loviiiil  hicii.  i  I'h. 
\\\  I    ;  lidminu.s,  illiiniiiutlni    inru.) 

l'ol.  (*.•  V".  David  il  ^l'iituix  dcv.iiil  l)icii  cl 
|U)i-|iiiil  une  main  à  sa  houclio.  (l's,  XXW'Ili  ; 
/>i'j'/ ;  (Uistoth.ini  n.is  iiic/tit,) 

l''ol.  r)'2.  INi  fou,  U'iianl  uni*  inai'odc  cl  un  objet 
nMid,(]ui  doil  ôlro  un  rmina^'c,  suivani  l.i  (i.kIi- 
lioii  ic(>noj;ra[)lii(|uc  dn  movcii  àj;c.  Dcrriôri" 
lui,  un  f^i'oupc  i\r  ([iialrc  pcrNonnageH.  (l's.  Ml  ; 
l)i.vil  insipiens.) 

Kol.  r)r>.  David  cl«Mi<ln  nu  dans  Tfau  et  Dieu 
lui  appiiraissaul.  i  l*s.  LW'Ill  :  Salruin  me  fac.) 

Vo\.  r)S.  i^avid  riap[)anl  îles  cloehctlcs  avec 
deux  inartoaux.  (l*s.  I,\\\:  /''.nill.ifc  Deo, 
adjufori  /jo.v/ro.» 

l'\)l.  00  v».  Deux  moines  ihanlanl.  (l's.Xl^NI!  : 
CuiiIhIc  Doniino.) 

Fol.  63  v".  Dieu  el  le  Cdirist  assis  sur  le 
même  banc.  (Ps.  CI\  :  Dixil  Doniiniis  Domino 
nieo.) 

P^ol.  74.  Barucli.  un  livre  à  la  main,  s'adresse 
à  un  roi  (Nahuchodonosor?),  accompagné  de 
deux  personnages.  (Baruch.) 

Fol.   70.   Jérémie  montre  aux  Juifs  captifs   la    • 
ville  de   Babylone    on  ils  doivent  être  emmenés. 
(Baruch,   VI   1-2.) 

Fol.  77.  l'-zéchiel,  assis  près  du  lleuve  le 
Chobar.  An-dessus  de  lui  apparaissent  un  ange 
et  le  bras  de  Dieu.  (Ézéchiel.  I,  l-'^.) 

Fol.  94.  Daniel  expliquant  au  roi  Nabucho- 
donosor  le  songe  de  la  statue.  (Daniel,  II,  25-45.) 

Fol.  102  {planche  XX,  2).  L'nion  d'Osée  et 
de  Gomer  qui  se  tiennent  parla  main.  (Osée,  I. 
2-3.) 

Fol.  105.  .\  gauche,  Joël  assis,  tourné  vers  un 
ange  qui  apparaît  au-dessus  de  lui  tenant  une 
banderole.  A  droite,  deux  vieillards  assis,  se 
lamentent.  (Joël,  I,  1-3.) 

Fol.  100  v°.  Amos,  assis,  à  gauche,  tourné 
vers  un  ange  qui  apparaît  au-dessus  d'une  petite 


iiiiiiHiiii,    avec     iiiM'     biiiidciolf    dulit    la    iiiniii  ,    «i 
droite,  une  idole  l?;itur  uiio  eoloiiiic.   AriioN,  II,  i.^ 

I''id.  100.  I.e  pioplietc;  Alxliu*  tourné  Ver»  un 
iiii^e    qui     deNccMid    du    ciel.     AltdiiiH. 

I'<d  100  V".  JoiiiiH  Horliiiil  do  la  biileiiM*.  Joua*, 
II.    II.) 

i'ol.  I  10.  1.0  prophète  .Miclice  ccouianl  un 
ange  qui  apparail  daiiN  Iom  niiagCH.  .\  droite, 
une  ville,  saiiH  doute  JéniNalein.  i.Michee.; 

l''ol.  112.  Le  Jugement  doniior.  \m  (.^hriiil 
entre  lu  N'icrge  el  Huint  Jean,  enlrniré  do  doux 
angus  (eiiant  les  iiixtrumontH  de  l.i  l'aNMion.  .\ij 
bas,  la  Hésiirreclioii  doK  inortH.  .Nahiiiii,  I,  2-10, 
versets  où  il  est  qucHlioii  don  jiigoinonlM  ({ue  rend 
Dieu  envers  les  justes  el  les  méchant».) 

Fol.  Ili{.  Le  prophcle  llabaciie  s'adressant  ii 
Dieu  et  se  plaignant  des  querelles  et  discorde» 
du  peuple  ;  à  droite,  deux  hommes  luttant  entre 
eux.  (Ilabacuc, I,  2-4. j 

Fol.  I  II.  Le  prophète  Sophonie  tourné  vers  un 
ange  (pii  descend  du  ciel.  A  droite,  deux  hommes 
entourés  d'animaux  et  d'oiseaux,  assis  dans  un 
|)ré,  non  loin  d'une  rivière  où  sont  figurés  des 
poissons.  (Sophonie,  1,2-3.) 

Fol.  115.  Le  prophète  .Aggée,  debout,  tourné 
vers  un  ange  qui  s'adresse  à  lui.  A  gauche,  le  roi 
Darius  trônant.  (.Aggée.) 

Fol.  110.  Le  prophète  Zacharie  regardant  un 
ange  qui  lui  adresse  la  parole.  A  droite,  un 
homme  monté  sur  un  cheval.  (Zacharie,  I,  7-1  l.j 

Fol.  120  v°.  Le  prophète  Malachie  et  un  ange  ; 
à  droite,  un  personnage  olTrant  un  agneau  à 
l'Kternel.  (Malachie,  I,  11. 

Fol.  121  v".  Mort  d.Alexandre  qui  a  fait  appe- 
ler à  son  chevet  les  grands  de  sa  cour  et  partage 
entre  eux  son  royaume  ;  la  reine  est  près  de  lui. 
(I  Macchabées,  I,  6-7.) 

Fol.  l.'?0.  Les  Juifs  de  Judée  remettent  une 
lettre  à  un  jeune  messager  pour  ceux  d'Fgypte: 
à  droite,  la  porte  d'une  ville.  (11  Macchabées, 
I,  1. 

Fol.  145  v".  Les  ancêtres  du  Christ.  Sept  per- 
sonnages barbus  et  debout.   Mathieu,  I,  1-16. 

Fol.  160  v".  Le  Baptême  du  Christ.   Un  ange. 


1.  L'artiste  a  voulu,  sans  doute,  représenter  Salomon  auquel  on  a  attribué  parfois  à  tort  lEcclésiastique,  qui 
est  l'œuvre,  semble-t-il,  de  Jésus,  fds  de  Sirach. 
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desceiiclaiil   du    ciel,  lieiil  la  tunique    du   (Christ. 
(Marc.  I,  U.) 

Kol.    171    V".  l/anf^e  annonçanl  à   Zacliarie  la 

naissance  de  saint  Jean-Baptiste  ;  derrièreZacha- 

rie  se  tiennent  trois  personnages.  (Luc,  I,  8-17.) 

l'dl.   CM.    Saint    .leaii    l'évangéliste    écrivant. 

(Jean.) 

Foi.  20i  v".  Saint  Paul  suivi  d'un  saint, 
Timothéc  sans  doute,  s'adresse  à  un  roi  accom- 
pagné d'un  personnage.  Entre  les  deux  groupes 
est  figurée  la  Résurrection  des  morts,  (l'^pîtreaux 
Romains,  1,  4.) 

Fol.  210  v".  Saint  Paul,  suivi  de  deux  per- 
sonnages nimbés,  dont  Sosthène  sans  doute, 
montre  aux  Corinthiens  un  livre  qu'il  lient  au- 
dessus  de  fonts-baptism.lux.  (P^"  épître  aux 
Corinthiens,  1,  .3-17.) 

Fol.  216.  Saint  Paul  remet  un  livre  à  un 
corinthien.  A  droite,  les  murs  d'une  ville. 
(2®  épître  aux  Corinthiens.) 

A  partir  de  cette  page,  on  rencontre  dans  les 
marges  inférieures  des  notes  pour  l'enlumineur. 
Nous  lisons  ici  :  «  Un  home  pelé  en  1  jardin, 
devant  une  cité,  et  baille  un  livre  et  a  l'autre  main 
monstre  le  ciel.  »  La  dernière  indication  n'a  pas 
été  suivie,  car  saint  Paul  tient  le  livre  des  deux 
mains. 

Fol.  219  v°.  Saint  Paul  donne  un  livre  à  des 
Galates  qui  sont  à  la  porte  d'une  église.  —  iNote 
pour  l'enlumineur  :  «  Une  église  et  un  homme 
pelé  qui  baille  1  livre  a  cens  qui  sont  a  l'entrée  de 
l'église.»  (Fpître  aux  Galates,  1,6-12.^ 

Fol.  221  v".  Saint  Paul  donne  un  livre  à  des 
Ephésiens  qui  sont  à  la  ported'une  ville. (Epître 
aux  Ephésiens.) 

Fol.  22.3  \°.  Saint  Paul,  suivi  d'un  personnage, 
Tychique  sans  doute,  remet  un  livre  à  un 
évêque.  —  Note  pour  l'enlumineur  :  «  II  vielles 
homes  de  cal  (?)  l'un  est  pelé  et  vienent  en  une 
cité  et  I  evesque  vient  encontre  et  autre  gent 
pluiseur  et  il  baillent  un  livre  a  l'evesque.  » 
(Epître  aux  Philippiens.  i 

Fol.  225.  Saint  Paul  remet  un  livre  à  un 
colossien.  —  Note  pour  l'enlumineur  :  «  S.  Pol 
qui  baille  un  livre  a  un  très  viel  home  a  l'en- 
trée d'une  église.  »  (l'^pître  aux  Colossiens.) 


Vo\.  226  Sainl  Paul  remet  un  livre  à  des  Thes- 
saloniciens.  P'  épître  aux  Thessaloniciens.j  I>a 
note  pour  l'enlumineur  est  presque  entièrement 
ellacée. 

Fol.  227  v".  A  droite,  saint  Paul,  suivi  d'un 
personnage  nimbé,  sans  doute  Timolhée,  ne 
dirige  vei-s  une  église  où  apparaissent  des  Thes- 
saloniciens  agenouillés  devant  un  autel.  (2* épître 
aux  Thessaloniciens.) 

Fol.  228  v".  Saint  Paul,  prêchant  dans  une 
chaire,  (f"  épître  à  Timothéc. j 

Fol.  230.  Sainl  Paul  prêchant,  assisdans  l'herbe. 
(Seconde  épître  à  Timothée.) 

Fol.  231.  Saint  Paul  s'adressant  à  Titus, 
évêque,  qui  est  suivi  d'un  groupe  de  personnages. 
(Epître  à  Titus.) 

Fol.  232.  Saint  Paul  parlant  à  Titus,  évêque. 
A  droite,  l'intérieur  d'une  église  avec  un  autel. 
(Épître  à  Titus.) 

Fol.  232  v".  Saint  Paul  s'adressant  à  Philémon 
qui  est  suivi  de  plusieurs  personnages.  (Epître  à 
Philémon.) 

Fol.  233.  Saint  Paul  parlant  à  deux  Hébreux 
(Epîlre  aux   Hébreux.) 

Fol.  237  x°.  L'Ascension  du  Christ.  (Actes  des 
apôtres,  I,  9-iJ.) 

Fol.  253.  .Saint  Pierre  écrivant,  en  présence 
d'un  groupe  de  personnages.  (Première  épître  de 
saint  Pierre.) 

Fol.  254  v°.  Saint  Pierre  écrivant.  A  droite, 
deux  personnages  nimbés,  assis  et  conversant 
entre  eux.  (Seconde  épître  de  saint  Pierre.) 

Fol.  255  v°.  Saint  Jean  (et  non  saint  Pierre, 
comme  il  est  écrit  à  tort)  écrivanl.  .A.  droite, 
trois  personnages  nimbés,  assis  et  conversant 
entre  eux.  (Première  épître  de  saint  Jean.) 

Fol.  257  v°.  a)  Saint  Jean  écrivant.  A  droite, 
un  personnage  suivi  de  deux  enfants.  (Seconde 
épître  de  saint  Jean.)  —  b)  Saint  Jean  écrivant. 
A  droite,  Ga'ius  s'adressant  à  un  personnage  qui 
va  partir  en  voyage.  (3"  épître  de  saint  Jean,  5-7.) 
Fol.  258.  Saint  Jude  assis  à  un  pupitre,  remet- 
tant une  lettre  à  un  jeune  homme.  A  droite,  deux 
saints  assis  et  conversant  entre  eux.  (Epître  de 
saint  Jude.) 

Fol.  258  v".   Vision  de  saint  Jean.  Le  Fils  de 
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lOvo,  où  les  mis  soiil  lijiilcs  avec  lu  |)liis  ^n'aiulc  iii<\|)«'Tit'ii(T  i,«'H  IcmiU^h  hoiiI  laiilôl 
plali's,  laiilùl  assez  cnits  cl  sans  modèle.  Il  laiil  luiileCois  rciiiai(|iici  «pic  les  lélcs  on! 
parfois  assez  (l'expression  cl  accnseni  mie  eerlaim'  liaMIeU-  dans  le  Irait,  (i'c^l  par  là  ««nr- 
l.onl  (pie  ces  denv  volnines  iiKTilcnl  d  ("•Ire  rctciin--.  Parmi  les  peintures  les  meilleure«, 
oiinolcra  principalcnienl  les  snivanles  :  Tome  I.  loi.  li  v",  H)  v",  IH  n",  27  v",  .'i.')  v",  39. 
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(^(Mle  Hil)le  hisloiiale  lait  partie  (rmi  ^M'onpe  assez,  inijjorlaiit  de  manuscrits  de 
nuMue  slyle  (pii  pi-ouNcnt  (pic  lalelier  d  On  ils  sont  soi-tis  s'est  cerlainemenl  distin- 
gut^  dans  le  second  (piirl  du  \i\''  siècle  pai-  une  production  abondante.  l'armi  ces 
mannscrils,  nous  citerons.  |)ar  exemple,  »  li  rommaiis  de  (loddVoy  de  lUiillon  cl  de  Sale- 
hadin  cl  de  tons  les  autres  roys  (pii  ont  esté  outre  mer  juscpies  a  saint  Loys  »  (liihlio- 
tluHjue  nationale.  IraiH'.  22. i'.).'),  volume  dat(?  de  1337  et  (pii  a  appailcnn  à  (iliarles  de 
Croy,  (pialriènie  duc  d'Arschot.  mort  en  l(M2i  '  ;  "  le  Homanl  des  l'ahles  Ovide  le 
Grant  »,  on  les  Métamorphoses  d'Ovide,  moialisc^es  en  vers  fran(.'ais  |)ar  (]lir(''tien 
Legouais  de  Sainte-More  ou  Sainle-Maure  (Hihiiotliècpie  de  l'Arsenal,  n"  ')()()9,  livre  qui 
porte  l'ex-libris  autographe  de  Charles  de  Croy,  comte  de  Chimay,  mort  en  1521  ;  un 
recueil  comprenant  des  vies  de  saints,  la  "  vie  des  Pères  »  et  les  miracles  de  Noire- 
Dame,  de  Gautier  de  Coincy  (Bibliothèque  royale  de  Belgique,  n""'  9223  et  9229-9230  '. 
manuscrit  provenant  de  la  chartreuse  de  Zeelhem,  en  Belgi(pie  ;  enlin  un  autre  exem- 
plaire de  la  traduction  par  Guyart  Des  Moulins  de  la  Bible  historiale  (Bibliothèque 
Sainte-Geneviève,  n"  22).  Nous  donnons  ci-dessous  une  notice  sur  ce  dernier  volume. 

Initiales.  — Les  deux  manuscrits  renferment  encore  de  petites  initiales  en  couleur, 
avec  feuillages  sur  fond  d'or,  auxquels  se  mêlent  quelquefois  des  tètes  humaines.  Ces 
initiales  se  prolongent  dans  les  marges  ou  entre  les  colonnes  par  des  rinceaux  de  feuil- 
lage.   Enfin,  en  tête  des  chapitres,  il  y  a  de  petites  lettrines  fdigranées. 

Le  second  exemplaire  de  la  traduction  de  la  Bible  historiale.  par  Guyart  Des  Moulins, 
conservé  à  la  Bibliothèque  Sainte-Geneviève  et  cité  à  Tinslant,  provient,  comme  le 
premier,  de  l'abbaye  de  Sainte-Geneviève  (ex-libris  de  1698  au  folio  1^  ^.  Il  comporte 

1.  Il  y  a  dans  les  marges  de  certaines  pages  de  ce  volume  des  notes  pour  l'enlumineur,  comme  dans  le 
manuscrit  20-21  de  la  Bibliothèque  Sainte-Geneviève. 

2.  N'o  3354  du   catalogue  publié  par  J.  Van  den  Gheyn. 

3.  Au  folio  272  v^  et  v",  après  le  psautier,  se  trouve  une  litanie  parisienne  en  vers,  où  Ion  remarque,  outre 
les  noms  des  apôtres,  ceux  de  saint  Etienne,  saint  Clément,  saint  Laurent,  saint  Vincent,  saint  Merri.  saint 
Léonard,  saint  Denis,  saint  Martin,  saint  Nicolas,  saint  Benoît,  sainte  Marie-Madeleine,  sainte  Marie  l'Égyp- 
tienne, sainte  Catiierine.  sainte  M;irguerile  ei  sainte  Geneviève 
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545  IViiilIcIs  cl  mcsiirt.'  155  sur.'3li()  milliinùlres.  Le  rcuillcl  ."57  v"  j)orle,  dans  lu  marge 
inréiicMirc.  la  incnlioii  suivanle,  tracée  à  Tencre  :  «  C'est  (ieufioi  de  S.  Ligier  »,  et  au 
feuillel  5()  v",  à  la  même  place,  le  nom  du  même  personnage,  au  crayon  rouge  : 
«  Gefroi  de  S.  Ligier.  »  D'autre  part,  sur  certaines  pages  contenant  une  miniature  ', 
on  remanpie,  dans  la  marge  inférieure  également,  la  lettre  (j  marquée  an  crayon 
rouge.  Il  y  a  donc  lieu  de  penser  (jue  Geollroy  de  Saint-Léger  a  été  un  des  artistes 
qui  ont  illustré  le  manuscrit  22.  On  peut  sansdoute  l'identifier  avec  un  certain  Geoffroy 
de  Saint-Léger,  libraire-juré  de  l'Université  de  Paris  dans  la  j)i'emière  moitié  du 
XIV"  siècle,  qui  devait  être  en  même  temps  miniaturiste  '.  Nous  ajouterons  que  les 
miniatures  signées  d'un  G  comptent  parmi  les  meilleures  du  volume.  On  notera  encore 
qu'on  rencontre,  à  côté  de  certaines  peintures  (fol.  57  v",  58  v"  et  00  v"!,  le  mot  "  his- 
toire »,  tracé  au  crayon. 

Le  manuscrit  contient  129  miniatures,  à  fond  d'or  ou  quadrillé,  de  style  assez  médiocre 
pour  la  plupart.  Elles  sont  d'un  format  plus  petit  que  celles  du  manuscrit  20-21  (90  à 
95  millimètres  de  hauteur  sur  75  à  90  de  largeur  environ).  Il  est  intéressant,  en 
outre,  de  noter  qu'une  trentaine  au  moins  d'entre  elles  reproduisent  presque  exactement 
certaines  peintures  du  manuscrit  précédent,  qui  a  pu  servir  de  modèle  ^  On  peut  sup- 
poser aussi,  il  est  vrai,  que  pour  les  deux  exemplaires  il  y  a  eu  des  modèles  communs. 
Enfin,  nous  ferons  remarquer  que  les  initiales  du  second  exemplaire  sont  semblables 
comme  décoration  et  comme  style  à  celles  du  premier.  On  y  retrouve  notamment  les 
petites  têtes  ou  les  bustes  d'hommes  et  de  femmes  signalés  ci-dessus  ^. 

Le  manuscrit  22  renferme  au  folio  545  la  note  suivante,  ajoutée  très  peu  postérieure- 
ment à  sa  confection  :  x  Anno  Domini  M°CCC""'XLP,  die  jovis  post  translacionem 
beati  Martini  [5  juillet],  de  nocte  quasi  per  duas  leucas  ante  diem,  aput  Rocham  seu 
Kupem  Mauricii  %  fuit  natus  Herveus  de  Leonia,  ex  nobilissimis  parentibus  procreatus, 
pâtre  scilicet  domino  Herveo  de  Leonia,  maire  aulem  domina  Margareta  de  Alvalgoria, 
et  hoc  tempore  guerre  super  ducatu  Britannie  inter  Karolum  Blesensem,  dominum 
de  Penthevreia,  ex  una  parte,  et  comitem  de  Monte  Forci  (sic),  ex  alia  ;  et  fuit 
conceptus  in  reditu  guerre  dominorum  regum,  Francie  scilicet  et  Anglie.  Sit  lon- 
gevus  ut  Matusale,  sapiens  utSalomon.  robustus  ut  Samson,  salvatus  ut  Petrus  Symon. 
Amen.  Amen  ".   » 

1.  Kol.  30,  30  v»,  32  v»,  40,  56  v°,  57  v»,  58  v»,  63  v»,  175,  223  et  459. 

2.  Voyez  Leroux  de  Lincy  et  L.-M.  Tisserand,  Paris  et  ses  historiens  aux  XIV^  et  XV'^  siècles  (Collection 
de  l'Histoire  générale  de  Paris).  Paris,  1867,  in-4<>,p.  465.  —  Paul  Delalain,  Éludes  sur  le  libraire  parisien  du 
XIIl"  au  XV^  siècle.  Paris,  1891,  in-S",  p.  14-16  et  2t.  (L'auteur  donne  le  texte  du  serment  prêté  en  1316  par 
Geoffroy  de  Saint-Léger  d'exercer  loyalement  son  office.) 

3.  Voy.  les  miniatures  des  folios  4-6,9,  10  v»,  11  vo  14,  30,  32  v",  84,  124  v»,  132  v»,  136,  150  v»,  184,  223, 
231,  2i8  V",  254  v»,  257  v»,  261,264  v°,  289,  396,399,410,  430  v°,  434,  520  et  539. 

4.  Voy.  les  initiales  des  folios  7,  72  V,  80  (celle-ci  est  une  des  plus  remarquables),  130  v",  504  v",  507  v"  et 
515  V».  Certaines  têtes  de  femmes  ont  les  cheveux  entourésd'une  résille. 

5.  La  Roche-Maurice,  canton  de  Ploudiry  (Finistère). 

0.  Sur  Hervé  de  Léon,  père,  qui  joua  un  rôle  important  dans  la  lutte  entre  Charles  de  Blois  et  Simon  de 
Montfort,  voy.  Jehan  Le  Bel,  Les  vraijes  chroniques.  Edit.  de  L.  Polain,  t.  I  (Bruxelles,  1863,   in-8o),  p.  236  et 
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N"   rj.V.».         MISS  KL. 
{Pl.tnchi'    XXI.) 

Di'scri'/)fion  (ft'nerulc.  \'elin  très  lin.  2'J(i  fenillels.  'J.'id  siii-  \i'ù)  inilliriit-lirH.  Jn>li- 
lifation  :  Ki.'i  sur  100  nnllinu'li'i's.  (loniinenceinenl  dn  folio  "J  !  anjoni-d'lini  coU*  3j  : 
«   Prima  (lies  niensis  el  si'pliina  tmiuat  ni   ensis.  » 

Contenu.  -  Missel  nolé  à  l'nsa^a'  de  l'abbaye  de  Saiiile-(ieneviève.  Il  esl  formé  de 
denx  maïuiscrils,  Inn  de  la  lin  du  xiii'"  siècle  (fol.  2-8,  !')-!()()  cl  1T1)-2()H|,  l'aulrc  de 
la  première  moitié  du  \iv"  (fol.  9-11,  I()l-I78,   2()<)-*29i). 

Fol.  \\-H  v".  (Calendrier  à  l'usage  de  labbaye  de  Sainte-Geneviève.  On  y  a  ajouté,  à 
une  épocjne  très  voisine  de  celle  où  il  a  été  copié',  diiréientes  mentions  (jui  ne 
donnent  pas  à  supposer  (|iie  le  manuscrit  a  appartenu  dans  la  suilé  à  un  antre  établisse- 
ment monastique. 

Sur  le  détail  duconteiui  du  volume,  voir  le  catahjgue  de  (Cb.  Koliler,  I,  p.  o83.  Nous 
noterons  seulement  ici  les  pièces  suivantes  :  Fol.  282  v".  «  Incipit  ordo  qualiter  pari- 
siensis  episcopus,  a  consecracione  sua  revertens,  ab  abbate  et  priore  ac  conventn 
Sancle  Genovefe  in  eadem  sua  ecclesia  debeat  recipi  et  que  ipsi  sollempnitates  rite 
soleanl  ac  debeant  exbiberi.  » 

Fol.  283.  u  Incipit  qualiter  post  in  sua  ecclesia  recipiatur.  »  —  Fol.  288. 
«  Sequilur  juramentum  quod  prestare  débet  episcopus  parisiensis  abbali  et  conventui 
monasterii  Sancte  Genovefe  in  jocundo  adventu  s«o  antequam  ascendat  catbedram  et 
porletur  per  religiosos  dicti  monasterii  Sancle  Genovefe.  »  —  Fol.  294  v*^.  Copie  diin 
acte  capitulaire,  au  nom  de  Pbilippe  le  Bel,  abbé  de  Sainte-Geneviève,  relatif  à  la 
réception  qui  est  faite    aux    chanoines  de   l'Eglise  de  Paris  et   à  ceux  qui    les  accom- 

246.  —  J.  Froissart,  Chroniques,  publ.  par  Sirnéon  Luce  [Société  de  V Histoire  de  France),  t.  II,  Paris,  1870,  in-S", 
p.  89,  il2,  311  et  suiv. 

1.  Voy.  P.  Meyer,  Inventaire  d'une  bibliothèque  française  delà  seconde  moitié  du  XV'' siècle,  dansle  Bulletin 
delà  Société  des  anciens  textes,  1883,  n*  2,  p.  70-72. 

2.  Sur  le  manuscrit  22,  voir  Samuel  Berger,  La  Bible  française  au  moyen  âge,  p.  205.  213,  288,  304et  376-377. 
—  F.  de  Mély,  Les  Primitifs  et  leurs  signatures.  Les  miniaturistes.  Paris;  1913,  gr.  iu-i°,  p.  63,  avec  reproduc- 
tion de  la  miniature  du  folio  10  V  représentant  lange  chassant  Adam  et  Eve.  L'auteur  dit  que  le  manuscrit  a 
éti'  enluminé  le  5  juillet  1346.  Il  a  pris  à  tort  la  date,  —  mal  transcrite  d'ailleurs  par  lui.  —  de  l'acte  de  nais- 
sance de  Mervé  de  Léon  pour  celle  de  la  confection  du  volume. 

3.  Seule  la  mention  :  "  Translacio  sancti  Augustini  •.  au  28  février,  est  sensiblement  postérieure 
l'xV    siècle). 
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pai^nenl  (juaiid  ils  viennent  en  procession  à  l'abbaye  le  jour  de  la  lêLe  de  sainte  Gene- 
viève et  la  veille  de  1  Ascension .  Les  chanoines  de  l'église  de  Paris  recevront  du  vin 
et  des  galettes  et  U'urs  officiers,  inarguillieis  et  chantres  du  vin  seulement  (1542  et  non 
I4i2,  coniuie  il  est  écrit  par  eri'eur).  —  l'ol.  '2(')H  v".  Copie  d  une  autre  acte  capitulaire 
relalifau  même  sujet  et  d'après  lequel  les  religieux  de  Sainte-Geneviève  offriront,  les 
deux  mêmes  jours,  du  vin  aux  appariteurs  du  |)révôt  de  Paris,  qui  accompagnaient 
la  procession  de  l'b^glise  de  Paris  à  l'abbaye  (20  décembre  1545). 

Collulîon.  —  La  plupart  des  cahiers  sont  formés  de  16  feuillets.  Certains  feuillets 
portent  des  signatures  à  l'encre  bleue  et  des  réclames  à  l'encre  noire. 

Kcrilure.  —  Écriture  à  longues  lignes.  36  lignes  par  page  pour  la  partie  la  plus 
ancienne  et  25  lignes  pour  la  partie  la  plus  récente.  Titres  à  l'encre  rouge.  Réglage  à 
l'encre. 

Provenance .  —  Au  bas  du  folio  17S  (partie  du  volume  la  plus  récente),  on  lit,  de  la 
même  écriture  que  le  te.xte  :  «■  Iste  liber  est  ecclesie  Sancte  Genovefe  virginis  in  Monte 
parisiensi.  »  Aux  folios  1  et  2,  ex-libris  de  l'abbaye  de  Sainte-Geneviève,  dont  le  premier 
est  suivi  de  la  date  1753.  Autre  ex-libris  non  daté  au  folio  19.  Anciennes  cotes  :  BB. 
1.  4M1.   —H.  2  (?).  —  Q.2. 

Le  manuscrit  est  entré  dans  la  bibliothèque  des  Génovéfains  entre  1687  et  1719,  car  il 
ne  figure  pas  dans  le  catalogue  n"  965  rédigé  par  le  Père  Du  Molinet,  mort  en  1687,  mais 
par  contre  est  cité,  sous  la  cote  Q.4°.2,  dans  celui  qui  fut  établi  sous  la  direction  du  Père 
Louis-Joachim  Gillet  antérieurement  à  1719  (n<^  952,  fol.  43).  C'est  un  des  rares  manu- 
scrits ayant  appartenu  au  moyen  âge  aux  religieux  de  Sainte-Geneviève  cpii  nous  aient 
été  conservés.  Il  n'a  certainement  jamais  quitté  l'abbaye  et  a  dû  servir  pour  les  offices 
jusqu'à  la  fin  du  xvii^  siècle  ou  le  début  du  xviii'^  ' . 

Reliure.  —  Reliure  ancienne,  avec  ais  de  bois  recouverts  de  parchemin. 

Peintures .  —  La  partie  la  plus  récente  du  manuscrit  offre  seule  des  peintures. 


FoHo  173  v°  [planche  XXI).  Avant  la  préface 
du  Canon,  miniature  à  pleine  page,  exécutée 
vers  1330-1340  par  un  artiste  de  très  grand 
talent,  de  lécole  parisienne  (240  sur  140  milli- 
mètres) ^.  Elle  représente  le  Christ  en  croix 
entre  la  Vierge  et  saint  Jean,  sur  fond  bleu  qua- 
drillé. Au-dessous,  saint  Jean-Baptiste,  saint 
Pierre,  sainte  Geneviève,  tenant  un  cierge  que 
le  diable  éteint  et  que  l'ange  rallume,  saint  Paul 
et  saint  Jean  lÉvangéliste,  avec  une  palme.  Ces 
personnages  se  détachent  sur  un  fond  lie  de  vin 
à  rinceaux  dor.  l.,es  vêtements  sont  d'un  coloris 
très  doux  (bleu   foncé,  bleu  clair  et  violet  clair) 


et  doublés  d'étolfe  rouge.  Au-dessous  de  celte 
peinture,  on  remarque  encore,  à  gauche,  une 
petite  figure  à  la  plume  du  Christ  en  croix  ; 
au  milieu,  un  abbé  agenouillé;  enfin,  à  droite,  le 
martyre  de  saint  Sébastien. 

L'abbé  représenté  au  bas  de  cette  page  et  qui 
s'était  mis  spécialement  sous  la  protection  de 
saint  Sébastien,  est  selon  toute  vraisemblance 
celui  qui  dirigeait  l'abbaye  de  Sainte-Geneviève 
vers  1330.  On  peut  penser  soit  à  Jean  IV,  de 
Saint-Leu-Taverny  (1308-1334),  soit  plutôt, 
peul-êlre.  à  Jean  V  de  Boresl  (1334-1343).  Nous 
rappelons    qu'il    arrivait    parfois  au   moyen  âge, 


1.  Voy.  ci-dessus,  p.  o-6  de  l'introduction. 

2.   Elle  a  été  reproduite  dans  l'ouvrage  de  M.  Henry  Martin,  La  Miniature  française  du  XIII^  au  XV'^  siècle..., 
pi.  4.3,  fjg.  LIV  (voir  le  texte  p.  9S). 


m.     I.A     llllll  lui  III  (^1  1'!    SAINIi;-(;i'.NKNU.M  ti 

i|u  iiii  ilitriiid'in    N(t  riUNiiil  n<|ii-r'HiMi(<<i-  ii^cnnuillé  (Iiiikhi   hvi>i-  Ih  ncuih*  de   rèlèvulinn   ilf    I  ho«ii«v 

(li'x.iiil  iiM  Muiiil    i|iii  II  l'Ltil  |i<iH    Hr)ii  |i.ili'<iii  |ii'<)  l'ol.  7t  V".  Aiili'c  |>rlilf  iiijli.tlfl  avrc  le*  liKurea 

itrcinciil  ilil.iiiiiiH  iiiii|iirl  il  iiviiil  MMii-iiiii-  ili'Mi  (le  ri'!);liH«>  «<l  ilf  lu  ^vmu)(0)(uu.  Cm  deui   iihIimIi*» 

liiiii   |)iirli(-iili(M-(v  Moiil  ihiiir  rxli'ciiM'  litieH»e. 
l'nj.  17  1.  l'flili- iiiiliiili' l'ii  ir-h-  «le  l.i  |>ii'fiMi'  (lu 

Inili.ili's.  !,(•    volimic    iciirtiiiif   (|iiimlilf  <lr    iclliiiics  lilij^MiinrcH.  i\   rciici'i*  roii^r 

ou  IjK'IU',  (|ii('l(|in  lois  icli.'jiissfcs  (I  (»r  cl    d  mi  inodclc  I  i-rs  siiii|)lc . 


N"   l'iM.  l'ONTiriCM., 

{l'I.imlii-   .VA//., 

Dcsvripliou  (fcncnilc.  —  ^'(''llIl  I  \'2  rciiillcis.  .MO  sur  lil.»  inilliinflrcs.  .luslilicalion  : 
l*.)0  sur  130  millimôlres.  (lomiiuMicciiiciil  du  folio  2ic()lé  ."{  Jiujoiird'lmij  :  '<  Natu»  et* 
rediiiuM'i'.   <> 

(^.onfcnu.  —  Pour  le  délai!  du  conlcuu  do  ce  volume,  voyez  le  calalo^Mie  de  (^li. 
Kohler,  1,  |).  •m-')7. 

(Pollution  .  —  (ialiiers  de  tS  feuillets,  avec  réclames  ;'i  l'encre  rouge  ou  noire.  l'Olio- 
lation  à  Teuere  rou<;e,  conleinj)oraine  du  manuscrit. 

lùrifure.  —  Ecriture  à  longues  lignes.  17  lignes  à  la  page.  Titres  à  l'encre  rouge. 
Héiilaue  à  l'encre. 

Provenance.  — Ce  manuscrit  provient  de  l'abbaye  de  Sainte-(ieneviève,  comme  le 
prouvent  plusieurs  e.v-libris  aux  folios  1  (avec  la  date  1734),  20  v"  et  21.  .\nciennes 
cotes  :  BB.  58.  —  B  B.  I.  fol.  5G.  Auparavant  et  peu  après  sa  confection,  il  a  appartenu 
à  la  cathédrale  de  Sentis,  d'après  la  mention  suivante  inscrite  au  folio  I  :  «  Istud 
pontificale  est  Ecclesie  silvanectensis,  quod  dédit  bone  memorie  reverendus  pater  domi- 
nus  Petrus  de  Trigniaco,  episcopus  silvanectensis,  qui  obiit  anno  Domini  M"  CGC" 
LVI"  de  mense  aprilis.  »  Pierre  de  Treigny  (canton  de  Saint-Sauveur,  Yonnei  a  été 
évêque  de  Senlis  de  1351  à  1356  '. 

Ce  volume  n'étant  pas  mentionné  dans  le  catalogue  dressé  du  temps  du  P.  Gillet  et 
avant  1719  [n"  952),  il  s'ensuit  qu'il  a  été  acquis  par  les  Genovéfains  entre  celte  der- 
nière date  et  1734. 

Reliure.  —  Reliure  ancienne  en  parchemin  . 

Peintures.  —  Le  manuscrit  renferme  11  initiales  historiées  dune  extrême  finesse 
et  qui  sont  dues  à  un  artiste  parisien  de  grand  talent.  On  peut  les  dater  de  1340 
environ.  Elles  mesurent  en  moyenne  dix  centimètres  de  hauteur  et  de  largeur.  Les 
personnages  se  détachent  sur  un  fond  d'or  avec  quadrillé  ou  dessins  obtenus  à  la 
pointe.  On  notera  tout  particulièrement  la  souplesse  et  l'élégance  des  draperies. 

1.    Cf.  GaUia  Christ.,  X.  1429  . 
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Fol.  2.  Bénédiclion  ries  fidèles  à  la  messe.  Vo\.  80  'planche  XXII.  1).  Bénédiction  d'une 

Kol.  15  [planche  XXII,  /).Col!alioii  de  la  Ion-  reiif;ieuse  bénédictine, 
sure  aux  clercs.  Fol.    85.    Couronnement    d  un    roi    jjar    deu.\ 

Fol.  16  v".  Bénédiction   de  deux  diacres.  évéques. 

l'ol.  T.i  v°.  Ordination  de  deux  sous-diacrc?fe.  Fol.   124  v°.   La  messe  j)onti(icale.    Un    prêtre 

Fol.  '25  v"  {planche  XXII,  2).   Ordination    de  va    poser  la  mitre  sur  la  tête  d'un  évêque.  Cette 

deux  diacres.  initiale  est  en  lêtede  la  préface  du  Canon. 

Fol.  28.  Ordination  de  deux  prêtres.  Fol.  125.  Le  Christ  en  croix  entre  la  Vierge  et 

Fol.  31  v".  Consécration  d'une  église.  L'évêque  saint  Jean  qui  sont  assis  à  terre, 
fait  le  tour  de  Tédifice. 

Initiales.  —  Le  iiiaïui.sciit  renferme  encore  de  belies-lellres  ornées,  en  couleur,  à 
feuillages  et  rinceaux  sur  fond  d'or,  se  prolongeant  dans  les  marges,  comme  les  initiales 
historiées  du  reste,  par  des  feuillages  auxquels  se  mêlent  parfois  des  animaux  fantas- 
tiques. Il  contient  enfin  quantité  d'initiales  fdigranées,  an  trait  rouge  ou  bleu,  et  des 
bouts  de  liijne . 

N»   103.    —  SACH.AiMENTAIRE. 

(Planches    XXII-XXIII.) 

Description  générale.  —  Vélin.  284  feuillets.  Le  folio  32  est  blanc.  303  sur  200 
millimètres.  Justification  :  203  sur  130  millimètres.  Commencement  du,  second  feuil- 
let :  «  Primusmadentem  disrumpit  quarta  bibentem.    » 

Contenu.  —  Sacramentaire  à  Tusage  de  Senlis.  Fol.  1-6  v".  Calendrier  écrit 
pour  l'usage  de  l'Eglise  de  Senlis,  comme  le  prouvent  un  grand  nombre  de  mentions, 
telles  que  celles-ci  :  30  mars  :  «  Translatio  sancti  Reguli  episcopi.  »  —  23  avril  : 
«  Reguli  episcopi  et  confessoris.  »  —  16  juin  :  «  Dedicatio  ecclesie  Sancte  Marie  silva- 
nectensis  »  (en  lettres  rouges).  —  16  août  :  «  Frambaldi  abbatis.  n  —  19  octobre  : 
«  Leuvangii  episcopi.   » 

Pour  le  détail  du  conlenu  du  volume,  voir  le  catalogue  de  Ch.  Kohler,  I,  p.  66.  On 
notera,  dans  le  propre  des  saints,  1'  «  oratio  sancti  Reguli  episcopi  et  confessoris  »  (fol. 
131   v°). 

Colbition.  —  1  cahier  de  6  feuillets  au  début,  pour  le  calendrier;  le  reste  est  formé 
de  cahiers  de  8  feuillets  avec  réclames  et  signatures.  Les  signatures  sont  tracées  à 
l'encre  rouge.  On  a  intercalé,  en  outre,  un  cahier  de  6  feuillets  (folios  47-32)  qui  est 
d'une  écriture  un  peu  plus  récente. 

Ecriture.  —  Grosse  écriture  à  longues  lignes.  14  lignes  à  la  page.  Titres  à  l'encre 
rouge.  Réglage  à  la  mine  de  plomb. 

Provenance.  —  Ce  volume  provient  de  l'abbaye  de  Sainte-Ceneviève.  Ex-libris  au 
folio  1  :  «  40.  Bib.  San.  Gen.  Paris.  1734.  »  Ancienne  cote  :  BB.  4  (à  l'encre  rouge). 
Il  a  appartenu  plus  anciennement  à  la  cathédrale  de  Senlis,  pour  laquelle  il  a  été 
exécuté,  comme  le  prouvent  les  mentions  que  nous  avons  relevées  dans  le  calendrier. 


m    I  v    iiiiti.iot  III  ij{  I 
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On  lil,  (raiilrc  |iiirl,  an  folio  'JK'J,  In  noir  suiviinli'  :  m  Aiiiio  |)oiiiini  M"  (!(!(]C"  rioïKi^^e- 
siino  Icrt'io,  die  vcmiis  \\'  inciiHiM  drcfinlnis,  (loinini  «le  cainliilo  I .(  i  Irhir  Hilvaiicc- 
Icnsis  (M)nc(>SH('i'nnl  scn  ninino  Iniddi  rccrrnnl  istnni  iiii--;di  rcvcrcndo  in  («liriHlo  |)îilri 
domino  Smioiii,  inisci'iilioiic  diviii.t  ^il vaiicclciisi  cpiscctpo  [Siinoii  Hoiinrl,  «'"Vi'Mjnr  <\r 
M'iT  à  ti'.M)|,  ad  inslaiiliani  ri  i'i'(|ii('sliiin  doiiiini  .loliaiiiii-^  lliiaid,  |)r<'.H|)ilcri  dirli* 
Mcclosic  canonuM,  (|iii  (|nid('iM  liiiard  Iraddidil  cisdcni  doiiiini>  ccdiillani,  ^no  Hi;;no 
inaïuiaK^  si^Mialani,  de  rcsliliicndo  di(-liiiii  ini'^sale,  si  <l  diiin  >ii|u'iTn('ril  rf(|niHiluH.  » 

(^c  sacranuMilaiic  n  Clanl  |>as  iiuiilioiinc  dans  le  calalo^nr  drcHHr  soiih  la  (iireclion  (In 
I*.  (Jillcl  a\aiil  ITI'.I,  il  s  t'iiMiil  (|iril  a  i-lc  incor[»oi(''  aux  ('(dlccf ions  des  ('ic'nov(''fains 
l'idri'  l'cllc  dcniiÎM'c   date  cl    \1'A\ . 

lii'/itirc.  —  lU'Iinic  ancicniu'  en  j)arch(iiiiii 

Pcinf lires.  —  Le  inannscril  l'onlicnl  niu*  •grande  |)(iiiliiic  à  |)lein('  J)ag('  cl  ([iiator/c 
iniliaios  liisloriccs,  cxccniccs  vers  I320-I'{.*J0  par  un  arlisU;  de  L,Mand  laiciil,  de  IV-colc 
parisienne. 


l''oI.  l'IO  v".  l'einlurc  h  pleine  pape,  en  tête  de 
la  préfaoe  du  (lantin  ['2'M)  sur  !')()  inilimùtres) 
{planche  .VA///)'.  I*'lie  représente  le  (ilirisl  eu 
croix  entre  la  \'ierge  et  saint  Jean,  sur  un 
loiul  quadrillé  de  couleur  lie  de  vin.  Le  sanj^, 
tpii  coule  des  pieds  du  Sauveur,  est  recueilli 
dans  un  calice.  On  remarquera  l'attitude  tour- 
mentée de  saint  Jean,  tandis  que  les  gestes  et 
l'expression  de  la  Vierge  sont  empreintsde  calme 
et  de  recueillement.  Le  modelé  et  la  souplesse 
des  draperies  sont  remarquables.  Cette  composi- 
tion est  comprise  dans  un  double  encadrement. 
L'encadrement  extérieur  comporte  à  chaque 
angle  un  qualre-t'euilles  peint  en  or;  le  second, 
beaucoup  plus  étroitet  à  six  redenls, est  tricolore 
(bleu-gris,  blanc  et  rouge). 

Initiales  historiées.  Fol.  14  v".  La  Naissance 
du   Christ. 

Fol.  18  v°.  L'.Adoralion  des  Mages. 

P^ol.  74  [planche  XXII,  3).  La  Résurrection  du 
Christ. 

Fol.  84  {planche  XXII,  ù).  L'Ascension  du 
Christ. 

Fol.  88.  La  Pentecôte. 


I"'()i. '.*;{.  La  Trinité.  Dieu  le  l'iti-  lient  un  cm- 
cilix  sur  ses  genoux. 

F'ol.  1*21.  L'élévation  de  l'hostie  !en  tête  de  la 
préface  du  Canon).  Le  prêtre  est  as.sisté  d'un 
clerc  et  d'un  sous-diacre,  le  premier  tenant  un 
cierge  et  le  second   une  patène. 

FoL  l"JI  v".  L'F.glise  et  la  Synagogue.  L'Kglise 
tient  une  longue  croix  et  un  calice  surmonté 
d'une  hostie  ;  la  Synagogue,  une  lance  brisée  et 
les  tables  de  la  Loi  renversées. 

Fol.    1"2"2  v".  Moïse  et  le  serpent  d'airain. 

Fol.  M3v°.La  l'résentation  de  Jésus  au  Temple. 

Fol.   l4Uv°.  L'.Annonciation. 

Fol.  184.  Le  Couronnement  de  la  \  ierge.  Ln 
ange  descend  du  ciel  et  pose  la  couronne  sur  la 
tête  de  Marie. 

Fol.  195  v*^.  La  Naissance  de  la  Vierge. 

Fol.  "278  {planche  XXII,  6).  Le  roi  saint 
Louis,  imberbe,  vêtu  d'un  manteau  fleurdelisé, 
tenant  un  sceptre  fleuri  et  une  main  de  justice  '. 

Les  quatorze  initiales  qui  viennent  d'être 
décrites  sont  à  fond  quadrillé  bleu  ou  lie  de 
vin  et  très  remarquables  comme  exécution  et 
composition. 


i.  KUe  a  été  reproduite  par  M.  Ilenrv  Martin,  La  Miniature  française  du  XIII'=  au  XV'  siècle...,  pi.  41, 
fig.  LU  (voir  le  texte  p.  93). 

2.  Cette  figure  de  saint  Louis  est  à  l'approcher  de  celle,  de  même  date,  qui  se  trouve  dans  Je  manuscrit  des 
Grandes  Ctironiques  de  France,  n»  782  ^planche  XIV,  3) .  Toutefois,  dans  ce  dernier  volume,  le  souverain  porte 
la  barbe.  Sur  l'iconographie  de  saint  Louis,  voyez  les  renseignements  bibliographiques  donnés  page  46,  n.  I. 
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Initiales.  —  Le  inaïuisciil  (îsI  enliii  décoré  d  iiiiliales  en  couleur,  à  rinceaux  et  feuil- 
lages sur  fond  dor.  el  de  lellrines  fdigranées  à  la  plume. 


\»  ll-2().  —  GLIIJ.AUMK  Dli  I.OKIUS  IT  JKA.N   DK  Ml-X'NG. 
LE  ROMAN  DK  LA  HOSi;. 

[Planche  XXIV.) 

Description  (jénérale .  —  \'élin.  Loo  feuillets.  302  sur  218  millimètres.  Justification  : 
215  sur  150  millimètres.  (Commencement du  folio  2  : 

«    Hors  de  ville  ou  talant  d'aler.    » 

Contenu.  —  Le  Roman  de  la  Rose,  par  Guillaume  de  Lorris  et  Jean  de  Meung  ou  de 
Meun  '. 

Début  : 

«   Maintes  gens  disent  que  en  songes 

N'a  sa  fables  non  et  mençonges.    » 

Fin  : 

«    Ainsi  oi  la  rose  vermeille, 

Atant  fu  jour  et  je  m'esveille. 

Explicit  le  Romans  de  la  Rose, 

Ou  lArt  d'Amours  est  toute  enclose. 

Nature  rit,  si  com  moy  semble, 

Q)uant    hic  et   hec  joingnent  ensemble.  » 

Les  quatre  derniers  vers  sont  dune  plus  grosse  écriture. 

Au  point  de  vue  du  lexte,  M.  Ernest  Langlois  a  établi,  pour  chacune  des  deux  parties 
du  poème,  deux  groupes  distincts  de  manuscrits.  Le  présent  exemplaire  se  classe  dans 
le  second  groupe,  aussi  bien  pour  la  partie  due  à  Guillaume  de  Lorris  que  pour  celle 
rédigée  par  Jean  de  Meung, 

Collation.  —  Cahiers  de  huit  feuillets  avec  réclames.  Ancienne  foliotation  en  chiffres 
romains  à  l'encre  noire.  La  foliotation  moderne,  à  l'encre  rouge,  est  inscrite  au  bas  des 

I .  Sur  ce  manuscrit,  voir  Ernest  Langlois,  Les  manuscrils  du  Roman  de  la  Rose.  Description  el  classement, 
dans  Travaux  et  Mémoires  de  l' Université  de  Lille.  Nouvelle  série.  I.  Droit-Lettres.  Volume  7.  Lille-Paris, 
1910,  in-8o,  p.  85  etpassim.  (M.  E.  Langlois  a  commencé  pour  la  «  Société  des  Anciens  Textes  français  »  la 
publication  critique  du  Roman  delà  Rose.  4  volumes  ont  paru  jusqu'à  ce  jour  (1914-1922  .  Il  a  publié  d'autre 
part  :  Origines  et  sources  du  Roman  de  la  Rose  Paris,  1891,  in-8",  dans  Ribliothèque  des  Ecoles  françaises 
d'Athènes  el  de  Rome,  l.  38,  Voir  aussi  l'article  du  même  auteur  dans  l'Histoire  de  la  langue  et  de  la  litté- 
rature françaises,  publiée  sous  la  direction  de  L.  Petit  de  .luUeville,  t.  II  (1896\  p.  10o-161.) —  Alfred  Kuhn, 
Die  Illustration  des  Rosenromans,  dans  Jahrhuch  der  Kunsthislor'ischen  Sammlungen  des  allerhôchslen  Kaiser- 
hauses,  XXXI,  1912,  p.  1-66,  15  pi.  et  45  lîg.  (Le  ms.  de  Sainle-Geucviève  est  cité  p.  46  et  65.)  —  J.  Bédier  et 
P.  Hazard,  Histoire  de  la  littérature  française  illustrée.  Paris.  |^1923],  gr.  in-4'',  p.  69-71,  6  fig. 


i)i:   IV    Miiii  lui  III  gi)i':  saintk-i.im  mi  m 
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rciiillcis.  Il  iuini«|ii(M'iii(|  (ciiillcN  :  1rs  (le  II  \  |»n*ini('iH.  «'iilir  Ic^ioliiiH  3  cl  i  imwiviin  folion  I\' 
cl  \  ,  sers  .'lltT-'i'.^il  I  ;  !«'  Iioisirmc,  tiilrr  \f^  loliu?*  7  «•!  K  iincirii  folio  X.  vert*  H-'H- 
12.').')^;  If  <|iiulriiinc,  tiilir  lo  joli  os  20  cl  .'{()  iiiicicii  lolio  \\\lll.  vcih  il'Ji  i.'Jl.'i  ;  le 
cii»»|iiicmc,  ciilrc  les  rt>lit»s  I  i7  cl    I  iM    iincicii  lolio  (il, II,  vers  2Mr»."»2-2(l77!J,. 

F.critnrc.  l'iciiliirc  ,\   dciiv   (•(•loiiiics,  .'{H    ligiu'.s  par  colonne.  Ut'^'liij^c  ii  l;i  |iliiiiic 

Titres  à    l'ciuTc  loii^n'. 

I*nn<-ii.in(<'.  —  Le  Miamiscnl  provienl  i\<-  I  ;ilii>.i\  <•  Je  Saiiile-<îciieviév<'.  Au  ijan  du 
folio  I,  oïl  lil  :  <■  in.  I{il>.  San.  (icn.  H-Ti.  .\ii  lias  du  folio  21.  aiilie  ex  lihi'is  naiis 
(laie.  Anoiennc  c  >lc  :  V.  1.  loi  0.  Le  voliime  a  |)enl-êlrc  lail  |)ailic  des  colleclion.s  dcH 
(ii'novérains  dè^  la  lin  du  wii'  skh-Ic.  Le  Lcre  I)m  MoIiiicI  ineiilioniie  en  cHel  iLiiis  un 
ealaloene  rédi^'é  cnlri-  KiSI  cl  KiST  un  Uoinan  de  la  H<tsc  dmil  il  reprodnil  une  jieiii- 
turo,  mais  colle-ci  ne  iij^urc  |>as  dans  le  inanuscril  (jiie  nous  décrivons.  I*enl-étre  ne 
trouvail-ellc  andcbul.  sur  un  IcuilK-l  (|ui  a  dispaiii'. 

licliurc.  —  Reliure  moderne,  avec  dos  eu  basane  sur  lecjuel  on  lit  :  »  Homan  de  la 
Uose.  IIOIL  .. 

I^cinfiircs.  —  Le  manuscrit  renferme  lOi  peintuies.  Mlles  sont  toutes,  sauf  la  |)ie- 
mière,  de  petite  dimension,  occupent  la  largeur  d  une  colonne  et  mesurent  (i.'i  milli- 
mètres de  largeur  sur  'X)  à  (i.'i  millimètres  de  hauteur,  l'allés  sont  comprises,  en  outre, 
dans  des  encadrements  de  deux  couleurs  i  l)len  et  lie  de  vini,  avec  petits  carrés  d'or 
aux  angles.  Les  personnages  se  détachent  sur  un  fond  d  Or  uni  on  sur  un  tond  (pia- 
drillé  de  couleur,  très  souvent  rehaussé  dor.  Un  des  compartiments  de  la  miniature 
du  début  présente  un  fond  rouge  avec  rinceaux  d'or  en  spirale.  Les  vêtements  sont 
peints  en  rouge,  bleu,  bleu  clair,  rose  ou  violet  pâle  ;  les  cheveux  sont  en  général  très 
blonds. 


Fol.  1.  Le  premier  reuillet  comporte  une 
Jurande  peinture  formée  en  réalité  de  quatre 
petites  disposées  sur  deux  rangs.  L'ensemble 
mesure  1  i"2  millimètres  de  largeur  sur  165  de 
hauteur.  Cette  page  a  malheureusement  beau- 
coupsoulfert.  Lessujels  représentent  :  1"  I/amant 
endormi  dans  son  lit.  Danger,  armé  d'une  mas- 
sue, apparaît  au  tond  de  la  pièce.  —  '2°  L'amant 
s'habille  et  se  chausse.  --3°  il  arrive  à  un  cours 
d'eau  dont  il  suit  la  rive.  — 4°  Il  parvient  à  un 
verger  entouré  d'un  haut  mur  crénelé  ;  c'est  la 
demeure  ou  château  de  Déduit  ou  Plaisir 
d'Amour.  Oiseuse  vient  lui  ouvrir.  Aux  créneaux 
apparaissent  les  tètes  de  Haine.  Félonie,  \'ilenie. 
Convoitise,  Avarice,  etc. 


L'encadrement  de  cette  page  est  formé,  à 
gauche,  d'une  suite  de  six  figures  d'hommes  ou 
de  femmes,  debout  sous  des  arcades  trilobées. 
Au  bas,  un  groupe  de  huit  personnages,  mar- 
chant l'un  derrière  l'autre  et  dont  le  dernier  est 
dilTorme.  Ils  sont  précédés  d'un  sonneur  de 
trompe.  Dans  les  marges  sont  peints  des  rinceaux 
de  feuillage  auxquels  se  mêlent  des  oiseaux. 

Fol.  :2  (planche  XXIV,  I).  Haine  et  une  femme 
lui   adressant   la   parole  -. 

FoL  '1  y".  Colonne  de  gauche  :  a)  Vilenie,  à 
laquelle  un  jeune  homme  présente  une  coupe,  b) 
Convoitise.    —    Colonne    de    droite  :    Avarice. 

Fol.    3.   Envie   et   deux    amants  s'étreignant. 

Fol.  3  v''.  Tristesse. 


1.  Bibl.  Sainte-Geneviève,  ms.  963,  p.  tS.  La  miniature  reproduite  représente  un  professeur   s'adressant  à 
ses  élèves. 

2.  La  présence  de  cette  femme  parait  difficile  à  expliquer.  Il  n'en  est  pas  question  dans  le  texte. 

Société  française  de  reproductions  de  manuscrits  à  peintures.   1921.  1 1 


82 


LES    MANUSCHITS 


Kol.'l.  I.'amaiit  entre  dans  le  verger;  derrière 
lui    se    lient  Oiseuse. 

l-'ol.  5.  (>olonne  de  gauche  :  ><  I.a  karole  au 
iJieu  d'Amours.  »  Le  Dieu  d'Amour  et  Liesse 
sont  au  milieu  des  danseurs  (miniature  endom- 
magée). —  Colonne  de  droite  :  Deux  femmes 
jouant  du  «  timbre  »  ou  taml)our.  Elles  lancent 
le  timbre  en  l'air  et  le  rattrapent  sur   un   doigt. 

Fol.  7  v°.  Colonne  de  gauche  :  Richesse  et  son 
ami.  —  Colonne  de  droite:  Largesse  et  son 
ami. 

Fol.  8  (planche  XXIV,  2).  Jeunesse  et  son 
ami  s'embrassant. 

Fol.  9.  Narcisse  tombe,  exténué  de  fatigue, 
près  de  la  fontaine. 

Fol.  9  \'°.  Il  voit  son  image  dans  la  fontaine 
et  riieurt  tout  aussitôt. 

Fol.  10  v".  L'amant  se  penche  sur  la  fontaine 
et  voit  briller  les  cristaux. 

Fol.  11  {planche  XXIV,  3).  Le  Dieu  d'Amour 
transperce  l'amant  d'une  flèche. 

Fol.  l'i  v\  Le  Dieu  d'.^mour  dit  à  l'amant  de 
se  rendre  à  lui. 

Fol.  13.  L'amant  rend  hommage  au  Dieu 
d'Amour. 

Fol.  Ki  V".  Le  Dieu  d'Amour  ferme  le  cœur 
de  l'amant  avec  une  clef  d'or. 

Fol.  14.  Le  Dieu  d'Amour  apprend  à  l'amant 
ses  commandements. 

Fol.  19.  Bel-Acceuil  demande  à  l'amant  s'il 
veut  traverser  la  haie  pour  sentir  l'odeur  des 
roses. 

Fol.  19  V".  Bel-Accueil  donne  à  l'amant  une 
feuille  du  rosier. 

Fol.  20.  Danger  apparaît  devant  Bel-Accueil 
et  l'amant  (miniature  un  peu  endommagée). 

Fol.  20  v".  Raison  parle  à  l'amant. 

Fol.  21  v".  Colonne  de  gauche  :  Ami  réconforte 
l'amant.  —  Colonne  de  droite  :  l'amant  crie 
merci  à  Danger. 

Fol.  22  v°.  Franchise  et  Pitié  parlent  à  Dan- 
ger. 

Fol.  23.  Franchise  s'adresse  à  Bel-Accueil. 

Fol.23  v°.  Bel-Accueil  ramène  l'amant  vers  le 
rosier  (miniature  un  peu  endommagée). 

Fol.  24.  Vénus  parle  à  Bel-Accueil  en  présence 
de  l'amant  (miniature  un  peu  endommagée). 


Fol.   2i  V".  [/amant  baise  la  rose. 

l''ol.  2.').  Jalousie  réprimande  Bel-Accueil  et 
lui  dit  qu'elle  va  l'enfermer  dans  une  tour. 

Fol.  2')  v".  Jalousie  parle  à  Monte. 

Fol.  20.  Peur  et  Honte  viennent  vers  Danger 
endormi  sous  une  aubépine. 

Fol.  27.  Jalousie  fait  construire  une  tour  pour 
enfermer  Bel-.Accueil. 

Fol.  29.  Jean  de  Meung  écrivant  la  seconde 
partie  du  Roman  de  la  Rose. 

Fol.  30.  Raison  parle  à  l'Amant. 

P^ol.  34.  La    Fortune  faisant  tourner  sa  roue. 

Fol.  49.  Virginius  tranche  la  tête  de  sa  fille  et 
l'apporte  à  Appius. 

Fol.  43  v°.  Fortune,  les  yeux  bandés,  faisant 
tourner  sa  roue. 

Fol.  44.  Colonne  de  gauche  :  Néron  ordonne 
de  tuer  .Agrippine,  sa  mère.  —  Colonne  de 
droite  :  Mort  de  Sénèque.  Le  philosophe  est 
plongé  dans  une  baignoired'eau  chaude  et  on  lui 
ouvre  les  veines  en  présence  de  Néron. 

Fol.  46.  Néron  s'enfonce  un  fer  dans  la  gorge  ; 
deux  esclaves  brûlent  sa  tête. 

Fol.  46  v".  Pendaison  de  Crésus,  roi  de 
Lydie. 

Fol.  47  v".  Charles  d'Anjou  tue  Mainfroy  ou 
Manfred,  roi  de  Sicile,  dans  un  combat  à  che- 
val. 

Fol.  51  v".  Ami  vient  réconforter  l'amant  assis 
sous  un  arbre. 

Fol.  61.  Lucrèce  s'enfonce  un  poignard  dans 
le  cœur. 

Fol.  66  {planche  XXIV,  4).  Le  jaloux  bat  sa 
femme  et  lui  arrache  les  cheveux. 

Fol.  70  V  {planche  XXIV,  5).  L'amant 
demande  à  Richesse,  assise  sous  un  orme  avec 
son  ami,  le  Chemin  de  Trop-Donner. 

Fol.  71  v».  Faim. 

Fol.  72  v°.  Dieu  d.Amour  parle  à  lamant. 

Fol.  73  v».  Abstinence  mène  Faux-Semblant 
vers  le  Dieu  d'Amour. 

Fol.  74.  Dieu  d'Amour  s'adresse  à  ses 
«    barons  ». 

Fol.  77.  Dieu  d'Amour  nomme  Faux-Semblant 
chef  de  son  armée. 

Fol.  85  v".  Dieu  d'Amour    attaque  le  château 


1)1    t\   iiiiiMui III  uc'K  nMxii.-r.y.sivii'sr 
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(Ml    Iti'l  Acciluil   unI    enrui'iiic^  (iiiinialiii'c   iiii  |i<-ii 
(Mi(liiininiif(iHM. 

I''i>l.     Hi\.      i\)       |''lltlX-SlMlll)l.llll        cl       AbnllIU'HCI' 
(^tUliiMiiili-     lii'lilii'iil    r(iiis««il.    —  bj     .\l)'*lMlciMr- 

(Idiilniintu  un    lu'^uiiM'. 

l'\i|.  St\  v".  Il)  l'aiix-St'inlthml  cii  pMcriii. 
—  I))  .\l).sliiu'iut'('.i)iiliaiiilo  ri  l'',iiix-Si'iiilil.iiil 
ari'iviMil   (luvaiil    Mali-hiuu'lio,  asHJH  il  nu  |)miIl'. 

I'\)l.  SH  v".  (^olumicde  ^iiuchc:  l'^iux-Scinhlaiil 
ôlranffli'  M  a  Ici  «nu- lie.  —  Coloiiiu*  ilf  droite  : 
Lar(;osso  et  ('.oiiiloisio,  suivis  do  Kuiix-Scm- 
i)lui)l  cl  d'Abstineiu'c-(]onlraiiilo,  riMuoiitinil  la 
X'ii'illi". 

Kol.  '.)().  La  \'itMll(»  voul  forcer  Bel- Accueil  h 
proiidre  le  chapol  on  i-liapeaii  de  lleurs  <jue 
l'anianl  lui  puvt)io. 

Kol.  '.)!.   lU'I-Acmieil  proiid  le  i-liapel. 

Kol.  \)i  V".  (]oloimo  de  j^auche  :  Didou  se 
Iransperce  d'une  épée.  —  Colonne  de  droite  '• 
IMivIlis  se  pend. 

Fol.  95.  Médée  élranj;;le  ses  enfants. 

Kol.  105.  La  N'ieille  vient  Irouver  l'amant 
pour  lui  indiquer  le  moyen  de  parvenir  à  Bel- 
Accueil. 

Kol.  105  v".  L'amant  entre  dans  la  tour  par 
une  porte  de  derrière.  Oiseuse  le  reçoit  '. 

F'ol.  100.  Bel-Accueil  remercie  l'amant  de  son 
chape). 

Kol.  lOtîv".  Danger  empêche  l'amant  de  cueil- 
lir la  rose. 

Kol.  107.  Danger,  Honte  et  Peur  battent 
Bel-Accueil  et  l'enferment  à  nouveau  dans  la 
tour. 

Fol.  108.  L'amant,  assailli  par  les  gardes  du 
château,  est  secouru  par  les«  barons  »  de  l'armée 
du  Dieu  d'Amour. 

Fol.  110.  Combat  entre  Franchise  et  Danger 
(miniature  un  peu  endommagée). 

Fol.  110  \°.  Colonne  de  gauche  :  Pitié  trans- 
perce Danger  de  son  épée.  —  Colonne  de 
droite  :  Honte  réprimande  Danger. 


l'ol     III      .1    (iornltal  i-iilrr  llrtiitn  el    l'itir. 
b)    Coniiiat    entre     ht'")!!   ri   Honli». 

l''ol.  III  V".  (^»lonlle  dif  ((iiiicho  ;  (<onibnl 
eiilro  Bieii-(<oler(M  iloiidv  -  i'.iAouiu:  i\r  droite  : 
Coinhal  entre  l'uiir  cl    Bieii-Celer. 

Kol.  i\'2.  Crdoniic  de  ^Mucbu  :  Oitiib.it  entre 
Coiirii^'e  el    peur  I miniature   lrr««  eridorniiia^féoy. 

—    Colotilie    de    drolle    '    (!iiIm1i.iI     eiilre   Srwi'l''-   el 

Peur. 

l'ol.  I  l.'(  V".  Colonne  ilc  gauche  :  Morl  d'.Xdo- 
iiiA,  tué  p.ir  un  sanglier.  —  (Colonne  de  droite  : 
Kranchiso  <'l  l)ou\-Hegard  vieiiiieiil  trouver 
Vénus. 

l'ol.  I  l  i  (planche  ,V.\/V^  Oj.  Venu»  descend  de 
son  char  aidée  par  son  lils,  le  Dieu  d'Amour. 

Kol.  llli  v".  Les  i)arons  de  l'armée  du  Dieu 
dWmour  prêtent  serment  sur  leurs  arme». 

Kol.   I  15.  .Nature  dans  sa  fr)rgc. 

Kol.  117  v".  Nature  demande  à  Genius  de  la 
confesser. 

Kol.  118  v".  Le  mari  et  la  femme  couchés 
ensemble. 

Kol.  l'IO  v".  La  confession  de  Nature. 

Kol.  \'2{\  y".  Deucalion  et  sa  femme  Pyrrha  à 
genoux  devant  la  déesse  Thémis  (miniature  un 
peu  endommagée). 

Kol.  127.  Les  pierres  que  jettent  derrière  eux 
Deucalion  et  Pyrrha  sont  changées  en  hommes 
ou  en  femmes    miniature  un  peu   endommagée). 

Kol.  130.  Mars  et  \'énus  couchés  ensemble. 

Kol.  139.  Colonne  de  gauche  :  Genius  écrit 
sous  la  dictée  de  Nature  miniature  très  endom- 
magée). —  Colonne  de  droite  :  Genius  donne 
l'absolution  à  Nature  (miniature  très  endomma- 
gée). 

Fol.  139  vo.  Dieu  d'.Amour  revêt  Genius  d'une 
chasuble. 

Fol.  140.  Sermon  de  Genius. 

Fol.  145.  «  Le  bel  agnelet  »  divin  mène  paître 
les  blanches  brebis  au  «  beau  parc  »  ou  para- 
dis. 


1.  Le  miiiuscfit  porte  la  rubrique  suivante,  au-dessus  de  la  miniature  :  »  Vesci  comment  l'amant  entre  ou 
chastel  par  Fuis  derrière  (lue  Oiseuse  li  eut  overt.  »  Or,  dans  le  texte,  il  n'est  pas  question  d'Oiseuse.  Le 
rédacteur  de  la  rubrique  a  commis  une  erreur.  Il  aurait  dû  écrire  la  Vieille,  au  lieu  d'Oiseuse.  Cette  méprise 
peut  provenir  du  fait  que  c'est  Oiseuse  qui  dans  la  première  partie  iv.  631-632  ouvre  la  porte  du  verger  à 
l'amant. 


SI  LES    MANUSCHITS 

l'"ol.  I  iîS.  Persée  lue  Méduse.  Kol.    150  v".  Vénus  anime  la  statue. 

Ko!.     148    v".    Pygiualion    parle    à    sa   statue  Fol.    151   v".  Vénus  lance  un  brandon   sur  la 

d'ivoire,  (ialatée.  tour  dont  les  gardes  s'enfuient. 

Fol.  11*1  v".   Fygnialion    revêt   sa  statue  d'une  loi.  1.54  v".  I/amant  cueille  la  rose  (miniature 

belle  robe.  un  peu  endommagée). 

Les  peinLiires  de  ce  Hornaii  de  la  Rose  ont  été  e.véciilées  dans  un  alelier  parisien,  vers 
I'}()(>-I37(l  environ,  jolies  sont  dues  à  la  collaboration  de  plusieurs  artistes  (trois,  semble- 
t-il),  dont  un  est  très  sensiblement  plus  habile  (pie  les  autres.  Certaines  de  ces  minia- 
tures, au  (I  bul  surtout,  sont  d"un  ciiarme  excjuis  tant  par  la  suavité  du  coloris  que 
par  la  souplesse  des  lignes  et  l'élégance  des  formes.  On  remarquera  le  déhanchement 
inlinimenl  gracieux  des  corps  féminins. 

M.  Alfred  Kuiin,  (jui  a  étudié  dans  un  mémoire  très  documenté  l'illuslralion  du 
Roman  de  la  Rose,  a  établi  six  groupes  de  manuscrits.  L'exemplaire  de  la  Bibliothèque 
Sainte-Geneviève  rentre  dans  le  sixième,  qui  comprend  une  vingtaine  de  volumes  '  se 
distinguant  par  ce  fait  qu'ils  offrent  en  tète  une  grande  peinture  divisée  en  quatre  com- 
partiments, où  l'on  voit  en  général,  successivement  :  L'amant  dans  son  lit.  avec  ou 
sans  Danger  à  ses  côtés  ;  l'amant  se  levant  et  s'habillant  ;  l'amant  errant  dans  la  cam- 
pagne ou  suivant  la  rivière  ;  l'amant  arrivant  au  mur  du  verger.  Ces  quatre  scènes  sont 
comprises  dans  des  encadrements  soit  carrés  ou  rectangulaires,  soit  quadrilobés  ;  les 
quatre-feuilles  ont  quelquefois  une  bordure  tricolore,  ce  qui  est,  comme  on  sait,  une 
caractéristique  des  manuscrits  parisiens  du  xiv*  siècle. 

L'atelier  qui,  à  partir  du  milieu  du  xiv*^  siècle,  a  produit  tons  ces  manuscrits  et  a 
joui  certainement  d'une  grande  vogue,  a  pris  pour  base  de  l'illustration  des  exemplaires 
exécutés  antérieurement  dans  le  nord  de  la  France,  mais  il  a  su,  quant  au  style,  s'affran- 
chir rapidement  de  ses  modèles.  Ses  œuvres,  de  pur  goût  parisien,  sont  nettement  dans 
la  tradition  de  Jean  Pucelle.  Elles  se  remarquent,  en  outre,  par  le  soin  apporté  dans 
l'exécution  des  encadrements  de  feuillaue  et  la  décoration  des  fonds.  M.  Kuhn  a  fait 
remarquer  avec  raison  que  les  rinceaux  en  spirale  peints  sur  certains  fonds  (voir  dans 
le  présent  manuscrit  la  peinture  du  début)  sont  très  spéciaux  aux  manuscrits  parisiens. 

Initiales  et  bordures.  —  Le  manuscrit  renferme  encore  des  lettrines  ornées,  avec  des 
feuillages  de  couleur  sur  fond  d'or  ;  enfin  certaines  pages  sont  décorées,  dans  les 
marges,  de  rinceaux  de  feuillage  auxquels  se  mêlent  assez  souvent  des  figurines 
humaines  grotesques,  des  animaux  fantastiques  et  des  oiseaux,  tous  dessinés  avec 
une  grande  habileté  (voir  notamment  les  folios  2,  2  v",  o,  6  v",  22  v^,  29,  34,  34  v°, 
44,  47  v«,  51  v°  et  121). 

1.  Paris,  Bibl.  nat.,  fr.  16i.O,  1663,  12.593,  19.157,  24.388  et  25.526;  Bibl.  de  l'Arsenal,  n»^  5209  et  5226; 
Chantilly,  Musée  Coudé,  n"  664  et  663  ;  Montpellier,  Bibl.  univ.,  n°  243;  Bruxelles,  Bibl.  roy.,  n»*  9577  et 
11.187;  La  Haye,  Musée  Méermanno-Westréenien  ;  Genève,  Bibl.  publ.  et  univ.,  fr.  178;  Munich,  collection 
Jacques  Rosenthal;  Oxford,  Bodl.  library,  Arch.  Seld.  Supra  B.  57;  Cambridge,  Fitzwilliam  Muséum, 
u"  169;  Vienne,  Bibl.  nat.,  n"  2592,  ms.  spécialement  étudié  et  décrit  par  M.  Kuhn  dans  son  intéressant 
travail. 
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N"  1177.  -    IIIMI.I    I.ATINK. 

^l'i.iiulu-    A  Al'.; 

Description  t/<'nt'i;i/f.  -  \  ('lui.  (i.'lH  rniillrl»*.  207  Niir  liHO  iinlIiiin'lrt'M,  JiiHliiication  ; 
I8IJ  sur  l.'{7  inilliiiu'li'cs.  (loiiimciiccmnil  du  second  (ciiillcl  :  •■  iii<|iii(l  «/r  i.  x.ipictili.'itii 
SJi|)i(Miliiiin...    » 

(.onlcnu.  —  hil)l(',  eu  Liliii,  iivec  lus  prologues  cl  iir^^iiiinnl^  <li-  ''.nul  .î'foni<-  <l 
aulrt's  auU'ui's.    Pour   le  dclail  du  roiilnm.   Vdir  le  falalo^nic  (\t'  (.\\    kold<  r    !.  |).  '.\'M- 

fi:w). 

Les  livres  de  la  Kildc  [xtilciil  la  division  aclucllc  l'a-^  diiidicaliotis  slicliomélnqucs. 
Tilrcs   t'n    lud)i('ii    cl    en    laliii    aux    livres   siiivaiils  :    Ivvode,    \oinl)rc>.    Deiiléronoine, 
Josué,  Ju^c's,  Uois,  Proverbes,  (]anli(jiie  des  (]aiili(jiies. 

Fol.  .")S()-()IÎ8  :  <i  InlerprelalioiU'S  beali  Jeroniini  presbileri,  per  al|)lial>eliiiri.  "  I)<'l)iit  : 
«  Aac,  apprehendens  vol  appiehensio.  » 

Colhilion.  — (]aluers  de  12  reuillets,  avec  réclames.  Au  débiil.  nii  cahier  rie  <)  feuillets 
et  à  la  lin  un  cahier  de  i  leuillels.  Les  cahiers  sont  nnuiérotés  eu  cImUVc"'  arabes 
au  bas  du  premier  feuillet.  Le  numéro  a  souveni  disparu,  la  marge  ajani  él('' 
roguée. 

Kcrilure.  —  lù'rilure  italieune  à  deux  colouues,  à  raison  de  43  ligues  parcoloinuî. 
Titres  à  lencre  rouge.  Titres  courants  en  lettres  bleues  et  rouges.  Réglage  à  l'encre 
rouge. 

Provenance.  —  Le  volume  provient  de  l'abbaye  de  Sainte-Geneviève.  Au  folio  i  on 
lit  :  «  il.  Ex  libris  Sanctae  Genovefae  parisiensis  »  fxviii^'  siècle).  Autre  ex-libris  sans 
date  au  bas  du  folio  20.  Ancienne  cote  :  A.  1.  4". 2.  Le  manuscrit  n'étant  pas  mentionné 
dans  le  catalogue  dressé  avant  1719  sous  la  direction  du  Père  Gillel.  il  s'ensuit  qu'il 
est  entré  dans  les  collections  desGénovéfains  après  celte  époque.  Gomme,  d'autre  part. 
Tex-libris  du  folio  I  ne  porte  pas  la  date  du  récolement  de  1753,  on  peut  supposer 
qu'il  a  été  incorporé  à  la  bibliothèque  abbatiale  après  le  milieu  du  xv!!!*"  siècle. 

La  note  suivante,  insérée  à  la  fin  de  l'Apocalypse  (fol.   58.o  v")  nous  apprend  que  le 
copiste  de  ce  manuscrit  était  originaire  de  Bologne  :  »  Hic  est  finis  libri  Apocalipsis.  !| 
Gloria  sittibi,  Ghriste,  quoniam  explicit  liber  iste.  ||  Qui  scripsit  hune  librum,  vadat  im 
[sic)  Il  paradisum.  Amen.  Amen.  Amen.  ||   Nomen  meum  non  pono,  quia  me  laudare  || 
non  volo.    ||  Bononie  natus.  Dominus  semper  sit  glori  ||  ficatus.  Amen.  » 

Reliure.  —  Reliure  du  xv!!*"  siècle  en  maroquin  rouge,  avec  dos  orné  de  petits  fers 
dorés  dans  le  style  dit  «  Le  Gascon  ». 

Peintures.  —  Au  folio  5  v°  [planche  XXV ),  en  tête  de  la  Genèse,  grande  peinture 
occupant  les  marges  supérieure  et  inférieure  et  la  marge  de  gauche  et  dont  le  dessin 
général  est  assez  curieux  et  original.  La  partie  de  la  peinture  qui  occupe  la  marge  de 
gauche  formel'!  initial  du  texte  de  la  Genèse. 


SB  LKS    MANUSCRITS 

Les  sujets  que  renferme  celle  peinture  sont  presque  tous  compris  dans  de  petits  com- 
parlimenls  reclaiigulaiies  ou  triangulaires,  à  fond  d Oi-  ou  à  fond  l)leu.  [L'artiste  y  a 
représenté  la  (Création  (en  six  compartiments)  et  Dieu  It-  Père  trônant  et  adoré  par  les 
anges;  l'histoire  d'Adam  el  Kve  (Dieu  défendant  à  Adam  el  \']\e  de  toucher  ;iu  fruit 
défendu,  la  Faute,  Tanj^a^  chassant  Adam  et  l'^ve  du  Paradis;  Adam  et  Kve  au  travail)  ; 
Caïn  et  Ahel  offrant  un  sacrifice  à  Dieu  et  Gain  tuant  son  frère  ;  l'histoire  de  Noé  (Dieu 
ordonnant  à  Noé  de  construire  l'arche,  Noé  dans  Tarchei;  l'histoire  de  Joseph  (Joseph 
précipité  dans  le  puits  par  deux  de  ses  frères  et  présenté  au  Pharaoni  ;  le  Christ  en 
croix  entre  la  Vierge  el  saint  Jean;  enfin  les  quatre  évangélistes,  leurs  symholes  et  les 
dou«e  apôtres. 

Initiales.  —  Le  reste  du  volume  renferme  une  grande  quantité  de  très  petites  initiées 
rehaussées  d'or,  avec  des  personnages  de  l'Ancien  ou  du  Nouveau  Testament,  repré- 
sentés en  buste  et  se  détachant  sur  un  fond  bleu.  Elles  n'offrent  pas  d'intérêt  pour  la  plu- 
part Ou  y  voit,  par  exemple,  saint  Jérôme  (en  tête  des  préfaces).  Moïse,  Saûl  rece- 
vant de  Samuel  l'onction  royale  (fol.  116  v",  Rois,  liv.  I),  le  roi  David  (psautier),  des 
prophètes,  les  évangélistes,  saint  Paul,  etc. 

La  plus  belle  initiale  se  trouve  au  folio  464,  au  début  de  l'évangile  de  saint  Mathieu. 
Elle  occupe  presque  toute  la  hauteur  de  la  page  et  représente  l'arbre  de  Jessé,  très 
réduit  et  à  six  personnages  seulement.  A  la  partie  supérieure  apparaît  le  Christ,  au-des- 
sus de  la  Vierge.  Les  figures  se  détachent  sur  un  fond  bleu. 

Le  manuscrit  présente  encore  des  initiales  ornées  de  feuillages  en  couleur  et  rehaus- 
sées d'or,  de  larges  rinceaux  de  feuillage  en  couleur  dans  les  marges,  enfin  des  lettrines 
filigranées  à  la  plume  d'une  grande  finesse,  dont  les  ornements  se  prolongent  dans  les 
marges. 

Toute  la  décoration  du  volume  accuse  la  main  d'un  artiste  du  nord  de  l'Italie,  mais  le 
style  des  peintures  trahit  une  certaine  maladresse  et  les  couleurs,  notamment  le  bleu 
et  le  rouge,  sont  très  crues. 


N°  777.  —  TITE-LIVE.   HISTOIRE  ROMAINE. 
{Planches    XXVI-XXX.) 

Description  générale. — Vélin,  434  feuillets  (il  y  a  un  feuillet329  et  un  feuillet329/)w). 
.455  sur  310  millimètres  Justification  :  325  sur  220  millimètres.  Commencement  du  folio 
2  :  [Donjner  jour  d'avoir  audience  en  sénat...  »  En  général,  les  feuillets  ne  se  composent 
pas  d  une  seule  feuille  de  parchemin  et  les  marges  sont  formées,  en  totalité  ou  en  par- 
tie, de  bandes  rajoutées  et  collées  avec  habileté;  certains  feuillets,  à  la  fin  du  volume, 
sont  même  obtenus  au  moyen  de  deux  bandes  verticales,  presque  toujours  de  largeur 
inégale.  Celte  particularité  est  assez  surprenante  pour  un  volume  de  luxe,  qui.  comme 
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iioiiH  le  vrrroiiM,  n  ôlr  cxcciilt-  |hiiii  (  !liiirlc>^  \  .  (iliarir»  Knliln'  ii  dit  /i  lorl,  daiiM  mm 
calnlo^Mif,  .|ii(  If  iiiiiimsiTil  iivail  rlr  rriiiiiiaigt-  au  xvu''  nirclif,  (|iiiiii(l  on  !«•  nvrJil  dr 
sa  r<'liiirc  acliicllc  ' . 

<  !iuiffnii  ' .  Tilc-Livf.  Ilisloiit'  luiiiaiiic.  rradiiilioti  IraiiraiHc  dr  l'uru-  iicrMiiin;  dii, 
|)liis  cxai'lciiniil ,  de  I  IrcH.MuiiH' •'.  —  l*<d.  I.  ••  (Irsl  le  «-liapilrr  <!<•  I.i  dt-tlararioii  ([m  ino/ 
«|iii  H  (Mil  iiiiiiil  (le  iM'onrc  ri-an(,'(>is  ou  (|ui  aiili-fiiiciil  oui  iim-hIici-  de  dcclaracion  i-ii  la 
haiislai-ioii  de  l'ilus  Liviiis.  l'icmic  r.  Aii^iir.  ViimircmiMis.  ->  —  I  ni  de  (■clic  •■  dccla- 
ralioii  •>  ^ri)l..'{)  :  «  \\  a  ce  rmciil  il  ordciic  cl  lni-ciil  apidc/  vtdicc"  pour  Icm  vcdocilc. 
iioiir  leur  li>^''icri'lc.   »    —  \'\A.  .'{  v"-('>.    lahlc  des  di\  livres  de  la  |)i'ciuicrc  décade. 

Vi)\ .  7.  '<  (]i  coimneiu'e  le  livi'e  dt^  Titus  l.iviiis.  Iraiislali'  du  prieur  de  Saiiil-I'ihiy  de 
Paris,  de  laliii  eu  roimnaus.  Prologue.  »  —  l)c|)ul  du  prolo^Mie  Aw  Iradiieleur  :  <<  A 
priiui' (II-  liés  souveraiuue  exeelleiiee,  Jtliaii,  roy  <le  l'raiice  par  ^Mace  divine,  frère 
Pierre  HiM'loure,  son  |)elil  serviteur,  prieui-  a  présent  de  Saint-l^loy  (\t-  Pans,  toute 
luimhie  révérence  et  subjeccion.  (l'est  tout  certain...  »  —  l'iii  du  pr()lr)^nic  fol.  7  v")  : 
<(  et  après  au  prolTit  de  tous  ceulz  (pii  ceste  (euvre  verront.  Amen.  » —  I)él)ut  de  I  oii- 
vrajjje  :  x  Se  je  me  pien/,  a  escripre  les  choses  faites  par  les  Hommains  dès  le  commen- 
cement (pi(>  Homnu'  lu  fondée...  »  —  Vin  (fol.  i33.  troisième  décade,  —  qui  est  en 
réalité  la  (juatrième,  — \)'-'  livre)  :  «  ...pour  cause  de  celles  maladies  par  tous  marciiiés 
et  par  tous  liens  pnhlicpies.   Cy  fenist  li  livres  IX''.  » 

Celte  traduction  comprend  tt)ut  ce  (|ue  l'on  connaissait  alors  de  l'historien  latin, 
c'est-à-dire  la  première  et  la  troisième  décade  complètes  et  les  neuf  premiers  livres  de 
la  quatrième  '. 

(À^N;tfion.  —  Cahiers  composés  presque  tous,  actnellemenl  ou  à  l'origine,  de  huil 
feuillets  avec  réclames.  Le  premier  cahier  contenant  «  la  declaracion  des  moz  qui  n  ont 
point  de  propre  françois  ^)  et  une  partie  de  la  table  des  chapitres  de  la  première  décade 
a  4  feuillets.  Le  second,  avec  la  lin  de  la  table,  en  a  deux.  On  note  encore  un  cahier 
de  o  feuillets  (fol.  135-139),  un  cahier  de  3  feuillets  (folios  172-174,  table  des  chapitres 
de  la  seconde,  plus  exactement  troisième  décade),  un  cahier  de  4  feuillets  ffolios  310- 
313,  tin  du  texte  de  la  seconde  décade  et  commencement  de   la   table  des  chapitres   de 

1.  Le  Pore  Du  Molinet  (Bibl.  Sainte-Geneviève,  ms.  n"  965,  p.  11)  a  remarqué  ce  détail,  mais  il  a 
émis  une  opinion  assez  bizarre  :  i<  La  seconde  chose,  dit-il,  en  quoy  ce  manuscrit  est  recommendable,  c'est 
l'estime  qu'on  on  a  fait  dans  l'antiquité,  puis([u'on  s'est  donné  la  peine  de  color  du  vélin  à  toutes  les  marges 
de  ce  livre  cpii  a  six  pouces  d'épaisseur,  afin  de  le  rendre  plus  beau  et  de  le  régler.  » 

2.  Sur  ce  manuscrit,  voir  Auguste 'Molinier,  Les  manuscrits  et  les  Miniatures  [Bibliothèque  des  merveilles). 
Paris,  1892,  in-16,  p.  231  [Hg.],  243  (fig.)  et  251.  —  Léopold  Delisle,  Recherches  sur  la  librairie  de  Charles  V. 
Paris,  1907,  in-S",  t.  I,  p.  283-28i.  —  Henry  Martin,  La  Miniature  française  du  XIII^  au  XV^  siècle.  Bruxelles 
et  Paris,  1923,  gr.  in-4»,  p.  47  et  suiv.,  et  95,  pi.  en  couleur,  n»  3,  et  pi.  51-54,  fig.  LXXIII-LXXIX.  L'auteur  a 
reproduit  les  peintures  des  folios  7,  61,  100,  140,  194,  316,  337  et  355. 

3.  Chef-lieu  d'arrondissement  des  Deux-Sèvres.  Pierre  Bersuire  ou  Berceure  est  né  en  réalité  à  Saint-Pierre- 
du-Chemin,  dans  le  département  de  la  Vendée  (arrondissement  de  Fontenay-le-Comte»,  à  25  kilomètres  de 
Bressuire. 

4.  Il  y  a  lieu  de  faire  remarquer  que  dans  les  manuscrits  de  Tite-Live  copiés  au  moyen  âge  (texte  latin  ou 
traduction  de  Pierre  de  Bressuire),  la  troisième  décade  est  devenue  la  seconde  et  la  quatrième  la  troisième. 


HS  LES    MANUSCHITS 

la  Iroisiciiu'.  |)his  e.vacleinenl  (jualrièinej,  un  caliier  de  2  leiiillels  folios  3li-'il5,  fin 
(11'  la  lubie  (le  la  Iroisième  décade),  un  caiiieide()  feuillets  i  folios  418-423;  el  un  cahier 
de  2  feuillets,  à  la  fin  folios  t32-i33).  (Certains  cahiers,  à  pailir  du  folio  (Wl.  j)ortenl 
des  signatures  :  i-iv.  ai-aiv,  bi-hn  ,  ci-civ,  etc. 

Le  manuscrit  a  été  mutilé.  11  manque  9  feuillets,  à  savoir:  un  feuillet  entre  les 
folios  44  el  4.").  un  feuillet  entre  les  folios  49  el  50,  quatre  feuillets  entre  les  folios  i)3  et  94, 
un  feuillet  entre  les  folios  112  et  113,  un  feuillet  entre  les  folios  174  el  175  (début 
de  la  seconde  décade,  avec  peinture  à  pleine  pagej,  un  feuillet  entre  les  folios  387  el 
388. 

Ecriture.  —  Ecriture  à  deux  colonnes.  53  lignes  par  colonne.  Réglage  à  la  plume. 
Titres  des  chapitres  à  l'encre  rouge.  Titres  courants  en  lettres  bleues  on  d'or  el  filigra- 
nées.  Le  manuscrit  a  été  transcrit  par  plusieurs  mains.  Les  écritures  sonl  assez  différentes 
l'une  de  l'autre  el  plus  ou  moins  soignées. 

Provenance.  —  Ce  beau  manuscrit  provienl  de  l'abbaye  de  Sainte-Geneviève.  On  lil 
au  folio  1  :  «  41.  Ex  libris  Sanctae  Genovefae  parisiensis.  1753.  »  Autre  ex-libris 
sans  date  au  folio  21.  Anciennes  cotes  :  R.  I.  —  N.  3(?)  — G,  g.  6.  — J.  f.  in-fol.  1. 
Le  volume  est  entré  dans  les  collections  des  Génovéfains  avant  1687,  car  il  est  décrit 
dans  l'inventaire  des  principaux  manuscrits  de  la  bibliothèque  de  Sainte-Geneviève, 
dressé  par  le  P.  Du  Molinet,  mort  cette  même  année  K 

D'autre  pari,  nous  savons  qu'il  a  appartenu  à  Charles  \,  roi  de  France,  puis  à 
Charles  VL  II  est  indiqué  dans  les  inventaires  de  la  librairie  du  Louvre'  rédigés  en 
1373  par  Gilles  Malet  \  en  1411  par  Jean  le  Bègue  \  en  1413  par  le  même  Jean  le 
Bègue',  et  enfin  en  1424'''. 

Dans  l'inventaire  de  141  I,  notre  Tite-Live  est  ainsi  décrit  :  a  Item  Titus  Livius,  en 
françois,  en  très  granl  volume,  contenant  trois  décades  en  XXIX  livres,  escript  de  très 
bonne  lettre  de  forme,  a  deux  coulombes,  et  très  bien  historié  el  enluminé,  de  la  trans- 
lation du  prieur  de  Saint-Eloy  de  Paris.  Commençant  au  IP  foillel  :  ner  jour  d'avoir 
uudience.,  el  ou  derrenier  :  ronl  perpetuelment  en  soy  ' .  Et  fut  du  roy  Charles,  comme 

1.  Bibl.  Saillie-Geneviève,  manuscrit  n"  965,  pages  11-12,  avec  reproc^uclion  à  l'encre  de  Chine  de  la  petite 
peinture  du  folio  7  V  représentant  le  traducteur  Pierre  de  Bressuire. 

2.  Voir  Léopold  Delisle,  Recherches  sur  la  librairie  de  Charles  V,  t.  I,  p.  283,  et  t.  II,  p.  161,  n°  981  et 
n.  2,  et  du  même  :  Le  Cabinet  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale,  t.   II  fl881),  p.    139,  n°  981  et  n.   1. 

.3.  N°  913.  Bibl.  nat.,  ms.  franc.  2700,  fol.  37,  copie  faite  en  1380.  CL  Inventaire  ou  Catalogue  des  livres  de 
V ancienne  bibliothèque  du  Louvre  fait  en  Vannée  1373  par  Gilles  Mallet,  avec  des  notes  historiques  et  critiques 
(par  Van  Praet).  Paris,  1836,  in-8°,  p.  146. 

4.  N°  924.  Bibl.  nat.,  ms.  franc.  2700,  fol.  132. 

0.  N»  902.  Bibl.  nat.,  ms.  franc.  9430,  fol.  62. 

6.  N"  200.  Copies  à  la  Bibliothèque  Sainte-Geneviève,  ms.  964,  fol.  27,  à  la  Bibliothèque  Mazarine,  ms. 
2030,  fol.  28  v''-29,  et  à  la  Bibliothèque  nationale,  ms.  franc.  2613  des  nouvelles  acquisitions,  p.  42.  Sur  les 
dilTérents  inventaires  de  la  librairie  du  Louvre,  voy.  L.  Delisle,  Le  Cabinet  dès  manuscrits,  t.  III.  p.  114- 
170,  et  Recherches...,  I,  p.  23-33. 

7.  C'est  bien  par  ces  mots  que  commencent  le  second  et  le  dernier  feuillet  du  manuscrit  de  la  Bibliothèque 
Sainte-Geneviève. 


lu     i\    iiiiii  M tTiff;gi!i,   H.\i>ii    (.iNi\ii\j,  H'.t 

il  csl  («siM'il  (Il  lu  lin  iliidil  livre,  (idiivcil  de  ciiir  (|iii  lui  virl.  .1  II  li-niioiMTM  d  iirgnil 
(loi'i*/.,  ('.siiiaillc/.  (le  l'illlicc.  •>  \ .r  Mtlllinc  lui  |(l'<''lr,  i'i  lllir  diilr  llidr-li'l'llllll('-r,  it  l.ttUin 
dut-  de  (  îlIVi'imr.   liU  ailU*  de  (  !lliMl«"<   \i.   cl    iriivov»'"  |)ar  «(dm  ri  (Il    liJlMii.  hI.)'. 

<  )u  li^iiil  aiil  l'cdois.  au  ver»)  du  dciiiur  rciiillcl.  iiiir  imlc  d<-  Irom  li^iirM.  delà  iiiaiii 
iiii'iiic  de  (lliaiifs  \'  ri  prcc  'di'c  de  sa  si^iialiirc.  <  )ii  a  |)u  la  laiie  revivre  au  mn\eii  d  un 
reai'lif.  Mlle  e-^l  ainsi  c;oii(,"»'  :  •  (iesl  livre  (!«•  Tiliis  LivieiiH  (nie)  i'mI  â  iioiih  (lliarU'H,  le 
\  '■  de  iitili'c  iioii  isir),  l'ov  de  l'iaïuc,  el  le  limes  escrirc  cl  erdiimiiier  el  iiarlere*.  »> 
\a'  précieux  maiiuseril  (|ue  nous  ('•!  iidions  a  d(Uic  élé  exéciifi'  pour  le  j^'i-and  l)il)linp|jile 
(pie  lui  (lliarles  \  . 

I*]iiliu  ee  Tile-Live,  l'sliine  (Kl  Inresdans  riiivcnlaire  rédigé  en  avril  I  i2i  par  doux 
notaires,  à  la  reipièle  des  eoiiiinissaires  ordoiiiK-s  par  le  goiivernemeiil  aiij^lai.s  siw  le 
lait  des  ()l)sè(pies  de  (  ]liarles  \'!,  a  ('le  eii\(>v(''  en  Aii<,delerre  par  le  due  de  liedfoi-d. 
récent  de  l'ranee,  pour  èlre  olltrl  à  son  Iri're  Ilonlroi,  (\\\*.-  de  (iloncesler,  connue 
nous  l'apprend  la  inenlion  suivante  inseiile  aii-dess(uis  de  la  note  anlof^iaplie  de 
Giiarles  V  :  «  Cesl  livre  lui  eiivove  des  parties  de  France  el  donné  par  Moiiseignciir  le 
rci^'ent  le  rovamne,  duc  de  Bedl'ord,  à  Moiiseignenr  le  duc  de  (ilouceslre,  son  heau-fVere, 
Tan  mil  (juatre  cens  vingt  sept-'.    » 

On  ne  sait  à  (juelle  épocpie  el  comnienl  le  inanuscrit  est  revenu  en  France,  ni  dans 
(pielles  oirconslances  exactes  lesCiénovéfains  en  firent  racqnisilion. 

Ho/inrc.  —  La  reliure  n  en  euir  cpu  lïil  vert  »,  dont  il  est  (jiieslioii  dans  1  invenlaiic 
lie  111  I  de  la  librairie  du  Louvre,  a  disparu.  Celle  cpii  revêt  acluellemenl  le  volume 
est  dans  le  style  decelles  qu'on  atlrihueau  relieur  dit  Le  Gascon  el  date  par  conséquent 
du  xvii*^.  Elle  esl  en  maroquin  rouge,  à  fdets  et  petits  fers  dorés  au  dos  et  sur  les  plais. 
Tranches  dorées. 

Peintures.  — ■  Le  manuscrit  contient  deux  grandes  peintures,  —  l'une  en  tête  de  la 
première  décade  (fol.  7),  l'autre  au  début  de  la  troisième  (qualrièine;  (fol.  310),  —  et 
trente-neuf  autres,  beaucoup  plus  petites,  delà  largeur  d'une  colonne  el  mesurant  de  08 
à  107  millimètres  de  largeur  sur  6o  à  98de  hauteur.  Sept  miniatures  ont  élé  coupées  aux 
folios  02,  ()7  v",  120,  219,  256  v",  329  v"  et  348  \^  '.    D'autre  part,  certains  des  feuil- 

1.  Cf.  le  catalogue  de  Gilles  Mallet  publié  par  Van  Praet,  p.  146. 

2.  Léopold  Dehsle  a  donné  cette  note,  incomplètement  lue  par  lui,  dans  le  Catalogue  de  l'Exposition  des 
Primitifs  français  de  1904  ^'l'  partie,  p.  16,  n»  37),  où  notre  Tite-Live  a  figuré,  mais,  chose  curieuse,  il  n  y  fait 
aucune  allusion  dans  la  notice  qu'il  a  consacrée  au  même  volume  dans  ses  Recherches  sur  la  librairie  de 
Charles  V,  ouvrage  publié  trois  ans  plus  tard.  11  écrit  même  :  «  Ce  manuscrit  a  été  exécuté,  soit  pour  Jean  le 
Bon,  soit  pour  Charles  V.   » 

3.  Le  duc  de  Gloucester,  mort  en  1447,  l'ut  un  bibliopliile  éclairé  et  fonda  une  bibliothèque  à  l'Université 
d'Oxford.  La  Bibliothèque  nationale  de  Paris  a  recueilli  cinq  manuscrits  qui  ont  appartenue  ce  personnage 
et  le  British  Muséum  en  possède  deux  de  même  provenance,  dont  l'un  (Le  Songe  du  Verger,  Royal,  19,  C.  IV) 
vient  de  la  librairie  du  Louvre,  et  l'autre  (Chronique  des  rois  de  France  jusqu'à  la  mort  de  saint  Louis,  Royal. 
16,  G.  VI)  a  peut-être  la  même  origine.  Cf.  L.  Delisle,  Le  Cabinet  des  manuscrits,  I,  p.  52  et  n.  7-8  ;  11. 
p.  338  ;  III,  p.  334;  du  même,  Recherches...,  I,  p.  139  et  n.  2-4. 

4.  Le  vandale  qui  a  découpé  ces  miniatures  a  endommagé  en  même  temps,  avec  son  canif,  les  feuillets 
voisins. 

Société  française  de  reproductions  Je  manuscrits  à  peintures.  1921.  12 
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lels  qui  niiiiKjiKiil  devaienL  conipoiUr  aussi  des  peintures  de  petite  dimension  ;  la 
chose  esl  en  loiil  (tas  certaine  pour  les  feuillets  cpii  se  trouvaient  entre  les  folios  44  et  45 
el  4*.)  et  oO,  car  les  feuillets  44  et  oO  présenleni  des  traces  de  coups  de  canif.  Kn  outre, 
une  ^n'andc  peinture  de  mêmes  dimensions  que  celles  des  folios  7  et. '310,  se  trouvai!  pri- 
mitivement entn;  les  folios  174  et  175,  en  tête  de  la  seconde  (troisième)  décade.  Le  P. 
Du  Molinc'l  la  mentionne  dans  son  inventaire  des  principaux  manuscrits  de  la  bihlio- 
thècpie  de  l'abbaye  de  Sainte-Geneviève,  cité  précédemment,  et  il  ajoute  que  le  manu- 
scrit renfermait  alors  plus  de  cinquante  petites  miniatures.  11  faut  donc  supposer  qu'il 
mancpie  actuellement  au  moins  une  donzaine  de  ces  dernières. 

Les  sujets  des  miniatures  qui  décorent  le  volume  sont  tous  compris  dans  des  quatre- 
feuilles  à  bordure  tricolore  (bleu,  blanc,  ronge)'.  Pour  les  grandes  peintures,  ces  bor- 
dures tricolores  sont  elles-mêmes  comprises  entre  deux  minces  galons  d'or.  Les  quatre- 
feuilles  se  détachent,  d'autre  part,  sur  un  fond  d'or.  Le  fond  même  des  tableaux  est 
formé  très  souvent  par  un  quadrillé  lie  de  vin,  rouge  brique,  bleu  ou  vert,  avec  orne- 
ments géométriques,  quatre-feuilles  ou  fleurettes.  Assez  fréquemment,  les  petits  carrés 
et  les  motifs  décoratifs  qu'ils  contiennent  se  détachent  en  or  sur  bleu  ou  rouge.  Enfin 
les  quadrillés  sont  parfois  remplacés  par  des  rinceaux  de  feuillage  en  spirale  peints  en 
or  sur  bleu  ou  rouge  ou  en  noir  sur  bleu^.  Le  miniaturiste  n'a  représenté  aucun  fond 
de  paysage,  aucun  ciel.  Çàetlà  apparaissent  seulement  quelques  arbres  d'un  vert  très 
foncé.  Lescouleurs  employées  pour  les  vêtements  sont  le  rouge,  le  bleu,  le  bleu-gris, 
le  rose  pâle  et  le  vert  foncé.  Les  cheveux  sont  roux. 


l^ol.  7  (planche  XXVI).  Grande  peinture 
occupant  la  moitié  de  la  page  et  mesurant 
219  millimètres  de  largeur  sur  210  de  hauteur  ■*. 
Elle  est  divisée  en  neuf  quatre-feuilles  entre  les- 
quels apparaissent  sur  fond  vert  des  têtes  à 
longues  oreilles  et  aux  cheveux  hérissés.  I^es 
sujets  se  rapportent  aux  premiers  chapitres  du 
premier  livre  de  la  première  décade-: 

1".  Chapitre  m  :  ><  Comment  Eneas  vint  en 
Italie  et  fu  roys...  >»  Le  navire  d'Enée  aborde 
sur  le  rivage  de  I^aurente,  ville  près  de  laquelle 
il  va  fonder  Lavinium.  —  2".  Chapitre  \i  : 
«  Comment  Remus  et  Romulus  furent  nourris.  » 
Rémus  et  Romulus  sont  nourris  par  la  louve.  — 
3'\   Chapitre  \ii  :    Rémus   voit   six    vautours    et 


Romulus  douze.  —  4".  Chapitre  vu  :  Romulus 
fonde  la  ville  de  Rome.  —  5°.  Chapitre  ix  :  «  De 
la  bataille  qui  fu  entre  Romulus  et  Remus  et  de 
la  mort  Remus.  »  Combat  entre  les  troupes  des 
deux  frères.  Rémus  tombe  avec  son  cheval  et 
Romulus  le  transperce  de  sa  lance.  —  6".  Cha- 
pitre X  :  <(  Comment  les  vierges  de  Sabine  furent 
ravies  des  rommains  pour  ce  qu'elles  leur  furent 
refusées  à  donner.  »  Trois  jeunes  sabines  sont 
enlevées  par  trois  soldats.  —  7°.  Chapitre  xii  : 
«  Comment  la  tour  de  Romme  fu  prise  par  tra- 
hison et  la  demoisele  occise  et  des  dames  qui 
firent  la  paiz.  »  Les  sabins  assiègent  la  citadelle 
de  Rome.  Au  premier  plan,  la  fille  de  Spurius 
Tarpeius  étendue  à  terre.  —    8".  Chapitre    xii  : 


t.  Il  est  prouvé  aujourd'hui  que  ces  bordures  tricolores  ne  constituent  pas  une  marque  spéciale  des  manu- 
scrits exécutés  pour  Charles  V.  Elles  ont  été  employées  à  Paris  pendant  près  d'un  siècle.  Cf.  L.  Delisle, 
Recherches  sur  la  librairie  de  Charles  V,  t.    I,  p.  62-67. 

2.  Ces  rinceaux  en  spirale  sont,  on  le  sait,  un  des  caractères  des  manuscrits  de  l'école  parisienne.  Voy.  les 
folios  1,  29  V»,  87  v»,  289  v»,  .331  et  378  v°. 

'■\ .    Reproduite  dans  II.  Mutin,  La  Miniature  franraise  du  XIII'^  au  XV''  si<;cle,    planche  on  couleui"  n"  3. 
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l,(<M    HtlIlillOH    HO  j<<ll(Mll   Clltll^    riiniH't'  (Ici    I  (<  llllil  I  II"» 

cl  cclli'  ilfs  Siiltiii>»  |>iMir-  aiii'li'i'  Ii-h  |ii)H|ilili'<N. 
U".  (  1Iiii|mIi'«  \v  :  «  (  iiiiiMiii-nl  KhiimiIiih,  II*  roy  <i<'s 
KoiniiiiiiiiH,  l'u  ravis  |i,ir  une  lciii|i("*l»'  iin'il  li-l 
^^l'iuil  cl  liornlilc.  »  Kuniiiliis  «hI  ii  clinviil 
(ioviiiil  sos  lioii|u<s.  I.'(tia|;«'  Hiirvicnl  cl  il  va  l'Irc 
ravi  au  cit<l  . 

haiis  le  lias  de  la  |»a^c,  l'ailislc  a  ciicoro 
l'oprosi'iilc  un  «'>|)is()(l(MMii|)i'iiii(ô  au  lc\lc  de  l'ilt*- 
Livo  (cliupilro  vm)  :  «  (loininenl  Hercules  oceisl 
Cnous  ou  uuo  cavjM'iie  pour  ce  (|u'il  li  avoil  eiulilc 
SOS  huel/,.  »  A  gauche,  llciciile  csl  eiidorini  sur 
riuM'be.  l'.ai'us  lui  vole  deux  do  sos  |)lus  l)oaii\ 
hicufs  cl  les  coudiiil  à  reculons  dans  sa  caverne, 
eu  les  liiMiil  par  la  (pieiic.  A  droilc,  Hercule 
frappe  (iacus  à   la  tèle  avec  sa  massue. 

Kol.  7  v".  L(>  Iradiieleur,  Pierre  de  Hressuire, 
écrivant  sur  un  |)upitre.  Très  petite  peiuluro 
accolée  à  une  initiale  ['ri  uiilliinèlres  de  larf,'eur 
sur  i.H  tlo  liauleur). 

Fol.  '29  v".  1"^"  décade,  '2''  Ii\rc,  4'"  chapitre. 
«  (^iominenl  Tarquins  collalif,  hanis  de  Homme, 
esmul  les  cités  de  Kstrurie  et  les  cistoiens  de 
\'ege  contre  les  Homains  et  se  combatirent 
enseuible  et  comment  Hrulus  le  consul  y  lu 
occis  »  (texte  aux  folios  31  v"-3'i).  Combat  entre 
Brutus  et  Aruns,  lils  de  Tarquin  le  Superbe.  Ils 
se  transpercent  mutuellement  de  leur  lance. 

Kol.  33  v".  1'^  décade,  '2""  livre,  T  chapitre. 
«  Gomment  Publius  \'alerius,  preconsul,  iist 
geter  le  beslail  de  Homme  et  comment  il  ordena 
deux  embusches  qui  tirent  j;rant  occision  des 
g'enz  le  roy  Porsenne  qui  vouloient  ravir  et 
enmener  le  bestail.  »  Des  soldats  de  l'armée  de 
Publius  \'alerius  attaquent  par  derrière  ceux  de 
Porsenna  qui  emmènent  le  bétail  que  Valerius  a 
fait  sortir  de  Rome. 

Fol.  4-2  v°  (planche  XXVII,  2).  r«  décade, 
2*  livre,  "22*  chapitre.  «  Comment  les  Rommains 
envoierent  leurs  legas  pour  traitier  de  la  paiz  a 
Marcius  Coriolequiesloit  empereeur  des  Volques, 
lesquiex  leg;az  ne  porent  riens  faire  par  devers  lui 
et  en  la  lin  la  mère  du  dit  Marcius,  sa  famé,  ses 
enfans,  et  pluseurs  autres  matrones  alerent  a  lui 


el  I  eu  liieiil  .iliT  de  dnv.iiil  |(iiiiiiiii*.  »  i'iiitrwvtir 
de  (  ioriolaii,  qui  etil  U  rlirvid,  ol  do  *n  roiiiiiii* 
N'oliiiiiiiii'.  Cf'llo-ci  cmI  ncconipaKiiév  de  *u  iiuto 
N'ôluno,  <lo    Mot»    doux    t-^\U^u\n    cl    do   iiiiilroiifiii 

l'ornaiiioh. 

I'mI,  r.l  pliinrf,.  \  \  l  //,  /,.  1"  déciMie, 
3"  livn\  •il'  cli.ipilro.  «  (^ei»l  linloiru  de  Vir- 
f;iiiiuH  el  de  \  irf(iiie,  na  lillc,  et  du  juf^o  Appiun.  * 
\'irp,'iiiie,  «piac  oinpaf^iie  hon  jière,  eut  a^oriouil- 
lée  devant  Appiu>«  ClaiidiuM '. 

lui.  H).  \'-  décade,  4"  livro.  I"  chapitre, 
«  (^)minonl  CaiiuleiuH,  tribun  plobeien,  rcquiHl 
en  seiial  (pic  mariages  se  roi><Henl  entre  le»  pore» 
et  le  plebo.  »  C.  Cniiuieius  propoHc  aux  Hénalcurn 
une  loi  relative  aux  muria^OH  entre  patricieriH  et 
plébéiens. 

Fol.    H7  v".   1"  dé(a<le,  .V   livre,  17'"  chapitre. 
><   (^)mment  \'eia  fu  prise  el  la  proie  donnée  aux 
chevaliers.  »  Prise  de   Véies.  I.,es  soldats  romain» 
tuent  les  habitants  rpji  sortent  par  les   portes  de 
la  ville. 

Fol.  KM»,  l"-  décade,  <>"  livre,  !•  chapitre. 
«  Comment  Homme  fu  reediliée  secondement  » 
(texte  au  folio  101).  Heconstruclion  de  Home  après 
les  victoires  de  Camille  sur  les  V'olsques  el  les 
Klrusques  -. 

Fol.  114  v».  P^"  décade,  1"  livre,  7'' chapitre. 
«  Comment  Manlius  Torquatus  se  combali  au 
};aule  sur  le  pont  et  l'occist.  »  Combat  entre 
Titus  Manlius  Torquatus  et  le  gaulois  géant  qui 
défiait  les  soldats  de  larmée  romaine.  Manlius 
Torquatus  porte  un  bouclier  avec  un  aigle  à  deux 
tètes  («  aigle  éployée  »). 

Fol.  119  v»  [planche  XXVIII,  I).  P«  décade, 
7"  livre,  1  i*"  chapitre.  «  La  bataille  du  romain  el 
du  gaule  »  ou  a  comment  M.  Valerius  se  combali 
à  I  gaule  et  comme  un  corbiau  s'assist  sur  son 
hyaume.  »  Combat  entre  un  gaulois  et  Marcus 
\'alerius  Corvus,  secondé  par  uncorbeau  qui  har- 
cèle son  ennemi.  On  remarquera  la  belle  allure 
des  deux  chevaux.  Marcus  Valerius  porte  un 
bouclier  avec  un  aigle  à  deux  tètes. 

Fol.  140.  V  décade,  O""  livre,  2^  chapitre. 
«  Comment  li  empereres  sannicien  déçut  les  con- 


1.  Peinture  reproduite  dans  II.  Martin,  op.  cit.,  pi.  52,  fig.  LXXIV. 

2.  ILid.,  pi.  :i2,  fio-.  LXXV. 
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siil/  roiiiiiiaiiis  par  ses  espies  cii  {j^iiise  de  |)as- 
leurs.  .)  Deux  des  dix  soldais  que  C.  'Poiilius 
Ilereiinius,  g^éuéral  des  Samnites,  a  déf,'uisés  en 
bergers,  sont  interroj^és  par  les  soldats  romains. 
Ils  répondent  (|ue  les  légions  des  Samnites  sont 
dans    lApulie    et    assiègent  Lucérie  '. 

Fo\.  I  il  V".  f*  décade,  9"  livre,  6''  chapitre. 
«  Comment  li  Rommain  baillèrent  leurs]armes  et 
furent  mis  souz  le  joue  et  de  la  misérable  com- 
plainte qu'il  iaisoient  entrculz  et  comment  il 
vindrent  à  Homme.  »  L'armée  des  consuls 
W'turius  ("alvinus  et  Spurius  Postumius,  enfer- 
mée dans  le  défilé  des  Fourches  Caudines,  passe 
sous  le  joug.  L'un  des  deux  consuls  remet  sa  cui- 
rasse et  son  bouclier  sur  lequel  est  figuré  un  aigle 
à  deux  têtes. 

Fol.  li:i.  l"'  décade,  9«  livre,  10"  chapitre. 
«  Gomment  Postumius  et  Veturius  furent  liez  et 
baillez  aus  Sanniciens,  leur  ennemis,  et  com- 
ment l'empereur  rommain  parla  auxSanniciens.  » 
Postumius  et  Veturius  sont  livrés,  presque  entiè- 
rement nus  et  les  mains  liées  derrière  le  dos,  à 
Pontius,  général  des  Samnites,  par  le  fécial 
A.  Cornélius  Arvina,  représenté  à  tort  comme  un 
général,  avec  un  bouclier  sur  lequel  est  peint 
un  aigle  à  double  tête. 

Fol.  156.  !•■«  décade,  10«  livre,  2«  chapitre. 
«  Comment  li  Greiois  arrivèrent  en  Italie  et  après 
aus  Veniciens.  »  Un  navire,  rempli  de  soldats 
dont  un  porte  un  bouclier  avec  un  aigle  à 
deux  têtes,  atteint  le  rivage.  L'artiste  a  voulu 
sans  doute  représenter  l'arrivée  de  la  flotte  du 
lacédémonien  Cléonyme  sur  les  côtes  d'Italie, 
mais  c'est  à  tort  qu'il  a  fait  figurer  l'aigle  à  deux 
têtes  sur  le  bouclier  d'un  des  guerriers. 

Fol.  164  V".  1'"  décade.  10"  livre,  ]3^  chapitre. 
«  Comment  les  II  consulz  Quincius  Fabius  et 
P.  Decius  desconfirent  les  Etruriens,  les  Gaules 
et  les  Sanniciens.  »  Combat  entre  les  Gaulois, 
aidés  par  les  Samnites,  et  les  Romains.  Kpisode 
de  la  biche  poursuivie  par  le  loup  et  qui  tra- 
versa la  plaine  séparant  les  deux  armées.  Les 
deux  animaux   se    dirigent    en    sens    opposé,  la 


biche  vers  les  Gaulois,  le  loup  du  tôté  des 
Romains.  Uncavalier  gaulois  transperce  la  biche 
de  son  épée. 

Fol.  im  V".  •2"décade=',  -r  livre,  .')"  chaj)itrc 
(le  texte  est  aux  folios  190  v*'-19l).  «  Comment 
Hanibal  desconfist  le  consul  P'iaminius  et  l'ost 
des  Rommains.  »  Bataille  livrée  par  .\nnibal  aux 
Romains,  près  du  lac  Trasimène.  Des  archers 
de  l'armée  carthaginoise,  placés  sur  le  haut  d'une 
colline,  tirent,  par  ordre  d'.Annibal,  des  flèches 
sur  des   soldats  romains.   Flaminius   gît  à  terre. 

Fol.  194  (planche  XXVIII,  2).  2"  décade, 
2"  livre,  12^'  chapitre.  «  Comment  Hanibal  fist 
fouir  les  Rommains  par  les  grans  brandons  de 
feu  que  il  mist  sur  les  cornes  des  buefz.  »  .Anni- 
bal,  pour  franchir  les  défilés  du  Callicula  gar- 
dés par  les  Romains,  pousse  vers  la  montagne 
des  bœufs  aux  cornes  desquels  sont  attachés  des 
brandons  enflammés^. 

Fol.  205.  2«  décade,  3*  livre,  l^""  chapitre. 
M  Comment  Hanibal  se  parti  de  Cannes  après  la 
desconfiture  et  s'en  ala  a  la  cité  de  Compse, 
laquelle  se  rendi  a  lui.  »  Un  envoyé  de  la  cité  de 
Compsa,  vêtu  d'une  simple  chemise  et  les  pieds 
nus,  remet  les  clefs  de  la  ville  à  Annibal  qui  est  à 
cheval  et  couronné. 

Fol.  231  [planche  XXXIX,  I).  2«  décade, 
5"  livre,  1*"^  chapitre.  Le  premier  chapitre  porte, 
par  suite  d'une  erreur  du  copiste,  le  titre  sui- 
vant :  M  Comment  ceulz  de  la  cité  de  Locres  se 
rendirent  aus  Penois.  »  Ce  titre  est  celui  du 
premier  chapitre  du  quatrième  livre.  La  minia- 
ture représente  le  siège  d'une  ville.  A  gauche, 
des  cavaliers  et  devant  la  ville,  trois  archers  qui 
lancent  des  flèches  sur  les  assiégés.  On  peut 
supposer  que  l'artiste  a  voulu,  en  se  fiant  au 
titre  erroné,  figurer  le  siège  de  Locres  ou  bien 
encore  celui  de  Tarente  (voir  le  4"  chapitre). 

Fol.  244.  2^  décade,  6"  livre,  6"  chapitre. 
«  Comment  Hanibal  et  les  Romains  se  dépar- 
tirent de  champ  sans  cop  ferir  par  la  grant 
pluie  qui  les  départi  »  (texte  aux  folios  246- 
247i.    La  pluie    tombe  entre  l'armée  d'Annibal, 


1.  Peinture  reproduite  dans  H.  Martin,  op.  ril,,  pi.  53,  fig.  LXXVI. 

2.  Il  s'agit,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  de  la  troisième  décade. 

3.  Peinture  re|)roduite  dans  H.   Martin,  op.  cit.,  pi.  53,  fig.  LXXVII. 
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«   (îoinincnl   HiHiIrulml  et  son  nsl  rnicnt  ni(ir>.  cl(>  MaccMlr)iiic.  (('f.  cliii|).  i. 

Di'fitid'    il'  A^tlnili.il.     Civrc    d  AiiihIkiI,     |»ics    dn  "2"   I  )ébar*|uciii<.>iil   du  coiihiiI     I'.    SiilpiciuH   en 

Mulauff.   In  siildil  loni.iin  fiiid  l.i  lilc  du  ^éné-  Macédoine  et   sief;»;  dune    ville,   Sul|>iriUH  porle 

*  rai   eartliaf^inois  avec  une  liarlie.  une  couronne   el   un    hoiulier  avec  l'ui^'le  à  doux 

l'"ol.  -J?!    V"  [pluiuhc    A'.\7.V,    i/i.    '2-    dé.ade.  lêle».  (Cf.  diai..  mi. 

S"  livre,  "J"  cliapili'o.    «   Ooinine   le  navire  penoi.s  H"    Un   |jersonnaf,'e    barbu,  coiirc*  d'une  caloUe 

lii  de.scoiiiit  »    levle  au  l'olio  "J*.")  v").  (tombal  pré»  el  usaiti  sur  un    banc   derrière   le«jucl    e»l    tendu 

de  la  Sicile  onlre  la  llolle  ilu   [>roconsul  N'alérius  une   grande   draperie,  est  entouré  de  nombreux 

Lcvinus    el    celle    des    (]ar(ha};inois.    Les  deux  per-<onna;,'es  dont    trois    sont   couronnés.   Celle 

navires  li';iircs  ici  porlenl  chacun  une  hune  avec  ininialure  se  rappt)rle  peul-élre  ci  l'cnlrevue  qui 

un    coniballanl    el    les  Uoinains   ont   jeté   sur  le  eut  lieu   entre  le  consul   Sulpicius   el   les  petit» 

bateau  ennemi  le  {grappin  d'abordajje.  souvcrain.s  el  princes  voi.sins  de    la   Macédoine, 

Fol.  "JSO  v".  "2'"   décaile,  IK   livre,    l'""^  chapitre.  Pleuralus,    Ainynander     et     Mato     ichap.     xiv), 

«     Commenl     Scipions     ordena      a     passer     en  Nous  ne  croyons  pas,  vu  que  le  personna^'e  assis 

AlVrique  ».  Les  Hoinains  débarquent   en  .MVique.  n'est  pas  couronné,  qu'il  puisse  être  question  de 

.\  leur  tèle  esl  Scipion    (pu   porte  une  couronne  la  députalion  envoyée   par   les   Homains  auprès 

et  un  bouclier  avec  laif^le  à  deux  tètes.  de   Flolémée,    roi   d'I^j^yple,    et  qui   comprenait 

Fol.  300  v°.  -i"   décade,    10"  livre.  ."J"  chapitre.  C.    Claudius    Néron.    M.     l'imilius     Lepidus     et 

«  Comineul  Scifiiou  desconlisl  el  ardi  toutes  les  P.    Sempronius  Tuditanus,    ni    de  celle    qui    se 

tentes   du  roy  Siphace    et  des  Gartagois  »  (texte  rendit  auprès  de  Masinissa,  roi  de   Numidie,  el 

aux    folios     301   v^-.'JOi).    Des    soldats     romains  dont     faisaient      partie    C.     Terentius     X'arron, 

brûlent  une  lente  où    se  trouvent  des   carthaj^i-  Sp.  Lucretius  et  Cn.  Oclavius. 

nois  ;  d'autres  frappent  en  même  temps  ces  der-  4"     Combat     de    cavalerie.    L'artiste    a    sans 

niers  de  leur  épée,  Scipion  lui-même,  couronné,  doute   voulu    représenter  une  des    batailles  qui 

comme  dans  la  miniature  précédente,  donne    un  furent  engagées  entre   les   troupes   de  Sulpicius 

coup  de  hache  à  un  carthaginois.  et  celles  du  roi  Philippe.  (Cf.  chap.  W'III.     On 

Fol.  309   v".  "2''  décade,  10"'  livre,  ^O""  chapitre.  peut    supposer  aussi    quil    a   figuré   un    combat 

«  Comment  Scipiondesconiisl  Hanibal.  »  Bataille  entre  l'armée  de  L.  Furius  et  celle  des  Gaulois 

entre  Scipion  et  Annibal  à  Zama.  Les  deux  gêné-  (cf.    chap.   X"),    mais  la    première  interprétation 

raux  sont  à  cheval,  couronne  en  tète.   Annibal  a  nous  paraît  plus   plausible. 

placé    en     première    ligne     ses     éléphants     qui  Fol.     331.    3*"    décade,    '2^    livre.    6^  chapitre, 

portent    une    tour  où    ont    pris    place  des  guer-  «  Comment  un  pasteur  s'en  vint    au   consul  par 

riers.  lequel  le  consul  prist  les  destroiz  et  desconfîsl  le 

Fol.  3IG  [planche  A'A'A).  3''  décade  '.   Grande  roi  Phelippe.  »  Le  consul  Tilus  Quintius  Flamini- 

peinlure  en  quatre  compartiments    quadrilobès.  nus  écoute  le  berger  qui   lui  propose  de  guider 

mesurant  •2'20  millimètres  de  largeur  sur  205  de  son    armée    par   un    chemin    conduisant    à    une 

hauteur  ■•^.  Entre  les  quatre-feuilles  sont  peints  des  hauteur  d'où  il  dominera  l'armée  du  roi  Philippe. 

1.  Il  s'agit  en  réalité,  comme  nous  l'avons  indiqué  ci-dessus,  de  la  quatrième  décade. 

2.  Elle  est  reproduite  dans  II.  Martin,  op.  cil.,  pi.  '.'A,  lig.  LXXIII. 
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l""(il.  '.VM .  .{'  (Ic'cade.  "2"  livre,  I'''  chapitre. 
M  Commeiil  le  roy  Pliclippe  el  Titus  Quincius, 
consul  romin.iiii,  liiuliciit  leur  |)arlement 
ensemble.  »  Knlrevue  de  Titus  Quintius  Klaini- 
niuus  et  du  roi  Philippe,  au  bord  de  la  mer, 
prés  de  .Nicée,  sur  le  go\(e  Maliaque.  Philippe 
est  à  l'avant  de  son  vaisseau  '. 

Fol.  '.Vm  V.  .'i''  décade,  .3"  livre,  l"""  chapitre. 
«  Comment  Marcus  Porcins  Catho  parle  de  la  loy 
Oppiene  que  elle  ne  soit  révoquée,  laquele  fu 
faicte  contre  les  femes  et  contre  leurs  meurs 
nalurelx  et  femenins.  »  Caton  demande  le  main- 
tien de  la  loi  Oppia,  tandis  que  le  tribun  I^ucius 
Valerius  en  propose  l'abroj^ation. 

Fol.  346.  li*"  décade,  3'"  livre,  12*  chapitre. 
«  Comment  Navide  le  tirant  lisl  occirre  en  trahi- 
son IIII^^  des  plus  noble  de  la  cité  de  Lacédé- 
moine.  »  Le  tyran  Nabis  fait  tuer  par  ses  soldats 
deux  jeunes  gens  de  Lacédémone. 

Fol.  347.  3*  décade,  3°  livre,  14''  chapitre. 
«  Comment  l'empereur  romain  tint  parlement 
aveques  Nayus  le  tirant.  C'est  l'oroison  Xayus  le 
tirant  aus  Romains.  »  Entrevue  de  T.  Quinctius 
Flamininus  et  de  Nabis,  après  la  prise  de 
Gythium  ])ar  les  Romains.  • 

Fol.  350  V".  3"  décade,  3''  livre,  22«  chapitre. 
«  Comment  Tytus  Quincius,  empereur  romain, 
se  parti  de  Grèce  et  comment  il  amonnesta  les 
citez  que  il  eussent  paiz  et  concorde  entreulz  et 
que  il  gardassent  la  liberté  que  il  par  autrui 
armes  avoient  recouvrée.  »  T.  Quintius  Flamini- 
nus s'adresse  à  un  groupe  d'habitants  qui  sont 
devant  la  porte  d'une  ville. 

Fol.  355.  3"  décade.  4*  livre,  7"  chapitre. 
«  Comment  le  roi  Anthioche  ot  soupeçonneus 
Hanibal  pour  les  parlemens  que  il  tint  aus 
Rommains.  »  Entrevue  de  P.  Villius  (ou  Scipion 
l'Africain,  suivant  Acilius)  avec  Annibal  à 
Éphèse-. 

Fol.  368.  3«  décade,  5«  livre,  1"  chapitre. 
«  Comment  le  consul  rommain  voua  aus  diex  les 
grans  jeux  de  sacrefices.  »  Le  consul  Manius  Aci- 
lius Glabrio,    agenouillé    devant    une   statue   de 


dieu  qui  lient  un  bouclier  et  une  lance.  Un 
de  ses  soldats  porte  son  bouclier  sur  lequel  est 
ligure  l'aigle  à  deux  têtes. 

Fol.  372  v".  3"  décade,  5''  livre,  10"  chapitre. 
«  Comment  l'empereur  romain  desconfisl  le  roy 
Antioche  et  tout  son  ost  es  deslroiz  des  mon- 
taignes.  »  Défaite  d'Anliochus  aux  Thermopyles. 
Des  soldats  romains,  à  la  tête  desquels  est  le 
consul  Manius  Acilius  Glabrio,  attaquent  un 
groupe  de  soldats  d'Antiochus  qui  sortent  dune 
tente. 

Fol.  378  V.  3*.  décade,  6"  livre,  II'  chapitre. 
«  Comment  li  romain  desconfirent  le  navire  du 
roy  Anthioche  »  (texte  aux  folios  385-386). 
Défaite  de  la  Hotte  d'Anliochus  près  de  Myon- 
nèse.  Un  navire  de  la  tlotte  d'Antiochus  est 
poursuivi  par  un  navire  de  la  flotte  romaine. 

Fol.  394.  3*^  décade,  7''  livre,  2"  chapitre. 
«  Comment  le  consul  Fulvius  fist  miner  la  cité  de 
.Ambrachie  et  comme  les  Ambrachiens  contre- 
minèrent  et  mistrent  en  la  caverne  un  tonnel 
plain  de  feu  et  de  plume  »  (texte  au  folio  395  v°). 
L'épisode  raconté  dans  Tite-Live  a  été  gauche- 
ment représenté  par  l'artiste.  Deux  soldats 
romains  piochent  la  terre  au  pied  des  murs  d'Am- 
bracie.  A  droite,  le  tonneau  de  plumes  enflam- 
mées et  un  piocheur suffoqué,  sarrêtant  dans  son 
travail  et  portant  la  main  au  visage. 

Fol.  410.  3"  décade,  8"  livre,  6"  chapitre. 
'<  C'est  la  sentence  comment  les  iniciés  et  sacrés 
au  dieu  Bacchus  furent  touz  condampnés  et  mort 
jugiez  »  (lire  à  mort  et  jugiez)  (texte  aux  folios 
414  v''-415).Un  groupe  de  condamnés,  qui'se  sont 
livrés  à  la  débauche  dans  les  Bacchanales,  sont 
brûlés  vifs. 

Fol.  424.  3"  décade,  9«  livre,  4"  chapitre. 
«  C'est  l'oroison  de  Perseus  contre  Demetrius, 
son  frère,  devant  le  roy  Phelippe  »  (texte  au 
folio  426).  Le  roi  Philippe  trône  au  milieu  de  ses 
deux  fils  agenouillés.  Persée  accuse  son  frère 
Démétrius  d'avoir  attenté  à  sa  vie  et  de  vouloir 
détrôner  son  père. 


1.  Peinture  reproduite  dans  H.  Martin,  op.  cit.,  pi.  54,  pi.  LXXVIII. 

2.  llnd.,  pi.  54,  fig.  LXXIX. 
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Lo(<  luiiiinhircs  (In  1  lit'  l,i\<-  <li  <  iliarli*H  \  ii|i|tiii'tu'iiiM-nl  ii  i  iirl  piii  inhmi  le  \A\i-*  |Hir  i'( 
|i(ii\(iil  avoir  (le  («xcciiUW'rt  viM'H  1it7().  l'ilIcH  Honl  riiMivn*  de  iIimix  ui-UmIi'h  au  inoinH, 
Il  |)rciiii«'i',  (|iii  rsl  un  gniiiil  uiiiilic  ilau^  loulc  l'acccpliou  du  mol ,  a  cxéciilé  Ich  |)cin- 
lui'cs  cl  la  ilcotu'alioii  niai^Miiaic  (l<  ^  tolios  7,  7  v"  cl  .'iHi.  (  )ii  ne  Hauiail  lro|)  admirer 
sa  sùi'clc  Ar  main  «'1  sa  Hcicnct*  du  dessin.  I)aiilrc  pari,  la  >ou|dcHHf  «les  «IraporieH.  le 
mtxiclc  cl  rc\|>rcssion  intense  des  visages,  riieurcuv  ^'ron|»emenl  des  personnages,  la 
jiislessc  cl  rcjc^ancc  des  ^'esles  c\  desallilndoM  aecnseni  de  sa  pari  nue  lialnlelé  cori- 
soinmt'c.  Les  autres  nunialiires.  dues  à  un  ou  dcu\  de  ■<<•<,  ('levj's  on  e(dlal>oi-aleni's, 
sont  un  peu  HUMUS  lionnes  (I  cvccul  ion  dans  renseinidr  lniil  <-ii  l'I.iiil  i  rpeiidant  enoMc. 
pour  la  plu|)ail,  d  un   Iri's  hou  slvie. 

M.  liciirv  Mailin  a  d(''m<nilrc  loul  l'ccemment  <pie  le  Tile-Live  «le  (iliailes  \  se  ral- 
laoiu'  à  un  i^ionpe  <li'  maniiserils  1res  nellcmenl  deU'iniiné,  sortis  <le  I  atelier  fl'nn 
arliî^li'  (pi  il  appelle  le  •■  iiiaîlre  aux  l)0(pieleau\  » .  Mn  ellel ,  la  maiwpie  dislinelive  el  loul 
à  l'ail  personnelle  de  oc  minialurisle  eonsislo,  nous  dit  le  sa\ant  auteur,  a  représenlcr 
t(  des  lonIVos  (rarl)ics  plantés  drus,  de  ces  très  petits  houcpiels  de  Inlaies  <pie  l'on  nom- 
mait alors  des  Ixx/ticfe.iu.r.  Ia's  arhres  aux  troncs  à  jieine  apparents  sonl  groupés  par 
cin(j  ou  six  d'ordinaire.  Leurs  l'iMiillages  s'entremêlent  inlimemenl  et  cliacpie  hojjnelean 
prend  la  lonnc  d'un  Ljrand  champignon  ou  dun  pin  parasol.  Quand  1  arlisle  figure  un 
arbre  isolé,  il  adopte  le  même  système  et  les  branches  forment  au-dessus  du  Ironc  une 
demi-hoide  dont  le  côté  convexe  est  tourné  vers  le  ciel'.  » 

M.  Martin  allrihue  à  ce  peintre,  qui  fui  assurément  un  des  plus  remarquables  du 
milieu  on  du  troisième  quart  du  xiv^  siècle,  la  IJible  de  Jean  de  Sy,  commencée  en  1350 
pour  le  roi  Jean  le  lion  i  Bibliothèque  nationale,  IV,  15.397  .la  Bible  hisloriale  de  Charles 
NI,  confectionnée  sans  doute  pour  Charles  V  (Bibliothèque  de  l'Arsenal,  n"  5212  ,  un 
recneil  des  poésies  de  Guillaume  de  Mâchant  (Bibliothèque  nationale,  franc.  1584j, 
une  partie  de  rillustration  d'un  magnifique  exemplaire  des  Grandes  Chroniques 
(même  dépôt,  franc,  22.912-22.913),  exécuté  vers  1376  pour  Charles  V,  un  autre  exem- 
plaire du  même  ouvrage,  de  l'ancienne  collection  Yates  Thompson' 'n"  SO,  vers  135tJj, 
une  compilation  historique  portant  le  titre  :  <<  Histoire  universelle  jusqu'à  la  mort  de 
Jules  César,  de  l'ancienne  collection  Ambroise-Firmin  Didol  (n°  61  ),  une  Légende 
Dorée,  traduction  de  Jean  Du  Vignay  ^Bibliothèque  Mazarine,  n'^  1729  ,  enfin  une  Bible 
hisloriale  du  British  Muséum  (Roy.  17.  E.  VIL).  Il  faut  ajouter  à  cette  liste  une 
copie  des  Politiques  et  Economiques  d'Aristote  (traduction  de  Nicolas  Oresme  i  de 
la  collection  du  comte  de  Wasiers,  à  Paris. 

La  plupart  des  œuvres  données  au  u  maître  aux  boqueteaux  »  sont  de  purs  dessins, 
des  grisailles,  où  apparaît,  mieux  encore  que  dans  les  peintures  proprement  dites, 
son    habileté    surprenante.    Il    se     révèle,    en     outre,    dans     certaines    d'entre    elles. 


1.  On  rencontre  des  «  boqueteaux  »  aux  pages  suivantes  du  Tite-Live  :  fol.   1.   33  v°,  140,  141   v°,    14.3,   1)16, 
194,  238  V»,  •2T3,  289  v«,  316.  331,  .34C.,  347,  ho  v»  et  35r>. 
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coinnu'  un  animalier  reniarqual)k- ' .  Il  laiil  t-ncoif  ikHci,  parmi  les  traits  t\  pifjncs  (jiii 
le  (lillerencient,  certains  gestes  très  parlicnliers,  comme  ralliUide  du  connnandemenl 
avec  l'index  de  la  main  droite  allongé,  les  poitrines  des  hommes  bombées  d'une  façon 
singulière  qui  parait  l'exagération  d'une  mode,  les  mollets  qui  se  gonflent  largement, 
le  costume  des  femmes  très  ajusté,  avec  pendants  d'étoffe  au-dessus  du  coude  icoudières), 
les  coiffures  avec  torsades  tombant  sur  les  joues,  etc.  Tous  les  manuscrits  passés  en 
revue  par  M.  Martin  portent  donc  incontestablement  la  même  marque  d'atelier  tant 
j)ar  le  style  et  la  technique  que  par  certains  détails  caractéristiques. 

Ornementnfion  et  inilinles.  —  Les  marges  sont  couvertes,  en  totalité  ou  en  partie,  en 
tète  des  décades,  des  livres  et  des  tables  de  chapitres,  de  rinceaux  de  feuillage  en  or 
et  en  couleur,  auxquelles  se  mêlent  parfois  des  animaux  fantastiques  ou  des  dragons. 
Au  folio  7,  on  remarque,  dans  la  marge  de  gauche,  une  délicieuse  figure  de  moine 
tenant  un  livre  ;  au  folio  7  v^,  dans  le  bas,  deux  figures  grotesques,  d'un  dessin  remar- 
quable, figurant  des  personnages,  moitié  homme,  moitié  animal,  dont  l'un  joue  de  la 
viole  et  l'autre  souffle  dans  une  trompette  recourbée;  au  folio  316,  dans  la  marge  de 
gauche,  un  homme  tenant  un  bouclier  et  une  lance  et  dans  le  bas,  un  lièvre  poursuivi  par 
deux  lévriers,  sur  un  fond  d'arbres.  A  cette  dernière  page,  l'artiste  a  ajouté,  au  milieu 
du  texte,  une  toute  petite  peinture  (39  millimètres  de  largeur  sur  36  de  hauteur), 
représentant  un  homme  à  cheval  sur  un  lion,  avec  un  bouclier  et  une  lance. 

Enfin,  en  tête  des  livres  et  des  tables  de  chapitres,  se  trouvent  de  jolies  initiales  à 
rinceaux  et  feuillages  de  couleur  sur  fond  d'or  et  au  début  de  chaque  chapitre,  des  let- 
trines filigranées  peintes  en  or  ou  en  bleu. 


N°   1130.  —  GUILL.AUME    DE    DIGL'LLEVILLE.  LES  TROIS  PÈLERINAGES. 

[Planche    XXXI.) 

Description  (jénérale.  —  Yélin.  231  feuillets  (le  dernier  feuillet  est  blanc).  410  sur 
297  millimètres.  Justification  :  265  sur  185  millimètres.  Commencement  du  folio  2 
(aujourd'hui  coté  3)  : 

«  Avecques  luy  avoit  pluseurs.  » 

Contenu.  —  Les  trois  pèlerinages  de  (Guillaume  de  Digulleville  -,  moine  de  Chaalis. 
Fol.  \   :  ((  Gy  commence  le  pèlerinage  de  humain   voyage  de   vie  humainne  qui  est 
exposé  sus  le  Romans  de  la  Rose.  » 
Début  : 

«  A  ceulx  de  ceste  région 
Qui  point  n'y  ont  de  mansion.  » 

1.  Voy.  dans  le  Tite-Live  les  animaux  dessinés  au  bas  des  papes  \   et  ."^16. 

2.  Digulleville,  canton  de   Reaumont-Hajçue  (Manche). 
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Fin  ( fol.  88)  : 

<•    1  )(■    l;i    i()\  f    (le    |t.il'il(iiH 
(Jiic  (loliil   l)i(ii\    ;iii\    moi  "^  (•(  .111 V   vin. 
Allicll.   " 

(i'esl  lii  priMuit'i'c  iiMliichon  de  rcl  oiivra^'c  «jiii  a  l'Ié  leriiiiiic  en  l.'{.{2'. 
Vol.  H\)  :  .1  (]\  (.'oniiiu'iu-c  le  pclcriiia^'c  «le  I  iiiiir.  •> 
l)il)iil  : 

H    A|H(S   (jlic  |r  lu  csvi'llIu'S 

l'.l  (lu'assi's  me  lu  nici-vcillirs.    .» 

Fin  (\'o\.   i:iS  V")  : 

«   An'  uiisi'  uH)n  ordt'iiance. 

IMaisi'  a  (|ni  (|u  (lie  jxu'l  plaire.  » 

Fol.    I.')9  :  ((  CyoomnuMU'c  lo  polci'ina^a'  dv  raine  .Ihcsu  (iiisl.   » 
Dôbnl  : 

«  Fnlro  plnsionrs  paraboles 
Qne  Jhesus  en  sesescoles.  » 

Fin  (fol.  229)  : 

«  Ainsi  mon  songe  a  tons  je  di 
El  (pie  prient  pour  moy  lenr  pri.   » 

u  Le  pèlerinage  de  l'àme  Jhesn-Crisl  »  a  été  composé  en  l.'3ij8,  comme  nous  Tapi^iend 
l'antenr  Ini-mème  par  ces  vers  (fol.  159,  col.  l)  : 

«  Or  vous  di  que  cecy  pensant 
Une  voulenté  me  vint  grant 
De  resgarder  quel  voyage 
Il  fist  et  pèlerinage 
Mesmement,  car  en  une  nuit 
L'an  mil  CGC  LVIII, 
Songié  m'estoye  pèlerin 
Ou  àvoye  fait  grant  chemin.» 

Fol.  229  :   «  C'est  cy  après  Toroison  de  cil  qui  le  songa,   selonc  la   manière   du  dit 
pèlerinage.  » 

1.  Cf.  p.  Meyer,  Notices  sur  quelques  manuscrits  français  de  la  bibliothèque  Phillipps  à  Cheltenham,  dans 
Notices  et  extraits  des  manuscrits...,  t.  XXXIV  (1891),  p.  171-174.  La  seconde  rédaction,  assez  différente  de  celle 
donnée  par  le  manuscrit  de  la  Bibliothèque  Sainte-Geneviève,  commence  ainsi  :  >.  Après  que  je  fu  esveilliez.  » 
Sur  les  trois  pèlerinages  de  Guillaume  de  Digulleville,  voir  aussi  al)bé  Cl. -Pierre]  Goujet,  Bibliothèque 
française...,  t.  IX  j^Paris,  1745,  in-12\  p.  71-92. 

Société  /"/-.incaise  île  Heproductinus  de  Manuscrits  à  peintures.  1921.  ^13 
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Début  : 

((  Doulz  Jiiesii,  lil/  Dieu  le  Pere, 
Bien  est  temps  que  or  m'appcre.   » 

Fin    loi.  230  v°)  : 

«  C'est  en  la  gloire  celesle 
Ou  nous  puissons  avoir  estre. 
Amen.  Gy  fine  Toroison  de  l'acteur.  » 

Col/afion.  —  Cahiers  composés  tous  à  l'origine  de  huit  feuillets,  sauf  le  dernier 
(fol.  228-231  )  qui  ne  comporte  que  quatre  feuillets.  Réclames.  Il  manque  six  feuillets  : 
le  premier  entre  les  folios  82  et  83  ;  le  second  et  le  troisième  entre  les  folios  i63  et  164  : 
le  quatrième,  entre  les  folios  191  et  192  ;  le  cinquième,  entre  les  folios  197  et  198  ;  le 
sixième  entre  les  folios  203  et  20i. 

Ecriture.  —  Écriture  à  deux  colonnes.  44  lignes  par  colonne.  Les  incipit  et  les 
explicit  sont  en  lettres  rouges,  ainsi  que  les  noms  des  personnages.  Réglage  à  l'encre 
rouge. 

Provenance.  —  Le  manuscrit  provient  de  l'abbaye  de  Sainte-Geneviève.  Au  bas  du 
folio  2,  on  lil  :  «  Bibliotheca  Sanctae  Genovefae  parisiensis.  1753.  »  Autre  ex-libris 
sans  date  au  folio  22.  Anciennes  cotes  :  N.  33.  —  B.  2.  —  T.  \.  —  Y.  f.  in-fol.  9.  Le 
volume  a  fait  partie  des  collections  des  Génovéfains  au  moins  dès  la  fin  du  xvii^  siècle, 
car  il  figure  dans  le  catalogue  rédigé  par  le  Père  Du  Molinet  entre  1681  et  1687  '. 

An  milieu  des  ornements  de  la  marge  inférieure  du  folio  2  (folio  1  primitivement), 
on  remarque,  d'autre  part,  le  blason  suivant,  surmonté  d'une  couronne  ducale  et  qui  a 
été  ajouté  au  début  du  xvi^  siècle  :  dazur  aux  trois  fleurs  de  lys  d'or,  brisé  d' une  bor- 
dure de  gueules  chargée  de  seize  besanls  d'argent.  Ces  armes  sont  celles  des  comtes  et 
ducs  d'Alençon,  de  la  maison  de  France  '.  Il  semble  permis  de  supposer  que  le 
manuscrit  a  appartenu  à  Charles  IV,  duc  d'Alençon,  mort  en  Li2o,  qui  épousa  Margue- 
rite de  Valois,  sœur  de  François  I"^ 

Reliure.  —  Reliure  moderne,  avec  dos  en  veau. 

Peintures.  —  Le  manuscrit  est  très  abondamment  illustré  et  contient  311  peintures 
qui,  sauf  celles  qui  sont  en  tête  du  premier  et  du  troisième  poème,  mesurent  de  80  à 
85  millimètres  de  largeur  sur  60  à  73  de  hauteur  et  occupent  la  largeur  d'une  colonne. 
Ces  miniatures,  encadrées  d'un  filet  d'or,  sont  à  fond  rouge.  Sur  les  fonds  sont  peints 
en  or  des  motifs  décoratifs  divers;  ce  sont,  le  plus  souvent,  des  compartiments  carrés, 

1.  Bibl.  Sainte-Geneviève,  n°  965,  p.  19.  Le  Père  Du  Molinel  a  fait  reproduire  dans  ce  catalogue  la  miniature 
du  folio  7  v°. 

2.  Le  nombre  des  besants  de  ces  armoiries  a  varié. 

3.  Charles  IV  est  représenté,  accompagné  de  ces  mêmes  armoiries,  dans  le  livre  d'heures  de  sa  femme,  Mar- 
guerite de  Valois,  conservé  au  Musée  du  Louvre  (fol.  18).  Voy.  Amédée  Boinet,  Le  Livre  d'heures  de  Margue- 
rite de  Valois,  sœur  de  François  I^'...,  dans  Mémoires  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France,  LXV, 
1904-1905,  pl.VlI    et  p.  278. 
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'. ('(>iil(Miant   dcH  llciircllis,  ^[^^H   ^(Mlillll^'^•H  mi    iiiiliTM  oiiicniriitM,   ~  t\vn  Iomiiii^M'H  iivtfc 

(les  llciiis  (If  lis.  «les  riMcniiiN,  li'èn  Hoiivnit  m  Hjunilf.  «U'n  ii^^ncH  viTlicalrH.  dcM  cctcIc», 
(le.  I,t«s  (oulrius  (MiijIoytM'H  pour  les  V(M<'mrnls  cl  «iccesHoircH  hoiiI  h*  liliii  cl  le  roii^c 
Hlllioill,   imis  le    idsc.  le    vcri,   le   i;uiM(',    Ir   million,    le  j^'iIh  il    Ir    unir. 

Ia's  iHiiiliircs  (les  lolioH  i.*'),  121.  l'I,  I7i,  JIM»,  Jlii-I  21.'»  «ml  <li'  ViH\\}('VH.  Lcn  nix 
rciiillcts  (lui  iniiiiiiiKMil   ('(ini|)<it'hii('Ml   >iiiis  iloiilr  |)r('si|iic  Ikiih,  hIiioii  Ions,   une  ou   plu 
sieurs  Miiiiiahirt^s.   iMiliii,   nii   ('ci'laiii    n(»inl>i'('    de  pciiiliircs,   iioliiiiiiiK-nl    au   dchul.    oui 
l'Ir  Irt's  l'iidoimiiagi't'S  par  1  eau. 


Ko),  "i.  (IViliM-iiiiifîO  (le  vio  huinninc.)  (irinitlc 
|)iMuluii'.  Iii's  (Miiloiniiiiif^i'C,  oi'ciipaiil  l.i  liirneur 
(le  (Unix  ('olonnes  (ISO  milliuuUrcs  de  lar^'our  sur 
li:)  (le  liMiilouf).  \'isi()u  (le  (iuillaiiine  i\i'  Di^^ul- 
lovillo.  11  psl  tilcndii  sur  un  ■;iaii(l  lit  à  baUlacpiiii 
cl  loiini(>  la  {("'le  vers  un  j;ran(l  miroir  où  apparaît 
la  Jérusalem  c'élesl(\  A  droite,  il  est  dchoul  dans 
une  pelile  chaire  el  adresse  la  parole  à  un  {groupe 
de  personuajjfes  de  toutes  conditions,  assis  dans 
un  pri'.  —  Colonne  de  droite  :  Le  pèlerin  part 
pour  la  Jérusalem  céleste  (peinture  endommafîée). 

Kol.  '1  \'\  ('(donne  de  j^auche  :  Le  pèlerin 
arrive  à  la  porle  de  la  Jérusalem  céleste,  gardée 
par  un  aiii;e  tenant  une  lance.  —  Colonne  de 
droite  :  Saint  Augustin,  entouré  d'autres  Pères 
de  ri''glise,  donne  la  pâture  à  des  oiseaux.  (Cette 
peinture  et  les  deux  suivantes  sont  endommagées.) 

Fol.  3.  Colonne  de  gauche  :  Saint  Benoît 
tait  parvenir  à  la  Jérusalem  céleste  par  une 
échelle  trois  moines  de  son  ordre.  —  Colonne  de 
droite  :  Saint  François  fait  monter  également  à 
la  Jérusalem  céleste  trois  franciscains,  au  moyen 
d'une  corde. 

Fol.  3  v°.  Colonne  de  gauche  [planche 
XXXI,  1)  :  Saint  Pierre  se  tient  à  la  porte  de  la 
Jérusalem  céleste  ;  devant  lui  trois  personnages 
se  dépouillent  de  leurs  vêtements  avant  d'entrer. 
—  Colonne  de  droite  :  Grâce  de  Dieu,  couron- 
née, apparaît  au  pèlerin. 

Fol.  4  v".  Grâce  de  Dieu  montre  au  pèlerin 
sa  maison. 

Fol.  5  v°.  Colonne  de  gauche  :  Baptême  du 
pèlerin.  —  Colonne  de  droite  :  Le  pèlerin  est 
mené  par  Grâce  de  Dieu  devant  Moïse  figuré  en 
costume  d'évêque,  comme  dans  les  autres  scènes 
où  il  est  représenté. 


Fol.  <■».  Colonne  de  giiuclic  :  .Nloïnc  remet  .'i 
HOU   ••  ollicial  »    Iroin    oiigiiciitH.  (Colonne   de 

droite  :  L(!s  deux  mêincM  per«oiinagCH.  I)crriérc 
r>(  oflicial  »  parait  Uaisoiiqui  vient  de  dc«<'endre 
d'une  lour. 

Fol.  7  y".  Colonne  de  gauche  :  L"  ol'ticial  » 
unit  l'homme  et  la  femme,  venus  l'un  del'JJrienl, 
l'antre  de  l'Occident.  —  Colonne  do  droite  ;  .Moïse 
va,  en  présence  de  liaison,  tonsurcr  trois  per-^on- 


nages. 


Fol.  8  v".  .Moïse  devant  un  autel,  entouré  de 
quatre  serviteurs  (|ui  portent  un  cierge  ou  un  livre. 

Fol.  *.).  (Colonne  de  gauche  :  Moïse  remet, 
en  i)résence  de  Grâce  de  Dieu,  une  lance  et  une 
clef  à  nn  de  ses  serviteurs. —  Colonne  de  droite: 
Raison  l'ail  un  sermon  à  deux  personnages  der 
rière  lesquels  se  tiennent  (îrâce  de  Dieu  et  le 
pèlerin. 

Fol.  10  v».  Colonne  de  droite  :  .Moïse  remet 
au  pèlerin  une  lance  dans  une  gaine  et  des  clefs. 
—  Colonne  de  gauche  :  Raison,  couronnée, 
s'adresse  au  pèlerin. 

Fol.  11  v'\  Mo'ïse  donne  la  communion  à 
six  prêtres. 

Fol.  12.  Colonne  de  gauche  :  Raison  s'adresse 
au  pèlerin.  —  Colonne  de  droite  :  .Nature 
parle  à  Grâce  de  Dieu  (miniature  endommagée  . 

Fol.  15.  Colonne  de  gauche  :  Grâce  de  Dieu 
et  Nature  agenouillée  devant  elle.  —  Colonne  de 
droite  :  Pénitence,  avec  un  maillet  et  des  verges, 
et  Charité,  avec  un  écrit,  devant  Moïse. 

Fol.  18.  Une  équerre  sur  laquelle  sont  inscrites 
les  troisj  lettres  du  mot  Pax. 

Fol.  19.  Moïse  donnant  du  «  relief  .^  à  plu- 
sieurs pèlerins  (miniature  très  endommagée'!. 

Fol.  19  v*.  Grâce  de  Dieu  et  le  pèlerin. 
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l"i)l.  -JO  v".  Aristole  parle  à  Sapience  (minia- 
ture très  endommagée). 

l'"ol.  '2'.\  V".  Grâce  de  Dieu  sort  d'un  colFre 
r«  écharpe  »  (ou  sacoche)  et  le  bourdon  qu'elle 
va  donner  au  pèlerin. 

Fol.  '25.  Grâce  de  Dieu  et  le  pèlerin  qui  vient 
de  ceindre  !'«  écharpe  ». 

Fol.  25  v".  Grâce  de  Dieu  et  le  pèlerin  (pein- 
ture très  endommagée). 

Fol.  26.  Grâce  de  Dieu  fait  choisir  des  armes 
au  pèlerin. 

Fol.  26  V".  Grâce  de  Dieu  et  le  pèlerin, 
l'^ol.  27.  Grâce  de  Dieu  et  le  pèlerin  revêtu 
d"un  «  gambeson  »  ou  pourpoint  rembourré.  Par 
suite  d'une  erreur  du  miniaturiste,  il  a  déjà  la 
gorgerette  et  ses  jambes  sont  protégées  par  des 
pièces  d'armure. 

Fol.  27  v°.  Grâce  de  Dieu  remet  au  pèlerin 
un  haubergeon  (miniature  très  endommagée). 

Fol.  28.  Le  pèlerin  reçoit  une  gorgerelle  et 
un  heaume. 

Fol.  29  v°.  Grâce  de  Dieu  lui  donne  un 
fourreau  pour  son  épée. 

Fol.  30  v".  Grâce  de  Dieu  et  le  pèlerin  avec 
toutes  ses  armes. 

Fol.  32.  Le  pèlerin  se  débarrasse  de  ses  armes 
devant  Grâce  de  Dieu. 

Fol.  32  v°.  Colonne  de  gauche  :  Le  pèlerin 
sans  armes.  —  Colonne  de  droite  :  Grâce  de 
Dieu  présente  au  pèlerin  une  femme  qui  a  les 
yeux  derrière  la  tête.  C'est  Mémoire  qui,  à  l'a- 
venir, lui  portera  ses  armes. 

Fol.  33  v".  Colonne  de  gauche  :  Le  pèlerin 
suivi  de  Mémoire  qui  porte  ses  armes.  —  Co- 
lonne de  droite  :  a)  Le  pèlerin  reçoit  de  Moïse 
du  «  relief  ».  —  b)  Le  pèlerin  et  Grâce  de  Dieu. 
Fol.  34.  Le  pèlerin  suivi  de  Mémoire  qui  porte 
toujours  ses  armes. 

Fol. 34  v°.  (Second  livre.)  Colonne  de  gauche  : 
L'auteur  parle  à  un  groupe  de  personnages.  — 
Colonne  de  droite  :  Le  pèlerin  et  Rude  Entende- 
ment. 

Fol.  35.  Le  pèlerin,  Raison  et  Rude  Elntende- 
ment  (miniature  très  endommagée). 

Fol.  35  v°.  Colonne  de  gauche  [planche 
XXXI,  2)  :  Raison  remet  à   Rude  Entendement 


une  lettre  que  lui  a  Jidressée  Grâce  de  Dieu.  — 
Coloime  de  droite  :  Le  pèlerin  (il  n'a  pas  ici  le 
costume  de  pèlerin),  entre  Raison  et  Rude  Enten- 
dement, lit  la  lettre. 

Fol.  36.  Le  pèlerin.  Raison  et  Rude  Entende- 
ment. 

Fol.  38.  Les  trois  mêmes  personnages. 
Fol.  38  v°.  Raison  et  le  pèlerin. 
Fol.  42.  Le  pèlerin  étendu  à   terre  et  son  âme 
montant  au  ciel. 

Fol.  -42  v".  Le  pèlerin  et  Raison. 
Fol.   43  v".   Le  pèlerin  se  met  en  route,    seul, 
pour  la  Jérusalem  céleste  et  arrive  à  une  haie  d'où 
partent  deux  chemins. 

Fol.  44  y°.  Colonne  de  gauche  :  Il  rencontre 
Oisiveté  assise  avec  un  chien  sur  les  genoux  (ce 
dernier  détail  ne  figure  pas  dans  le  texte).  —  Co- 
lonne de  droite  :  R  aperçoit  Labeur,  qui  répare 
une  vieille  natte. 

Fol.  46  \°.  Le  pèlerin  écoute  la  voix  de 
Grâce  de  Dieu  qui  lui  reproche  d'avoir  cru  aux 
conseils  d'Oisiveté  (on  aperçoit  la  tête  de  Grâce 
de  Dieu  dans  un  médaillon). 
Fol.  47.  Le  pèlerin  et  Raison. 
Fol.  47  v".  Le  pèlerin  suivi  de  Paresse  qui 
lui  a  enlacé  les  pieds  avec  une  corde  et  porte  une 
hache  sous  le  bras. 

Fol.  48  y°.  Paresse  frappe  le  pèlerin  de  sa 
hache. 

Fol.  49.  Colonne  de  gauche  :  Paresse  serre 
sa  corde  autour  du  cou  du  pèlerin.  —  Colonne 
de  droite  :  Le  pèlerin  repart,  les  pieds  toujours 
enlacés  par  la  corde  que  tient  Paresse. 

Fol.  49  v".  Le  pèlerin  rencontre  Flatterie  qui 
se  regarde  dans  un  miroir  et  porte  sur  son  dos 
Orgueil  avec  une  corne  au  front,  un  bâton,  un 
grand  cornet,  un  soufflet  et  un  éperon. 

Fol.  51  v".  Le  pèlerin  et  Orgueil  avec  son 
soufflet. 

Fol.  52.  Le  pèlerin  et  Orgueil  avec  son  cornet. 
Fol.  53.  Colonne    de  gauche   :  Le  pèlerin    et 
Orgueil  avec  son  éperon.  —  Colonne  de  droite  : 
Le  pèlerin  et  Orgueil  avec  son  bâton. 

Fol.  53  v°.  Le  pèlerin  et  Orgueil  avec  son 
bâton. 

Fol.    55.    Le    pèlerin     rencontre    Envie    qui 
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|torl«'  Hiii'  son  (loH  'l'nilii-»»»!!,  iivor  un  l.mx  vimij;»' 
cl  («Miaiil  un  |M)if(ii.)r(l  cl  un  pol  h  lui^ucut,  ol 
hcli-achiMi  hiMMtlMH.inl  une  IiHuc  «m  mml  cnlilcrH 
(IcM  iiroilIcH  (riiouinio. 

I'\)l.  M.  DcInu'Iiou  Inipiio  le  [n'Ioriu  hvih- 
un  poi^^uanl,  'rniliisou  osl  «Icnu'ic  clli»  avec  hou 
|i(>l  .1  (uifjuiMit  ^ininialuro  Ire;*  cuddinfna^c'o). 

l-'ol.  '}H  v".  (](iltiniic  (lo  >;au«'lic  :  Délractiou 
cl  l'.nvic  iVappcnl  de  leur  lance  le  pèlerin  (Ueiulu 
à  lerrc.  -  (^)l()nne  île  ilroilo  :  Le  pèlerin,  n>ain- 
lenu  par  Trahison  cl  Hclraelion,  voit  apparailro 
Colère,  lo  i"i)rp.s  couvcrl  de  piipiants,  ronimo 
lo  hérisson,  aver  un  l'aiulion  au  n'dc,  deux 
cailloux  dans  la  main  droite  et  une  scie  dans  la 
bouche. 

Fol.  M)  v".  Lo  pèlerin,  étendu  à  lerre,  avec 
des  armes  à  c«")lé  de  lui,  cl  Mémoire  (jui  lui 
adresse  la  parole. 

I'\)!.  ()()  v".  ^Troisième  livre.)  Le  pèlerin 
renconlrc  .\varice  ^ou  (lonvoitise)  qui  a  quatre 
bras,  deux  pattes  munies  de  griircs  et  deux  moi- 
gnons. Klle  lire  la  lanf,'ue,  tieni  une  lime,  une 
balance,  une  échelle,  un  sachet  à  pain  et  un  cro- 
chet et  porte  sur  la  tète  une  idole. 

Fol.  (>!.  Le  pèlerin  aperçoit  un  échiquier  et 
au-dessus,  un  »  moustier  »  ou  église,  vers  lequel 
se  dirii;ent  un  roi  muni  dune  crosse  et  suivi  de 
chevaliers  en  armes. 

Fol.  67  v'\  Colonne  de  gauche  :  Le  pèlerin 
et  Gloutonnerie  qui  tient  avec  ses  dents  un  sac 
dont  le  fond  est  percé  et  dans  lequel  est  un  en- 
tonnoir. —  Colonne  de  droite  :  Le  pèlerin  et 
Luxure  à  cheval  sur  un  pourceau  et  tenant  une 
lance  et  un  faux  visage  de  belle  dame. 

Fol.  70.  Le  pèlerin  est  jeté  à  terre  par 
Luxure,  Gloutonnerie  et  .Avarice  qui  vont  lui 
prendre  son  bourdon. 

Fol.  70  v°.  Grâce  de  Dieu  rend  au  pèlerin 
son  bourdon. 

Fol.  71  v".  Le  pèlerin  à  genoux  devant  la 
Vierge  tenant  l'Enfant. 

Fol.  73  v*^.  Grâce  de  Dieu  montre  au  pèle- 
rin un  rocher  où  Ton  aperçoit  un  œil  d'où  sort  de 
l'eau  qui  tombe  dans  un  cuvier. 

Fol.   74  v".  Le  pèlerin  nu  dans  le  cuvier. 

Fol.  75.   (Quatrième  livre.)  Le  pèlerin    devant 


la    incr    a^'itér    ou    Mu^'cni    ora   hoiiiineii  ci    do 
reinuicH  dont  diMi»  nonl  iiua  cl  un  itiU. 

l'iil.  7'»  v".  Coliiniic  de  ^iiuche  :  ai  l'ii  «liiitde 
a  jelc  Ma  lif(nu  ilann  la  mer  auduimuii  dn  luquvllc 
il  il  tendu  un  lilel  (iiiiiiinlure  un  pou  «iidommii- 
((éo).  —  b)  Lo  pèlerin  reiiconiru  lléréiii«*qMi  porte 
MU  fa^'ot  Hur  le  do*. 

Fol.  H\.  (irAce  du  Du-u  ol  le  pcli-riii. 
Fol.  77  V".         .leuncMHc,   avec    dm    ailcM    nui 
piodH,  apparaît  au  pèlerin. 

Fol.  7H.  .IcuncHHc  a  pris  le  pèlerin  Mur  nom  don 
cl  lui   fait  traverHor  l'eau. 

l-'ol.  7H  v".  Le  pèlerin,  derrière  lequel  apparaît 
Tribulalion,  à  mi-corps  dans  l'eau,  tenant  un 
m.irtcau  et  des  tenailles. 

Fol.  SO.  Tribulatioii  frappe  de  «on  marteau  le 
pèlerin  (jui  tombe  dans  l'eau. 

Fol.  H\ .  (irâcede  Dieu  et  le  pèlerin. 
l""ol.  81    v".  Grâce  de  Dieu  montre  au   pèlerin 
une  «  nef  »  magnifique  avec  ••  beaux  châteaux  » 
(la  Religion). 

Fol.  H'2  v".  Colonne  de  gauche  :  Le  pèlerin 
s'adresse  au  portier  d'un  des  châteaux  de  la  nef. 
—  Colonne  de  droite  :  Cirâce  de  Dieu  fait  entrer 
le  pèlerin  dans  le  château. 

Fol.  83.  Colonne  de  gauche  :  a)  Chasteté, 
aidée  de  Pauvreté,  apprête  un  lit.  —  b;  Trois 
morts,  enveloppés  chacun  d'un  linceul,  servent  à 
table  trois  personnages  ;  à  gauche,  .Abstinence. 
FoL  84  V".  Le  pèlerin,  dont  les  pieds  sont 
enlacés  par  une  corde  que  tient  Obéissance. 

Fol.  8.5.  Le  pèlerin  auquel  apparaissent 
Vieillesse,  avec  des  béquilles,  et  Maladie,  avec  un 
lit  sur  la  tête. 

Fol.  86.  ^'ieillesse  et  Maladie  étendent  le  pèle- 
rin sur  un  lit. 

Fol.  86  v'\  Miséricorde,  avec  un  sein  sorti  de 
son  corsage  et  tenant  une  corde,  apparaît  au 
pèlerin  étendu  sur  son  lit  et  va  le  mener  à  l'infir- 
merie. 

Fol.  87.  La  Mort,  portant  un  cercueil  et  une 
faux,  apparaît  au  pèlerin  couché  sur  son  lit. 

Fol.  89  (Pèlerinage  de  l'âme''.  Colonne  de 
gauche  :  L'auteurendormi  sur  un  lit.  —  Colonne 
de  droite  :  a;  Un  cadavre  étendu  à  terre.  .Au-des- 
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SUS,  Satan,  rànic  du  dcfiiiil  cl  un  an^;e.  — 
b)  Inliunialioti  du  cadavre,  l'rière  s'envole  vois 
Dieu,  dont  la  lèle  apparail  à  droile,  pour  lui 
demander  d'accueillir  l'âme. 

Fol.  S9  v".  —  Colonne  de  (,'auclie  :  Satan, 
l'âme  du  pèlerin  et  son  anj^e  gardien. —  Colonne 
de  droile  {planche  XXXJ,  ,'})  :  Même  sujet. 

Fol.   <>0.    Même  sujet. 

Fol.  90  v".  Saint  Michel,  l'âme  du  pèlerin,  son 
ange  gardien  et  deux  démons. 

Fol.  91.  Saint  Michel  entre  deux  anges,  dont 
l'un  sonne  de  la  trompette,  deux  âmes  à  genoux 
et    deux  démons. 

Fol.  91  v°.  Colonne  de  gauche  :  Saint  Michel, 
un  chérubin,  trois  âmes  agenouillées  et  deux  anges 
gardiens.  —  Colonne  de  droite  :  Saint  Michel, 
un  chérubin  tenant  une  épée,  saint  Pierre  et 
un  évêque,  «  lieutenant  de  saint  Pierre  en 
terre  ». 

Fol.  92  v°.  Colonne  de  gauche  :  Saint  Michel, 
saint  Pierre,  saint  Paul  et  un  ange  sonnant 
de  la  trompette. —  Colonne  de  droite  :  a)  Saint 
Michel,  l'âme  du  pèlerin,  présentée  par  son  ange 
gardien,  et  Satan.  —  b)  Même  sujet. 

Fol.  9!i  v".  Dieu  à  mi-corps,  l'âme  du  pèlerin 
tournée  vers  lui  et  tenant  le  bourdon  et 
r«  écharpe  »,  l'ange  gardien  et  Satan. 

Fol.  94.  L'âme  du  pèlerin  tenant  le  bourdon 
et  r«  écharpe  »,  agenouillée  devant  le  Christ  qui 
apparaît  à  mi-corps. 

Fol.  91  V".  L'âme  du  pèlerin  implorant  la 
Vierge. 

Fol.  95.  Colonne  de  gauche  :  Saint  Michel  et 
l'âme  du  pèlerin  agenouillée.  —  Colonne  de 
droite  :  L'âme  du  pèlerin  à  genoux  devant  Dieu 
et  les  saints.  (Dieu,  qui  tient  le  globe  du  monde,  a 
un  nimbe  non  crucifère.) 

Fol.  95  v".  Colonne  de  gauche  :  a)  L'âme 
agenouillée  devant  saint  Denis  qui  porte  sa  tête 
et  saint  Barthélémy  avec  un  couteau. —  b)  L'âme 
agenouillée  devant  sainte  Catherine  et  un  saint 
évêque.  —  Colonne  de  droite  :  a)  L'âme  age- 
nouillée devant  saint  Benoît.  —  b)  L'âme  age- 
nouillée devant  saint  Bernard  et  saint  Guillaume, 
moine  de  Gellone. 

Fol.  96.   Colonne  de  gauche   :   L'âme  implore 


tous    les    saints.    — -  Colonne    de    droite   :   Saint 
.Michel,  .Justice  et  l'âme. 

Fol.  9r)  \".  (jolonne  de  gauche  :  L'âme 
devant  .lustice  et  saint  Michel,  derrière  lequel  un 
ange  sonne  de  la  trompette.  —  Colonne  de 
droite  :  Saint  Michel,  un  chérubin,  l'âme  à  genoux 
et  Satan. 

Fol.  97.  (Colonne  de  gauche  :  Satan  et  l'âme.  — 
Colonne  de  droite  :  L'âme  et  «  S^nderesis  » 
^ou  Reproche). 

Fol.  98.  Colonne  de  droite  :  ai  Saint  Michel 
entre  deux  anges  et  deux  démons.  —  b)  Saint 
Michel,  «  Synderesis  »,  l'âme  et  Satan  écrivant. 

Fol.  98  v".  —  Saint  Michel,  l'âme  et  Satan. 

Fol.  99.  Justice,  suivie  de  Vérité  et  de  Raison, 
s'adresse  à  saint  Michel. 

Fol.  99  v".  .Justice  lit  à  saint  Michel  une 
lettre  que  (irâce  de  Dieu   a  adressée  au  pèlerin. 

Fol.  101  V.  Colonne  de  gauche  :  Raison, 
accompagnée  de  Justice  et  de  Vérité,  parle  à  saint 
Michel.  Derrière  elle,  l'âme  et  Satan.  Raison, 
Justice  et  Vérité  ont  un  nimbe.  —  Colonne  de 
droite  :  Vérité,  accompagnée  de  Raison,  parle  à 
saint  Michel.  A  droite,  lame  et  Satan. 

Fol.  102.  Miséricorde,  couronnée  et  derrière  la- 
quelle se  tient  Satan,  intercède  pour  l'âme  auprès 
de  saint  Michel. 

Fol.  103  v".  Colonne  de  gauche  :  Jj'âme,  à 
genoux  devant  Justice,  Miséricorde  (toutes  deux 
nimbéesj  et  saint  Benoît.  —  Colonne  de  droite  : 
Saint  Michel  fait  venir  Justice  qui  apparaît  avec 
sa  balance.  Un  ange  descend  du  ciel  avec  une 
trompette. 

l'ol.  104.  Colonne  de  gauche  :  Justice,  Raison 
et  Vérité  sur  une  estrade  (échafaud).  —  Colonne 
de  droite  (planche  XXXI,  4)  :  L'âme  met  son 
écharpe  et  son  bourdon  sur  un  des  plateaux  de  la 
balance  que  tient  Justice. 

Fol.  lOi  v".  Colonne  degauche  :  a)  Jj'autre  pla- 
teau delà  balance,  près  duquel  se  tient  Satan,  s'in- 
cline davantage  (miniature  endommagée).  —  b) 
Saint  Michel,  Raison  et  Vérité,  l'âme  etSatan.  Au- 
dessus,  on  aperçoit  les  pieds  de  Miséricorde  qui 
monte  vers  léchafaud.  —  Colonne  de  droite  : 
Miséricorde  à  côté  de  Justice,  qui  n'est  pas  cou- 
ronnée. Elle  tient  un  petit  coffret. 
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l''(»l.    KK'i.    (lui Il-   lit*  ^iiihIh-  s, nul    lliii.nl 

il< (•  ,1  .lii-.liii',    ll.iix.ni  cl    \  fiili- iliMIX    l'uTll»  ou 

Moiil  iiioiilioiiiicim  l)'S  hoiiiicH  ni  iiiaiiviiiHOM  iiclioiiH 
(lu   pèlerin,  (iolDiiiie  de  tiroile  :    Minéricurde 

MorI  (le  sou  collVel  une  lellif  <'ciiU«  par  le  ( '.linsl  it 
Hiiiiil   Mu*l)el  ^luiiiialuri*  elllllllUlllil^'ée|. 

l''ol.  1(11».  ,luslii-e,  Uiiisou  el  N'érilé  parlent  à 
l'oreille  de  sainl  Mu'hel,  dorrière  le(piel  appit- 
rail   nu  chembiu.  .\  droite,  I  Ame. 

l'ol,  l(K»  v".  Colonne  do  gauche  :  a)  Miséri- 
eonle  \  ,i  ni<'llre  dans  l'un  des  plateaux  de  i.i 
haluui'e  (pu'  lient  saint  Miiliel  le  cnllrel  (pi'elle 
a  appiu't»'  (l'artiste  a  omis  de  ligurer  le  colVii't 
dans  les  mains  de  Miséricordo). —  b)  Saint  Michel 
remet  ù  l'âme  sou  bourdon  cl  sou  écharpe. 

l"'ol.  107.  Colonne  de  f;auclu'  :  Deux  âmes 
menées  au  ciel  par  leur  anf;e  j;ardieu.  Au-dessous, 
à  terre,  l'àine  du  pèlerin  et  son  an^:e  {gardien.  — 
(adonne  de  ilroile  :  Deux  Ames  conduites  par  leur 
auge  gardien  devant  le  Christ. 

Fol.  107  v".  Trois  âmes,  chacune  aveclcur  ange 
ganlien,  arrivent  devant   saint  Pierre. 

Kol.  lOS.  Une  Ame  monte  au  ciel  entre  deux 
anges  qui  jouent  de  divers  instruments  de  mu- 
sique. 

Fol.  108  v".  Colonne  de  gauche  :  Justice, 
tenant  une  banderole,  se  tient  sur  une  estrade,  à 
côté  de  Satan,  et  va  lire  à  un  groupe  d'âmes  la 
sentence  qui  les  condamne.  —  Colonne  de 
droite  :  Un  ange  et  un  groupe  d'Ames  emmenées 
par  des  démons. 

Fol.  109.  L'âme  du  pèlerin,  son  ange  gardien 
et  un  groupe  de  damnés  dilîormes,  avec  des 
cornes,  des  dents  de  sanglier,  des  ongles  crochus, 
etc. 

Fol.  100  V".  L'âme  du  pèlerin  défaisant  devant 
son  ange  gardien  un  ballot  où  il  y  a  des  cornes, 
des  ongles,  des  dents,  etc. 

Fol.  110.  Colonne  de  gauche  :  L'ange  gardien 
conduit  l'âme  du  pèlerin  vers  un  démon.  — 
Colonne  de  droite  :  L'âme  du  pèlerin  jetée  dans 
les  flammes. 

Fol.  111.  L'âme  dans  les  flammes;  au-dessus, 
dans  les  airs,  son  ange  gardien  et  Prière  tenant 
un  panier  avec  des  boîtes  à  onguent. 

Fol.  11-2.  Trois   Ames,  dont  celle    du    pèlerin. 


d.iiiN  li*N  IliiMiMio*  et  Icum  iiiiK«5«  gurdiona  irii|ilo- 
rani  Dkmi,  om  Iciwint  Ir*  )>oi(rii  (|up  Prière  u 
iipporlét'M. 

l''ol.  ||!{  v".  L'ame  du  pejcriii  apcrvoil  Lii/iira 
en  lepi'eu\,  avec  la  cliquiMlo 

l''<d.  il.'»,  l'nn  fiino  «Iiiiih  j'i'iiu  ^|{|(■ë<?  <;l  «on 
iin^c  Kunlien.  (.AliuHion  .i  i-euv  qui  hi*  •.mit  .niu.ili 

loCorpH   UUX  élUVUN.; 

Fol.  II.'»  V".  Crd<iiin«;  de  gauche  :  L'Ame  clu 
pèlerin  voit  une  autre  âui(!  daiiH  Iuh  llamme*  ne 
IVapp.int  avec  des  verges  et  tetwiiil  un  bourdon. 
—  (^olonno  de  droite  :  File  aperçml  une  autre 
Ame  attachée  par  le»  niaiiiM  el  Ich  pied»  à  un 
grand  coll're.  ("ohI  l'Ame  de  celui  dont  Ich  exécu- 
teurs leslameutaircs  n'ont  pas  payé  les  delleH,  ni 
versé  les  legs. 

l*"ol.  I  te».  F>'Ame,  avec  nn  ballot  sur  la  tète,  suit 
son  ange  gardien. 

Fol.  1  IH.  L'Ame  et  son  an^'e  .nrivcnl  devant 
nu  cadavre 

Fol.  I  18  V".  Ils  parviennent  à  l'enfer  où  des 
âmes  sont  j)longées  dans  les  flammes.  L'n  démon 
attise  le  feu   avec  un  soufflet. 

Fol.  1  P.*.  Lucifer  ou  Satan,  couronné,  el  trois 
démons  piétinent  Orgueil. 

Fol.  1  tu  V".  Colonne  de  gauche  :  a;  Un 
groupe  de  damnés  emmenés  par  un  démon.  —  b) 
Des  damnés  pendus  au-dessus  des  flammes  par 
les  yeux,  la  langue,  les  oreilles  et  les  mains.  — 
Colonne  de  droite  :  Même  sujet.  L'un  des  dam- 
nés a  une  double  langue  qui  sort  sous  son  men- 
ton. 

Fol.  120^.  Deu.v  damnés  (des  traîtres)  dans 
les  flammes,  tenant  chacun  un  couteau. 

Fol.  121  v".  Une  roue  garnie  de  crochets  qui 
frappent  deux  damnés  portant  chacun  un  sac 
d'argent  sur  le  dos.  A  gauche,  une  tour  avec  un 
roi  au  sommet.  .Allusion  à  ceux  qui  ont  trompé 
la  confiance  des  rois  et  ont  détourné  à  leur  profit 
de  grosses  sommes  d'argent. 

t'ol.  122  v".  Damnés  pendus  par  le  cou  au- 
dessus  des  flammes  et  un  démon  avec  une  fourche. 
Ce  sont  les  avocats  et  juges  qui  ont  manqué  à 
leur  devoir. 

Fol.  123.  Colonne  de  gauche  :  Des  damnés  pen- 
dus  par   une  oreille  au-dessus   des   flammes.  A 
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jjauche,  un  démon.  Ce  sont  ceux  qui  ont  rapporté 
les  mauvais  propos  et  semé  la  médisance.  — 
Colonne  de  droite  :  Des  damnés  pendus  par  les 
mains  sur  un  bûcher.  Un  démon  attise  le  feu  avec 
un  soulllet.  Ce  sont  les  voleurs. 

Fol.  rJiiv".  Deux  loups  dévorent  deux  damnés 
(ceux  qui  ont  «  meng^ié  la  povre  g^ent  et  leur  ont 
tolu  leur  argent  »)  et  un  diable  verse  à  deux  autres 
(des  usuriers)   de  l'airain  fondu   dans  la  bouche. 

Fol.  12i.  Plusieurs  damnés  liés  ensemble  sont 
jetés  dans  les  flammes  par  des  démons.  Ce  sont 
les  querelleurs  et  les  épineux. 

Fol.  1"24  v°.  Des  damnés  (gloutons)  étendus  sur 
une  table  avec  du  soufre  et  du  charbon  brûlant 
et  auxquels  des  démons  tirent  la  langue  jusque 
sous  le  menton  (miniature  un  peu  endommagée). 

Fol.  125.  Colonne  de  droite  :  a)  Des  damnés, 
dans  deux  marmites  entourées  de  flammes, 
sont  mordus  par  des  crapauds  et  des  couleuvres. 
Ce  sont  ceux  qui  se  sont  adonnés  à  la  luxure.  — 
b)  Des  damnés  dans  les  flammes,  tourmentés  par 
des  démons. 

Fol.  126.  Deux  pèlerins  jouent  avec  une  pomme 
sous  un  pommier  portant  des  fruits.  A  gauche, 
un  arbre  desséché. 

Fol.  127  v".  Un  pommier  dans  lequel  apparaît 
Virginité.  A  gauche  se  tient  Justice  qui  adresse 
la  parole  à  cette  dernière. 

Fol.  130  V.  Le  Christ  en  croix  entre  la  \'ierge 
et  saint  Jean. 

Fol.  132  v".  L'ange  montre  à  l'âme  deux  tombes 
sur  chacune  desquelles  est  gravé  un  âne. 

Fol.  133  v".  L'ange  et  l'âme  arrivent  près  de 
Doctrine  qui  tire  la  langue  et  va  lécher  un 
pèlerin. 

Fol.  135  v°.  Deux  statues  d'or.  Elles  repré- 
sentent un  cavalier,  la  lance  en  avant,  dirigé  vers 
un  homme  debout  et  nu.  La  seconde  statue  est  celle 
que  Nabuchodonosor  vit  en  songe  (Z)a7iieZ,  II,  31- 
33). 

Fol.  136.  Daniel  expliquant  à  Nabuchodono- 
sor son  songe  de  la  statue  qui  est  figurée  à  droite 
{ibid.,  II,  31-45). 

Fol.  144  v°.  Lange  montre  à  l'âme  la  Jérusa- 
lem céleste,  figurée  par  une  forteresse. 


Fol.  I  i<">.  F/aiige  montre  à  l'âme  l'eau  qui 
entoure  le  ciel. 

Fol.  150.  Le  ciel  avec  la  Trinité  entourée 
d'anges. 

Fol.  155.  .Adam  et  ses  descendants  sous  l'arbre 
du    .Mal. 

Fol.  159.  (Pèlerinage  de  l'âme  de  Jésus- 
Christ).  A  gauche,  l'auteur  dans  un  jardin, 
accroupi  sous  un  pommier  et  écoutant  le  chant 
des  oiseaux.  A  droite,  paraît  le  Christ  en  pèlerin. 
Cette  peinture  occupe  la  largeur  de  deux  colonnes 
(185  millimètres  de  largeur  sur  73  de  hauteur). 

F'ol.  159  v°.  Colonne  de  gauche  :  Le  vieil 
homme  monté  sur  un  pommier  tombe  la  tête  en 
bas  dans  la  terre  entr'ouverte.  —  Colonne  de 
droite  :  L'auteur,  transporté  par  les  oiseaux  sur 
une  montagne,  regarde  la  terre. 

Fol.  160.  L'auteur  auquel  apparaît  l'ange 
d'Adam  et  un  autre  ange. 

F'ol.  160  v°.  Colonne  de  gauche  :  a)  Deux 
anges  et  l'ange  d'Adam.  —  hj  L'auteur  regar- 
dant vers  le  ciel.  —  Colonne  de  droite  :  L'auteur 
à  côté  des  dix  cercles. 

F'ol.  161 .  Colonne  de  droite  :  a)  L'ange  d'Adam 
s'adresse  à  Dieu,  derrière  lequel  se  tient 
un  séraphin  ;  à  droite,  deux  anges.  —  b)  L'ange 
d'.\dam  rencontre  Justice,  Vérité  et  Miséricorde. 

Fol.  161  v".  Justice,  Vérité  et  Miséricorde 
conversententre  elles.  L'ange  d'.Adamet  un  autre 
ange  s'envolent  au  ciel  où  apparaissent  deux 
saints,  en  buste'. 

Fol.  162  v".  Colonne  de  gauche  :  a)  Sapience, 
couronnée,s'avance  vers  Justice,  Vérité  et  Miséri- 
cofde.  — b)  Sapience  parle  à  Vérité,  accompagnée 
de  Justice.  En  haut,  à  gauche,  apparaît  Dieu,  en 
buste,  entre  deux  anges.  —  Colonne  de  droite  : 
Miséricorde, assise  sur  un  demi-cercle,  se  lamente. 
A  gauche,  la  colombe  du  Saint-Esprit. 

Fol.  163  v"^.  Colonne  de  droite  :  a)  Vérité 
monte  au  ciel,  en  présence  de  Justice  et  de  Misé- 
ricorde. —  b)  Dieu  entre  Vérité  et  Charité. 

Fol.  164.  Colonne  de  gauche  :  a)  L'ange 
Gabriel  va  trouver  Joachim  et  Anne.  —  b)  Dieu 
donne  à  son  fils,  figuré  tout  nu  et  sous  la  forme 
d'un  enfant,  le  bourdon  et  r«  écharpe  ». 


i.   Il  n'est  pas  question  dans  le  texte  de  ces  deux  saints. 


|)|       l\      imil  m  MM  l,il   I       s  VIM  I  -«.1  M   ^  H   V  I 


Kl". 


|''i.|.  H'il  \  '.  I.'iiii^r  Ciiiltrifl  |iail«'  .1  I)umi.  à 
cille  iliii|ii(*l  M<  IkmmiciiI  iI(MI\  .iiiIii'n  iiiif;)<H. 

I''(il,  liV.K  ( '.iiIdiiiic  iIi'  ^iiiii'Iic  :  l>iiMi  (*(  imi 
lils.  (luliiimf  tli-  (li'oild  [fUnnt'hv  A  VA,  .'»)  : 
L'AiMiiim'ialioii  \I;iiii'  est  ai*>»iK»'  (Icviiiil  iir> 
^raiid   inôlicr. 

l''ol.  I(».">  v".  Manc  ol   r.iiigr  (iiihncl. 

I''()l.  100.  M«'ini' sujet.  I!ii  haut,  à  ^nmclio.  Dion 
appai-ait  à  mi-curps. 

l''ol.  M»(>  V".  (lolomif  (If  franche  :  La  X'ior^'c 
asHJHO  i>l  raiif^o  (lahi'ii'l  iiioiilanl  au  ciel  vers  la 
'rriiiilê.  —  Colomif  île  (linilc  ;  La  V'ier^'c  t-l  Imirt 
niigert  voluiit  vorsolli't'l  au  milieu  (lesijiicls  appa- 
raît lo   lils  (le  Dieu  tout  i\u. 

Kol.    H)7.    La  \'ierf;e. 

KoL    l()7v".   Lo  lils  (le  Dieu  parle  à  trois  an^,'es. 

Fol.   l()H.  La\'isilalion. 

Fol.   I()S  v".  La  \'icr-;e  l'Iiaule  (lovant  son  lils. 

Fol.   U)9.  Joseph  et  Marie. 

Fol.   lt)0   v".  L'anj;o  Gabriel   parle   à    Joseph. 

Fol.  170.  Colonne  de  gauche  :  a)  Joseph  à 
genoux  devant  la  \'ierge.  —  b)  Joseph  et  la 
Vierge.  —  Colonne  do  droite  :  Joseph  et  Marie 
arrivant  à  liethléem. 

Fol.  170  v'\   L'auteur  et  la  X'ierge. 

Fol.     171.    La    Nativité    (miniature  en  partie^ 
coupée,  par  suite  du  découpage  de  la  miniature 
qui  était  peinte  au  verso). 

Fol.  171  v".  Nature  parle  à  Joseph. 

Fol.  17'2  v'\  Colonne  de  droite  :  a)  Pauvreté 
apporte  à  la  \'ierge  un  vêtement  pour  ri<]nl'anl 
Jésus.  — b)  Lange  (labriel  s'adresse  à  Joseph. 

Fol.  173  v^  [planche  XXXI,  6).  —  L'Annonce 
aux  bergers . 

Fol.  175.  L'Adoration  des  Mages. 

Fol.  170.  La  Meille  Loi  parleà  Joseph. 

Fol.  170  v*.  La  \'ierge  tenant  l'Enfant  et 
Joseph. 

Fol.  177.  La  Vieille  Loi,  suivie  de  Joseph,  delà 
Vierge  portant  l'Enfant  et  d'une  servante  tenant 
un  cierge  et  une  corbeille  avec  des  tourterelles. 

Fol.  178.  Colonne  de  gauche  :  La  Vierge  et 
l'Enfant  Jésus  debout  devant  elle  ;  à  droite,  la 
Vieille  Loi  qui  va  se  coucher  à  terre.  —  Colonne 
de  droite  :  La  \'ierge  tenant  l'Enfant,  suivie  de 
Joseph  et  d'une   servante  qui  porte,  comme  ci- 


deNHii»,  un  l'iei^e  i<t  un  paiiirr  nvec  dcn  (oiirlc- 
n'Ilrx,  n'adrrKdi'  k  |)ieu 

F<iL  179.  La  l'n'-Hnnl.ilioii  d»  Ji-nun  u^^  Iniipln. 
Siniroii  pn-nd  l'iMiriinl. 

{•"ni.  17'.'  v".  .Mt'MMU  HUj<n.  Siinéon,  rcpréuriiti*  mi 
en  (•(•«liiine  d'évéqiio,  Hvee  la  inilru,  c»tl  dcrrnT<' 
un  autel    et    tend  luN  bruH  pour  recevoir  l'enrJint. 

l*'ol.  IHO  V".  (adonne  de  gaucho  :  La  Vierge, 
riMifaiit,  Joseph  el  Ignorance.  —  (^oloiiiic  de 
droite  :  Joseph  et  Ign<»nin(!o.  , 

Fol.  IHJ.  L'auteur  regardant  v«?rM  le  ciel  ou 
apparainMont  l)ieu   elle  Sainl-I>pril . 

F(d.   \H'2  v".   L'auteur  à    genou\   devant    l)ieu. 

Fol.  IHi   V".  JoHUs  au  milieu  des  doeteurH. 

Fol.  IM;').  Jésus  et  Marie. 

Fol.  IS,')  v".  Josc[)h  et  .Marie  retrouvent 
J(''sus  au  milieu  des  docteurs. 

l-'ol.  IHC).  Saint  Jean-Iiaptisteet  Jésus. 

l-'ol.   180  v".  Saint  Jean-iiaptis»e  prêchant. 

Fol.  188.  (Colonne  de  droite  :  a)  Joseph  el 
Nhirie.  —  b)  Joseph  et  les  trois  «  écoulles  ». 

Fol.  188  v".  Les  trois  «  écoulles  »,  sous  l'aspect 
d'hommes  d'armes,  viennent  de  frapper  un  prêtre 
étendu  devant  un  autel  (ce  prêtre  figure  Joseph, 
serviteur  de  Jésus)  et  emportent  les  calices, 
ciboires  et  autres  objets. 

Fol.  189  v".  Colonne  de  gauche  :  Jésus  et 
saint  Jean-Baptiste.  —  Colonne  de  droite  :  Jésus, 
derrière  lequel  se  tient  Marie,  parleà  \'ieille  Loi. 

Fol.  190.  Jésus  et  saint  Jean-Baptiste. 

Fol.   190  V.  Baptême  du  Christ. 

P^l.  191  v''.  Le  Saint-l'^sprit.  sous  la  forme  d'une 
colombe,  mène  le  Christ  dans  le  désert  où  il  va 
jeûner  quarante  jours. 

Fol.  190  v°.  Le  Christ  parle  à  ses  disciples. 

Fol.  197  v°.  Le  Christ  parleà  saint  Pierre. 

Fol.  198  v°.  Le  Christ  ordonne  à  saint 
Pierre  de  jeter  sa  ligne,  pour  prendre  le  pois- 
son dans  la  bouche  duquel  il  trouvera  un 
statère  destiné  à  payer  le  tribut  à  Capharnaûm 
[Mal h.,  XVI L  24-27). 

Fol.  199  v".  Le  Christ  bénit  les  petits  enfants 
{ihid..  XIX,  13-15^. 

Fol.  201.  Parabole  du  grand  souper.  Le  Christ 
est  à  table  avec  le  maître  de  la  maison  ;  à  gauche, 
le  serviteur  (Luc.  XW ,   15-24  . 
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l'"ol.  "203  Y°.  Jésus  parle  à  ses  disciples. 
l-'ol.  •_*()<.  (Colonne  de  gauche  :  L'auteur  écoule 
le  gerfault  parler  aux   faucons.   —   Colonne  de 
droite  :  Même  sujet. 

l'"ol.  204  v".  Le  repas  à  Héthanie.  Marie-Made- 
leine oint  les  pieds  du  Christ. 

l'ol.  '2()b  V".  Colonne  de  gauche   :  Judas  parle 

aux  Juifs   et  leur  demande  quel  sera  le    prix  de 

sa  trahison.    —  Colonne   de   droite    :  Le   Christ 

s'adresse   à    saint   Pierre   et  à  saint  Jean  et  leur 

dit  d'aller  préparer  la  Cène. 

Fol.  206.  Le  Christ  parle  à   saint    Pierre  et   à 
saint  Jacques. 

Fol.   207.  Le  Christ  lave  les  pieds  des  apôtres. 
Fol.   2(>7  v".   I.,e    Christ    s'adresse   à   ses  dis- 
ciples. 

Fol.   208.   a)  Le    Christ   à   Gethsémani.  —    bi 
Il  trouve  ses  disciples  endormis   et  les  réveille. 
Fol.  209  v°.  Le  Baiser  de  Judas  et  l'Arrestation 
du  Christ. 

Fol.  210.  Le  Christ  parle  à  ceux  qui  l'ont  arrêté. 
Fol.  21  L  Le  Christ  mené  par  deux  bourreaux 
devant  Pilate. 

Fol.  211  v°.  Colonne  de  gauche  :  Les  Juifs 
demandent  à  Pilate  de  délivrer  Barrabas.  — 
Colonne  de  droite  :  La  Flagellation  du  Christ. 

Fol.  212.  Pilate  montre  le  Christ  aux  Juifs  et 
leur  demande  s'ils  veulent  sa  mort. 

Fol.  213.  Pilate  dit  aux  Juifs  qu'il  n'a  aucune 
raison  de  condamner  le  Christ  à  mort. 

Fol.  214.    Colonne  de  gauche    :    Le  Christ  en  ' 
croix  entre  les  deux  larrons.  Les  bourreaux  jouent 
aux  dés  la  robe  du  Christ.  — Colonne  de  droite  : 
Les  Juifs  viennent  provoquer  et  railler  le  Christ 
attaché  à  la  croix. 

Fol.  215  v°.  «  La  lamentacion  de  la  Vierge 
Marie  pour  son  fîlz.  »  Le  Christ  en  croix  entre 
la  Vierge  et  saint  Jean. 

P^ol.  217  V».  «  Le  testament  de  Jhesu.  »  Même 
sujet. 

Fol.  218  V".  Un  juif  perce  le  côté  du  Christ. 
Fol.  219.  Le  tombeau  du  Christ  gardé  par  des 
hommes  d'armes. 

Fol.  219  v°.  Cinq  apôtres  se  dirigeant  vers  la 
porte  du  ne  ville.  Cette  miniature  est  placée  à 
l'endroit  du  texte  où  il  est  question  de  l'appari- 


tion du  Christ  aux  deux  disciples  d'Lmmaus. 
La  porte  de  ville  représentée  à  droite  serait  donc 
celle  d'Fmmaûs,  mais  le  miniaturiste  a  commis 
une  erreur  en  figurant  cinq  apôtres,  au  lieu  de 
deux.  De  plus,  il  n'a  pas  représenté  le  Christ. 

Fol.  220.  Le  Christ,  portant  une  longue  croix, 
apparaît  à  sa  mère  après  sa  résurrection. 

Fol.  220  V".  Le  Christ  et  la  \'ierge  se  prennent 
par  la  main. 

Fol.  222.  Saint  Thomas  touche  la  plaie  du 
Christ. 

Fol.  223.  Colonne  de  gauche  :  L'Ascension  du 
Christ.  —  Colonne  de  droite  :  Le  Christ, 
descendu  aux  Limbes,  parle  aux  «  rachetés  d'Fn- 
fer  ». 

Fol.  223  v°.  Colonne  de  gauche  :  La  Tri- 
nité. Les  trois  personnages  sont  assis  sur  le 
même  banc.  Dieu  le  Père  est  couronné.  Au-des- 
sus apparaissent  trois  anges  dont  deux  sonnent 
de  la  trompette.  —  Colonne  de  droite  :  a)  Le 
Christ,  avec  le  bourdon  et  r«  écharpe  »,  parle  à 
son  père  et  au  Saint-Esprit.  —  h)  Dieu  fait  venir 
devant  lui  Justice,  Vérité  et  Miséricorde. 

Fol.  224.  Colonne  de  gauche  :  Justice, 
V^érité  et  Miséricorde,  à  genoux  devant  Dieu.  — 
Colonne  de  droite  :  Justice,  Vérité  et  Miséri- 
corde s'étreignent  toutes  trois  ensemble. 

P'ol.  224  v°.  Colonne  de  gauche  :  Justice,  la 
Trinité  et  un  groupe  d'anges.  —  Colonne  de 
droite  :  Miséricorde. 

Fol.  225.  Colonne  de  gauche  :  Vérité.  — 
Colonne  de  droite  :  bj  La  Trinité  entourée 
d'anges. 

Fol.  225  v°.  Le  Christ  présente  à  son  père 
saint  Jean-Baptiste  et  les  sept  Macchabées. 
Fol.  226  V".  La  Descente  du  Saint-Esprit. 
Fol.  227  v°.  Colonne  de  gauche  :  L'Assomp- 
tion de  la  \'ierge.  Elle  est  dans  une  gloire  sou- 
tenue par  six  anges  (miniature  endommagée).  — 
Colonne  de  droite  :  Le  Couronnement  de  la 
Vierge. 

Fol.  228    v°.    Colonne    de  droite  :    a)   L'ange 

Gabriel  à    genoux  devant  la  V^ierge.  —  b)  Des 

anges  jouant  de  divers  instruments  de  musique. 

Fol.    229.   (Oraison   de  l'auteur.)    L'auteur    à 

genoux  devant  le  Christ. 
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LcH  pcllillM'CN  (|tl('  lions  Vi'lKMl'^  <l<-  dccril'i'  Holil  (liicn,  iioiih  hi-iiiIiIc  I  il,  il  IniiH  (Ml 
pciil  rlic  iiiriiic  i|iiiilr(' urlinlcM  (linV-rnils.  (ne  |ii-i*iiitri'r  iiiiiiii,  —  cciit^  <lii  iiiiriiiitiiriMU*  le 
|>liis  liiildif, —  H(>  rcciMiiiJiîl    iirllcmiiil   :iii  «Icltiil     loi     I  Uy.  (^ch  prciniri  <■•>  roiiiiioHilionM 

SonI     iisstv  |-r!n:ir(|l  inities  |);il'  le    mode  je   cl    I  r\  |irc>^s|i)||  ilrs  IrtrH.  iillisMjiir  nju-  |;i  HOIIIilcHMr 

dtvs  iiioiivtMiU'iils  cl  (les  (liMjx  TICS.  |,i's  hcc'oikIc  (I  IroisK-iiir  iii;tiiiH  t>r  moiiI  n-piirti  l'illiiH 
triilioii  (le  la  iMajciii'c  |)arlic  <lii  ixciiiici-  poùiiio  cl  celle  «In  second.  l/iiii<f  de  ces  deux 
inaiiis  acciis(>  aussi  ini  aiijsle  de  (aleiil,  saeliaiil  liailci  le  un  cl  donner  aux  |)ci'S(>ii- 
na^os  (\i'  ((dci^'ancc  cl  de  I  aisance,  l'inlin.  |»res(|iie  lonlcs  le-  |iciiiliires  du  li-oisieine 
poiMiic  S(tMl  I  ieii\ic  d  un  imnialurislc  Ineii  luriTieiir  aux  |)r«''ci''denls,  incaitahle  i\v  ïnou 
camper  S08  lij^nrcs  m  de   Icui  donner  de  la  vie. 

(  )u  pcul  dire,  en  résume,  cpie  le  manuscrit  I  l'Kl  esl.  dans  son  ensemhU-.  un  1res  l>on 
spécimen  de  larl  de  la  miniature  au  \iv"'  siècle.  Il  dale  sans  doute  du  troisième  (|iiail 
de  ce  siècle  (vers  I.'{IKI-I  .$7(1)  et  a  été    certainement  exéculé  à  Paris'. 

IiutmU's.  —  Le  voluuii'  renrerme  (piaiitilé  d'iniliales  de  1res  pelile  dimension  a  Icuil 
la^es  de  couleur  sur  fond  d'or,  desijuelles  parlent  de  courtes  hranclies  (pii  s'étalerd 
dans  les  marines.  .\u\  folios  2,  (SU  et  l.")0,  les  marges  sont  couvertes  en  lolalilé  ou  en 
partie  par  des  branches  de  feuillage  de  même  style,  au  milieu  descjuelles  a|)paraissenl 
(folio  2)  des  personnages  grotesques,  moitié  homme,  moitié  animal,  des  oiseaux  cl 
un  dragon,  etc.  Malheureusement,  la  décoration  i\\\  folio  2  est  très  ell'acée  |)ar 
endroits. 


N"   143.  —  I^ONTIFIGAL    DE    Gl'II.L.VUME    DLKANU. 
{Planches  XXXII-XW/II.  ; 

Description  (jénérale. —  ^'élin.  28i  feuillets.  375  sur  260  millimètres.  Justification  : 
225  sur  1()0  millimètres.  Commencement  du  folio  2  ;  u  De  cymilerii  reconciliatione...  o 

Conlenu.  — Fol.  1.  Titre  :  «  Pontificalis  ordinis  liber  incipit.  »  C'est  le  Pontifical  de 
Guillaume  Durand,  évêque  de  Mende '.  —  Fol.  1-3  V^.  Table.  —  Fol.  3  v".  Première 
partie  :  «  De  personarum  benedictionibus,  ordinationibus  et  consecrationibus.  »  — 
F^ol.  95.  Seconde  partie  :  «  De  consecrationibus  et  benedictionibus  aliarum  tam  sacra- 
rum  quam  prophanarum  rerum.  »  —  Fol.  182.  Troisième  partie  :  «  De  quibusdam 
ecclesiasticis  officiis.  » 

Collation.  —  Cahiers  de  10  feuillets,  avec  réclames.  Certains  feuillets  portent  des 
signatures  à  l'encre  rouge  (fol.  41  et  suiv.).  Ancienne  foliotalion  erronée  en  chiffres 
romains. 

1  .  On  notera  les  fonds  à  rinceaux  d'or  en  spirale  si  fréquents  dans  les  œuvres  de  l'école  parisienne. 

2.  Un  exemplaire  de  la  Bibliothèque  nationale  de  Paris  (lat.  734)  porte  le  tilre  :  «  Incipit  liber  ordinis  pon- 
tificalis, éditas  per  Guilielmun  Durantis,  speculatorem,  bone  et  clarissime  memorie  episcopum  mimatensem.  » 
Il  parait  probable  que  ce  pontifical  fut  non  pas  composé,  mais  revu  par  Guillaume  Durand  et  adapté  par  lui 
aux  usages  de  son  temps,  comme  semble  bien  l'indiquer  d'ailleurs  le  mot  »  éditas  ».  Vov.  Victor  Le  Clerc. 
Guillaume  Duranti,  surnommé  le  Spéculateur,  dans  Histoire  littéraire  de  la  France,  t.  XX    1842  .  p.  489-490. 
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lùri/ure.  —  Grosse  écriture  à  deux  colonnes.  20  lignes  par  colonne.  litres  à  l'encre 
r()u<;e.  Héi/lai^e  à  l'encre. 

J^rovenance.  —  Le  volume  a  appartenu  à  i'al)ha^<*  de  Sainle-(ieneviève.  On  a  inscrit 
au  folio  I  lex-libris  suivant  :  «  40.  Kx  hihliotheca  Sanctae  Genovefae.  1732.  »  Autre 
e\-lii}ris  sans  date  au  folio  22  v".  .Ancienne  cote  :  BB.  1.  iu-fol.  50.  Le  manuscrit 
n'étant  pas  mentionné  dans  le  catalogue  dressé  avant  1719  sous  la  direction  du  Père 
Gillet  (ms.  n"952),  il  s'ensuit  qu'il  a  été  incorporé  aux  collections  des  Génovéfains  entre 
cette  date  et  l'année  1732. 

Au  folio  47  v"  (formule  de  serment  d'oi)éissance  de  l'évêque  à  son  archevêque)  on 
lit  :  <(  Kgo  N.,  lalis  ecclesie  vocatus  episcopus,  promitto,  in  conspectu  omnipotentisDei 
atque  tocius  ecclesie,  quod  ab  hac  hora  in  antea  fidelis  et  obediens  ero  perpétue  beato 
P.  sancteque  Bituricensi  ecclesie  et  vobis  domino  meo  S.,  Dei  gratia  ejusdem  ecclesie 
archiepiscopo,  vestrisque  successoribus  canonice  intrantibus.. .  »  D'après  Charles  Kohler, 
la  mention  «  Bituricensi  ecclesie  »  prouverait  que  le  pontifical  a  été  arrangé  à  l'usage 
(le  l'église  de  Bourges  '.  Or  il  y  a  lieu  de  remarquer  que  le  patron  de  la  cathédrale  de 
Bourges  est  saint  Ktienne,  ce  qui  ne  correspond  pas  à  «beato  P.  »,  et  que, d'autre  part, 
on  ne  rencontre  au  xiv"  siècle,  époque  où  a  été  exécuté  notre  volume,  aucun  arche- 
vêque de  Bourges  dont  le  nom  commence   par  un  S  '-. 

De  plus,  et  ceci  est  essentiel  noter,  dans  certains  exemplaires  du  Pontifical  de  Guil- 
laume Durand  copiés  au  xix''  siècle,  nous  avons  relevé  les  formules  suivantes  : 

Bibliothèque  communale  de  Cambrai,  n°  180  (anc.  Md)  :  «  Ego  N.,  talis  ecclesie 
vocatus,  promitto...  quod...  fidelis  et  obediens  ero  perpetuo  beato  S.  sancteque  Bituri- 
censi ecclesie  et  vobis  domino  meo  S.,  Dei  gratia  ejusdem  ecclesie  archiepiscopo...  ». 
(Au  folio  I,  armes  d'un  abbé,  non  identifiées.) 

Bibliothèque  nationale  de  Paris,  lat.  733  :  «  Ego  N.,  talis  ecclesie  vocatus,  promitto... 
quod...  fidelis  et  obediens  ero  perpetuo  beato  P.  sancteque  Bituricensi  ecclesie...  et 
vobis  domino  meo  S.,  Dei  gratia  ejusdem  ecclesie  episcopo...  »  (Manuscrit  d'origine  ita- 
lienne, donné  à  l'église  de  Tulle  par  l'évêque  Jean  de  Cluys,  mort  en  1444.) 

Bibliothèque  communale  de  Toulouse,  n°  118:  «  EgoN.,  talis  ecclesie  vocatus  epis- 
copus, promitto...  quod...  fidelis  et  obediens  ero  perpetuo  beato  N.  sancteque  Bituri- 
censi ecclesie  et  vobis  domino  meo  S.,  Dei  gratia  ejusdem  ecclesie  archiepiscopo...  » 
(Manuscrit  provenant  des  Augustins  de  Toulouse.) 

Il  s'ensuit  donc  que  la  mention  de  l'église  de  Bourges  dans  le  Pontifical  de  la  Biblio- 
thèque Sainte-Geneviève  n'est  pas  spéciale  à  ce  manuscrit.  Beste  à  savoir  comment  on 
peut  l'expliquer.  Nous  n'avons  pas  trouvé  jusqu'à  présent  de  solution  à  ce  problème.  Il 

1.  La  formule  ordinaire  est  la  suivante  :  h  Eg-o  N.,  lalis  ecclesie  vocatus  episcopus,  promitto,  in  conspectu 
omnipotenlis  Dei  atque  totius  ecclesie,  quod  ab  hac  hora  in  anlea  lîdelis  et  obediens  ero  perpetuo,  more  pre- 
decessorum  meorum,  beato  N.  sancteque  ecclesie  tali  (nominando  ecclesiam  metropolitanam)  et  vobis  domino 
meo  N.,  Dei  gratia  ejusdem  ecclesie  archiepiscopo,  vestrisque  successoribus  canonice  intrantibus...  » 

2.  Le  siège  archiépiscopal  de  Bourges  a  été  occupé  de  1281  à  129.")  par  Simon  de  Beaulieu.  mais  notre  manu- 
scrit ne  peut  remonter  à  cette  époque. 


i>i    i\    mm  lui  iiKyri-:  hmntk-cjknk.x  i^.vi'. 
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r.llll  .l|<>ulr|'  (|i|c  II-  vollltllf  i|ill  IaiI  I  uI»|iI  ilr  \.i  |)n-<r|||r  IloIlCl*  CHI  ('crlilllK'ItirllI  <i  o|  I 
•^iiit'  iliiliciiiir,  lidil  |i.ii  I  m  iliHc  t|iii-  |)iir  le  slylc  i\i-^  iiiiiiiiil  iiith,  (■oiuiik-  <1  iilIlelllH  |r 
iiiiiiiii>M'nl  laliM  TtiS  lie  l.i  |{il)liolli('i|iir  iiiilioliiilc.  Il  oiiMil  liicii  Hiir|)rriiiiiil  diiiiM  of  tah 
(|n  il  t'ùl  l'Ii'  ('Vt'ciilc  |H>iir  un»'  r;,'lis«'  rraii(,'aiHi'.  Ne  jinil-oii  |):ih  Hii|)|io*i<M'  ijin*  !<•  mol 
..  iMliiruciisi  >>  vh{  une  cirtiir  de  Iraiiscriplion  «riin  copii^lf  du  xiV  niodc,  «Tn'iir  (|iti 
Miit'.iil   <■!(■  i-(-|>i'(>(l(iilc-  (Misiiilc  dans  lin  ('(M'Iaii)  ninniire  d'cxciiiplaiiwH  ' 

An  l>asd»'s  lolios  1,11.  'il.  '•.'),  Hi'».  17').  '2'2\  \"  il  2'V.\  li^lll•^•nl,  |h«h(jiic  lr»iij(»in>  an 
iMilicii  d'iiiic  dt'i'oralion  inar^Mnalc.  les  annoii'ius  snivanU's  :  (/.irt/mf  ;iii  lion  ih- 
t/iirn/t's,  .7  /,/  l>ni-(/iirc  (le  s;ihlr  c/hiru/ec  df  huit  hrsniits  (/Dr.  des  ai'liioirieH,  (|lli  hoiiI 
accolées  d'niu'  crosse,  onl  clr  jx-iutcs  à  I  c|KKjnc  incinc  (mi  a  clé  excculr  !«•  iiiaiin- 
sci'il.    Il   lions  a  l'Ic  iiii|)ossililc  de  les  ideiililier. 

lic/iiirc.  —  Hi'linre  inoderiie  en  veau,  avec  lilcls  doi'cs. 

l\'Uif lires. —  La  dccoralioii  du  noIiiiiic  coiiipreiid  loni  d  ahoi'd  des  initiales  historiée» 
à  fond  d'or,  dune  cxéculion  philôl  moyenne. 


Kol.  I  {planche  WXIf).  Saint  Pierre,  tenant 
les  l'IeTs  et  un  livre  ouvert  et  coillc  de  la 
tiare  à  trois  couronnes. 

Fol.  W  v".  Le  saint  ehrème  administré  à  un 
enfant. 

Fol.  8  v".  Ordination  d'un  portier. 

Fol.  9  v".  Ordination  d'un  lecteur. 

Fol.  11.  Ordination  de  deux  exorcistes. 

Fol.   \'2.  Ordination  dun  acolvte. 

Fol.  17.  Ordination  d'un   sous-diacre. 

Fol.  31  v^.  Ordination  dun  évèque.  L'arche- 
vêque lui  passe  au  doigt  l'anneau  épiscopal. 

Fol.  5*2.  Ordination  d'un  pape  par  deux 
évèques.  L'un  de  ceux-ci  pose  la  tiare  sur  la  tète 
du  souverain  pontife. 

Fol.  53.  Prise  de  l'habit  monastique  par  un 
moine. 

Fol.  56  v°.  Conlirmation  et  bénédiction  d'un 
abbé. 

Fol.  62  v°.  Bénédiction  d'une  abbesse. 

Fol.  63  v".  Colonne  de  gauche.  Ordination 
d'une  diaconesse. — Colonne  de  droite.  Bénédic- 
tion et  consécration  de  vierges. 

Fol.  76  v°.  Bénédiction  d'une  veuve. 

Fol.  77  v°.  Bénédiction  d'un  empereur. 

Fol.  91  v^.  Bénédiction  d'un  prince  ou  comte 
palatin. 

Fol.  92.  Bénédiction  d'un  chevalier. 


Fol.  95.  liénédiction  de  la  première  pierre 
dune  église. 

Fol.  98.  Dédicace  d'une  église.  L'évéque  fait 
le  tour  de  l'édilice. 

Fol.  122.  Consécration  d'un  autel. 

Fol.    l  U).  Consécration   d'un  autel  portatif. 

Fol.  1  15  v°.  Bénédiction   d'un  cimetière. 

Foi.  150.  Réconciliation  d'une  église  et  d'un 
cimetière  en  même  temps. 

Fol.   156.  Réconciliation  d'un  cimetière. 

Fol.  156  v°.  Consécration  d'une  patène  et 
d'un  calice. 

Fol.  157  V".  Bénédiction  de  vêtements  sacer- 
dotaux. 

b'ol.  158  v".  Bénédiction  d'un  vêtement  quel- 
conque. 

Fol.  159.   Bénédiction  de  linges  d'autel. 

Fol.  159  v".  Bénédiction  d'un  corporal. 

Fol.  160.  Bénédiction  d'une  nouvelle  croix. 

Fol.  161  V.  Bénédiction  de  l'encens. 

Fol.  163.  Bénédiction  d'une  statue  de  la 
\'ierge. 

Fol.  165.  Colonne  de  gauche  :  Bénédiction 
d'une  statue  de  saint.  —  Colonne  de  droite  : 
Bénédiction  d'un  encensoir. 

Fol.  168  v*'.     Bénédiction  d'un  retable  d'autel. 

Fol.  169.  Colonne  de  gauche  :  Bénédiction 
de  fonts  baptismaux.  —  Colonne  de  droite  : 
Bénédiction  d'une  cloche. 


Il 
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V\)\.    IT'i.  liéïK'dirlioii    d'iiii    pain. 

l''ol.   I7"2  V".     Ménédictioii  du  pain  béiiil. 

Fol.  I7i.  Méncdiclion  de  l'agneau  à  Pâques. 

l'"ol.  171  v°.  Colonne  de  gauche  :  Hénédic- 
lioii  (lu  fromage,  du  l;iil  et  du  miel  ;i  Pâques.  — 
Colonne  de  droite  :  Bénédiction  du  raisin. 

Fol.  175.  Bénédiclion  d'un  reli(|uaire.  (II  y 
a  une  erreur  de  la  part  du  miniaturiste,  car  cette 
scène  se  trouve  à  la  bénédiction  du  cilice.) 

Fol.  17(>.  Bénédiction  d'une  croix. 

Fol.  179.  Bénédiction  de  deux  pèlerins  qui 
reviennent  de  pèleriiuifje. 

Fol.   179  V.  Bénédiclion  d'un  bateau. 

Fol.  180.  Bénédiction  d'un  puits. 

Fol.  180  v°.  Bénédiction  des  animaux  pen- 
dant la  peste. 

Fol.  181.  Colonne  de  gauche  :  a)  Bénédic- 
tion du  sel  donné  aux  animaux.  —  b)  Bénédic- 
tion de  casques  et  d'armures. 

Fol.  181  v".  Colonne  de  gauche  :  Bénédic- 
tion d'épées  et  de  lances.  —  Colonne  de  droite  : 
Bénédiction  d'un  étendard. 

Fol.  I8'i.  Colonne  de  droite  :  a)  Bénédic- 
tion des  plantes,  b)  Réconciliation  d'un  pénitent. 

Fol.  186  v°.  Lavement  des  pieds  des  pauvres. 

Fol.  196  v°.  Bénédiction  des  saintes  huiles. 

Fol.  208  v".  L'évêque  priant  devant  l'autel. 


Fol.  '21 1.  Deux  diacres  recouvrant  l'autel  le 
samedi  saint. 

Fol.  215  v°.  Bénédiction  d'une  table. 

I''ol .  220  v".  Réconciliation  d'un  religieux  qui 
a  été  frappé  de  suspense. 

Fol.  224  v".  Réconciliation  d'un  religieux 
qui  a  été  excommunié. 

Fol.  232.  Prière  pour  apaiser  la  tempête. 

Fol.  233.  Un  évêque  qui  va  visiter  une  église. 

P^ol.  235.  Réception  d'un  légat  (cardinal)  à 
cheval. 

Fol.  236  v°.  Réception  et  bénédiction  d'un 
roi  par  un  évèque. 

Fol.  237.  Réception  et  bénédiction  d'une  reine 
par  un  évêque. 

Fol.  238.    Un  évêque  célébrant  la  messe. 

Fol.  244  v".  Un  évêque  assistant  à  la  messe. 

Fol.  247.  Un  évêque  célébrant  une  messe 
mortuaire. 

Fol.  247  v°.  Un  évêque  et  quatre  chantres. 

Fol.  251.  Un  évêque  célébrant  la  messe. 

Fol.  251  v".  Un  évêque  donnant  la  bénédiction 
à  la  messe. 

Fol.  253  \°.  Un  évêque  recevant  le  bâton 
pastoral. 

Fol.  255.  Un  évèque  revêtant  les  vêtements 
sacerdotaux  pour  célébrer  la  messe. 


Décoration  margiriHle.  —  Le  manuscrit  présente  encore  sur  les  marges  de  tous  les 
feuillets  où  il  y  a  des  initiales  historiées  une  décoration  de  feuillage,  comprenant  en  même 
temps  des  scènes  drolatiques,  où  apparaissent  des  personnages  ou  des  animaux  de  toute 
sorte,  réels  ou  fantastiques,  principalement  des  singes.  Ces  figurines  sont  en  général 
dessinées  avec  une  grande  habileté  et  dénotent  une  certaine  observation  de  la  nature. 
Elles  sont  certainement  dues  à  un  artiste  différent  de  celui  qui  a  exécuté  les  initiales 
historiées. 


Fol.  1  {planche  XXXII).  Sur  cette  page,  la 
décoration  encadre,  par  exception,  complètement 
le  texte.  On  remarque  une  levrette  poursuivant 
un  lièvre,  tandis  qu'un  singe  sonne  de  la  trompe 
en  portant  un  rat  au  bout  d'un  bâton,  un  singe 
armé,  à  cheval  sur  un  énorme  poisson,  un  âne 
jouant  de  la  vielle  à  roue,  un  singe  tirant  une 
flèche  sur  un  papillon,  un  autre  péchant  à  la  ligne, 
un  groupe  de  singes  dont  deux  battent  la  semelle, 
etc. 


Fol.  3  v°.  Un  oiseau  fantastique  avec  une  tête 
humaine  barbue,  à  longues  oreilles. 

Fol.  8  v".  Un  singe  à  cheval  sur  une  sorte  de 
héron  et  tenant  un  oiseau  sur  le  poing.  Un  autre 
singe,  avec  une  lance,  s'enfuit  devant  lui. 

Fol.  9  v°.  Un  singe  tirant  une  flèche  sur  un 
oiseau  fantastique  à  tête  humaine  barbue. 

Fol.  11.  Deux  singes,  armés  d'un  bouclier  et 
d'une  épée,  s'avançant  l'un  vers  l'autre.  Cette 
partie  du  feuillet  a  été  très  endommagée. 


m    i\    iiiiii  m  I  iiiyii';   saim  i    (.1  M'vii'vr 


I'kI.  \'1  \plniirhr  \\\//l,  /)  Tu  liiHiiinn,  <li- 
lv|ii-  oi'KMitiil,  livre  un  liiili.iii,  li-naiit  pur  lllir 
cluiiiii'  piisHco  iiii  (OU  il  uni'  iiiiliiii-lir  i|iii  |inrlt'  un 
l'iT  à  rlit'viil  (liuiH  ï<itn  lu'i'.  I.<<  piM^onnii^o  a  du 
plus,  (Lins  lii  Miiiin  ilroilc,  un  p.itpn-l  de  ^'los  cIoun, 

l''ol,  17.  Un  suim<  lininl  par  un«<  cord»»  un 
Ixitoau    riMiipli    d'uiHuaux .  I^a  ligure   du  hiugo  cm! 

\'\A .  .'il  V".  |)tMi\  oisiMiix  fanlastiipics,  donl 
l'un  porte  uni*  ^^'(Miouillo  dans  sou  hrc. 

Vn\.  r>"i.  l'ii  eoulauro  liranl  nm-  IIôcIk'  Hur 
un  lapiu  (|ui  s'ahritu  dorrii-ro  un  liouc-lior. 

Kol.  ")l{.  DiMix  siuf^cs  avec  le  cosluine  de 
mt)iiu»  bouédictiu.  l/uu  d'eux  lira  uno  llèc-lie  sur 
j'aulre  qui,  une  lanterne  à  la  main,  se  (ieni  dans 
une  position   ii\ilécente. 

l'\)l.  .")(■)  v".  Un  sin}^c  armé,  eombailanl  un 
oiseau  (|ui  ressemble  au  llamaul. 

Fol.  (V2  v".  In  aigle  couronné  terrassant  un 
lièvre. 

Kol.  {V,\  v'\  Une  sirène  à  deux  (jueues. 

Fol.  70  v".  In  rat  à  cheval  sur  un  chat  et 
tenant  un  oiseau. 

Fol.  77  v".  Vu  bateau  avec  quatre  rats  qui 
rament. 

Fol.  91  V.  In  siuf^c  combattant  un  animal 
fantastique,  moitié  sanglier. 

Fol.  0"2.  Un  singe  tirant  une  llèche  sur  un 
animal  fantastique. 

Fol.  95  [planche  XXXIII,  2).  Un  singe 
sonnant  de  la  trompe  et  un  lévrier  poursuivant 
un  porc-épic. 

Fol.  98  [planche  XXXIII,  3).  In  singe  vêtu 
d'une  petite  pèlei-ine  à  capuchon,  s'apprètant 
à  transpercer  d'une  lance  un  sanglier  qui  fonce 
sur  lui. 

Fol.  l'2'2.  Combat  d'un  sanglier  et  d'un  ani- 
mal fantastique  à  tète  humaine  barbue. 

Fol.  140.  Un  chien  armé  et  un  singe  à  che- 
val sur  un  héron. 

Fol.  145  v".  Un  singe  habillé  en  moine,  lisant 
dans  un  livre,  et  un  animal  fantastique,  avec 
une  tète  humaine  à  la  partie  postérieure  du  corps. 

Fol.  150.  Un  singe  et  un  animal  fantastique 
dont  la  queue  se  termine  par  une  tète  humaine. 


I  <)|  I  iii  I  II  iiiiiiniil  iitiil<i«li<{iift,  lirMiii  une 
lleeliit  Hur  un  colimavoii . 

l'ol.   \^^'}  V"    |)cN  nniiiiiuix  riiiil.itii'|<i<-". 
l'ol.    I.'i7    V"      l'ii    Niii^i'    (iniiit   une    ll<M-he  «iir 
iiiiu  lete  liuiiiuiiiu  biirbiii',  a  Ioiikucm  ori'ilIcM. 
h'id.  \'}H  v".  ('il  lévrier  poiirNuivuiil  un  liévro. 
l''ol      l.')9.   In  Ninge  iinm-,  coiniiiiltjinl  un  aiii- 
iiial  fanlaHliipie. 

I''<il.     159    V".    (Ino  ^roHHc  tête  piTMoniiifiiinl  bi 
lune  '  e(  un  oiHeHii  ranlantupn-   a  Ioiik'Uch  patlcii, 
l'ol.    |l)().     heiix    béliiTH     bondÎHNant    liiii    mut 
l'autre. 

l'ol.  itti  V".  In  rat  armé,  luttant  contre  un 
animal  laiilastiqiie  cpii  a  un  corps  de  poiMion  et 
une  této  de  chat. 

l''ol.  10.'^  Un  singe  envoyant  une  pierre  sur 
un  oiseau  fantastique. 

Fol.  165.  Un  lièvre  à  cheval  sur  un  lévrier. 
avec  un  colimavon  sur  une  patte  ;  un  rat  et 
un  pai)illon. 

Fol.  ir»8  v".  Un  oiseau  rapace  (sorte  de  buse 
ou  de  faucon), à  bec  très  crochu,  tirant  par  une 
corde,  attachée  à  son  cou,  une  petite  voiture 
où  se  trouve  un  renard. 

1m)1.  109.  Deux  singes  armés,  combattant  l'un 
contre  l'autre. 

Fol.  172.  Un  singe  tenant  un  livre  ouvert, 
(levant  un  tonneau  dont  le  liquide  se  déverse  dans 
un  broc.  Il  appelle  un  autre  singe  vêtu  d'un  long 
manteau  à  capuchon. 

h'ol.  17"2  v".  Un  singe  à  table  et  son  servi- 
teur, un  singe  également,  apportant  une  coupe 
et   un    pichet. 

Fol.  174.  Un  lapin  portant  des  petits  chiens 
dans  une  hotte,  et  un  lévrier  jouant  du  tam- 
bourin et  de  la  flûte. 

Fol.  174  v".  Un  montreur  d'éléphant,  de  type 
oriental,  avec  un  turban. 

Fol.  176.  Un  centaure  barbu,  les  mains  jointes. 
Fol.  179.   Un  oiseau  fantastique,  avec  une  tète 
humaine  barbue,  à  longues  oreilles. 
Fol.  179  v".  Un  âne  combattant  un  colimaçon. 
Fol.  180.  Un  lévrier  poursuivant  un  lièvre.   . 
Fol.  180  v°.  Un  oiseau  fantastique. 
Fol.  181      Un  oiseau  fantastique. 


I.  Il  y  a  en  certains  endroits  du  manuscrit  d'autres  personniûcalions  identiques  de  la  lune. 


I  I  2  i.r.s  MAM  s<:itrTS 

KoI.   ISI    v".    Un   singe  envoyant    une    flèche  Fol.   '2'Mî  v".   Deux  animaux  fantastiques  dont 

sur  iiii   iiutre  singe  représenté  clans  une  position  l'un  a  une  tête  humaine  barbue  et  porte  un  bou- 

indécentc.  clier  et  une  lance. 

Fol.  182.  Deux  animaux  fantastiques.  P'ol. '237.  Un  singe  tirant  une  flèche  sur  un  héron. 

Fol.   IHO  v".    Un  oiseau  avec  une  tète  humaine  Fol.  '238.  Un  chai  guettant  un  rat. 

couronnée.  Fol.  244  v».  Une  centauresse,  jouant  de  la  viole. 

Fol.    208   v".     Un   singe  tirant   une    flèche   sur  Fol.  247  v".  Un  centaure  lançant  une  flèche  sur 

un  papillon.  un  papillon. 

Fol.  211.    Un  singe  armé  d'une  lance  combat-  Fol.  251.  Un  singe  frappant  un  rat  d'une  épée. 

tant  un  sanglier.  F'ol.  251  v".   Un  paon  avec  une  tête   humaine 

Fol.  215  v".  Un  homme,  la  tète  en  bas.  couronnée. 

Fol.   232.  Un  singe   luttant  contre  une  licorne  Fol.  253  v".   Deux  perroquets, 

qui  fond  sur  lui.  Fol.    255.    Un  singe,  avec  une  longue  épée  et 

Fol.  233.  L'ne  sorte  de  héron  croquant  un  un  grand  boucli«r,  luttant  contre  un  animal  fan- 
poisson,  taslique. 

Initiales.  — Le  manuscrit  contient  encore  des  initiales  à  feuillages  de  couleur,  rehaus- 
sés d'or,  et  des  initiales  filigranées  au  trait  rouge,  bleu  ou  violet.  Les  feuillages  et  les 
filigranes  de  ces  initiales  se  prolongent  dans  les  marges  ou  entre  les  colonnes. 


N»    1029.  —  BARTHELEMY    L'.ANGLAIS. 
LE    LIVRE    DES    PROPRIÉTÉS    DES    CHOSES. 

[Planches    XXXIV-XXXVI.) 

Description  générale.  —  Vélin.  9-ccxcv  feuillets,  plus  une  feuille  de  garde  (les  folios  1 
et  ccxcvsont  en  réalité  des  feuilles  de  garde).  387  sur  270  millimètres.  Justification  :  285 
sur  180  millimètres  environ.  Commencement  du  second  feuillet  (devenu  folio  3)  :  «  Col 
es  tumor  de  lerra.  » 

Contenu.  —  «  Ehicidari  de  las  proprietaz  de  lolas  res  naturals.  »  Traduction  proven- 
çale, par  un  auteur  inconnu,  du  «  De  proprietalibus  rerum  »  de  Barthélémy  l'Anglais 
ou  de  Glanville.  Le  présent  manuscrit  est  le  seul  exemplaire  connu  de  cette  traduction. 

Fol.  2-7.    Table,  par   ordre    alphabétique,    des    mots    de  matière.  —  Fol.  8-9  v°. 

Prologue,   en   184    vers    (quatrains),  qui  ne    se    trouve    pas   dans  1  ouvrage  original  : 

«  Gomensa  le  Palaytz  de  Savieza,  fayt  a  istancia  del  noble  princep  Guasto,   compte  de 

Foysh ' .  » 

Début  : 

«  Dans  un  palaytz  mi  sezen  l'autre  dia. 

Bel  donzel  vi  garnit  de  gran  cundia.  » 

l.  Ce  poème  a  été  publié,  avec  des  fautes  de  lecture,  par  Karl  Bartsch,  Denkmàler  der  provenzalischen  Li- 
teratur  [Bibliotheh  des  literarischen  Vereins  in  Stuttgart,  39).  Stuttgart,  1856,  in-8»,  p.  57-63  (voir  l'introduc- 
tion, p.  ix-xi).  Les  cinquante-six  premiers  vers  ont  été  donnés  par  le  même  auteur  dans  sa  Chrestomathie  pro- 
vençale. Voir  la  6'^  édition  publiée  par  Ed.  Koschwitz.  Marburg,  1904,  in-B",  col.  393-394. 


i>i    i\    iiiMiHtriiHM  I    s\iMi   (;rM'\ii''Vi;  1  I '{ 


Kiii  : 


i'il  Mil   |)|-()lll(-l   lie    loi    liulifdiriisil 
Miiila  I Cslil  (Il  l)icii>  iiicl  sa  jx'iiHU.   » 


l'iil.   I.  (  !()iiiiii('ii('('iiit-iil    <lt'    lii    1 1  Miliicl mil  |)i'i>|ii*rrii('iil    ilil<-  :  «   (Joinclisii  le  |m-<>Iii'|iii 
sobrcl   l'.liicidai  I  de  his  |M'(>|M'i(>la/  de  lolas  tes  iialiiials.  (Jiiar  DiciiH  i^loritm  |ut  Ha  lilx- 
rai  hoiilal  .  .  .    »>    —  Fin  (fol.  crrAwii  \"i  :  «    De   t|iu'     Ditii^   liaia  l)riicdi(li(»,  honor   «l 
Imi/or.  AnKMi    Ml  es  li  d(d  W   lilur.  Amcii'.  •• 

Ki)l .  cciAwiiii.  Si'i'oiidf  laliic  (!«•  I Ouvrait',  |»ar  oi'dir  :il|dialiclii|ii(*  dc^  iiiol-  de 
inaliÎM'O  :  •<■  Vcv  la  sr^niciii  lanla  |ki|  ([iiaxii  Iroliar  de  Icii  |;i  nialtii;!  (|iir  vol  ri  (|iici-  ru 
atliiosl  libre,  (^hiar  si  (|ii(>r  aU'iiiia  iiialcria,  la  diclio  de  la  (jiial  (otiii-iisa  par.  a.  <|iial  i-- 
aiigel  (>  aiiiiiia  cl  soiiilaiis.  dcii  (|ii('!  rc  so  ijiu'  vol  en  la  priiiiiKia  |)arlida  de  la  taiila. 
(pTos  a.  l'!l  st'inlanliiKMil.  si  (iiicr  inalt'iia,  \v  nom  de  la  (jiial  coiiieiisa  per  .1».,  d»ii  (pici  rr 
so  cpu'  vol  CM  la  si'^oiida  parlida,  (pic  es  .1).,  cl  aNslii  de  (pia-«(iiMa,  r(';^MrdaM  lo  iioiiiImi' 
(piolaiil  lo  liudli.    » 

Fol.  cci.WMX.  Ui'colles  médicales,  en  laiii^iic  provciivale  cl  cm  latin,  de  la  mcine 
éci'iliire  (pio  le  reslc  du  volume.  (]'esl  nue  soi'Le  d'addilioM  an  septième  livre  de  l'ou- 
vrage. Débnt  :  <*  (Montra  dolor  de  eap,  si  ve  per  ealoi-.  Pren  rozas  et  violas  egalment...  •» 
—  l'^in  fol.  ccvdii  v^^)  :  <•  In  omnibus  supradictis  adbibeatiir  consilinm  pliv>ici 
praeseneialiler  assistenlis.  » 

.\u  point  de  vue  de  la  langue,  le  baron  Charles  de  Tourloulon  a  montré  que  le  texte 
du  préseni  manuscrit  est  transcrit  en  dialecte  toulousain  et  (piiinc  traduction  de  la 
Chirurgie  d'Albucasis,  conservée  à  la  bibliothèque  de  la  Faculté  de  médecine  de  Mont- 
pellier (n"  95)  offre  les  mêmes  caractères  linguistiques  ^ 

Colhition.  —  l  cahier  de  2  feuillets  (feuille  de  garde  et  folio  1;,  1  cahier  de  0  feuil- 

1.  Sur  oetle  Iradiictioii  pi'Oven(,"ale  du  livre  (Je  Barthélémy  l'Anglais,  voir  K.  Bartsch,Z)c//Av/ja/er...,  inlro(Juc- 
tion,  p.  ix-x,  et  colonnes  304- 398  (l'auteur  donne  le  texte  de  plusieurs  passages  du  manuscrit  :  foi.Lxxti  v»-lxxiii, 
Lxxv  V-ixxvi,  cLxiv  r"et  v"l.  —  Du  même,  Prorenzalisches  Lesebuch.  Elberfeld,  1855,  in-8°,  p.  179-181  'extraits 
des  folios  lxxv  V-lxxvi,  cuxivr"  et  v",  cclxxxii. — Du  môme,  Grundriss  zur  Geschichle  der  provenzalischen  Lile- 
niliir.  Klberrold,  1872,  in-8",  p.  91.  —  Adolf  Kressner,  Ueber  die  Thierbuclier  des  Mitlelalters,  dans  Archiv  fur 
das  Sfudium  der  n'eiieren  Sprachen  und  Literaturen.  LV  (1876),  p.  289-296  , extraits,  publiés  avec  de  nombreuses 
fautes,  des  folios  cxxxvm  v^-cxl;  V).  (Cf.  Revue  des  langues  romanes,  X,  1876,  p.  160.) —  A.  Luchaire,  Éludes 
sur  les  idiomes  pi/rénéens  de  la  région  française.  Paris,  1879,  in-8'',  p.  336-338  (texte  des  vingt  premiers  vers 
du  prologue  et  extraits  des  folios  lxxv.  v"  et  lxxvi. —  Paul  Meyer,  Inventaire  des  livres  de  Henri  II,  roi  de 
Xavarre,  diins  Romania,  XIV  (1885),  p.  226-227.  —  C.  Appel,  Der  provenzalische  Lucidarius,  daos  Zeitschriff  fiir 
romanische  Philologie.  XIII  (1889),  p.  225-252  (avec  des  extraits  des  folios  clxiv  v^-clxv  v«,  clxvi  v°,  clxvii  v". 

CLXIX     Y",   CLXX,     CLXXII   \°,     CLXXIII     V°,  CLXXIV,     CLXXV   1'°  Ct     V°,    CLXXVII-CLXXVIII ,    CLXXX.     CCXLV,  CCLXXXI-CCLXXXII 

V").  Compte  rendu  de  Gaston  Paris  sur  ce  dernier  article,  dans  Romania,  XVIII  ^1889),  p.  628.  —  P.  Perdrizel, 
La  plus  ancienne  description  de  Lorraine,  dans  Mémoires  de  la  Société  d'archéologie  lorraine,  t.  LVIII  1908), 
p.  398.  —  Joseph  .\nglade.  Histoire  sommaire  de  la  littérature  méridionale  du  moyen  âge.  Des  origines  à  la  fin 
du  XV' siècle.  Paris,  1921,  in-8°,  p.  250-251. 

2.  Cf.  Ch.  de  Tourloulon,  La  Chirurgie  d'Albucasis,  traduite  en  dialecte  toulousain  bas-pays  de  Foix  du 
XIV'  siècle,  dans  Revue  des  langues  romanes.  I  ^1870),  p.  1-13.  L'auteur  fait  observer  (jue  clans  la  partie  nord 
du  comté  de  Foix  (aujourd'hui  arrondissement  de  Pamiers),  on  parlait  autrefois  et  on  parle  encore  Tidiome  de 
Toulouse. 

Société  française  de  reproductions  de  m;iitiis,-ri(s  ù  jieinlures.  1<'"J1.  15 


1  I  I  LES    MANUSCIUTS 

lels  j)iHU'  la  Lablc  du  dc'-hiit  loi.  'i-7  ,  I  cahier  de  li  IViiillels  pour  le  prologue  en  vers 
(fol.  S-9)  et  20 cahiers  de  12  feuillets,  sauf  le  1 1',  (jiii  a  8  feuillets,  le  22^  (jui  en  a  4,  le 
28''  (recettes  médicales),  qui  en  a  7  (le  H"  feuillet  de  ce  dernier  cahier.  (|ui  était  une 
feuille  de  «^arde,  a  été  coupé).  Pres(jue  lous  les  cahiers  ont  des  réclames.  Ils  sont,  en 
outre,  lous  MunuM'olés  en  rhinVos  arabes,  eu  liaul  cl  à  franche  du  premiei- feuillet,  à  par- 
tir du  cahier  (jui  contient  la  lahle  du  début.  Quelques  feuillets  ont  des  signatures. 

Kcriliirc.  —  Mcriture  à  deux  colonnes,  il  lignes  par  colonne.  Titres  des  chapitres  à 
l'encre  rouge.  Réglage  à  l'encre,  à  la  mine  de  plomb  ou  à  la  pointe  sèche. 

ProvenHtice.  —  Le  manuscrit  provient  de  l'abbaye  de  Sainte-Geneviève.  On  lit  au 
haut  du  folio  2  :  «  41.  Ex  libris  Sanctae  Genovefae  parisiensis.  17.^3.  »  Autre  ex-libris 
de  même  date  au  bas  du  folio  xiii.  Anciennes  cotes  :  X.  2.  —  S.  f.  in-fol.  4.  Le  volume 
est  entré  certainement  dans  les  collections  des  Génovéfains  entre  1687  et  1719,  car  il  ne 
figine  pas  dans  le  catalogue  n"  965  rédigé  par  le  Père  Du  Moliuet,  mort  en  1687,  et  par 
contre,  est  mentionné  dans  celui  qui  fut  établi  avant  1719  sous  la  direction  du  Père 
Louis-Joachim  Gillet  (n"  952)  ' . 

D'autre  part,  il  est  certain  (pie  le  manuscrit  a  été  exécuté  pour  un  comte  de  Foix  de 
la  première  race,  comme  le  prouvent  les  armoiries  suivantes,  peintes  dès  l'origine  aux 
folios  8  et  I  :  écartelé  aux  /^'  et  4^,  paie  dor  el  de  gueules  de  huit  pièces  (Foix)  ^,aux 
'2^  et  4'  d'or  à  deux  vaches  de  gueules,  colletées  et  clarinées  de  sahle%  l'une  sur  l'autre 
(Béarn)^  Il  est  infiniment  probable  qu'il  s'agit  de  Gaston  Phébus,  comte  de  Foix,  mort 
en  1391. 

Karl  Bartsch  suppose  au  contraire  '  que  cette  traduction  de  l'ouvrage  de  Barthélémy 
l'Anglais  a  été  exécutée  pour  Gaston  II,  comte  de  Foix  (de  1315  à  1343),  père  de  Gaston 
Phébus,  et  cela  pour  deux  raisons,  d'abord  parce  que  le  manuscrit  lui  semble  être 
sensiblement  antérieur  au  milieu  du  xiv'^  siècle  et  ensuite  par  ce  fait  qu'à  la  fin  du 
poème  intitulé  :  «  Le  Palaytz  de  Savieza  »  (fol.  9  v°,  col.  2),  il  est  question  du  pays  de 
Gomminges,  en  ces  termes  (vers  69-76)  : 

<(   Donc  si  ves  mi  per  amistat  suspiras, 
Ilonor,  laus,  pretz,  gentileza  deziras, 
Aytal  cossir  de  tas  razitz  atyras. 
Si  Foyssh,  Bearn  et  Laflor  be  remiras, 

1.  Il  est,  d'autre  part,  décrit  dans  un  catalogue  de  manuscrits  rédigé  par  Barbazan  (-J-  1770)  et  conservé  à  la 
Bibliothèque  de  l'Arsenal  uns.  n"  4629,  p.  445-448). 

2.  Il  est  à  remarquer  que  les  armoiries  des  comtes  de  Foi.v  ne  sont  pas  toujours  exactement  les  mêmes.  Ainsi 
V Armoriai  général  àe  Rietstap  indique  :  d'or  à  troispah  de  gueules,  el  dans  le  manuscrit  d'Albucasis  de  Mont- 
pellier, cité  précédemment,  les  pals  sont  au  nombre  de  deux  seulement.  Dans  le  manuscrit  français  619  de  la 
Bibliothèque  nationale,  que  nous  citerons  plus  loin,  le  blason  comporte  trois  pals. 

3.  Eu  général  (cf.  Rietstap),  dans  les  armes  de  Béarn,  les  vaches  sont  cornées,  colletées  et  clarinées  rf'azur. 

4.  Au  folio  8,  le  champ  des  armoiries  est  jaune,  au  lieu  d'être  dor. 

5.  Denkinàler...,  p.  X,  et  Grundrixs. . .,  p.  91. 
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Ml  (ioiiK'inf^c,  pciiHiin  (iiiiH  |)i'()H  iiiiHCMlrt'ii, 
OoinlcH  vali'ii*^,  ciinlciiiilH  ri  ^|■iill>s  pcHlrc'ii, 
(^)iii  luio  inic'iis,  |»t  I   i|in'  iiiiiii^  inyl/.  Kiiu-HlrcM 
I']r«)  [»Ia/.tiiH  U(l  cls,  iiiiiH  tol/fa^lz  jh'xIrcH,  •• 

('(>  (|iii,  (lit  l'iiiiU'iir  all('iniiii(i,  ne  |>(iil  se  i-a|)|iorlci- (jn'^  (îaHlon  II,  i|iii  ('•|M>iiMa  l'ilrorioru, 

lillc    (If    |{(M'Iiai(l    \',   cnliilc    (le   (  loiM  111  ill^'CS. 

(1.  Ainx'll  '  pense,  |);ir  cDiilre,  (|iif  le  inaimseril  a  été  t^xéciile  |>oiir  (fanion  IMiehn^  el 
il  semble  Inen  (|M'il  ail  raison.  Il  linl  l'eniarcjner,  ))ai-  e\ein|)l(-.  (|mc  I*-  poêle,  en  (larlatil 
(les  pays  de  l'Oix,  ht'arn,  Lallor  '  el  (loniniin^es.  les  dési^'iic  son^^  le  nom  de  rnzilz 
(raeiiies),  Oiceoi  ne  peut  évidenuneni,  en  ce  (jui  concerne  le  pays  de  (ioniniin^efl,  s'aji- 
pl  upiei-  i")  (laslon  II. 

I,e  niauiiscril  porle  an  verso  de  la  seconde  lendle  de  j^jarde  en  lêle.  la  note  .•^nlvanle, 
dune  c'ciilure  assez  récenle  :  ■<  Le  ^nand  l*roj)i'iélaire  des  choses,  en  langue  béarnaise, 
lail  pai'  le  coniniandiMnenl  de  (iaslon  de  Foix,  veis  l.'iHI).  ..  l^ne  tnain  a  ajonh*  an 
XIX''  siècK>  :  ((  ^liWd?)  ».  Ilnj  a  cerlainemeni  pas  lien  de  i-elenir  la  date  de  l.'iMII. 
(^oninie  Appell  l'a  fait  l'onianpier,  en  celte  nKMne  année  (iaston  IMichiis  a\ail  \\)  ans', 
or  le  poêle  le  déj)eint  comme  un  «  bel  don/.el  »,  c  est-à-dii'e  nn  jeune  homme  de  vin^l 
ou  vini^t-cimj  ans  environ.  Il  y  a  donc  lien  d'admettre  cpie  la  traduction  provençale  «le 
l'onvrairede  Barthélémy  TAnij^lais  a  été  exéculée  vers  l'îriO-l.'jrio. 

Il  faut,  en  outre,  rappeler  cpie  Gaston  Phébus  était  un  (in  leltré  et  (pi'il  s'était  entouré 
;\  Orthez,  où  il  lenail  une  cour  brillante,  de  poètes  et  de  savants.  On  sait  qu'il  donna 
riiospilalité  en  I3SS  à  lillustre  Froissart,  ([ui  lui  lut,  entre  autres  (cuvres,  son  roman 
de  Méliador '.  Gaston  Phébus  a  composé  lui-même  plusieurs  ouvrages  dont  il  nous 
reste  le  célèbre  a  Livre  de  la  chasse  »  ^  et  un  recueil  d'oraisons  en  français  et  en 
latin  \   De  chacun  de  ces  ouvrages    il    envoya    un   exemplaire    richement   enluminé  à 

1.  Op.  cit.,  p.  226. 

2.  Nous  ne  voyons  pas  à  quoi  peut  correspondre  le  pays  de  «  Laflor  »,  mis  sur  le  même  pied  que  ceux  de 
Béarn  et  do  Comminges.  Il  y  a  sans  doute  une  erreur  de  transcription  de  la  part  du  copiste.  On'pourrait  peul- 
(Mre  lire  «  Begorre,  comme  nous  l'a  sup^géré  notre  confrère  M.  Henri  Courleault. 

3.  Cf.  Jos.  Lavallée,  La  chasse  de  Gaston  Phébus,  comte  de  Fo/vC... Paris,  1854,  in-8°,  p.  xxix  el  suiv.  ;  Marturé, 
Gaston  Phébiis,  Xll"  comte  de  Faix  ou  la  cour  d'Orthez  au  XIV'  siècle,  dans  Revue  anglo-française,  1836, 
p.  325-351  ;  Mary  Robinson,  A  la  cour  de  Gaston  Phébus,  dans  lievue  de  Paris,  n°  du  15  mars  1894,  p.  109-138. 
On  sait  que  le  roman  de  Méliador  a  été  édité  par  Auguste  l.ongnon  dans  les  publications  de  la  Société  des 
anciens  textes  français.  (Paris.  1895-1899,  3  vol.  in-8°.) 

4.  Sur  cet  ouvrage  et  sur  les  différents  manuscrits  qui  en  contiennent  le  texte,  voir  :  Bibli  dhèque  nationale. 
Département  des  manuscrits.  Livre  de  la  chas.^e  par  Gaston  Phéhus,  comte  de  Foix.  Reproduction  réduite  des 
SI  miniatures  du  manuscrit  français  616  de  la  Bibliothèque  nationale.  Paris,  s.  d.,  in-8°.  ^^Introduction  de 
Camille  Couderc.) 

3.  Cf.  Gonçalo  .\rgote  de  Molina,  Discorso  sobre  el  libro  de  la  Monteria  que  mando  escrevir  el  muy  alto  y 
mut/  proderoso  Reij  Don  .Mfonso  de  Caslilla  ij  de  Léon.  Sevilla,  1582,  in-fol.,  fol.  I  v"  (chap.  m'  à  la  suite  de  : 
Libro  de  la  Monteria  que  mando  escrerir  el  muy  alto  muy  proderoso  Rey  Don  Alfonso  de  Castilla  y  de  Léon. 
acrecentado  por  Gonçalo  Argote  de  Molina).  Le  manuscrit  envoyé  par  Gaston  Phébus  à  Philippe  le  Hardi, 
auquel  d'ailleurs  le  Livre  de  la  chasse  est  dédié,  se  trouvait  jadis  à  la  bibliothèque  de  l'Escurial.  Il  aurait  dis- 
paru de  ce  dépôt  en  1809  (cf.  Lavallée,  op.  cit.,  p.  xl  . 
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lMiilij)pi'  le  Hardi,  duc  de  l)()iirgo<^ne '.  Il  iiesl  pas  élonnanl.  dans  ces  conditions,  que 
ce  prince  ail  fait  traduire  pour  son  usa^^e  personnel  le  "  Lilxrde  proprietalibus  reruni  » 
de  Hartliélemy  l'An^dais. 

Enliii.  il  est  infinimenl  probable  (pie  (iaston  Phébus  a  possédé  une  assez  riche  collec- 
lion  de  niaiiuscrils.  Parmi  ceux  qui  semblent  bien  lui  avoir  appartenu,  nous  pouvons 
citer,  indépeudammeni  de  Va  Klucidari  »,  le  plus  ancien  exemplaire  connu  de  son 
<(  Livre  de  la  chasse  »,  conservé  à  la  Bibliothèque  nationale  de  Paris  (franc.  ()19,  anc. 
7008,  fin  du  xiv'"  siècle)  et  orné  de  peintures  en  grisaille-,  ainsi  que  la  traduction,  déjà 
citée,  en  dialecte  toulousain,  de  la  Chirurgie  d'Albucasis,  qui  se  trouveà  la  bibliothèque 
de  la  Faculté  de  médecine  de  Montpellier  (n"  95)  et  on  Ton  voit,  au-dessus  des 
armoiries  du  comte,  la  devise  :  Febus  avant. 

Le  manuscrit  de  la  Bibliothèque  Sainte-Geneviève  porte,  d'autre  part,  au  verso  du 
folio  ccxciv,  l'inscription  suivante,  copiée  en  grosse  écriture  gothique  : 

«   Ce  livre  est  a  celuy  qui,  sanz  blasme. 

En  son  droyt  mot  porte  :  J'ay  belle  dame.  » 

Cet  ex-libris  est  celui  de  Jean  P'  de  Grailli,  fils  d'Archambaut  de  Grailli  et  d'Isabelle 
de  Foix,  troisième  comte  de  Foix  après  Gaston  Phébus  (1412-1436).  La  devise  qui  fait 
partie  du  second  vers  est  bien  en  effet  celle  de  ce  prince,  au  témoignage  d'Alain 
Chartier,  qui  en  parle  dans  un  passage  de  son  poème  intitulé  :  «  Le  Débat  des  deux 
fortunés  d'amour  » -^  Elle  paraît  se  rapporter  à  Jeanne  d'Albret,  fille  de  Charles  d'Al- 
bret,  connétable  de  France,  que  Jean  de  Grailli  épousa  en  secondes  noces,  en  1423. 

Les  deux  mêmes  vers  se  retrouvent  dans  trois  manuscrits  conservés  à  la  Bibliothèque 
nationale  :  fr.  619  (cité  ci-dessus)  et  fr.  23.082  (Faits  des  Romains,  début  duxiv®  siècle, 
écriture  et  ornementation  italiennes),  ainsi  qu'à  la  bibliothèque  municipale  de  Troyes  : 
n"  261  (traduction  de  Valère  Maxime  par  Simon  de  Hesdin,  xiv^  siècle)  ^ 

1.  11  a  élé  publié  par  labbé  M.  de  Madaume,Z,e  Livre  des  oraisons  de  Gaston  Phéhus, dans  Etudes  historiques 
et  religieuses  du  diocèse  de  Bayonne,  I  (1892),  p.  421-434;  II  (1893|,  p.  9-12  et  81-83  (tirage  à  pari,  1893),  et  par 
L.  de  La  Brière,  Livre  de  prières  de  Gaston  Phéhus,  comte  de  Foix.  1385.  2«  édit.  Paris,  1899,  in-16.  (Voy.  Revue 
de  Gascurjne,  XXXV^,  1894,  p.  549.)  Le  Livre  des  oraisons  nous  a  été  conservé  dans  deux  manuscrits  delà 
Bibliolh('(|ui>  nationale  de  Paris  (fr.  616  et  1292)  qui  contiennent  aussi  le  Livre  de  la  chasse. 

2.  Cf.  A.  Paulin  Paris,  Les  manuscrits  françois  de  la  Bibliothèque  du  Roi,  t.  V  (1842),  p.  217-221,. et  la  repro- 
duction, citée  ci-dessus,  du  ms.  fr.  616  de  la  Bibliothèque  nationale,  p.  Kl  et  16  de  l'inlrodiiction  de  M.  C.  Cou- 
derc.  Ce  dernier  auteur  dit  avec  raison  que  ce  manuscrit  parait  bien  être  l'exemplaire  familial  que  se  trans- 
mirent les  héritiers  successifs  de  Gaston  Phébus. 

3.  Cf.  A.  Duchesne,  Les  œuvres  de  maistre  Alain  Chartier.  Paris,  1617,  in-4",  p.  580;  Jos.  Lavallée,  La  chasse 
de  Gaston  Phébus. ..,  p.  xli-xlii  ;  une  noie  de  Gaston  Paris,  dans  /îo/na/u'a,  XV^  (1886),  p.  611-613.  D'après 
le  ciironiqueur  béarnais  Michel  du  Bernis,  appelé  longtemps  Miguel  del  Verms,  Jean  de  Grailli  séjourna  pen- 
dant quelques  années  à  la  cour  de  France,  au  service  du  roi  Charles  VI,  et  c'est  là  qu'il  prit  pour  devise  :  <<  J'ay 
belle  dame  ".  Voir  l'édition  de  J.-.V.-C.  Buchon,  Panthéon  littéraire.  Choix  de  chroniques  et  mémoires  sur  l'his- 
toire de  France.  Paris,  1841,  gr.  in-8°,  p.  590'"  ;  Flourac,  Jean  I,  comte  de  Foix,  vicomte  souverain  de  Béarn, 
lieutenant  du  roi  en  Languedoc.  Paris.  1884,  in-8",  p.  26  ;  Romania,  XIV  1885  ,  p.  227-228.  La  même  devise  est 
inscrite  au-dessus  de  l'entrée  du  château  de  Mauvesin  Hautes-Pyrénées),  dont  Jean  de  Grailli  devint  posses- 
seur en  1412. 

k   Romania,  XIV  (1885j,  p.  228-229.  LAlbucasis  de  Montpellier  a  pu  aussi  appartenir  à  Jean  de  Grailli. 
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l'iiiiiii,  iioli'c  NoIiiitK*  chI  si^'iiiilf  (liiiis  riiivriiliiiiT,  (ji(«f4H(' un  l.'t'l.'i,  iIl'h  livrcM  «le  ilniri  II 
«I  All)rtl,  roi  (lt>  Niiviirrc,  comlr  ilr  inix,  sons  le  n'  I  .'1  ri  cti  cch  IrniirH  :  <•  I,<-  I'.iIîivh  <I«- 
Sa^'t'ssr.  (»S('rii)l  en  imifliciiivii  ■•  ' .  iltiiii  II  ;i\;iil  irciicilli  un  criliiin  ii<»iiil)H  <!•  iniim- 
scriK  |)i'(i\  ciiiiiil  (le  la  ('(iIIci'Ikiii  iiiilcriiiii-fiiictil  lorintT  |)iii'  les  cniiilcs  de  l'oix 

Hf/iiirr.  Kcliiiri'  iikmIciih*,  ijvrc  do.s  en  i)iisuiu'.  sur  IimjihI  dm  lif  :  <»  Lhh  |M<i|Mie- 
las.    l.iHO.  M   \,rs  IcMiliclH  oui  fit"  li'i'H  ro^^Mirs  pai*  un  rrlicnr  iiiiilii<li'nil . 

rniihircs.  -  Le  pfolo^nic  inliliilc:  ..  Le  |'alii\(/  de  Savic/a  ■.  vA  lilii^ln-  drs  m\ 
|»('iiilui('s  siiivanlcs  : 


V\^\.  H.  (iiMiulc  |ifiiiliiii'  ;i  pifiiit}  |»ii^f,  iiiivsii 
i.ml  'M\^  inilliiiu'lii's  de  li.mttMir  sur  'iC)')  di  liir- 
^iMif  (i  io|)i-6si>nliinl  le  l'iiLtis  de  la  Siif^i'.ssc  iiM-c 
(lt>  iKunhi'iMiscs  loiir><''.  Au  Uas,  on  voil  l(>  <>  doii- 
zol  »,  f"osl-à-(lirc  (Insloii  Plu'hus,  icm'Iu  d'une 
armure,  frappant  à  la  porte  du  palais  (v.  17-18). 
IMus  haut,  se  tioul  debout  la  Saf;esse,  couronnée. 
ICnlin,  tout  à  l'ail  à  la  partie  supérieure,  au 
sonunel  d"uii(>  tour,  appâtait  Dieu  tenant  le  j; lobe 
du   nuuule. 

L  encadrement  de  lette  composition  comporte 
à  la  partie  inférieure  deux  scènes  qui  paraissent 
n'avoir  aucun  rapport  avec  le  texte.  .\  j^auche, 
un  chevalier  ordonne  à  un  personnage  de  lancer 
une  sorte  de  ballot  sur  nii  lioninie  qu'on  a  préci- 
pité ou  qui  est  tombé  à  l'eau  complètement  nu. 
.V  droite,  trois  personnages  dont  le  premier  va 
abattre  un  arbre  avec  une  hache  ;  le  second,  qui 
porte  aussi  une  hache,  et  le  troisième  se  dirigent 
vers  une  porte  surmontée  d'une  tourelle. 

Viennent  ensuite  cinq  miniatures,  de  la  lar- 
geur d'une  colonne,  de  95  à  lOô  millimètres  de 
largeur  sur  90  environ  de  hauteur. 

Fol.  8  v".  Colonne  de  gauche  :  «  Que  ve  le  comte 
dins  le  palaytz.»  [Planche  XXXV.)  Sagesse  appa- 
raît à  mi-corps  dans  les  nuages,  couronnée, 
comme  dans  les  scènes  suivantes,  et  tenant  un 
livre  et  un  sceptre.  .Au-dessus,  elle  est  figurée 
debout,  avec  les  mêmes  attributs;    deux  person- 


nagj's  tirent  chacun  iiiir  llcihc  lunlrc  elle, 
taudis  ipi  un  IroiNièmeii  unHayé  d<*  la  fruppir  de 
Sun  epcc  (pu  >  (••,{  briHée  hui"  non  cor[»H,  C'eut 
Idlustralion  des  vers  I.'MH  (f(d.  H  v",  col,  2;,  où 
il  est  <lil  <pic  sa  robe    réHJHte  à   lou.s  len  coupH  : 

«  Sa  rauba  fo  parlida,  bc  lare   teza, 
Halagt/.  robis,  no  si  fan  de  bclc7.a. 
Mot  fo  subtil  et  prima  la  textura, 
L'zar  nos  pot  ni  iMMupre  sa  costura. 
D'estox,  relalhs,  d(î  scindens  essegura, 
Fercolp  de  dart,  de  llecha  no  peiura.  >» 

A  gauche  de  cette  scène  est  figuré  le  comte, 
avec  uni'  très  courte  pèlerine  dont  le  capuchon 
est  relevé  et  qui  est  bordée  d'une  frange  dans  le 
bas  (il  a  la  même  pèlerine  dans  les  peintures  qui 
suivent).  Fond  de  rinceaux  d'or  sur  violet-mauve. 

Colonne  de  droite  :  <<  Savieza  mostra  sas  filhas 
al  comte  »  (v.  57-76).  [Planche  XXXV.)  Sagesse, 
vêtue  d'une  magnifique  robe  d'or  damassée  de 
rouge,  montre  au  comte  ses  filles,  au  nombre  de 
sept,  quelle  couvre,  comme  une  X'ierge  de 
Miséricorde,  de  son  manteau  doublé  de  four- 
rure. La  première  tient  un  paon,  la  seconde  une 
cvlhare,la  troisième  une  banderole  et  une  plume, 
la  quatrième  des  pièces  de  monnaie  et  la 
cinquième  une  tlûte.  Il  est  à  remarquer  que 
l'auteur  du  poème  ne  donne  aucun  attribut  aux 
filles  de  la  Sagesse.  Fond  bleu  quadrillé. 


1.  Cet  inveiilairea  été  pubfié  d'abord, et  très  médiocrement,  par  V..-.K.  Rahlenbeclc,  en  1882,  dansles  An/iates 
(lu  Bibliopliile  belge,  nouv.  série,  I  (1881),  p.  188-189,  puis,  avec  des  notes  critiques,  par  Paul  Mever.  dans 
Romania,  XIV  (1885),  p.  222-230  (voir  surtout  p.  226-227). 

2.  Le  manuscrit  d'Albucasis,  cité  plus  haut,  a  appartenu  aussi  à  Henri  II,  roi  de  Navarre.  (CL  Bomania,  XIV. 
188"),  p.  226. 

3.  Le  palais  de  la  Sagesse  comporte,  dans  le  poème,  2+  tours  où  habitent  saint  Augustin,  Denis  le  Petit, 
.Vristote,  Salomon,  Végèce,  Cicéron,  la  Peinture,  la  Physiologie,  TAnatomie,  "Hi|)pocrate,  la  Médecine,  l'.As- 
tronomie,  etc. 
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Kol.  9.  «  Savieza  certifioîi  lecomtede  sa  vizio» 
(v.  77-88).  {Pliinche  A'.Y.VIV,  L,  I.e  comie  esl 
assis  et  S.igesse  lui  porle  la  main  au  front.  ICIle 
l'assure  de  la  réalilé  de  sa  vision.  A  gauche  se 
lient  un  personnage,  sans  doute  le  poète,  la  tête 
encapuchonnée  et  vêtu  d'un  long  manteau  sans 
manches  et  déchiqueté  dans  le  bas.  ,\  droite 
apparaît  un  quatrième  personnage  avec  une  très 
courte  pèlerine  à  capuchon,  .\u-dessus,  trois 
arcades  en  plein-cintre  renferment  chacune  un 
animal  (deux  oiseaux  et  un  chien).  Fond  moitié 
or  uni,  moitié  rose  quadrillé. 

Fol.  9  v".   Colonne  de  gauche:  «  Le  comte  vol 


saber  le  nom  de  la  dona  del  palaytz  »  (v.  144- 
1  48;.  (Planche  .VA'A' V7,  2.)  Le  comte  s'adresse  à 
Sagesse  qui  ^5e  tient  devant  une  porle,  avec  une 
banderole  dans  la  main  gauche.  Derrière  liji 
apparaît  un  personnage  qui  doit  être  le  poète, 
avec,  comme  dans  la  miniature  i)récédente,  un 
manteau  sans  manches  et  déchiqueté  à  la  partie 
inférieure.  Fond  dor  uni. 

Colonne  de  droite  :  Sagesse  recommande  le 
comte  à  son  portier  (v.  176-179),  figuré  en  cos- 
tume monacal,  avec  un  grand  manteau  noir  traî- 
nant à  terre.  Fond  moitié  or  uni,  moitié  bleu 
avec  petits  points  blancs. 


Ces  six  peintures,  dues  au  même  artiste,  sont,  surtout  les  cinq  petites,  d'une  exécu- 
tion soignée.  Il  faut  retenir  principalement  les  seconde  et  troisième,  oîi  la  ligure  de  la 
Sagesse  et  les  personnages  qui  l'accompagnent  se  remarquent  par  lélégance  et  l'aisance 
dans  l'allure  générale  et  les  mouvements.  Les  couleurs  sont  dans  l'ensemble  assez  vives. 
Le  rouge el  le  bleu  dominent.  Les  traits  des  visages  sont  finement  dessinés;  les  cheveux 
sont  peints  en  jaune  foncé. 


Fol.  1.  {Planche  XXXIV.)  Grande  peinture  à 
fond  d'or,  mesurant  175  millimètres  de  largeur 
sur  150  de  hauteur.  Klle  représente  Dieu,  barbu, 
trônant  sous  un  dais  à  draperie  bleue,  bénissant 
et  tenant  le  globe  du  monde.  Quatre  anges,  dont 
deux  descendent  du  ciel  et  deux  sont  agenouillés 
à  terre,  tiennent  chacun  une  banderole  où  on  lit 
successivement  :  «   V^ol  dire  que    Dieus   dona.  » 

—  «  Ditz   que    eternal  corona.  »    —   «    Que    als 
sieus  liberalment.  » — «  Que  vita  ses  feniment.  »  • 
Sur  la  draperie  du  dais  se   détachent  en   or   les 
lettres  D.  E.  U.  S. 

De  chaque  côté  de  Dieu  se  tiennent,  à  sa  droite, 
un   évêque  nimbé  tenant  une  magnifique  crosse, 

—  c'est  sans  doute  saint  Louis  de  Toulouse,  —  à 


sa  gauche,  saint  Jean-Baptiste.  Ces  deux  saints 
sont  suivis  chacun  de  deux  laïques.  Au-dessous, 
on  remarque,  à  gauche,  un  groupe  de  personnages 
laïques  à  genoux,  et  h  droite,  Gaston  Phébus 
agenouillé,  les  mains  jointes,  en  costume  guer- 
rier, présenté  par  un  saint  qui  pourrait  être  saint 
François.  Derrière  ce  dernier,  un  serviteur  du 
comte  porte  son  heaume,  «  à  un  volet  d'or,  cime 
d'une  tête  et  col  de  vache  de  gueules,  colletée  et 
clarinée  de  sable,  dans  un  vol  d'or,  chaque  aile 
chargée  de  quatre  pals  de  gueules  »  (cimier 
de  Béarn).  La  figure  de  Gaston  Phébus  ne 
présente  aucun  caractère  individuel  et  il  ne  peut 
être    question    ici    d'un    portrait    authentique'. 


L'artiste  qui  a  exécuté  celte  peinture  n'est  certainement  pas  le  même  que  celui  auquel 
nous  devons  les  six  premières.  Gela  se  reconnaît  surtout  par  la  façon  dont  les  visages 
sont  modelés,  avec  des  rehauts  de  verl  foncé,  et  par  la  couleur  des  cheveux,  qui  est 
acajou  foncé.  Les  vêtements  sont  rouges,  bleus,  jaunes  ou  mauves.  Nous  ajouterons  que 
cette  miniature  est  plus  lourde  d'exécution  que  celles  qui  la  précèdent. 

1.  On  peut  en  dire  autant  de  la  grisaille  qui  se  trouve  en  lêle  du  manuscrit  français  619,  où  l'on  voit  Gaston 
Pliébus  assis,  donnant  des  instructions  à  ses  veneurs  qui  l'entourent  Le  manuscrit  français  616,  qu'on  peut 
dater  du  début  du  xv  siècle,  renferme  aussi  deux  figures  de  Gaston  Phébus,  l'une  en  tète  du  Livre  de  lâchasse, 
l'autre  au  début  des  Oraisons.  Elles  nous  montrent  le  comte,  d'une  part,  entouré  également  de  ses  veneurs, 
d'autre  part,  agenouillé  devant  le  Père  Éternel. 
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l.;i    tliM'onilioii  (In   irnlf    (II)    iiiaiiii>^<'l'il  ('<tiii|M)|-lr  rticon*  <icH   llilliiilrH  liiHloriiM-w  il   foiitJ 
il'oi',   (*ii    ^'(MK'i'iil    <!('    (  iiii|    à  hIx  ('ciiliincli'CH  t|i-    l:ii;;<'iir   <-l    <!<■    Iiiinli'iir,   un    rlclml  «le 
('li:i(|iu'  li\i-(\    t  I    (le  prlilcs    |)(itilui'cK   iiii   |MMi  |>liiH  ^rait<l('!<  (|(ic  ceH  iiiilialcH,  iiii  corn 
iiHiu'cnu'iil  (le  t«'rli«iiis  cliiiitilros. 

(]oH  initiales  «'I  ptlilcs  ixinlnpcs  soiil.  en  g<''iirral.  «riim- r\«''ciili«ni  u^hv/.  peu  Moi^'iiér 
el  dut-'  ;i  nu  ailisle  tle  "-cfdiKl  oi'dre.  l'.lles  sont  l)eaiie(t(i|)  iiiuiii--  Immiih-  ijoi-  crlIeH  (|tii 
illiisirt'ul  If    "  PalaNl/.  île  S;i\if/.a  ■■  tl   le  ilehiil  du  iivir   I 


l'ol.  I  (I"  livre  ,  l'i'lili-  inilialr  (lim-<  l.ii|m'lli' 
l'st  n'pri'sonlc  un  iiioiiU",  siii-  loïKi  d  or. 

Fol.  \  III  V"  {'2"  livre).  Iniliaii-.  (  ii  iinm'  enfon- 
i^-iinl  la  hain|i(>  d'iiiu'  croix  dans  la  gueule  d'un  lion. 

l'ol.  Mil  ^:V'  livre).  Initiale.  I^n  .saint  parlant  à 
lin  |K>lit  perso nnaf^e. 

l"'ol.  \\l\'  v"  1"  livrer  Initiale,  l'ii  homme  se 
ohaulVe  à  iiii  <;raiul  feu  ;  il  est  suivi  diin  |)elil 
personnalise  eu  chemise,  (pu  a  retiré  son  vêlement 
el  tient  un  l'aiieon. 

I'\d.  \.\\ll  v"  ,")"  livre  .  Initiale.  Un  persoii- 
nuf^e  monlraul  un  honuue  nu,  les  mains  jointes. 

Fol.  1A\  I  v"  ((>'■  livre^i.  Initiale.  Les  quatre 
âjfes  :  unenfanl  tenant  un  l'ouel,  uujoiiiu'  homme, 
un  {guerrier  avec  une  {^^rande  épée,  un  homme  âgé. 

1"\)1.  L\\l.\  (*'  livre).  Initiale,  lue  lemme 
malade  dans  son  lit,  soignée  par  deux  docteurs. 
.\  droite,  un  personnage  debout, entièrement  nu. 

Fol.  CV  (^8"  livre).  Initiale.  Couronnement  de 
la  \'ierge. 

Fol.  CVl  y"  (8*  livre).  Cercles  concentriques 
entourant  la  terre  et  où  sont  marqués  les  noms 
des  planètes,  du  ciel  étoile,  du  ciel  cristallin  el 
du  ciel  empirée. 

Fol.  CVIII  (8^  liv^re).  Les  cercles  du  ciel,  avec 
l'indication  des  quatre  points  cardinaux  :  «  Sep- 
tentrio,  Miechjorn,  Occident,  Orient.  » 

Fol.  CVlIl  v".  La  terre,  dont  le  centre  est  un 
foyer  ardent,  entourée  d'un  cercle  sur  lequel  sont 
inscrits  les  noms  des  signes  du  zodiaque. 

Fol.  CXI\'.  Les  signes  du  zodiaque,  disposés 
en  cercle. 

Fol.  CX\'l  v°.  Les  phases  de  la  lune. 

Fol.  CXV'llL  Les  comètes. 

Fol.  CXX  v**  (O*"  livre\  Initiale.  Trois  arbres  et 
un  serpent  qui  se  mord  la  queue. 

Fol.   CXXIV-CXXV,.    Occupations    des    mois. 


.litnvier  :  Jaillis  a  table.  I''évricr  :  un  homme  qui 
HO  ehaiiire  à  un  grand  feu.  .Nfaro  :  un  pavxaii 
qui  taille  la  vigne.  —  Avril  :  un  pcrMoiiiiage  Ictiatil 
deux  braiurlies  fleuries.  —  .Mai  :  un  xeigiicur  a 
cheval,  parlant  pour  la  chasse,  avec  un  rançon. 
—  .Iiiiii  :  un  laiicheiii'.  .Iiiillel  :  un  paynaii  (|ui 
cou[)e  les  blés.  -  .\oût  :  un  pav>aii  (|ui  bat  le 
blé.  —  Seplenibre  la  réc(dte  du  raisin.  — 
Octobre  :  un  paysan  qui  laboure  la  terre.  — 
Novembre  :  un  pay>aii  qui  abat  les  glands  pour 
les  porcs.  —  Décembre  :  labalage  des  porcs. 

l'Ol.  C.X.\.\  (10"  livre).  Initiale.  Les  quatre  élé- 
ments. 

Fol.  CXXXII  v".  Initiale.  L'air. 

Fol.  CXXXV.  Les  douze  vents,  personnifiés  en 
buste  dans  des  médaillons  et  rangés  encercle.  Les 
quatre  vents  cardinaux,  avec  les  inscriptions  : 
«  Orient,  Occideute,  Miechjor,  .\quilo  »,  sont 
couronnés. 

Fol.  CXXX\'I11  v"(r2Mivrej.  Initiale.  Lu  arbre 
dans  lequel  sont  perchés  des  oiseaux. 

Fol.  CLV'I  v"  (14"'  livre).  La  Terre,  couron- 
née, dans  un  char  ;  derrière  elle,  deux  coqs. 

Fol.  ("LXIII  I  l.">^ livre).  Initiale.  Une  église. 

Fol.  CLXXXIII  i  16*  livre).  Initiale.  Une  femme 
couronnée,  tenant  une  autre  couronne  dune 
main. 

Fol.  CXCIV  vo(17«  livre).  Initiale.  Des  arbres 
et  un  chien  couché. 

Fol.  CCXXIX  ISMivre).  Initiale.  Un  homme 
au  milieu  d'animaux  (quadrupèdes  et  oiseaux. 

Fol.GCLXIl  v°(l9«  livre).  Initiale.  Un  person- 
nage debout  avec  une  robe  où  sont  peintes  par 
bandes  les  diverses  couleurs. 

Fol.  CCLXXVIII  v»  (-20*  livre  .  Initiale.  Un 
personnage  encapuchonné,  tenant  un  disque  où 
sont  tracés  des  cercles  concentriques. 
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DéconUinn  niurffinule.  —  Iiidépendainmenl  des  initiales  liisloriées  et  des  petites 
peiiitiirt's  (|iii  se  Iroiivenl  cw  tête  des  livres  et  de  certains  chapitres,  !'«  l^liicidari  »  pré- 
sente encore  dans  les  niarj^es,  d  une  pari,  au  début  des  livres,  des  rinceaux  de  feuillage 
en  or  ou  en  couleur,  daulre  pari,  toute  une  série  de  ligures  humaines  ou  d'animaux 
dont  uu  l)()u   nombre  se  i-apporlent  au  texte  même'. 


1"  Ki};iires  illustraiil  le  lexle.  —  Fol.  XII  v". 
Quatre  anges  à  genoux,  IcikuiI  une  cithare,  une 
truelle,  un  vase  à  onguent,  etc. 

Fol.  CXI^I  el  suivants,  l'^igures  illustrant  le 
livre  XII,  sorte  de  bestiaire,  intitulé  :  <<  De  las 
naturas  et  proprietalz  dels  auzels...  » 

Fol.  CXLI.  Un  aigle  et  un  faucon. 

Fol.  CXLI  v".  L'n  mouchet. 

Vo\.  CXMIl.  Lu  hibou,  une  cigale  et  une  co- 
lombe. 

Fol.  CXLIV.  Une  caille  et  une  cigogne  avec  un 
serpent  dans  le  bec. 

Fol.  CXLIV  V".  Une  corneille. 

Fol.  CXLV.  Un  corbeau  et  un  cygne. 

Fol.  CXLV  V".  Un  phénix  qui  renaît  de  ses 
cendres,  une  grue  et  un  coq. 

Fol.  CXLVI.  Un  chapon. 

Fol.  GXLVI  v°.  Une  poule  (géline),  un  gnlFon, 
prenant  un  chien  avec  son  bec,  un  gerfaut,  sai- 
sissant un  oiseau,  et  une  hirondelle. 

Fol.  CXLVII.  Un  homme  malade  couché  dans 
son  lit  et  une  calende  se  détournant  de  lui;  une 
mouette,  attrapant  un  poisson  avec  son  bec;  une 
locuste  ou  sauterelle. 

Fol.  CXLVII  v°.  L'n  milan  saisissant  dans  son 
bec  un  petit  oiseau,  une  chouette  et  un  «  onocro- 
tale  »  ou  pélican. 

Fol.  CXLVIII.  Unpélican  ressuscitant  ses  petits, 
une  perdrix  et  un  paon. 

Fol.  CXLVIII  v".  Un  moineau,  une  autruche, 
avec  un  fer  à  cheval  dans  le  bec,  et  une  tourterelle. 

Fol.  CXLIX.  Un  vautour  et  un  oiseau  dit 
«  ulula  »,  qui  n'est  pas  le  chat-huant. 

Fol.  CXLIX  v".  Une  huppe,  une  chauve-souris 
et  des  poissons  dans  l'eau. 

Fol.  CCXXXIV  et  suivants.  Figures  illustrant  le 
livre  XVIII,  sorte  de  bestiaire,  comme  le  livre 
XII,  et  intitulé  :  «  De  las  beslias  ». 


Fol.  CCXXXIV.  Un  mouton. 

Fol.  CCXXXIV  v".  Un  agneau. 

Fol.  CCXXXV.  Une  «  agneletle  »  elun  sanglier. 

Fol.  CCXXXV  V.  Un  âne. 

Fol.  CCXXXVI  v«.  Un  serpent. 

Fol.  CCXXXN'III.  Un  homme  perçant  d'une 
lance  un  aspic  qui  se  bouche  une  oreille  avec  sa 
queue. 

Fol.  CCXXXVIII  v«.  Une  araignée. 

Fol.  CC.XXXIX  v*-.  Un  bœuf. 

Fol.  CCXL.   Un  bouvier  encapuchonné  et  un 
buffle. 

P"ol.  CCXL  v".  Un  basilic  et  une  grenouille. 

Fol.  CCXLI.  Un  chameau. 

Fol.  CCXLI  v°.  Un  chameau-léopard,  un  camé- 
léon et  une  chèvre. 

Fol.  CCXLII.  Une  chèvre  sauvage. 

Fol.  CCXLII  v°  {planche  XXXVI,  3).  Un  chien  ; 
dans  la  marge  inférieure,  un  personnage  couronné 
attaché  à  une  colonne,  les  pieds  pris  dans  des 
buies  ou  fers  ;  ses  chiens,  au  nombre  de  trois,  se 
jettent  sur  deux  malfaiteurs  qui  s'apprêtaient  à 
le  dévaliser  ou  à  le  tuer;  à  droite,  quatre  autres 
chiens. 

Fol.  CCXLIII.  Une  chienne,  nourrissant  son 
petit,  et  un  chien. 

Fol.  CCXLIV.  Un  cheau  ou  petit  chien  et  un  cas- 
tor qui,  poursuivi  par  un  chasseur,  se  châtre  lui- 
même. 

Fol.  CCXLV.  Un  cerf. 

Fol.  CCXLV  v°.  Un  cerf,  une  biche  et  un  cheval. 

Fol.  CCXLVI  v".    Une  jument  et  un  poulain. 

Fol.  CCXLVII.    Un    céraste  (serpent   cornu). 

Fol.  CCXLVII  v<>.  Un  crocodile. 

Fol.  CCXLVIII.  Un  daim,  un  dromadaire  et 
un  dragon. 

Fol.  CCXLMII  v".  Un  éléphant  portant  une 
tour. 


1.  Certaines  de  ces  figures  sont  eu  partie  coupées,  le  relieur  ayant  beaucoup  trop  rogné  les  feuillets. 
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i>'ol.  CCM.IX     |l|i  iilllif  i'<lc|)|iaiil. 
I'"()|,  (!(!l,v",  l'ii  HiilviT,  iiii   Imnimi-   vriii  i'i  l^lc 
(lo  cliidii  (<l   iiiir  rcniiiii*. 

I<'lt|.  ('.(  ll.l.  l'iK'  rCIIIIIU*  tt'IlJlIll  un  iMll.illl  (M  III M  il 

lolo  ol   un  lioiiiiiio  sauvag(«  iniin^'oanl    iiii<>  li^'inv 

l''iil.  (ll'.l.l  V".  (il  (ji'iU'uii,  iiii  Idii',  un  jiMiiK- 
ccrl  l'I    un   hiMic. 

l'ol.  (l(!l,ll.  I  ne  livfiu',  Icili.iiil  mif  Iric  di- 
inorl ,  (>l   un  Iutismui. 

Im)I.  (Kll.ll  I .  In  lion  (OU  l'on  lU',  un  a  ut  ru  lion  ol 
(lo«  tôli's  (If  lions. 

Kol.  (îdMII  V".    l'ii  l('()|»,iril  cl   un  lii-vic. 

Kol.  (U'.lilW    Un  Iviix  cl  un  lou|». 

Kol,  CCI, IV  V".   Vu  ninicl 

K(^l.  (-(^il.W  (  Il  lal,  une  louiiicoii  lie  Ici  le  "  rnos- 
iiilii  »  el   un  l'iial  dovaiil  uiio  souris. 

Kol.  C(il,\"  v°.  l'iie  «  iioi'liluca  »  (pelilc  l)(«te 
(|»i  luit  la  nuil\  un  onaf^re.  un  otMitauro,  un  "  orix  « 
(qui  rt'ssomble  au  rai  d'oau  ou  au  loirj  cl  une 
ouaillo  on    hrebis. 

Kol.  (^Cl,\  I.  l'uc  panthère,  un  pard,  un  satyre, 
couvert  de  lon^js  poils,  avec  une  massue,  el  un 
«  pif;arj;re  »  ou  bouc  sauvage. 

Kol.  (X>IA'I  v".  Un  pygniée  à  cheval  sur  une 
chèvre,   conibattanl  une  j;rue,  et  un  porc. 

Kol.  (]C<L\'ll.  L'ne  licorne,  réluf^iée  dans 
le  giron  dune  vierge  conronnce  el  frappée 
par  la  lance  d'un  chasseur,  muni  d'un  grand 
bouclier. 

Kol.  GGLVII  v".  Une  salamandre  dans  les 
tlammes. 

Kol.  CCL\'III.  Une  sangsue,  un  stellion  (sorte 
de  lézard),    un  serpent  et    un  singe. 

Kol.CCL\'^III  v°.  Unesyrène  couronnée,  tenant 
un  peigne,  le  corps  terminé  par  une  queue  de 
poisson. 

Kol.  GCLIX..  Un  scorpion,  une  truie  et  un  tau- 
reau. 


Kol.  (<CL1\  V-.  (  n  liircoccif,  une  luiipo  i-t  un 
IruHitii  (III  Itl/iirnnu. 

I'  ol .  <  )(  '.l,\  .In  li(ininiit  a  clioviil  eniporUnt  un 
petit  li^M'i!  ;  lu  MUM'c  i\v  i'iiniiiial  pourauit  le  cavu- 
lier,  main  n'arr/'ir  «lovant  un  miroir  où  ulln  croil 
voir  HiMi  pclil . 

loi  CCI. M  I  n  vnaii  cl  une  oiimu  bjcliaiit 
Non  nouveau  ne.  figiin*  par  une  Ixnilc  de  cli.iir 
inrorme. 

l'ol.  CCI.MI.  Un  rciKird  re^ardanl  un  oincau. 

Kol.  C(il,.\II  v".  Iiic  vipie,  (pii  enraiilc  par  l« 
cMi'  du  corps,  el    une  vipère. 

■J"  Kigures  ne  se  rapportant  pas  au  texte 
Cc>  ligurcH,  d'hommeHou  daniinaux,  xoiil  n'-elle» 
ou  fantasti(|ue,s.()n  remanpie  surtout  de»  liommen 
dont  le  corps  se  termine  par  larrièrc-lrain  d'un 
animal,  g(''néralemcnt  d'un  Ixeuf  on  d'un  cheval 
(fol.   I,   L.WI  v",  C.WIV  V",  CXXV.  CXXVv", 

CXXXII  V,  CXXXVIll  V'etCIA'I  v  .  If  fani 
encore  noter:  un  liomnie  debout,  la  tète  encapu- 
chonnée Fol.  V'III  v"  ,  une  femme  à  longs  che- 
veux, velue  d'une  robe  très  am()le  et  d'allure 
élégante  (fol.  (^V;,  une  sorte  de  moine  fol.  C\'Ij, 
une  centauresse  agitant  deux  clochettes  el  un 
homme  sauvage  marchant  sur  les  mains  (fol.  (IW 
v"),  une  scène  de  chasse  :  un  lévrier  poursuivant 
deux  sangliers,  tandis  qu'un  chasseur  sonne  de  la 
trompe  (fol.  CCX.XI.X).  On  rencontre  enfin  des 
figures  d'hommes  ou  d'animaux,  souvent  gro- 
tesques, aux  folios  \'I1I  V,  XIII,  XI\'.  XXII  V, 
XXIV.  XXXII  v°,  XL,  LXXIX,  CVIII.  CXXI, 
CXXIV,  CXXIVv»,  CXXV,  CXXV  v°,  CXX\I1 
v°.  CXXX,  CXXXIII,  CXXXNIII  v«,  CLXIII, 
CCLXII  v^  CL,  CL  V»,  CLI,  CLII,  CCXXXI  v", 
CCXXXII  et  CCXXXIII.  Aux  folios  XXXII  v», 
LXXIX,  CXXX  et  XL,  l'artiste  a  représenté  des 
lévriers  poursuivant  des  lièvres  ' . 


Toute  celle  décoralioii  marginale,  due  peul-èlre  à  un  aiiisLe  autre  que  celui  qui  a 
exécuté  les  initiales  el  peliles  peintures  en  tête  de  chaque  livre,  est  assez  lourde  dans 
l'ensemble,  tant  par  le  dessin  que  par  le  coloris.   Les  animaux   surtout  trahissent   une 


i.  La  présence  de  ces  scènes  de  chasse  serait,  nous  semble-t-il,  une  preuve  de  plus  à  l'appui  de  noire  opi- 
nion d'après  laquelle  le  manuscrit  aurait  été  exécuté  pour  Gaston  Phébus.  cpii  s'adonna,  comme  on  sait,  une 
grande  partie  de  sa  vie  au  sport  de  la  chasse. 

Société  fr.inçaixe  de  reitroduclions  de  inaniiscrilii  à  /jc/h /((/■<'.<.   li'JI.  KJ 
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rc'i'lle  inexpérience  el  monlrenl  (juc  I Cnliiinitieur  n'avait  pas  ref^ardé  la  naliire'.  Les 
fi<,nires  liinnaines  sont,  par  contre,  en  général,  d'un  dessin  plus  soigné  el  plus  correct. 
Nous  citerons  tout  parliculièrement  celles  des  folios  I,  \III  v".  LX\  I  v",  C\\  (>\'I, 
CW  v'\  CXXXII  V",  CCXXIX  el  CCXLII  v". 

Quoi  (ju  il  en  soil  et  malgré  les  imperfections  qu'il  présente  au  point  de  vue  artis- 
tique, le  manuscrit  de  1'"  l'^lucidari  »  est  infiniment  précieux  en  ce  sens  (pie  c  est  un 
spécimen  assez  rare  de  1  art  de  la  miniature  dans  le  midi  de  la  France.  Nous  pen- 
sons, ainsi  que  nous  l'avons  dit  plus  haut,  (ju  il  a  été  exécuté  pour  Gaston  Phébus, 
(jui  HOU  seulement  a  protégé  les  poètes  et  les  littérateurs,  mais  encore  a  encouragé 
et  fait  travailler  pour    lui    les  miniaturistes  de  l'école  toulousaine  ou  d'autres  écoles*. 

Initiales.  —  Le  manuscrit  renferme  enfin  de  très  nombreuses  lettrines  assez  simples, 
ornées  à  l'intérieur  de  feuillages  de  couleur  sur  fond  d'or.  Ces  feuillages  sont  parfois 
remplacés  par  un  quadrillé  rehaussé  d'or. 


N"    1028.  —  HARTIII>:LEMY    L'ANGLAIS. 
LE    LIVRE    DES    PHOPRll'TÉS     Dl-.S    CHOSES. 

{Planches    XXXVII-XXXVIII.) 

Description  générale.  —  419  feuillets.  365  sur  270  millimètres.  Justification  :  255 
sur  180  millimètres.  Commencement  du  folio  2  :  «  Comptez  pour  chapitre  combien...» 

Contenu.  —  Fol.  1.  «  Ci  commence  la  table  des  nibriches  du  premier  livre  des  pro- 
priété/, translaté  de  latin  en  françois  pai' le  commandement  de  Charles  le  Quint,  par  la 
grâce  de  Dieu  roj  de  F>ance,  et  le  translata  maistre  Jehan  de  Corbichon.  de  l'ordre 
Saint-Augustin,  l'an  de  grâce  mil  CGC  soixante  et  douze  et  contient  XIX  livres,  avec 
le  traitié  des  nombres,  des  pois,  qui  vault  bien  un  livre,  et  ainsi  sont  XX  livres  conte- 
niiz  ou  dit  livre  des  dictes  proprietez.  » 

Fol.  14.  Début  du  prologue  du  traducteur  :  «  A  très  hault  el  très  puissant  Charles 
le  Quint,  de  son  nom,  par  la  digne  pourveance  de  Dieu,  roy  de  France...  »  —  Fol.  15. 
Commencement  de  l'ouvrage.  Prologue  :  «  Comme  ainsi  soit  que  les  propriétés  des 
choses...  »  —  Fin  (fol.  419)  :  «...  et  apparoir  à  ceulx  cpii  diligemment  la  visitent.  Deo 
gratias.  Alléluia.  » 

Fol.  419.  «  C'est  le  tiltre  de  celui  qui  fist  ce  présent  livre  des  proprietez.  Cest  livre 
des  propriétés  des  choses  fut  translaté  de  latin  en  françois  l'an  de  grâce  mil  CCCLXXII. 

1.  L'artiste  qui  a  décoré  les  marges  du  I^ontifical  de  Guillaume  Duraud  conservé  à  la  Bibliothèque  Sainte- 
Geneviève  sous  le  n"  143  et  décrit  précé  lemment,  lémoig-ne,  par  contre,  dune  réelle  habileté  dans  le  dessin  des 
animaux. 

2.  Le  manuscrit  français  619  (Livre  de  la  chasse),  qui  semble  avoir  appartenu  à  Gaston  Phébus,  est  orné  de 
jolies  peintures  en  g-risaille  ;  le  premier  feuillet  de  l'Albucasis  de  Montpellier  présente  une  décoration  margi- 
nale; enfin  nous  savons  que  l'exemplaire  du  Livre  de  la  chasse  offert  par  Gaston  Phébus  à  Philippe  le  Hardi 
était  richement  enluminé. 
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par  le  commiiiKlfiiu  (il  dr  Ires  luiix-^aiil   ri    iii*l)li     |tiiii(r   (  iliarlf»*  Ir  (^hiiiil.    ilc  koii  nom , 
rociiaiil   l'ii  ce  Iciiips  en    Iraiicc  |iiii!->HaMiiiciil .  i-l  l<-  Iraiislala  hoii  |>hIiI  ri   liiiiiililr  <'liii|» 
i>(>laiii,  litir  .Icliiiii  (  !iii  Ixcliuii.  lie    Idniii'  Stiiiil-Aii^'iiMliii,  iiiaiHlri;  lmi  lliroloj^ir.  de  la 
Lfrai't»  l'I  |>iiim«><Moii  du  <lil   iniiicrcl  MM^'iinir  Irt'H  cxci'llnil.  >>  ' 

(UïN.ition.  An  dclxil,  un  rallier  <ic  12  rciiillcls  i  Uil.  2-1M)  |i(jur  la  (al>l<-.  Le  rchli* 
eHl   lonnc  «le  ."il  calncis  de  S  tciiillcis,  avct'  réclaiiifH. 

Hcrifiirr.  —  l'AiiInrcà  deux  coioiini's.  .'{M  dii  .'V.l  li-^nirs  par  colomir.  TiIi-ch  (Ich  livras 
t'I  ili's  cliainlri's  à  I Ciurc  rou^'c.   Hi'^dajj^t*  à  la  iiiini'  de  j>l(»iiil). 

I*n)rcn;in(f.  — (  ic  xoliiiiu'  provicnl  de  l'ahhayf  de  Saiiil('-(  itMievicve.  An  lolio  ii,  «-x- 
lihris  de  I7.*)'i  cl  an  folio  'l'A.  aiilrc  t'x-lihris  sans  date.  Anciennes  cotes  :  \.  i.  —  S.  f. 
iii-lol.  A.  \a'  inamiscril  a  lail  |)arlie  des  c(dlcclioiis  des  (  iiMiovélainH  an  moitiH  flè<  la 
Un  (In  wii'  siècle,  car  il  esl  meiilionne  dans  I  nii  des  calalcj^Mies  ri-dij^M-s  par  le  I*<re 
l)n  Molinel  enlre  l()Sl  el  HiST  \  Il  a  ap|)arleiin,  en  onlie,  a  (iliarles  d'Orh-ans. 
père  de  Louis  \1I  (  I  ."{Ui-I  iC).*)  i,  poêle  el  grand  bibliophile.  (  ](da  ressorl  d  nne  note 
siiTiH'o  de  s;i  main  el  inscrile  an  folio  't\\)  :  <<  (^e  livre  esl  a  (Charles,  <\\\r  d Orlians. 
(Charles  I  paraphe  .  I(>.  »  On  sail,  d'anlre  j)arl,  (pi'il  a  l'ail  |)arlie  des  mannscrils  fjne  ce 
prince  avait  anprès  de  Ini  pendanl  sa  captivité  en  Angleteire,  de  lil.*)  à  liiO.  On  pos- 
sède la  liste,  dressée  le  Ti  novembre  liiO,  des  livres  (pi'il  rap|)orla  de  ce  pays  en  France 
et  noire  l>arlhélemv  l'Anglais  y  ligure  sons  le  n"  3.  M.  Pierre  Champion  écrit  à  tort 
que  ce  volume  a  fait  partie  de  la  librairie  du  Louvre  sous  Charles  \  . 

Notre  volume  porte  encore  au  folio  2  Tex-libris  suivant  :  «  François  liasse  des 
Neu\,  chirurgien  ;\  Paris.  158(1.  >•  11  lut  donné,  en  oulie.  à  ce  personnage  parmi  certain 
Le  Maire,  secrétaire  du  duc  d  Anjou,  comme  nous  lindicpie  la  note  suivante,  ajoutée  au 
verso  du  folio  I  :  «  Du  don  de  mon  bon  seigneur  et  amy  Monsieur  Le  Maire,  secré- 
taire de  Monseigneur  le  duc  d'Anjou -^  1580.  »  Des  armes,  sans  indication  d'émaux, 
ont  été  ajoutées  au  bas  du  second  feuillet:  (v  de...  /i  lu  fasce  de...,  uccompugnée  de  trois 
pommes  de  pin  '....deux  en  chef,  une  en  pointe.  »  Ce  sont,  à  ce  qu'il  semble,  celles  de 
François  liasse  des  Neux  '. 

Reliure.  —  Reliure  du  xyi''  siècle,  en   veau  fauve,   avec  plaque  dorée  au  centre  de 

i.  Sur  ce  manuscrit *oir  Léopold  Delisle,  Recherches  sur  la  librairie  de  Charles  V.  Paris,  1907,  in-8°,  l.  I. 
p.  232.  —  Paul  Perdrizet,  La  plus  ancienne  descrrption  de  la  Lorraine,  dans  Mémoires  de  la  Société  d^archéo- 
loyie  lorraine,  t.  LVIII  (1908'i,  p.  397  et  n.  4  (l'auteur  donne  la  liste  des  manuscrits  illustrés  qu'il  a  pu  retrou- 
ver de  la  traduction  de  Jean  Corbichon-.  —  Pierre  Champion.  La  Librairie  de  Charles  d'Orléans.  Pars.  1910, 
in-S",  p.  13-14.  —  Ch.-V.  Lanji^lois,  La  Connaissance  de  la  nature  et  du  monde  au  moyen  âge.  Paris.  1911, 
in-16,  p.  122-123.  —  F.  de  Mély,  Les  Primitifs  et  leurs  signatures.  Les  miniaturistes.  Paris,  1913,  gr.  in-4o, 
p.  72  et299-300.  —  H.  Martin,  La  Miniature  fran<;aise  du  XIII'  au  XV'- siècle. ...p.  ai  el99,et  pi.  74,  Gg.  XCIX. 

2.  Bibl.  Sainte-Geneviève,  ms.  905,  p.  22,  avec  reproduction  du  4«  compartiment  de  la  peinture  du  folio  14. 

3.  Hercule-François,  duc  d'Alençou,  duc  d'Anjou  à  partir  de  1576,  cinquième  flls  de  Henri  II  et  de 
Catherine  de  Médicis.. 

4.  Il  ne  peut  s'agir,  comme  Ta  supposé  M.  Pierre  Champion,  d'armes  parlantes,  car  le  blason  ne  contient 
pas  des  noix,  mais  des  pommes  de  pin. 

î).  Suivant  Louis  Jacob  Traiclé  des  plus  belles  bibliothèques  publiques  et  [larficulières .  .  .  Paris,  1644,  in-8°, 
p.  596),  Rasse  des  Neux  ou  des  Neuds  posséda  une  importante  bibliothèque  qui  fut  vendue,  après  sa  mort,  par 
son  fils  à  David  Douceur,  libraire  à  Paris. 
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chaque  plal,  fomporlanl  un  moiiograinme  fonnc  des  lellres  M.  A.  ou  M.  A.  \'.  Tiauches 
dorées.  Dans  uu  luveulairc  des  livres  de  la  liluairie  de  (yliarles  d 'Orléans à  Blois,  dressé 
vers  I  112,  noire  volume  csL  indujué  connue  élaul  ■<  couvert  de  cuir  rouge  inarquelé  »  '. 
Pcinlures.  —  Le  inannscril  conlient  uiu'  grande  peinture  au  début  de  l'ouvrage  et 
\\)  Mulies,  heaucouj)  plus  petites,  en  tête  de  cliaque  livre,  mesurant  75  à  80  millimètres 
(le  largeur  sur  Oo  à  Ho  de  hauteur  environ .  I^lles  sont  dues  à  un  artiste  parisien  d'un 
certain  talent  qui  s'est  nommé  à  la  fin  de  la  table  des  chapitres,  au  folio  \'l  \" ,  oii  on 
lit  en  lettres  d'or  :  ><  Jehan  de  Xizières,  enlumineur  »,  artiste  dont  le  nom  ne  s'est  ren- 
contré nulle  part  ailleurs  juscju'à  présent.  Le  coloris  de  ces  miniatures  est  en  général 
très  doux  et  très  fondu.  Les  couleurs  employées  sont  le  rose  pâle,  le  rouge,  le  bleu  et 
le  bleu-gris.  Les  fonds  sont  presque  toujours  quadrillés  ou  losanges,  les  petits  compar- 
timents mêmes  étant  limités  par  des  traits  d'or  et  remplis  de  dessins  géométriques, 
de  quatre-feuilles,  de  fleurettes,  etc.  -.  Le  style  de  ces  peintures  permet  de  les  attribuer 
au  début  du  xv"  siècle.  Parmi  les  meilleures,  on  devra  ranger  celles  des  folios  14, 
21  \\  34  v«,  61  vo,  105  et  413. 


Fol.  1  i.  [Planche  XXXVII.)  Grande  peinture 
(175  millimètres  de  largeur  sur  120  de  hauteur), 
à  quatre  compartiments  quadrilobés,  entourés 
d'une  bordure  à  trois  couleurs  (soit  rouge,  blanc 
et  noir,  soit  bleu,  blanc  et  noir)  ^.  Elle  représente 
les  sujets  suivants,  accompagnés,  pour  les  trois 
premiers,  dun  distique  inscrit  sur  une  banderole  : 

\"  Le  Créateur  promenant  un  grand  compassur 
un  disque  qui  figure  le  firmament. 

On  lit  : 

M  J'ai  fait  le  ciel  et  la  lumière, 

Pour  estre  a  homme  chamberiere.  » 

2''  Le  Créateur,   à    côté    dun   disque   où  sont 


figurés  lair  avec  des  oiseaux  et  la  mer  avec  des 
poissons. 
On  lit  : 

«  J'ai  fait  le  feu,  l'air  et  la  mer 
Pour  homme,  bien  me  doit  amer,  » 

3°  Le  Créateur,  à  côté  d'un  disque  représentant 
la  terre  boisée  et  couverte  d'animaux. 
On  lit  : 

«  J'ai  fait  la  terre  bien  garnie, 
Pour  donner  à  l'homme  sa  vie.  » 


4"  Jean       Corbichon      offrant      son 
Charles  V  *. 


livre 


D'autres  exemplaires  de  la  traduction  de  l'ouvrage  de  Barthélémy  l'Anglais  com- 
portent, en  tête,  un  frontispice  analogue  à  celui  que  nous  venons  de  décrire  ;  nous  cite- 
rons notamment  le  manuscrit  français  16.993  de  la  Bibliothèque  nationale  de  Paris,  qui 
a  peut-être  fait  partie  de  la  librairie  de  Charles  V  au  Louvre  ;  le  manuscrit  2953  de  la 

1.  Cf.  Comte  de  Laborde,  Les  ducs  de  Bourgogne...  Preuves,  t.  IlL  Paris,  1852,  in-8»,  n»  6506. 
i.   Au  folio  49  v»,  le  fond  est  bleu  et  semé  do  fleurs  de  lis  d'or;  au  folio  184,  des  riuceaux  dor   se  déiachenl 
sur  un  fond  noir. 

3.  Les  couleurs  des  bordures  tricolores  qu'on  rencontre  dans  certains  manuscrits  du  xiv«  siècle  ou  du  début 
du  xvS  d'origine  parisienne,  sont  en  général  le  bleu,  le  blanc  et  le  rouge  (le  rouge  est  parfois  remplacé  par 
l'orange).    Sur   les  bordures    tricolores,   voyez  ce  qui  est  dit   ci-dessus,  p.  90,  n.  1,  à  propos  du  Tite-Live  de 

Charles  V.  ... 

4.  Cette  scène  est  accompagnée  dans  certains  exemplaires  analogues  à  celui  que  nous  étudions  du  distique 

suivant  : 

«  Du  livre  les  Propriétés 

En  cler  frauçois  vous  translatez.  » 
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HiIiIioIIkmiiic  itivalc  ilt  I  !(I^m(|iic,  *|iii  vhiiI  iI<-  I.i  ItiMiolliiMjiir  «icN  iliiin  ilc  iionij^'o^nc  ; 
le  iii.iiiiist  ril  i|iii  |)iiil:iil  II-  M'  '\\  (lu  loiids  |{;ii-ruis  liiiiiH  la  l>ii)|iollir<|iic  (rAHliliiuiiliiiiii 
l'Iiict*;  ciitiii  It  iiiiiiMi^i  I  il  W.\  (le  la  l>il>littlli«t|ur  iimiiiu-||>iiI(-  «le  Itciiiit*.  I.<-h  |M'Miliin-H  <!<• 
ces  (iiialic  xdIiiiiio  mil  tics  Itnrdiircs  liicolorcH  «lilcii.  Idaiic.  roii^c  l.(''(>|iol(l  Ueiinir  a 
liiil  ('(iiuiailrc  daiitrcs  iiiaiiiisi  rils  av(>('  un  ri'oiilis|)U'(*  <lii  un  iii<-  I  \  |)*',  inaiM  naiiM  Ich  \utv- 
(lilics  liictddit's  II  c^l  a  rein;! i<|iit  T  <|m-  if-^  l<'u,'('li(l«'s  i|iii  accKUijia^'Mrnl  \r>*  fjiiahf 
lal)lrau\  pciivcul  iuau(|U(-i  non  m-uIiiucuI  dans  le  i|ualn(iu(-  (-(>ui|)arlini(rnl,  (oumuc 
c'i'sl  \c  rA<'  |)iuir  le  luauusi  ril  de  la  niidiolhiMjuc  Saiult!-(jcin'vi('vc.  uiaindaiis  les  (jualre 
à  la  lois.  Les  luaiiusciils  illiislit-s  du  l.i\rt*d<'s  Piopi-ic-tés  dvT>  vÏuim'a,  ((ui  fut  un  den 
ouvraLji's  les  nlus  iccIutcIio  parles  liihliopliilcs  .m  \iv"  cl  au  nv"  sumIc,  uM-nU-rair'nt 
uuo  ('•lud<'  spi'i'ialc.  <  )ii  poiiiiail  ('•lahlir  j)lusuMirs  Lnuillc-^  dishuclcs  ri  airivci-  à  dcn 
c'Diu'Iusioiis  iuli'rt'ssanU'S  pi)ui-  riiisloiic  de  la  lumialurc. 


l'\il.  ■_' I  V"  livre  II).  Li's  iii.iuv;iis  aiij^cs  pn-ci- 
piti^s  dans  riùilor.  Aii-ilossu<,  Dieu  eiilouré  des 
hou»  ailles. 

Fol.  M  V"  (livre  III 1.  [ri.tnche  XWVIll,  /.) 
Dieu  luisant  entrer  l'unie  dans  le  corps  de 
riionuue. 

Kol .  lu  v"  (livre  IV').  L'n  professeur  dans  sa 
chaire,  faisant  une  leçon. 

Fol.  ()I  V'^livre  \  '.  Plnnchc\X\\ni.'J.)Vn 
médecin,  tenant  un  pot  à  oni;uent,  s  adressant  à 
deux  estropiés  inarcluuil  avec  des  bé(|uilles  et  à 
une  feninie  qui  a  des  abcès  au  sein. 

Fol.  105  (livre  VI).  [riunche  .V.VA' V7//,  .'j .  l  L'n 
vieillard  bossu  s'adressant  à  trois  personnages 
plus  jeunes  que  lui. 

Fol.  l'Ji  v°  (livre  ^'II).  Un  professeur  de  méde- 
cine dans  sa  chaire  et  ses  élèves. 

Fol.  159  (livre  \'III).  Un  astronome  tenant 
une  sphère  arniillaire. 

Fol.  184  (livre  IX).  Un  astronome  tenant  une 
sphère  arniillaire  et  montrant  à  un  personnag:e 
le  soleil  et  la  lune. 

Fol.  190  v"  (livre  X).  Un  savant  dans  sa  chaire, 
écrivant. 

Fol.  200  v°  (livre  XI).  Un  professeur  de  mé- 
téorologie,   montrant    un    grand   disque   où   est 


représeiilce  i.i  terre,  avec  de»  inaiftons,  <lc- .nliti-H 
et  une  rivière. 

Fol.  209  v"  (livre  XIIj.  Quatre  comparlimenl» 
renfermant  chai  un  un  oiHeau:  un  aigle,  un  cygne. 
une  cigogne,  un  coq. 

Fol.  22t)  (livre  XIIIi.  La  terre  et  la  mer  ou 
sont  ligures  des  poissons. 

Fol.  '2\\H  (livre  XIV).  Le  globe  terrestre  en- 
touré par  l'eau  et  le    ciel. 

Fol.  250  (livre  XV).  La  terre.  Trois  comparti- 
ments avec  des  maisons,  des  châteaux,  des 
églises,  des  moulins,  des  arbres,  etc. 

Fol.  281  (livre  X\'I).  Un  professeur  dans  sa 
chaire,  faisant  une  leçon  sur  les  pierres  et  les 
métaux,  ligures  sur  une  sorte  de  montagne  qui 
apparaît  au  second  plan. 

Fol.  299  (livre  XVII).  Des  arbres  et  des  herbes. 

Fol.  352  V"  (livre  X\'III  .  Quatre  animaux  :  un 
lion,  un  cerf,  une  licorne  et  un  cheval. 

Fol.  395  (livre  XIX).  Un  professeur  dans  sa 
chaire,  montrant  à  ses  élèves  un  arc-en-ciel. 

Fol.  413  (livre  XX).  [Planche  XXXVIII,  4.) 
Un  personnage  tenant  une  balance;  deux  moines 
chantant  ;  un  quatrième  personnage  frappant 
une  cloche  avec  un  marteau. 


Initiales  et  décoration  marc/inale.  —  Les  marges  des  folios  2  (coinmencemenl  de  la 
table)  et  14  sont  entièrement  remplies  de  rinceaux  de  feuillage  peints  en  or,  bleu  et 
rouge.  Au  folio  2,  dans  Tangle  supérieur  de  droite,  est  figuré,  en  outre,  un  dragon. 
Des  rinceaux  de  feuillage  analogues  se  rencontrent  aux  pages  qui  contiennent  le 
début  de  chaque  livre,  entre  les  colonnes  ou  sur  l'une  des  marges  latérales. 


I2(»  lis    MANUSCRITS 

La  (Ic'coralioli  «lu  volume  c'f)inj)ren(l  encort'  des  initiales  à  feuillages  el  liuceaiix  de 
couleur  sur  loud  d Oi,  eu  lêle  de  cliaque  li\rc.  des  letlriues  de  couleur  rehaussées  d'or, 
au  début  de  chaque  chapitre,  enliii  des  bouts  de  ligue  de  couleur  pour  la  table  des  cha- 
pitres qui  est  au  commencement. 

N°^  34-36.  —  NICOLAS  Dl-:  IM\\]. 
POSTILLKS  SUH  L'ANCIEN  ET  LE  NOUVEAU  TESTAMENT. 

{Planche  XXXIX.) 

Description  (jéncnile.  —  \  éliu.  1-385,  1-337  el  1-300  leuillels.  4()lsur325  millimètres, 
480  sur  345  millimètres  et  433  sur  323  millimètres.  Justification  :  313  sur  210  milli- 
mètres. Début  du  folio  2.  Tome  I  :  «  Incipitprologus  secuudus  de  intencioneauctoris...»  ; 
Tome  II  :  «  [ydola|tria  capitulo  secundo  prima  adhuc...  ».  Tome  III  :  «  non  est  nisi 
disposicio  ad  Ghristum...  » 

Contenu.  —  Nicolas  de  Lyre,  Postilles  sur  LAncien  et  le  Nouveau  Testament,  précé- 
dées de  deux  prologues.  Trois  volumes.  Début  du  premier  prologue  (fol.  1)  :  «  Ilec 
omnia  liber  vite  Ecclesiastici  secundumquod...  »  — Début  du  second  prologue  :  «  ^'idi 
in  dextera  sedenlis  super  thronum...  »  —  Début  des  postilles  sur  la  Genèse  :  «  In  prin- 
cipio  creavit  Deus  celum  et  terram.  Omissis  divisionibus...  »  Pour  le  détail  du  contenu 
des  trois  volumes,  voir  le  catalogue  de  (Charles  Kohler  (I,  p.  33-34). 

Au  tome  II,  à  la  suite  du  livre  d'Esdras  (fol.  337),  on  lit  une  sorte  d'épilogue  qui  se 
termine  par  ces  mots  :  «  Actum  Parisius  anno  Domini  M^CGG^WX",  XIII"  kalendas 
aprilis  »  (20  mars  1331,  n.  st.).  Gette  date  est  celle  où  Nicolas  de  Lyre  acheva  la  rédac- 
tion de  son  ouvrage. 

Les  feuilles  de  garde  des  l^""  et  3''  volumes  sont  formées  de  fragments  d'actes  divers 
des  xvi^  et  xvii^  siècles,  parmi  lesquels  on  remarque  (t.  III,  fol.  I)*un  contrat  de  vente 
par  François  d'Orléans,  bourgeois  de  Paris,  à  Etienne  Gassin,  marchand  de  vin,  bour- 
geois de  Paris  également,  d'un  jardin  sis  à  Paris  rue  des  Fossoyeurs  (actuellement  rue 
Servandoni,  près  l'église  Saint-Sulpice)  (1571).  Pour  les  autres  documents  voirie  cata- 
logue de  Gharles  Kohler  (I,  p.  34 j. 

Collation.  —  Gabiers  composés  presque  tous  de  12  feuillets,  avec  réclames.  Réglage 
à  l'encre. 

Écriture.  —  Ecriture  à  deux  colonnes.  66  lignes  par  colonne.  Les  incipit  et  les 
explicit  de  chaque  livre  sont  en  lettres  rouges.  Titres  courants  en  lettres  filigranées, 
alternativement  or  ou  bleues.  A  la  fin  du  tome  II  (fol.  337)  on  lit,  de  la  même  écriture 
que  le  reste  du  volume:  «  H.  Bossec,  diocessi  (s/cj  Gornubie,  natus  villula  vocata  Tres- 
franc  '.  D'autre  part,  le  tome  III  renferme  deux  souscriptions  en  breton,  très  curieuses 

1.  Noire  confrère,  M.  II.  Wacquet,  archiviste  du  Finistère,  nous  a  indiqué  très  aimablement  qu'il  y  avait  un 
lieu  dit  de  ce  nom  (Trefranc)  dans  la  commune  de  Plovan  (arrondissement  de  Quimper,  canton  de  Plogastel- 
Saint-Germain.  On  lit  exactement  :  »  Tresfrauc  »  dans  le  manuscrit,  mais  il  est  à  remarquer  que  le  copiste 
fait  très  souvent  In  comme  un  u. 
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il  iiolii'  \ii  folio  '2i\\  V",  Il  la  lin  tirs  AiU'h  «I«'h  A|)ôlrr><  :  llriin  Hot*«jc'  aHcriiiiiHN 
aman  »  (ilciiii  Moshcc   h  «'cril  icii  ;  an  lolio  2'.M.I  v",  à  la  lin   ilr  l'Apoc'alypHc  llimi 

noHS(U'  alanai',  inar  cai  doc  nu*  ainlx^/o  ananliir  mal  liii  <|iiai'/r  an  lien  <lc  (|na(;/.i'|  " 
lll(*ni'i  Hosscc  (lit  :  Si  Dicn  \(iil,  j  aurai  avciiliiic  lionne  cl  l»cllc  .  (  jl  Henri  Mohm^c 
parait  hiiMi  cire  celui  (|iii  i  co|iie  les  Iiom  volumes'.  |)'anlre  |»arl.  la  noit*  Miiivanle  (|iii 
S(>  lil  au  verso  d  une  ieiiille  de  ^'arde.  (*n  lë|(*  du   loiiie    II  Aniio    i)oiniiii    niillchtimo 

i|iia<lrin|^'(Milt'siiiio  ooliiai^esmu)  oclavo,  .loliainie^  l{i(jiicslc  la  UMcripl.  «m  nioi-»  de 
oclol)re  ",  ne  |)«'iil  dcsijfncr  un  copi^lc.  Il  s  a-^'il  d  un  des  |)crsonna^'<*H  <|ui  oui  j)o«.«.«'-di' 
le  inaiiusi-rit  ;  luuis  rclroiivoiis  d'ailleurs  son  nom  iii'^ei'il  a  la  lin  du  loinc  111. 

/ 'forfiLinci'.  —  CÀ's  li'ois  volumes  provieniieiil  <le  I  alihaNc  de  SainUî-(î<*nevicvc. 
Au  lolio  I  de  clnKjnt»  lome  on  lil  :  •'  iO.  |".\  liluis  Sanelae  (  ienoV(dae  parisiciisis,  \l'.i2.  » 
Autre  ox-lil)ns  sans  dale  au  folio  liO  v".  Anciennes  cotes  :  15.  I.  in  fol.  O.  7  «'l  .'{.'{.  Cet* 
manuscrits  nélanl  pas  mcnlionncs  dans  le  calalo^nc  di'cssé  avant  I  7  l'.l  sous  la  direction 
du  Père  (iillet  (ins.  n"  !K')2),  il  s'ensnil  (piils  sont  entrés  dans  les  collections  des  (îéno- 
véfains  entre  cette  date  et  Tannée   \1'.V2. 

Au  folio  '2\)\)  v"  du  tome  111,  se  trouve  la  mention  suivante  d'un  des  possesseurs,  cité 
ci-dessus:  u  Joliannes  Uicpiette,  demourant  à  Seidis  ».  Ijilin.à  une  épo(jue  peu  posté- 
rieure à  la  confection  de  ces  trois  volumes,  c'est-à-dire  au  xv"  siècle,  ont  été  peintes  au 
premier  feuillet  de  chacun  deux  les  armoiries  suivantes  :  «  I)ni\  :t  lécusHon  de  .suhie  en 
ahinie,  .lu  b.îfon  de  (jueii/es  brochunl  sur  le  (oui  -,  (pii  se  rencontrent,  ainsi  (pie  nous 
l'avons  dit  précédemment,  dans  d'autres  manuscrits  de  la  Hibliolliècpie  Sainle-(jene- 
viève  et  qui  sont  celles  d'un  membre  de  la  famille  des  Lorfèvre,  de  Senlis,  sans  doute 
Pierre  Lorfèvre.  avocat  au  Parlement  de  Paris,  conseiller  du  roi  et  chancelier  du  duc 
d'Orléans,   mort  en  1412'. 

Reliure.  —  lUdiure  moderne  en  parchemin  marbré. 


Peintures.  Tome  I.  —  Fol.  1  (en  tète  du  pre- 
mier prologue).  Nicolas  de  Lyre,  en  costume  de 
franciscain,  dans  une  chaire,  faisant  une  lecture 
à  divers  personnages  religieux  et  laïques.  Fond 
quadrillé  (or,  bleu  el  rouge)  (93  millimètres  de 
largeur  sur  96  de  hauteur). 


Fol.  6'2  v°-73  V".  Figures  se  rapportant  au  livre 
de  l'Exode,  parmi  lesquelles  :  Fol.  62  v^".  LWrche 
et  deux  anges  et  l'arche  dont  le  couvercle  est 
soulevé  par  deux   autres  anges  (chap.  xxvi). 

Fol.  63.  La  table  avec  les  pains  de  proposition 
et  les  vases  d'encens  (chap.  xxvi). 


1.  Voyez  à  ce  sujet  une  note  de  M.  Antoine  Thomas  dans  les  Comptes  rendus  des  séances  de  l'Académie  des 
Inscriptions  et  Belles-Lettres.  1922,  p.  20S-209.  On  sait  que  le  diocèse  de  Cornouaille  et  celui  de  Quimper  ne 
faisaient  ((u'an.  M.  Thomas  l'ail  observer  qu'il  devait  y  avoir  une  souscription  de  Henri  Bossec  à  la  fin  du 
tome  I  dont  les  derniers  feuillets  ont  disparu.  En  deux  endroits,  Bossec  invoque  la  bénédiction  du  lecteur,  sans 
se  nommer  :  «  Explicit  Kxodus.  Scriptorsit  benedictus  »  ^t.  I,  fol.  13v°).  —  «  Hic  liber  est  scriptus.  Quiscripsit 
sit  benedictus  »  |t.  I,fol.  300).  M.Thomas  a  signalé  précédemment  des  notes  en  langue  bretonne  dans  deux 
manuscrits  conservés  l'un  a  la  Bibliothèque  nationale  Spéculum  historiale  de  Vincent  de  Beauvais.  lat.  Li.3'6i 
et  14.355,  milieu  du  xiv^  siècle  ,  l'autre  à  la  Bibliothèque  de  1  Université,  à  la  Sorbonne  n"  791,  en  tète, 
règle  de  l'ordre  des  Carmes,  copiée  en  1360  par  le  scribe  Henri  I^ahelou,  du  diocèse  de  Quimper  .  Voy. 
Comptes  rendus  des  sé.mces  de  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres.  1913,  p.  23-26,  et  1918,  p.  379-382. 

2.  Voy.  ce  qui  a  été  dit  sur  ce  personnage  [>.   1 1,  n.  I,  et  62,  n.  2. 


I  -IS  LES    MANUSCHITS 

l'Ol.  (iii  V".  Le  c'Iiaiidelier  (l'or  (chap.  xxvi).  l'ol.    I!i5  (Ivzécliiel.  I,   \-'2H,.  Le  lélramorphe  et 

Kol.6r)v".  I/autel  des  holocaustes  (chap.  xxvii).  Dieu  Irônanl. 

Vol.   66  v".    Liiiiaj^e   du    grand  prêtre   (chap.  l'ol.    Ki")  v'   lihid...  Les  quatre   animaux  delà 

XXVIII).  vision  dHzéchiel  et   l)icMi  trônant. 

Fol.  \9'i  v"-'iOI  ft    •_>•->(>   V".    Kif,nires    diverses,  Fol.  140,  161-162,  16.')-167,  171.  1 7-_>  v",  175  v" 

sans  intérêt  artistique,  se  rapportant  au  troisième  et   177.  Figures  se  rapportant  au  livre  d"l'>.échiel 

livre  des  Rois.  (plans  el    vues    du    Temple)  (chap.    \iii     et    xi.- 

Tonie  II.  —  Fol.  1.  Peinture  en  tête  des  Pro-  xi.vii). 
veriîes  de  Salomon,  représentant  le  Jugement  de  Fol.  '20',i  et  260.  .\rbres  généalogiques(I)aniel, 
Salomon  et  d'une  exécution  soignée  [planche  chap.  xi,  et  I  Macchabées,  chap.  i). 
A'A'AXV,  1).  C  est  la  meilleure  des  trois  minia-  Tomeill.  —  Fol.  1.  «  Collatio  super  Ma- 
tures qui  se  trouvent  en  tète  de  chaque  volume.  theum.  »  Le  Christ  trônant,  tenant  le  globe  du 
Les  personnages  se  détachent  sur  une  draperie  monde  et  entouré  des  quatre  symboles  évangé- 
rouge  brodée  d'or  (100  millimètres  de  largeur  sur  liques  (93  millimètres  de  largeur  sur  108  de  hau- 
1 10  de  hauteur).  leur).    Fond   rouge   à  rinceaux  dor  en    spirale. 

Fol.  42  v"  (Isaïe,  VI.    1-2).    Dieu   entre   deux  Cette  peinture  est  d'une  exécution  moins  bonne 

séraphins.  que  celles  qui  sont  en  tête  des  tomes  I  et  II. 

Par  le  style  de  ses  peintures,  cet  exemplaire  des  Poslilles  de  Nicolas  de  Lyre 
paraît  avoir  été  exécuté  à  la  fin  du  xiv^  siècle,  dans  un  atelier  parisien. 

Initiales.  —  En  léte  de  chaque  livre  est  une  belle  initiale  d'une  exécution  très  déli- 
cate, à  feuillages  de  couleur,  sur  fond  dor.  Lettrines  filigranées,  rehaussées  quelque- 
fois d'or,  en  tête  de  chaque  chapitre.  Marges  décorées  de  rinceaux  de  feuillage  en  or 
et  en  couleur  aux  pages  qui  contiennent  le  début  de  chaque  livre. 


N°   814.  —  HISTOIRE    DE    BERTRAND    DU    GUESCLIN. 

[Planche    XXXIX.) 

Description  générale.  —  Vélin.  170  feuillets.  290  sur  220  millimètres.  Justification  : 
200  sur  150  millimètres.  Commencement  du  folio  2  (le  premier  feuillet  a  disparu  et  a 
été  remplacé  par  une  feuille  de  garde  portant  le  n"  1)  :  «  Et  a  Bertran  tant  par  assault 
comme  par  le  moyen...  » 

Contenu.  —  Histoire  en  prose  de  Bertrand  Du  Guesclin,  connétable  de  F'rance. 
C'est  un  abrégé  du  poème  de  Cuvelier.  Il  a  été  composé  en  mars  1387  (1388  n.  st.) 
pour  Jehannet  d'Estouteville,  capitaine  de  Vernon  et  de  Vernonnet,  et  maintes  fois 
copié  et  imprimé  '.  La  pièce  de  vers  qui  se  trouve  à  la  fin  de  la  plupart  des  manuscrits 
et  qui  nous  donne  la  date  de  l'ouvrage,  ainsi  que  le  nom  du  personnage  pour  lequel  il 
a  été  composé,  manque  dans  le  présent  exemplaire  -. 

En  tète  (fol.  2-3),  table  des  chapitres.  Il  manque  le  premier  feuillet  de  cette  table.  — 
Début  du    prologue    (fol.    4)  :    «    Tous  ceulx  qui  ont  les  cuers  gentilz   et    aymenl    et 

1.  Cf.  .Vug.   Moliaier,  Les  Sources  rie  l'Histoire  de  France,  des  origines  aux  guerres  d'Italie,  tome  IV  (Paris, 
1904,  in-g"),  p.  71. 

2.  Des  deux  copies  conservées  à  la  Bibliothèque  nationale  (fr.  499o  et  2.3.982)  la  première  seule  contient  la 
pièce  de  vers  en  question. 
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(l(»(*ii'«'ul  lioniuMii'...   I»  —   I)«'*I)mI  <lr  I  iiiivni^^'r     loi     i  V  McMHin*  hcrlniii   I)m  (iii<- 

cliii  dessus  noiuiiu'.    tliiiil    ce    |>rol(»^Mi<'. . .  lin     lui     hi'.h   ;   <i  |'it  ii  Ioiim  cimiU   qui  <'r 

livi'c  lii'onl  ou   orninl  doiul  l>i(U  Ikumit  \  i«    il   itariKli-.   Aincii.  l'^xpliril  le  livri*  dtr  lier 
ti'HM   I  )u  (  lucsclin.   » 

\a'  dernier  leuillcl  «"^l  lornie  d  un  lr;i{^'inenl  de  re^'islre  de  (■(•lupteH  du  w*  Hi/ude, 
l'iMunreuiinl  :  I"  •'  les  deniers  liadle/  i'i  (Inilhinnu-  (iluii'rier.  ri-eevrur  ^éiiériii  dr  l<»uU-* 
liiKiiices  liinl  en  I-aUf^Miedoil  e(unnie  en  i,iin^Mie<|((e  ■  no\  end)re-«lt'-eeinlue  I  i20)  ;  2"  1» 
reeelle   de    'V.\  loeîdili'S   dn   l'oilmi. 

l!i)//;i(HHl.  —  I  e;iliier  de  il  l'eiMlleU  iUl  déluil,  I  <-id>ier  de  Hl  lenilleK  et  I .'.  <  ;diie; - 
dt»   1*2  riMiilIels,  avec  réidanies.  Ke^da^'e  .i  la  |dnine  el  à   la  nnne  de  plond). 

Ecriture.  —  Merilure  à  deux  colonnes,  de  la  première  moitié  dn  w"  siècle.  M  a 
il    lij;nes  par  i-olonne.    Titres  des  (diaj)iti'es  en  letlies  rondes. 

Provenance.  —  Le  manuseril  pi(»\  leiil  de  I  al)l)aye  de  Sainte-(ienevicve.  Au  lolio  2, 
on  lit  :  >'  'i<*.  i>il).  San.  (ieu.  Paris.  I  T.Ti .  »  .\utre  ox-lihris  sans  date  au  folio  2!  v". 
Anciennes  cotes  :  N.  17.  \\\\.  KL  —  L.  1.  in-fol.  '.VI.  Le  volume  a  fait  |)arlie  des 
collections  des  (lénovéfains  au  moins  dès  la  fin  du  .wii'^  siècle,  car  il  li^Mire  dans  l'un 
tles  deux  catalojjjues  rédij^és  entre  1(181  et  IIJHT  parle  Pèie  Dn  Molinel  '.  Le  folio  I 
porte,  d'autre  part,  lex-libris  suivant  :  «  Ca'  livre  aparlient  à  maistre  Jehan  Se  vin  » 
(xv'  siècle). 

Heliure.  —  Heliure  du  wiii''  siècle  en  parchemin,  avec,  au  dos,  les  armes  de  l'ah- 
bave  de  Sainte-Cîeneviève. 

Peintures.  —  An  fol.  i,  pelile  peinture  complèlemenl  eifacée.  —  Au  fol.  12.') 
[planche  .VA'.V/A',  i'K  autre  petite  peinture  (68  millimètres  de  largeur  sur  8-)  de 
hauteur^  encadrée  d'un  lilet  d'or  et  d'une  exécution  soignée.  Elle  représente  Charles  ^' 
remettant,  en  1370,  lépée  de  connétable  à  Du  Guesclin  agenouillé.  On  peut  la  dater  du 
premier  quart  du  xv*^  siècle  el  l'attribuer  à  un  atelier  parisien. 

Initiales  et  décoration  nianjinale.  —  Le  manuscrit  renferme  de  petites  lettrines  en 
couleur,  rehaussées  d'or,  en  tête  de  chaque  chapitre.  Les  marges  des  folios  3  et  125 
sont,  en  outre,  couvertes  en  totalité  ou  en  partie  de  rinceaux  de  feuillage  peints  en  or. 

N»   783.    —   GHliOMQUES    \)¥.   FRANCE. 
[Planche   XL.) 

Description  générale.  —  Vélin.  i69  feuillets.  435  sur  310  millimètres.  Justification  : 
290  sur  220  millimètres.  Commencement  du  second  feuillet  :  «  Le  XXIIIP.  Comment 
le  roy  fist  occire...  » 

I.  Bibl.  Sainte-Geneviève,  ras.  n"  96o,  p.  23,  avec  reproduction  à  l'encre  de  Cliine  de  la  miniature  du 
folio  125. 
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(]<)nlcmi.  —  (llironiqiu's  de  France.  Fol.  I  .  ■  (ii  commencent  les  prolofrnes  des 
(]i'oni(jiies  (le  l'rance.  (>il  (jiii  (cslc  eiivre  commence  a  louts  ceulx  (jiii  ceste  histoire 
liront,  salut  en  .\ostre  Seigneur.  Pour  ce  que  pluseurs  grans...  »  —  Fin  d\\  prolof^ue 
(fol.  1  v"):  «...  (|ue  longuement  y  soyent  maintenus  a  la  loange  et  a  la  gloire  de  son 
nom.(jui  vit  et  règne  par  tous  les  siècles  des  siècles.  Amen.  .\men.  »  —  Début  du  pre- 
mier chapitre  du  premier  livre  (loi.  2):  «  Quatre  cens  et  quatre  ans  que  Homme  fenst 
l'ondée  régna  Priant  en  Troyes  la  Grant...  »  —  Fin  de  l'ouvrage  (fol.  i09  v"^  :  u  ...  et 
s'en  alerent  aucuns  qui  emmenèrent  grant  foison  de  biens.  »  La  chronique  s'arrête 
au  mois  de  novembre  1380,  tout  au  début  du  règne  de  Charles  \\. 

Collation.  —  Cahiers  de  8  feuillets,  avec  réclames.  Ancienne  foliotation  en  chiffres 
romains,  à  l'encre  rouge  ou  noire,  en  haut  et  au  milieu  de  la  page,  (vctte  foliotation  est 
erronée  à  partir  du  fol.  160  qui  porte  le  n°  CC.  Cette  erreur  n'a  pas  été  rectifiée  et  les 
feuillets  qui  suivent  sont  numérotés  CCI,  CCII,  etc. 

Ecriture.  —  Ecriture  à  deux  colonnes.  55  ou  56  lignes  par  colonne.  Titres  des  cha- 
pitres en  lettres  rouges.  Titres  courants  en  lettres  rouges  également,  mais  souvent 
erronés.  Réglage  à  la  plume  et  à  la  mine  de  plomb. 

Provenance.  —  Ce  manuscrit  provient  de  l'abbaye  de  Sainte-Geneviève.  Au  bas  du 
folio  1,  on  lit  :  «  41.  Ex  libris  Sanctae  Genovefae  parisiensis.  1753.  »  Autre  ex-libris 
sans  date  au  folio  21.  Ancienne  cote  :  L.  f.  in-fol.  3.  Le  volume  a  fait  partie  des  col- 
lections des  Génovéfains  au  moins  dès  la  fin  du  xvii^  siècle,  puisqu'il  est  cité  dans  l'un 
des  deux  catalogues  rédigés  entre  1681  et  1687  par  le  Père  Du  Molinet  '. 

Au  verso  du  folio  469  se  trouve,  d'autre  part,  la  mention  suivante  :  «  Cest  livre  est 
missire  Regnault  d'Angennes.  »  Enfin,  au  bas  du  premier  feuillet,  a  été  ajouté  un  bla- 
son [de  sable  au  sautoir  d argent)  qui  est  celui  de  ce  dernier  personnage.  Renault 
d'Angennes,  seigneur  de  Rambouillet  et  de  La  Loupe,  mort  en  1424,  fut  capitaine  du 
château  du  Louvre,  chambellan  de  Charles  AI,  premier  chambellan  et  capitaine  des 
gardes  du  duc  de  Guyenne,  dauphin  de  Viennois  '~. 

Reliure.  —  Reliure  moderne,  avec  dos  en  veau. 

Peintures.  —  Le  manuscrit  renferme  33  peintures,  de  la  hirgeur  d'une  colonne, 
mesurant  90  à  95  millimètres  de  largeur  sur  60  à  95  de  hauteur.  Sauf  la  première,  ce 
sont  en  réalité  plutôt  des  dessins  à  la  plume  rehaussés  de  bistre,  avec  parfois  quelques 
touches  de  jaune,  de  bleu  ou  de  rouge.  Ces  compositions  sont  encadrées  d'un  filet  d'or 
et  d'un  filet  de  couleur. 


Fol.    1.    L'auteur,    vêtu  d'un    grand    manteau  Fol.   13.    Second  livre,  chap.   I  :   «  Comment 

rouge,   écrivant,     assis    dans   une   cliaire.    Fond  Godenare   vint  a  bataille  contre    le   roy  Clodo- 
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losange  or,  bleu  et  rouge.  mires   et  comment   le    rov    fut  occis.   »  Combat 


1.  Bit)l.  Sainte-Geneviève,  ms.  n°  9ti5,  p.  68-69.  Le  Père  Du  Moliaet  a  reproduit  à  la  suite  de  sa  notice  une 
miniature  représentant  le  roi  saint  Louis  (|ui  ne  figure  pas  dans  le  volume. 

2.  Cf.  le  P.  Anselme,  Histoire  généalogique    et  chronologique  de  la  maison   royale   de  France...,  3=   édit. 
Paris,  1726,  in-fol.,  t.  III,  p.  423. 
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(Mtli't'  loH  iinnéi'M  *1<-  (iiMiiiiiuir  cl  ilc  (  iluildiiiii'  h 
V'«>/,(!m'«»ih'o.  I.o»»Iou\  tliol'H  l'oiitliMil  l'un  miii-  l'aiilro. 

l''ol.     '21    V".    'ri-itlHUMUi'    llXIC,    »'llil|t.    I        "     <  inm 

iiiiMil  le  n\Y  (  lliilpci'ii'li  ritlniiiK^la  nu  fciiiinc  |);ir  le 
iniiliic  l''rt«(lff'<nnlc.  «  Oliilponr  l'lnlll^lo  avocuiu- 
foidi'  lii  rciiu"  (liiUwiiillH*.  (•(iiirlicr  (Iiiiih  kdii  IiI. 

{•'ol.  17  V".  IJmilrifiiic  livr«,  cliait.  I  ;  ■•  (lom- 
iiUMil  le  i°i>\  (ÎDiiliMM)  iloiiiiii  o(  itUi-oya  hoii 
rovinmic  apivs  sa  mml  au  vny  (^hildobi'il ,  hou 
iu^|)M'U.  >'  (îoulr.ui  rcuïel  Ji  ChildoluMl  une  laïu'P, 
svinbulo  (lo  liauMUissiDM  de  s. m  loyauint*  à  sou 
ncN  fu. 

I'\)l.  1)0.  ('in(|ui(''nu'  livii-,  i-liap.  I  :  <t  Deshoiiiics 
miMji's  lo  i'iiv  (llolliairi"  ol  i-oinmi'iil  il  alxolul  los 
LcMuhars  lU's  lrua;;os  t|u'ils  dovoieul  aux  roys  de 
Krauce...  »  [pl.iiuhe  XL,  /).  Uu  niessaj,'er 
dWi^iulfe  ou  Ai;ilul|>lu-,  roi  des  Lombards,  rcinel 
une  lettre  à  Clolairo  il. 

Fol.  .S'2.  l'ivuiici-  livre  des  laits  et  j,'estes  de 
Gliarlemat;ue  :  «  I.o  premier  c-happitre  parle  (pii 
cils  fui  qui  la  «îeste  descript...  »  Kf^inhard  éeri- 
vaut,  assis  sur  un  large  banc. 

l"'ol.  \y,\  V.  Second  livre  îles  iails  et  jjesles  de 
Charleinajîne,  ohap.  l.  (Couronnement  de  Cdiar- 
lemai;uc  par  le  pape  Léon  III.  L'empereur  est 
agenouillé  et  le  pape  le  bénit. 

Fol.  99  v".  Troisième  livre  des  laits  et  gestes 
de  Gharlemagne,  chap.  V  :  «  ("omment  les  mes- 
sages l'empereur  des  Grieux  trouvèrent  l'empe- 
reur a  Paris  et  comment  il  fut  dolent  des  nou- 
velles qu'il  vit  es  lettres...  »  Gharlemagne  reçoit 
l'un  des  envoyés  de  l'empereur  Gonstantiu,  qui 
lui  remet  une  lettre. 

Fol.  103.  Chap.  \'l  :  «  Comment  l'empereur  et 
sa  gent  furent  receups  en  Gonstantinoble...  » 
Arrivée  de  Gharlemagne  à  Gonstantinople.  Deux 
messagers  à  cheval  de  l'empereur  Constantin  lui 
remettent  chacun  une  lettre. 

Fol.  108  V.  Quatrième  livre  des  faits  et  gestes 
de  Gharlemagne,  chap.  I  :  «  De  la  vision  et  du 
signe  que  Charles  vit  ou  ciel  et  comment  mon- 
seigneur saint  Jaques  s'apparut  a  li  et  lui  dist 
qu'il  delivrast  la  voye  jusques  la  ou  son  corps 
gisoit...  V  Saint  Jacques  apparaît  à  Gharlemagne 
couché  dans  son  lit.  .\  droite  est  figuré  le  «  che- 
min d'étoiles  »  ou  voie  lactée. 
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FoL  117,  Ginquifiiio  livra  dea  fiut%  et  k"*!** 
de  ChiirlrmiiKtin,  rhap,  I  :  ••  Du  mrnnufte  ($»ur- 
Imii  cl  i\f  lit  (nii«on  (pi'il  fi«t  i|iifinl  i\  veiidi  uu 
roi  .M.ir«i|f  |i!<4  XII  per»  de  Friiini'  d  de»  |»r«»iMi» 
que  IcH  .^JirraNiiiN  hmil  à  IViiipcrtMir  et  au»  roui 
batmii'H  par  malice  ;  cl  piiin  d«!  la  baUiill*'  d 
cominviil  Ic'M  crcHliiMii»  furent  or«in  p.ir  li-»  Sorm- 
HiiiH  pour  n*  cpi'iU  ne  »  ou  prciioinil  ^Mrdc. 
Malaillc  de  Moiicevaiix.  Ia-  roi  .Martile  eut  n'pré- 
Bunte  il  la  lêle  de  ncn  cuvalicn». 

Fol.  12 1.  Li'»  faits  et  gedt»;»»  «le  l'enipcTeui" 
LouiH  le  Dûbomiaire,  rhap.  I  :  ••  Gomment  Lpiii- 
pereur  (GharlemagiieJ  ala  a  Homme  et  li  [ù  >*on 
lils)  livra  lo  royaume.  »•  Gouroiincmeiil  du  jinnc 
Louis  à  Home  par  le  pape  .Kdneii  I",  en  pré- 
sence d(^  Gharlemagne. 

Fol.  LJ7  V".  La  ininiature  qui  avait  été  prévue 
en  tète  du  i\"  chaiiitre  et  pour  l.iquelle  on  a 
laissé  l'espace  nécessaire,   n'a    pas  été  exécutée. 

l''()l.  I  L")  V".  Les  faits  et  gestes  de  l'empereur 
Charles  le  Chauve,  chap.  I  :  •■  (^unment  lc> 
frères  se  combatirenl  ensemble  et  comment  ilz 
paciirierent  et  partirent  le  royaume...  »  Bataille 
de  Fontenoy-en-Puisaye. 

Fol.  l.'iS.  Les  faits  et  gestes  du  roi  Louis  le 
Bègue,  chap.  I  :  «  Comment  Loys  fut  appeliez 
Lovs  le  Baube  et  comment  il  donna  aus  barons 
ce  qu'il  leur  plaisoit  pour  acquerre  leur  grâce  et 
comment  l'emperéis  Bicheut  lui  apporta  l'espée 
et  le  ceptre  son  père.  \'A  puis  comment  il  fut 
couronné...  »  Couronnement  de  Louis  le  Bègue 
par  l'archevêque  Hincmar,  assisté  d'un  évéque. 
L'événement  eut  lieu  à  Gompiègne  et  non  ii 
Reims,  comme  le  dit  le  texte. 

Fol.  166  V.  Les  faits  et  gestes  du  roi 
Louis  I\'  d'Outromer,  chap.  I  :  «  Gomment  le 
duc  Guillaume  et  les  barons  de  France  resta- 
blirent  Loys,  le  (Hz  Charles  le  Simple,  ou 
royaume  de  France  et  comment  il  fut  couronnez 
à  Laon...  »  Couronnement  de  Louis  W  d'Outre- 
mer à  Laon,  par  l'archevêque  de  Reims.  .A.rtaud. 
assisté  d'un  évéque. 

P'ol.  170  v°.  Les  faits  et  gestes  du  roi  Lothaire, 
fils  aine  de  Louis  IV  d'Outremer,  chap.  I  : 
t  Gomment  Lothaire,  l'ainsné  filz  ^u  roy  Loys  • 
fut    couronnez   à    Rains...    ^    Couronnement    de 
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Lolhaire    à     lîeiins    par     l'archevêque    ArlaucJ. 
assisté  (l'un  é\  êque. 

Fol.  \1'.\  v".  Les  faits  et  gestes  du  roi  Robert  II, 
chap.  I  :  »  Du  roy  Hoherl  qui  fut  bien  mori- 
gnu\  bon  clerc  et  très  preudomme.  El  comment 
il  list  et  ordonna  pluseurs  nobles  séquences  et 
respons  de  rcj,'^lise...  »  Le  roi  Hobert  II,  age- 
nouillé, pose  sur  l'autel  de  Saint-Pierre  de  Rome 
le  répons  :  «  Cornélius  centurio  »  qu'il  avait, 
dit-on,  compose  lui-même.  A  ses  côtés  se 
tiennent  le  pape  et  trois  cardinaux. 

i'ol.  177  v*^.  Les  faits  et  gestes  du  roi  Henri  I''^ 
chap.  I  :  «  Gomment  la  royne  Constance  volt 
déshériter  Henri,  son  ainsnè  fdz,  du  royaume  et 
volt  faire  roy  de  [France]  Robert,  son  mainsné 
fdz.  Et  comment  le  roy  Henry  abati  et  humilia 
l'orgueil  de  sa  mère  et  de  tous  ses  autres  enne- 
mis et  mal  vueillans  par  sa  grant  puissance  et 
force.  »  Le  roi  Henri  I*"",  à  la  tête  de  son  armée, 
combat  ses  ennemis. 

Fol.  182  v°  {planche  XL,  2).  Les  faits  et  gestes 
du  roi  Philippe  I*"",  chap.  I  :  <(  Comment  il  saisi 
la  cité  de  \'euquessin  et  ferma  le  chastel  de 
Mont-Melient.  Et  comment  le  duc  de  Normandie 
passa  en  Angleterre  et  occist  le  roy  et  saisi  le 
royaume...  »  La  flotte  de  Guillaume  le  Conqué- 
rant se  dirige  vers  l'Angleterre.  Le  duc  de  i\or- 
mandie  apparaît  dans  un  de  ses  vaisseaux. 

Fol.  192  v".  Les  faits  et  gestes  du  roi  Louis  VI 
le  Gros,  chap.  I  :  «  Comment  les  prelas  et  les 
barons  du  royaume  de  France  s'assamblerent  a 
Orléans  pour  couronner  le  noble  damoisel  a  roy 
de  France,  aprez  la  mort  son  père  le  roy  Phi- 
lippe... »  Couronnement  de  Louis  \'I  à  Orléans 
par  Daimbert,  archevêque  de  Sens,  assisté  d'un 
évêque. 

Fol.  211  v°.  Les  faits  et  gestes  de  Louis  VII, 
chap.  I  :  «  Comment  il  s'en  revint  d'Acquitaine 
à  Paris,  quant  il  oy  les  nouvelles  de  la  mort  du 
bon  roy  Loys  le  Groz,  son  père,  qui  desja  estoit 
Irespassez  du  siècle.  »  Entrée  de  Louis  VII  à 
Paris.  Le  cortège  pénètre  par  une  porte  de  la 
ville. 

P^ol.  222  v".  Premier  livre  des  faits  et  gestes 
de  Philippe  H,  dit  .\uguste,  chap.  I  :  «  Comment 
il   fu  nez  et  de   la    vision  son  père,    le   bon   roy 


Loys.  »  Louis  VII  et  la  reine  Alix  sont  age- 
nouillés devant  un  autel  et  implorent  Dieu  de 
leur  donner  un   héritier. 

Fol.  259.  Les  faits  et  gestes  du  roi  Louis  VIII, 
chap.  I  :  «  Le  premier  chapitre  parle  d'une 
courte  généalogie  des  roys  de  France  et  com- 
ment la  lignié  Charlemaine  fu  recouvrée  en 
cestui...  »  Couronnement  de  Louis  V^III  à  Reims 
par  l'archevêque  Guillaume  de  Joinville,  assisté 
d'un  évêque. 

P^ol.  262  vo.  Les  faits  et  gestes  de  Louis  IX, 
chap.  I  :  «  Comment  le  père  monseigneur  saint 
Loys  ala  en  Albigois.  »  Siège  de  la  ville  d'Avi- 
gnon par  I.ouis  \'III.  Le  roi  est  à  pied  au  milieu 
des  assiégeants. 

Fol.  296  [planche  XL,  3).  Les  faits  et  gestes  de 
Philippe  III  le  Hardi,  chap.  I  :  «  Comment  le 
roy  de  Sezille,  frère  de  monseigneur  saint  Loys, 
vint  en  l'ost  des  crestiens  qui  estoit  devant 
Thunes.  »  Charles  d'Anjou,  roi  de  Sicile,  est 
agenouillé  auprès  du  lit  de  saint  Louis  qui  vient 
d'expirer.  Deux  anges  descendent  du  ciel  pour 
prendre  l'âme  du  roi  défunt. 

Fol.  312  v°  [planche  XL,  4).  Les  faits  et  gestes 
de  Philippe  IV  le  Bel,  chap.  I  :  «  Comment 
Edouart,  fils  au  roy  d'Angleterre,  vint  faire  hom- 
maige  au  roy  de  France.  >>  Philippe  le  Bel  donne 
l'accolade  à  l'>douard,  fils  de  Henri  III,  roi  d'An- 
gleterre. 

Fol.  33")  V".  Les  faits  et  gestes  de  Louis  X  le 
Hutin,  chap.  1  :  «  De  l'ost  de  France  qui  s'en 
revint  de  Flandres  sans  rens  faire.  »  Couronne- 
ment de  Louis  X  le  Hutin  et  de  sa  femme  Clé- 
mence de  Hongrie  à  Reims,  par  l'archevêque 
Robert  de  Courtenai,  assisté  d'un  évêque. 

Fol.  337.  Les  faits  et  gestes  de  Philippe  V  le 
Long,  chap.  I  :  «  De  la  mort  Jehan,  filz  du  roy 
de  France  et  de  Navarre,  qu'il  ot  de  la  royne 
Clémence  et  comment  le  conte  de  Poitiers  fut 
couronné  en  roy  du  royaume  de  France  après  la 
mortdudit  roy  Jehan,  lequel  estoit  son  nepveu...  » 
Couronnement  de  Philippe  V  à  Reims  par  l'ar- 
chevêque Robert  de  Courtenai. 

Fol.  342.  Les  faits  et  gestes  de  Charles  IV  le 
Bel,  chap.  I  :  »  Comment  le  roy  Charles  fut 
départi  de  sa  femme  pour  cause  de  fillolage  et 


Itl,    l.\    lillil  liHIII  yl  I.    MAIMTK-M'.NI'.VI^  VI  I  MU 

ONMotiHii    Miiiif,    lillc    II<  iiii,   jmliH  (Miiprrcm    .1.  v«nivo  do  l*hili|»|»<'  dit  Hmirun^nr,   h  Heimi,  par 

Miimiiuv    "    Arrivm'  d»'   Mario   do     I,ii\«MnltMnrK,  riir(diovô(|ii(<   Jr/iii   d««    Virime,    umiuU   df    deut 

lilli<  ih'  rompori'iii'  Hciiii  \'ll,  ;i  l'roviiiH,  villi-  mi  rW/^quoH. 

lui  .  clrhn^  son  m.irm^o  avec  (^harlcM  l\'.  I'"iil.     l.'i.'i.    I,«'h    f.iiU    ri    (^u»!»*»!    «If    •.iiiih-    V, 

l'iil.    H'ù\   V".   I<i<H   l'ails   i<t    ^ohIi<n    du   roi    l'Iii-  ('li.i|>.   I  :  "  (^niiiiUMil  Ohiirleii,  iiinsiir/.  (il/,  du  rny 

li|i|M«  \l   do  Vul<»i««,  cluii».    I  :  i<   r>OM  ^raiis  i|in's-  Joliaii,   <|iii   lrt"«|Hm»u  on  AiiKlolorro,  fii   «tinrô  en 

(imis   r.iicloH  ciilro   les    hanjiic   do    l''raiico,    [xiiir  n»y  do  l*"ran<o  en  l'o)(liNU  ilf  Maint  cl  aunrn   fui  Im 

savoir  à  (lui  lo  fjouvoriiomonl  du  royaumo  >on»il  rnyno  .loluinuo,  na  fcinino,  nvoc  fui.  »  (^nironno- 

oomuiis.  »   l.os  haroiis  «•!   nohios  do    l'V.iiifo,  p.ir  iiionl   do  (IharloK    \'   ol    do    nu    f'-inino  Jo.mno  do 

laf;(^K  en  dciiv  ^rdiipos,  disiiilciil  oiili  c  oii\.  Moiirlxin,    a     Hoini«.    par  l'anrliov/wpio    Jojiu    do 

l''i)|.  .'{'.t.")  \   .   Los  laits  ol  ^'•ostos  du  roi   .loaii    II  (Irfion,  assinlô  d'un  évo«pie. 

ih.ip.    I  :    ..    I  >ii    couninncniciil    du    roy  IniI.     UW).    l.os  fails  et   f^enien   <Ie   (^harlcM   VI, 


le    non 


.lolum  ol  dos  fliovaliors  (pi'il   lisl...   »  (loiironno-  (l<uir()uuoinoiil  do   (^liailo*.   \'I   à   Kcini»  par  l'ar- 

moiil    Ac   .Icaii    lo    Mon   ot    do   s;i    foiumo  Joauiio,  chovôciuo  Hioliard  l'iccpio,  assiste  d'un  ôvôqiio. 

Loxôculion  (li's  poinliiirs  (jni  vii'niicnl  <l\*'lre  décriU's  sont  d'imc  exécution  aHHCZ 
soii;iu''t'.  Lo  Iniil  aooiise  lo  plus  soiivriit  une  main  hal)ile  el  sûre  d'elle-niënie  ;  il  y  a  de 
l'aisance  dans  les  gestes  et  les  mouvements.  L'artisle  a.  d'autre  |)ail.  le  sentiment  d<- 
la  composition  et  les  personna^^es  sont  en  général  très  heureusement  groupés. 

Parmi  K's  tableaux  les  meilleurs,  on  notera  surtout  ceux  des  folios  47  v",  &),  03  v°, 
'.)*)  v",  'liVl  V",  -i'.H).  :]\'l  V",  XV.\  V",  3i2  et  3;)3  v".  Par  le  style  et  les  détails  du  costume, 
le  manuscrit  paraît  dater  du  premier  (piart  du  \v''  siècle.  On  peut  latlribuer  a  un 
atelier  parisien. 

Initiales.  —  Le  volume  reiderme  en  tête  de  chaque  livre  une  initiale  à  feuillages  de 
couleur  sur  fond  d'or  et  au  début  de  cluujue  chapitre,  une  lettrine  flligranée.  liouts 
de  lignes  aux  tables  des  chapitres.  Au  folio  l  enlin,  les  marges  sont  couvertes  de  rin- 
ceaux de  feuillage  de  couleur,  avec  rehauts  d'or.  Un  de  ces  rinceaux,  dans  l'angle  droit 
supérieur,  se  termine  par  un  dragon. 


.\°    1015.    —    GILLES   DE    ROME.    LIVIDE    DU    GOU\ERNEMENT 
DES  ROIS   ET  DES    PRINCES. 

{Planche    XLI.) 

Description  cjénérale.  —  Vélin.  100  feuillets.  288  sur  210  millimètres.  Justification  : 
190  sur  140  millimètres.  Commencement  du  folio  2  :  ■■  Puis  après  cen  que  nous 
avons  dit .  .  .    » 

Contenu.  —  Traduction  française,  faite  par  Henri  de  Gauchi  pour  Philippe  le  Bel. 
du  «  De  Regimine  principum  »  de  Gilles  Colonna  ou  Gilles  de  Rome.  Cette  copie  est 
incomplète  et  très  défectueuse  :  il  manque  le  premier  livre  en  entier.,  ainsi  que  le  début 
du    troisième.    De    plus,     des    transpositions    fréquentes,   dues    au    copiste,    puis   au 
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ri'li(.'iir,     l'oriiu'iil     de    ce      volume     un     véritable     chaos     (jii  il     n'esl      pas     facile     de 
débrouillei"  '. 

Titre  (fol.  1)  :  <<  Gy  coinnieiiceiiL  les  chappilres  du  livre  de  politique  (|ue  l'rere 
Gdles,  augusliu.  envoya  a  Pliilippes  [le  Bel],  lov  de  France,  du  gouvernement  des 
roys  el  des  princes.  »  —  Début  du  second  livre  fol.  2|  :  «  Fuis  après  cen  que  nous 
avons  dit  en  la  partie  de  cest  livre  seconde  comment  l'en  doit  gouverner  sa  femme...  »  — 
Fin  (fol.  100  :  "...  a  promis  a  ses  loyaulx  chrestiens  el  a  ses  loyaulx  amis  la  avoir  en 
lin.  (]y  linisl  le  quart  [lire  le  tiers  livre  du  gouvernement  des  roys  et  des  princes.  Kt 
par  conséquent  finist  tout  le  dit  livre  de  politique,  composé,  comme  dessus  est  dit,  par 
frère  Gilles,  augustin,  qui  l'envoya  au  roy  de  France  nommé  Philippe.  Kxplicit.  » 

Colhi/ion.  —  (Cahiers  de  8  feuillets  en  général.  Réglage  à  l'encre  rouge.  Nous  avons 
dit  ci-dessus  qu'on  constatait  dans  le  volume  des  transpositions  fréquentes  qui  sont 
imputables  au  copiste  et  au  relieur. 

Ecriture.  —  Ecriture  à  deux  colonnes,  30  lignes  par  colonne.  Titres  des  chapitres  en 
lettres  rouges.  Réglage  à  l'encre  rouge. 

Provenance.  —  Ce  volume  provient  de  l'abbaye  de  Sainte-Geneviève.  Au  folio  1  \'\ 
on  lit  :  ((  41.  Ex  libris  Sanctae  Genovefae  parisiensis.  1753.  »  Autre  ex-libris  sans  date 
au  folio  21.  Anciennes  cotes  :  R.  23(?).  — X.  4.  —  R.  f.  in-fol.  2.  Plus  anciennement, 
le  manuscrit  a  appartenu,  suivant  une  note  du  wuf  siècle  inscrite  sur  une  feuille  de 
garde  en  tête,  à  un  certain  «  Monsieur  Magnier,  commis  d'une  bibliothèque  ».  Il  a  fait 
partie  des  collections  des  Génovéfains  au  moins  dès  la  fin  du  xvii^  siècle,  puisqu'il  figure 
dans  l'un  des  deux  catalogues  rédigés  entre  1681  et  1687  par  le  Père  Du  Molinet  -. 
Reliure.  —  Relilire  du  xix*"  siècle  en  veau  fauve. 

Peinture.  —  Au  folio  1  ( planche  XLl),  se  trouve  une  peinture  d'une  assez  bonne 
exécution  représentant  la  construction  d'un  château  (140  millimètres  de  largeur  sur 
105  de  hauteuri.  Elle  se  rapporte  au  troisième  chapitre  du  second  livre,  intitulé  (fol.  3)  : 
«  Gest  III''  cappitre  enseingne  en  quelle  eaue  et  en  quelle  partie  de  la  terre  les  rois  et 
les  princes  doivent  édifier  leurs  chatiaus.  »  Des  maçons  construisent  les  murs  d'un  châ- 
teau, élevés  déjà  à  une  certaine  hauteur  ;  au  premier  plan  sont  figurés  un  tailleur  de 
pierre  et  un  ouvrier  traçant  des  mesures  sur  une  pierre.  A  gauche,  un  personnage, 
portant  un  long  bâton,  montre  la  scène  à  un  roi  suivi  de  sa  cour.  Le  tout  se  détache 
sur  un  fond  de  paysage  accidenté.  Par  son  style,  cette  peinture  peut  être  datée  de 
1430-1440  environ.  Les  marges  de  ce  feuillet  et  celles  des  folios  2,  24  et  61  sont  cou- 
vertes de  feuillao^es  d'or  et  de  couleurs  diverses. 

Au  fol.  61,  on  a  laissé  un  blanc  (une  demi-colonne)  pour  une  miniature  qui  n  a  pas 
été  exécutée. 

1.  Voy.  Félix  Lajard,  Gilles  de  Rome,  dans  Histoire  liltérairc  de  la  France,  t.  XXX  1888),  p.  532-533,  et  une 
note  de  Paul  Mevor,  dans  Romania,  t.  XV  (1886),  p.  2fii-265  le  ms.  de  la  Bibliothèque  Sainte-Geneviève  est 
cité  avec  une  fausse  cote). 

2.  Bibl.  Sainte-Geneviève,  ms.  n"  965,  p.  23-2  +  ,  avec  reproduction  à  l'encre  de  Chine  de  la  peinture 
du  fol.  1. 
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Initi.i/t's.         l'.ii  Irlc  de  ('Im<|iic   Iinic,  iiiilinlrt*  ilr  coiilciir  mut  IoihI   il  «ir  .  iiii  lirlnil  di* 
cluiiiiif  tliii|»ili't',   [Milles  Irllriiics,  rcliiiiiMHi't^H  «1  or  !<•  |»Iiih  hoiimmiI. 
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J'I.inr/ir    Mil.) 

Ih'\('ri/)linn  t/t'm'r.ilc.  —  \'<''lin,  de  Irt's  licllc  (|ii;ililc.  \'2'2  rnillIflH,  pliH  <"»  iViiilirlH 
l)laiic's  (Ml  IrU'  cl  i  à  l;i  lin.  '{H.")  sur  L*<'>.")  iiiilliiiulics.  .Iiislili(;il ion  :  2.'i.*>  sur  1."»."»  milli- 
luMi'i's.  (loiiiiiKMu-cinciil  (lu  folio  '2  :  »  (  îloriosissiiiiiiiii  civilalciii   hci...   » 

l]ontcnn.  —  (litr  de  Dieu  de  saiiil  Aii}^Misliii  lc\lr  laliii  di-.  \  iii^'l -deux  livri--  dr 
roiivra^'c.  précédé  (fol.  I)  du  ihapilrc  \LIII  du  li\ii  II  do  ••  |{cli'aclati(>iieH  »  du 
mcnic  aulciir,  (|iii  se  lappoi'lc  à  la  (iilc  de  hieii.  I)(d)iil  de  ce  clia|)ilre  :  •■  Iiilerea  ciiiii 
Uoma  (îolhoiimi  ii  rnplione...   »  Noies  niar^Miiales  poiu'  les  çiixj  j)remiers  livics  '. 

(U)ll;ition .  —  Cahiers  de   |0  reiiillels,   avec  réclames. 

Ecriture.  —  Très  belle  écriture  ilalieiiue  duw"  siècle,  à  lon^Mies  lignes.  .'{"  lignes  à  la 
page.  Le  folio  '1  (coinineiieeinenl  de  rouvi-age)  est  écril  en  lellies  d'or.  Indication  des 
livres,  en  haut  des  pages,  en  cliillVes  romains  à  Tencie  ronge,  à  partir  du  iolio  .'il.  Les 
lableset  les  litresdes  livres  et  des  chapitres  sont  rnbiiqués.  Les  noms  |)idpres  sont  répé- 
tés en  marge   à  l'encre  ronge  pour  les  ciiKj  premiers  livres,  liéglage  a  la  pointe  sèche. 

Provenance.  —  (]e  mannscrit,  (pii  a  été  décrit  en  détail  |)ar  le  comte  Alexandre  de 
Laborde,  dans  son  magistral  ouvrage  sur  Les  Munuscril.s  ;i  peintures  de  In  dite  de 
Dieu  de  s;iint  Auc/ustin,  provienl  de  Tabbaye  de  Sainte-Cieneviève.  Dans  la  marge 
snpérienre  du  folio  l,  on  lit  :  «  K\  libris  S.  (ïenovefae  parisiensis  »,  et  dans  la  marge 
inférieure  ;  «  4i.  E.\  libris  Sanctae  Genovefae  parisiensis.  1753.  »  Antre  e.\-iibris 
sans  date  au  folio  21.  Anciennes  cotes  :  <<  G.  2.  —  ('G.  1.  in-fol.  12.  »  Le  volume  fai- 
sait partie  des  collections  des  Génovéfains  avant  1()(S7,  car  Glande  Du  Molinet,  mort 
cette  môme  année,  le  signale  en  ces  termes,  dans  son  catalogue  des  principaux  manu- 
scrits de  la  bibliothèque  ab])atiale  (n°  963,  p.  7)  :  u  Un  }nannscrLt  du  livre  de  la  Gité 
de  Dieu  de  saint  Augustin,  fort  beau^  escrit  en  14o9,  au  commencement  de  l'im- 
pression, en  fort  beaux  caractères.  La  première  page  est  en  lettres  d'or,  avec  les 
armes  du   cardinal   Philipes  de  Lévy,  archevesque  d'Arles,  qui  l'a  fait  écrire.   » 

Au  folio  422  v"  se  trouve  la  note  suivante,  tracée  en  lettres  rouges  par  la  main  qui  a 
copié  tout  le  manuscrit  :   «  Finitum  hoc  opus  anno  Domini  M"  GGCG"  LIX",  die  XI 

1.  Sur  ce  manuscrit,  voir  .\.  Geoffroy,  Une  vue  inédite  de  Rome  en  lio9,  dans  Mélanges  de  Rossi.  Supplé- 
ment aux  Mélanges  d'archéologie  et  d'histoire  publiés  par  l'École  française  de  Rome,  XII,  1892,  p.  .361-381, 
avec  roproduction  médiocre  de  la  vue  de  Rome.  —  Aug-usle  Molinier,  Les  Manuscrits  et  les  Miniatures  Biblio- 
thèque des  merveilles).  Paris,  1892,  in-lO,  fig.  p.  2(j7  et  300.  —  F.  Ehrie,  Due  nuove  vedute  di  Roma  del 
secolo  XV,  dans  Atti  del  11°  Congresso  internazionale  di  archeologia  cristiana  lenuto  in  Roma  neli  aprile  1900 . 
Roma,  1902,  in-8»,  p.  258-259  et  262.  —  Comte  Alexandre  de  Laborde,  Les  manuscrits  à  peintures  de  la  Cité 
de  Dieu  de  xainl  Augustin.  Paris,  1909,  in-t'ol.,  2  vol.,  p.  354-359  et  pi.  XXXV.  Ouvrage  publié  par  la  «  Société 
des  Bii)liopliilos  François  » .  i 
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mensis  ociobiis,  per  revcrcndi  in  ('lirislo  j)atiis  el  doinitii  domini  Xicolai  de  Forte- 
ghiieris,  de  Pislorio,  episcopi  Theaiiensisac  sanclissimi  domini  noslri  j)aj)ae  Pii  secundi 
lliesaurarii,  librariiun  el  familiarein  donieslicum.  Jolianneni  (iobcllini  de  de  {sic) 
Lins,  clericnm  Treverensis  diocesis,  Manluae  in  diela  est.  »  Nons  connaissons  donc  le 
nom  (In  copiste  dn  mannscrit  :  c'est  Jean  Gobelin  de  Linz,  clerc  du  diocèse  de  Trêves, 
«  librarins  et  familiai-is  domesticus  »  de  Nicolas  de  Forlij^nerra.  évêcjue  de  Teano  el 
trésorier  du  pape  Pie  II  '.  Ce  même  Giibelin,  (i(")bel,  Gobel  ou  (iobellinus,  qui  lut 
vicaire  à  Bonn  el  mourut  en  liGi,  a  transcrit  pour  le  pape  Pie  II.  dont  il  devint  le  secré- 
taire, un  bel  exemplaire  de  ses  «  commentaires  ou  mémoires  »  conservés  à  la  Biblio- 
thèque corsinienne  de  Rome  sous  le  n"  147  et  dont  Técriture  est  identique  à  celle  de 
notre  Cité  de  Dieu.  On  y  lit,  au  dernier  feuillet,  la  note  suivante  :  «  Divo  Pio 
secundt)  Pontifice  volenle,  Johannes  Gobellini  de  Lins,  vicarius  l)onnensis,  Colo- 
niensis  diocesis,  hoc  opus  anno  Domini  mcccclxiv,  die  xii  mensis  Junii,  excripsi 
foeliciler.  »  ' 

D'autre  part,  à  l'angle  supérieur  de  droite  du  folio  2  de  la  Cité  de  Dieu,  on  lit,  sur 
un  monument  funéraire  d'architecture  grecque,  l'inscription  suivante,  en  caractères 
épigraphiqnes  :  Sur  la  face  antérieure  :  <(  .avrelii.  agvstini  [sic]  \  de  civitate  |  dei 
LiBKR  I  PKiMus  |  iNCiPiT  |  FELICITER.  »  Sur  la  plinthe,  au  bas  de  la  même  face  :  «  .pïï. 
NiCHOLAvs.   POLAN  .ME  FECiT.  »  — Surla  face  latérale  de  gauche  :  «  mcc  |  ce.  |  lvi  |  m.  | 

ADI   I    .P.    I    OT    I    VR    I    RI    I    G  ». 

Ainsi,  nous  savons  que  le  manuscrit  a  été  décoré  par  un  certain  iNicolo  Polano,  prêtre 
(presbyter),  et  que  celui-ci  a  terminé  son  travail  le  1^'  octobre  1459,  dix  jours  avant 
que  Jean  Gobelin  n'ait  achevé  sa  copie. 

En  outre,  on  a  peint,  au  folio  1  (dans  une  initiale  et  au  bas,  dans  la  bordure),  ainsi 
qu'au  folio  2  (dans  l'encadrement,  en  haut  et  en  bas),  les  armes  de  la  famille  de 
Lévis  :  d'or  à  trois  chevrons  de  sable,  au  lambel  de  gueules  de  trois  pendants, 
chaque  pendant  chargé  de  trois  hesanls  d'argent  'K  Ce  blason  est  surmonté  du 
chapeau  de  cardinal  et  accolé  d'une  croix  simple.  Il  s'agit  ici  de  Philippe  de  Lévis, 
lils  d'Eustache  de  Lévis  et  d'Alix  de  Damas,  archevêque  d'Auch  en  1454  et  d'Arles 
en  1463.  Ce  prélat  exerça  aussi  les  fonctions  de  référendaire  auprès  du  pape  Pie  II  ; 
enfin,  nommé  cardinal  par  Sixte  IV  en  1473,  il  mourut  à  Rome  en  1475,  à  l'âge  de 
40  ans  seulement,  et  fut  enterré  au  porche  de  Sainte-Marie-Majeure.  On  sait  qu'il  se 
lia  d'amitié  avec  xXicolas  de  Fortiguerra,  sans  doute  à  l'époque  où  il  était  référen- 
daire de  Pie  II.  Ses  armes  n'ont  pu  être  peintes  dans    notre  manuscrit  qu'entre  1473, 


1 .  Nicolas  de  Fortiguerra  naquit  en  1418  et  fut  le  familier  et  conQdent  du  pape  Pie  II  ;  il  devint  évêque  de 
Téano  en  1459  et  trésorier  pontifical  en  14.59.  En  1460,  il  fut  nommé  cardinal-prêtre  de  Sainte-Cécile;  enfin 
il  mourut  à  Viterbe  en  1473.  Il  fut  un  protecteur  des  lettres  et  des  arts. 

2.  Cf.  .\ug.  .Molinier,  Les  Sources  de  l'Histoire  de  France,  des  origines  aux  guerres  d'Italie,  t.  IV  (1904),  p.  2.34. 

3.  D'après  V Armoriai  général  de  Rietstap,  les  besants  du  lambel  seraient  d'or  et  non  d'arg-ent. 


hl     IV    lillilKi  I  |i|':yrK    SAINTi:  (.I':NKVIKVK  \'M 

iliint^u  oii   il  lui  cirt    cjudiiiiil.  cl   I  iT.'i,  diilc  de    m.i  moil,  c  vM-U  dire  (|iifilor/<*  iinn  iijiroi» 
la  ('<)iir(>i*li(tii   (lu  \i>liiiiii-  ' . 

\a-  iMÔlre  Nic<>li>  l'nliiiio,  <|iii  a  cxrciilr  l.i  (li(  (»i  iilmii  de  l.i  (!ilc  de  I)ii-iid«*  l'iidiiiiti- 
de  l.cvis,  chI  cilt*  dans  nu  ccriaiii  iioinlin-  dnluxIoH^  Il  rlail  ori^iiiaiic  <l<  (  irricH.  Noiim 
savons  (|n  d  lui  an  Morvicc  dn  |i:i|)r  l'ic  II  dr  M.'i'J  dal<>  a  lai|n<-||c  d  mliiniiiia  nn 
Pclnir(|MiM  à  Mr>*.l  '.  Il  lui  le  collalxnalrnr  de  (ilacinnu  da  l'ahriano.  i|ui  Irasadla  à 
Home,  à  |>ai'lii-  de  I  KiO  au  nituns,  |)(iur  le  |»t|»r  l'ir  11  d  .^on  succeHrtJMw  Sixl«-  l\  «4 
doiil  lions  avons  conscrvi'  fcrtaiin's  ominits  poiiaiit  sa  si^nalnr»',  iiolaiiuiinil  deux 
inannsci'ils  de  la  l)il)liolIu>(|n(-  du  \  aMcan  \al.  lai.  IHIC»  ilradnchon  laliiic  de 
Diodoii'  de  Sicile  par  .Mncas-SiU  ins  l'iccoloinini  cl  \\r^.  I.il  I HM2  i(iilc  de  hiiii  de 
saml  Anj;nslin,  cxi-cnlce  en  I 'Hil»  |»()ui-  un  iiclie  |n'élal  du  nom  de  (inj^durlino  I  oiiia 
dei  Hoiiconli,  de  Pise). 

Ik'liure.  —  Iltdinre  inodi'iiie  en  inaro(jnin  hicn  avec  ornements  à  froid,  ^i^iicc  ,'i 
l'inlériiMir  du  |)lal  sn[)(''nenr  :  ■  l)'a|)i'ès  une  ridinrc  dn  lcin|»s.  par,!.  \\'(d)er.  IhTH.  .» 
Iranches  dorées  rognées. 

Pciuliircs.  —  Le  maiiuscril  ne  oonlienl  (jirniie  scnle  paj^e  avec  peintnnîs  f)ropre- 
menl  diles  (fol.  2)  [plunche  XLII).  (^elte  page  présente  d'abord  nn  eiicadreinent  exé- 
onlé  avec  la  plus  grande  finesse,  peinl  en  or,  entouré  de  cluwpie  côté  de  Meurs  bleues, 
vertes,  rouges  ou  violettes  et  comportant  lui-même  des  noMids  d'entrelacs  biens  et 
violets,  des  vases  de  Heurs,  des  oiseaux,  un  camée  et  un  buste  d'hoiume  barbu.  l!n 
haut  el  en  bas  a  été  peint  le  blason  des  Lévis,  soutenu  par  deux  anges  rouges  et  vio- 
lets. Dans  le  haut,  à  gauche,  est  une  petite  peinture  d'un  très  joli  coloris,  de  9(1  mil- 
limètres de  largeur  sur  90  de  hauteur.  C'est  une  vue  inliniment  précieuse  de  la  ville 
de  Home,  considérée  comme  Cité  de  Dieu.  Les  monuments  se  détachent  en  blanc, 
avec  rehauts  de  bistre  clair  et  de  violet,  sur  un  ciel  bleu,  légèrement  nuageux.  Le 
terrain  et  les  collines  sont  peints  en  vert. 

Cette  vue  a  été  étudiée  par  A.  Geoffroy,  (jui  y  a  vu,  à  juste  titre,  une  représen- 
tation exacte  de  la  Ville  éternelle  au  xv''  siècle.  Cet  auteur  y  reconnaît  des  monu- 
ments aujourd'hui  disparus  ou  parvenus  jusqu'à  nous,  par  exemple  :  la  colonne  de 
Marc-Aurèle,  la  colonne  Trajane,  le  Panthéon,  le  château  Saint- .\nge,  les  murs  du 
Vatican,  la  Meta  ou  Sepulcrum  Romuli  ou  Neronis,  etc.  Cette  vue  est  intéressante  à 

1.  Le  comte  Al.  de  Laborde  suppose  que  le  manuscrit  a  été  exécuté  pour  Nicolas  de  Fortiguerra  et  qu'il  fut 
ensuite  donné  par  celui-ci  à  Philippe  de  Lévis.  avant  l'époque  où  le  prélat  français  devint  cardinal.  Comme 
Pliilippo  de  I.évis  n'était  pas  encore  revêtu  de  cette  dignité,  «  ses  armes,  ajoute-t-il,  furent  surmontées  d'un 
chapeau  rouge  à  trois  glands  seulement,  au  lieu  de  cinq,  —  ce  qui  était  le  signe  de  certains  évêques  privilé- 
giés, —  et  accolées  d'une  croix  simple  indiquant  qu'il  n'était  pas  primat  ».  Nous  croyons,  pour  notre  part, 
que  les  armes  n'ont  pn  être  ajoutées  avant  1473  et  nous  ne  voyons  aucune  raison  formelle  de  croire  que  le 
volume  a  été  confectionné  pour  Nicolas  de  Fortiguerra. 

2.  .\lberto  SeraGni,  Recherche  sulla  miniatura  umbra  secoli  XIV-XVl,  dans  VArle.  XV,  19L2,  p.  434  et 
n.   5. 

3.  Voy.  E.  Muntz  et  P.  Fabre,  La  Bibliothèque  dn  Vatican  an  XV"^  siècle  d'après  des  documents  inédits.  Paris, 
1887,  in-8»,  p.  123-124.  {Bibliothèque  des  Écoles  fran(;aises  d^Athènes  el  de  Rome,  t.  48.'' 

Société  française  de  reproductions  de  nianuscrita  à  peintures.  1921.  Is 
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conipai'cr  avec  (telle,  (rexéciition  moins  soi((nc'e.  (jui  se  trouve  dans  un  autre  exemplaire, 
cité  ci-dessus,  de  la  (lilé  de  Dieu,  cousei'vé  au  \'utican  (Hcg.  lai.  1882)  et  dont  les 
peintures  sont  dues  à  (iiacomoda  Fabriano  '. 

Dans  un  petit  médaillon  se  détachant  sur  le  ciel,  Polano  a  figuré,  eu  outre,  pour 
marquer  l'opposition  entre  la  cité  céleste  et  la  cité  terrestre,  la  ville  de  Satan,  avec  des 
colonnes  portant  des  divinités  païennes. 

Au-dessous  de  cette  peinture  est  une  initiale  (G)  sur  fond  d'or,  de  78  millimètres 
de  hauteur  sur  78  de  largeur,  avec  feuillages  verts  à  fruits  rouges,  et  dans  laquelle  se 
Irouve  une  belle  figure  de  saint  Augustin,  coilTé  d'une  mitre  blanche,  vêtu  d'une  chape 
bleue  et  écrivant  sur  un  pupitre. 

Inif iules  et  ornementHtion  marginale.  —  Le  manuscrit  présente,  an  folio  1,  un  bel 
encadrement  composé  d'entrelacs  et  de  feuillages,  or  et  blancs,  se  détachant  sur  un 
fond  presque  entièrement  bleu  (quelques  petites  parties  du  fond  sont  vertes  et  rougesj. 
Les  armes  de  Philippe  de  Lévis  figurent  au  bas  de  cet  encadrement. 

Enfin,  on  rencontre,  en  tête  de  chaque  livre,  de  magnifiques  initiales,  d'assez  grande 
dimension,  peintes  en  or  et  ornées  d'entrelacs  et  de  feuillages  blancs  qui  se  prolongent 
dans  la  marge  et  se  détachent  sur  un  fond  bleu,  vert  ou  rouge.  L'initiale  du  mol 
((  Interea  »,  au  folio  1,  renferme,  répétées  deux  fois,  les  armes  de  Philippe  de  Lévis. 
De  petites  initiales,  beaucoup  plus  simples,  ont  été  peintes  en  tête  des  chapitres. 

M.  Alberto  Serafîni  a  montré  que  le  style  de  Nicolo  Polano,  comme  d'ailleurs  celui 
de  Giacomo  da  Fabriano,  accuse  nettement  l'influence  de  l'art  ferrarais. 

Le  volume  que  nous  venons  de  décrire  présente  un  grand  intérêt,  non  seulement  en 
raison  de  ce  qu'il  renferme  une  vue  très  précieuse  de  Rome  au  milieu  du  xv^  siècle, 
mais  aussi  parce  qu'il  nous  donne  les  noms  du  copiste  et  du  peintre  et  la  date  d'exé- 
cution.  Il  est  assez  rare  d'avoir  pour  un  manuscrit  un  état  civil  aussi  complet. 


N"    246.    —   S.AINÏ    AUGUSTIN.    CHÉ    DE    DIEU. 
{Planches    XLIII-XLV.) 

Description  générale.  —  Beau  vélin.  423  feuillets  numérotés  dès  l'origine  en  chiffres 
romains  rouges,  plus  3  feuillets  blancs  au  début  et  4  feuillets  blancs,  dont  un  réglé,  à 
la  fin.  Le  folio  219  v°  est  blanc.  310  sur  360  millimètres.  Justification:  360  sur  235  milli- 
mètres. Début  du  second  feuillet:  «  Ce  avez  eschevé  la  reprouche...  » 

Contenu.  —  Cité  de  Dieu  de  saint  Augustin,  traduction  de  Raoul  de  Praelles  ou 
Presles.  —  Fol.   1.    Prologue  du  traducteur  :    «  0  vous,  très  excellent  prince  Charles 

1.  Ces  deux  vues  de  Rome  du  xv*^  siècle  sont  à  rapprocher  également  de  celles  (jui  sont  peintes  sur  une 
fresque  de  Taddeo  di  Bartoli,  au  Palais  communal  de  Sienne  (1414),  dans  les  Très  riches  Heures  du  duc  de 
Berry  à    Chantilly  [141.5  environ),  dans  le  Codex  Morbianus  (143.3),  peint  par  Leonardo  da  Besozzo,  et  dans 
un  beau  Tite-Live  du  Vatican  (Reg.  319).  Cf.  l'article  du  Père  F.  Ehrle  cité  ci-dessus. 
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l('(^Mlilll,   rov    ilr    l'i.tllfi-,    |c,    n.HMil  (Ir  I 'r.irllc»*,    v()>ilrc    liiimlili-    •^tM\  Ih-lll'    ri    illlim'l,    lotll 

vostif  cl  loiil  (I  (|iic  |f  M'uy...  »  l'ol.  2.  "  Aiilrr  prolo^'iu'  du  liaiiHl.ilciir  v[  iiarlr 
a  iiii^'  cliiiHciiii  (|iii  (-!■  Iivir  lini.  N(*c('HS)iirc  cIiomc  ckI  on  au  mollir*  Irm  |)iof'liliii*l< 
—  I'\>1.  lî  \".  r;il>lr  <l<'«^  <'liii|iili"o?i  (In  |ticiiiirr  livre.  (!lia(|in'  livrr  rnl  prôcrtlt*  ilir  la 
liiMcdc  SCS  (*lia|itlt'CH.  ) —  l''ol.  •'{.  I'!\li-ail  ijii  lisn-  Il  dcM  <•  itcli-aclalioiicH  "  de  Haiiil 
.Vii^iisliii  :  <i  Soulciiif  du  livre  drs  itcliaclatioiis  de  VIoiisci^'iuMii-  Haiiil  Aii^'ii««liii.  V'.l  vu 
lail  son  |>iciiiirr  |tr(d()^MK'.  iV'iidaiil  ce  (jiic  |{oiiir  lui  as-^aillic. . .  •■  —  l'OI.  .'{  v  .  •■  (Jy 
coiiiinciM'c  le  prciiiici'  li\ro  de  Aiircdic  Aii^ii>lin  de  la  (lili-  de  l)icii  «-oiilii-  Icm  iiayciiH. 
l'!l  piicl  l'slrc  |Mins  poui-  iiii^'  aiili»-  |n<do^MU'  ce  cliapilic.  Mon  In-s  elici-  lilz  Marcel- 
liii...  >»  —  Kiii  de  l'oiivia^c  :  •■  Nosirc  iiicrc  saiiiele  K^dise  en  licnl.  (icsU-  Iraii^la*  ion 
el  e\|)osieioii  lui  coininencée  |)ar  inaisli-e  Kaoul  de  i'i-arlle>  a  la  1  ons^ahils.  I  an 
de  j^raec  M(  !(  !(]I.\\I.  VA  Inl  aidievi-e  K-  lucinu'i'  jour  de  x-olenibrc,  I  an  de  u'racr 
MCCCIAW  .   Deo  -lalias  '.   n 

(lollittion.  —  (iahiers  di'  <S  leuillels,  avec  r(''clainc>. 

Kvriliirc.  --  Meiilnrc  à  deux  colonnes,  en  «  Icllre  de  coiirl  ».  Ol)  Ii<^r,ies  parcolonne. 
Réglage  à  l'encre  ronge,  (lorrcclions  mai'ginales.  'l'ilres  coiiranls  et  lilres  dew  clia- 
pilres  en  Ici  Ires  ronges.  A  la  lin  du  inannseril  (loi.  123),  le  copiste  a  inscrit  ses  initiales 
P.  U.  liées  et  suivies  d'un  O  harrc.  S  agit-il,  coniine  (]h.  Kolilei  l'a  sii|)|)osé,  de  l^ierre 
Honeheou  Houglie,qui  a  transcrit  ties  manuscrits  pour  (inv  IJernard,  évéque  de  Langres, 
en  les  signant  des  mêmes  initiales  '?  C'est  possible,  mais  on  ne  saurait  être  afiirmatif 
à  ce  sujet  Le  comte  Alexandre  de  Laborde  se  demande,  de  son  côté,  s'il  ne  faut  pas 
penser  à  «  Pierre  Hougeul,  escripvain  »,  mentionné  dans  les  comptes  de  Jeanne  de 
Laval  (14o()-li59  )'. 

Provenance .  —  Le  manuscrit  a  appartenu  à  1  abbaye  de  Sainte-Geneviève.  On  lit  an 
lolio  I  :  a  il.  Kx  libris  Sanctae  Genovefae  parisiensis.  1753.  »  Au  folio  2),  autre  ex- 
libris,  mais  sans  date.  Ancienne  cote  :    GC.f.  in-fol.  I. 

D'antre  narl,  les  bordures  renferment  en  maint  endroit  les  mots  suivants  :  va  hativeté 
MA  HHULK.  Le  comte  Alexandre  de  Laborde  a  montré,  dans  son  magnifique  ouvrage 
sur  Les  ALinuscrifs  à  peintures  de   la  Cité  de    Dieu,  que   cette  devise  contenait  les 

1.  Sur  ce  manusoril,  voir  comte  l-'aul  Durrieu,  Un  grand  enlumineur  parisien.  Jacques  de  liesançon  el  son 
œuore.  (Série  des  «  Docuineats  »  publiés  par  la  Société  de  l'Histoire  de  Paris  et  de  l'Ile  de  France.)  Paris,  1892, 
in-S",  p.  26  el  78.  —  L.  Thuasne,  François  Fouquel  el  les  minialures  de  la  Cilé  de  Dieu  de  saint  Auguslin,  dans 
Revue  des  Bibliotlif>ques,  1898,  p.  5G-d7.  ;Cf.  Journal  des  Savants,  1898,  p.  503-368;.  —  Comte  Alexandre  de 
Labordtt,  Communication  à  lAcadéniie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres,  dans  Académie  des  Inscriplions  et 
Belles-Lettres.  Comptes  rendus  des  séances,  1907.  Séance  du  13  septembre,  p.  312-515  ;  elle  a  été  reproduite 
dans  le  Bulletin  du  Bibliophile,  1907,  p.  550-535,  sous  le  titre  :  A  propos  d'une  devise,  et  dans  la  Bévue  des 
Bibliothèques,  1907,  p.  317-320.  —  Du  même  auteur.  Les  Manuscrits  à  peintures  de  la  cité  de  Dieu  de  saint 
Augustin.  Paris,  1909,  2  vol.  in-fol.  (Publication  de  la  »  Société  des  Bibliophiles  françois  ».)  Tome  I,  p.  417- 
423  ;  tome  II,  pi.  XXIX^  (fol.  1  du  ms.),  LXX  (fol.  3  V),  LXXI  ^fol.  191,  202,  232  V  et  241  v°)  et  LXXII  Jol.  406,i. 

2.  A  Idilions  et  corrections  au  t.  I  de  son  catalogue  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  Sainte-Geneviève. 

3.  Cf.  abbé  Marcel,  La  calligraphie  et  la  miniature  à  Langres  à  la  fin  du  AT""  siècle,  dans  Mémoires  de 
la  Société  historique  et  archéologique  de  Langres,  t.    III,    1880-1901,  p.  296-297. 

4.  Voir  L.  Delisle,  Le  Cabinet  des  manuscrits...,  t.  III,  p.  338. 
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(lix-sepl  Icllres,  rangées  dans  un  ordre  destiné  à  présenter  un  seinl)lanl  de  sens,  du 
nom  cl  (In  prénom  réunis  de  Mathieu  Beauvarlel,  personnage  très  connu  dans  la 
seconde  moitié  du  xv*"  siècle,  qui  fut  successivement,  à  partir  de  H50,  notaire,  secré- 
taire du  roi.  grenetier  du  grenier  à  sel  de  Nogent-sur-Seine,  <«  commis  à  la  recelte  géné- 
rale de  toutes  les  finances,  receveur  général  sur  cl  au  delà  des  rivières  de  Seine  et 
Yonne  ».  enfin  a  général  conseiller  sur  le  t'ait  et  gouvernement  des  finances  »  en  1473; 
il  mourut  avant  loOO.  Il  épousa  Jacquette  Le  Folmarié  dont  il  eut  une  fille  Marie, 
dame  d  Eslernay,  mariée  à  Jean  Baguier,  maître  des  Comptes  et  trésorier  des  Guerres, 
c'est  vers  1475-1480.  époque  à  laquelle  il  était  devenu  riche  et  puissant,  cju'il  a  dû 
commander  son  bel  exemplaire    de    la    Cité    de   Dieu. 

Que  devint  le  manuscrit  après  la  mort  de  Beauvarlel?  Nous  l'ignorons.  On  ne  sait 
même  pas  à  quelle  date  exactement  il  est  entré  dans  les  collections  de  Sainte-Geneviève. 
Toutefois,  comme  il  ne  figure  ni  sur  le  catalogue  du  P.  Du  Molinet,  antérieur  à  1687 
(n"  965),  ni  sur  ceux  du  P.  Gillet  de  1710-1719  (n»  952)  et  du  P.  Charles  Prévost  de 
1731-1734  (n"'^  950-951),  on  peut  en  conclure  que  les  Génovéfains  l'ont  acquis  entre 
1734  et  1753,  date  de  l'ex-librisdu  folio  1. 

Reliure.  —  Reliure  moderne  en  peau  de  truie,  avec  deux  fermoirs  à  lanières  et  cinq 
ornements  de  cuivre,  signée  :  «  1861.  Weber  ».  Sur  les  plats  sont  frappées  les 
lettres  S.  G.  (Sainte-Geneviève)  et  la  devise  :  va  iiativeté  ma  brûlé.  Tranches  dorées 
et  peintes. 

Peintures.  —  Le  manuscrit  renferme  six  grandes  peintures  et  dix-sept  petites,  au 
total  '23  (une  comme  frontispice  et  une  en  tête  de  chaque  livre).  Les  petites  peintures 
mesurent  de  94  à  130  millimètres  de  hauteur  sur  98  à  105  de  largeur.  Les  sujets 
sont  très  souvent  expliqués  par  des  légendes  inscrites  sur  des  banderoles  ;  les  noms  de 
certains  personnages  sont,  d'autre  part,  indiqués  en  lettres  d'or  ou  en  lettres  blanches. 

Fol.    1  (prologue).  Raoul  de  Presles  présente  grand    nombre    de     personnages.    En    haut,    la 

au    roi    Charles    \,  entouré  d'une  quinzaine  de  Trinité;  une  banderole  porte  ces  mots  :  Benedic- 

conseillers,  sa  traduction  de  la  Cité  de  Dieu.  \  lionein    hereclilate   possidealis.    La    \'ierge    est 

droite,  on  remarque  un  personnage  très  en   évi-  assise  à  gauche  ;  au    fond,   les   chérubins,  et    de 

dence,   portant  le  costume  des  gens  de  finances,  chaque  côté,   deux   anges  jouant  de  divers  ins- 

avec  bonnet,  cheveux  longs,  robe  rouge  et  bourse  truments  de  musique  ^. 

bleue.  C'est  certainement,  comme   la  montré  le  Plus  bas,  dans  une  enceinte  flanquée  de  tours, 

comte  de  Laborde,  le  portrait  de  Mathieu  Beau-  sont  figurés  les  saints  sur  plusieurs  rangs.  C'est 

varlet.  A  gauche,  en  pendant,   trois  évêques^.  le   Paradis.  On  reconnaît,  à  leurs  attributs,  saint 

Fol.  3  v"  (livre  1).  Les  deux  cités,  avec  les  ver-  Pierre,   saint  André,  saint  Louis,  roi  de  France, 

tus  et  les  vices  ['2\'l  millimètres  de  hauteur  sur  saint     Christophe,     saint     Paul,    saint    Jérôme, 

230  de  largeur).  Cette    peinture  contient   un  très  saint     Etienne,    saint     Denis,     saint    Sébastien, 

1.  Peinture  reproduite  par  le  Comte  Al.  de  Laborde,  op.  cit.,  pi.  XXIX'',  et  précédemment  par  Paul 
Lacroix, Sciences  et  lettres  au  moyen  âge  et  à  Vépoque  de  la  Renaissance...  2«  édition.  Paris,  1877,  in-4°,  p.  75, 
fig.  40. 

2.  Peinture  reproduite  par  le  comte  Al.  de  Laborde,  oj).  cit.,  pi.  LXX. 
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Hiiiiid'    ('.iillii'iiiii',     Hiiiiili"     A^'iii'H,    •xiinlf     \|>"l 
liiic,  clr. 

Aii-dosHoiiH  ciu'oro,  ilniis  la  ciiiiiiiii^iif,  l.i  <'.\ir 
Um'I'omIi'o,  );niii(lo  imuciiiI»'  (•ri'iirlri',  «livintc  «'ii 
st'|il  s«»clfiirs  (liHil  lt"<  liniich  Ht'  itMiiiinMtMil  nu 
j'cnlii'  a  un  f;rou|>o  ilr  uiiii>»<>um.  hauM  fliiM|U«' 
»'()in|»iirliiiuMil  soûl  lopri^soult^n  cil  iiclinu,  cii  (1«'h 
scôiu's  cliaruiniiloM,  les  N'i-rlus  r(  I»'n  \icoH 
(losignt's  par  dos  iiiHcripliMus-t'u  loltivs   d'or  : 

Onjiifil  et  lliiiuilitt'.  l'iii' ^rjuulf  il.inii',  <li>(il 
l.i  Iraiiu"  osl  porléo  par  trois  HcrvimU-s,  H'iivaiu-e, 
procodtu'  (11-  Irois  liuissiors  (|ui  foui  a^n'uoiiillcr 
doux  uiauaiils  devant  elle.  —  Iih'  fiMuiuc  soignr 
la  jandx-  d'un  nialado. 

Luxure  t't  Chuslelo.  Doux  liommes  liilincnl 
une  l'cunui'.  Trois  occlt'siiisliipu's  leur  tournciil 
lo  dos  ot  |»riout. 

(iloutonuic  et  Sohriélc^.  Dos  siMj;iieurs  à  une 
lablo  hii'u  y:aruie.  —  Deux  paysans  faisaid  un 
ro|)«s  iVufïal. 

Ai';iricc  et  Libcrnlité.  Des  ehauf^eurs  manienl 
deToret  qualre  pcrsonnaf^esjouenl  aux  caries. — 
Un  homme  donne  de  l'arj^enl  à  deux  pauvres, 
dont  l'un  est  eslropié. 

Paresse  et  Diliiiencc.  Un  personnaj^e  couclié 
dans  son  lit,  tandis  que  sa  femme  assise  à  côté  de 
lui  et  tenant  une  quenouille,  paraît  somnoler.  A 
droite,  deux  personnaj^^es  endormis.  —  Deux 
ouvriers  scient  une  grosse  pièce  de  bois  ;  der- 
rière eux,  un  maçon. 

Ire  et  Patience.  Deux  femmes  se  battent  et 
deux  hommes  ciierchent  à  se  tuer  l'un  l'autre 
avec  leur  épée.  —  Un  ermite  parle  à  un  homme 
et  à  deux  femmes. 

Délracfeur.s  et  Charité.  Des  envieux  disent  du 
mal  de  leurs  prochains.  —  De  pieuses  personnes 
lisent  leurs  prières  ;  un  homme  à  genoux  devant 
une  femme  et  deux  femmes  qui  s'embrassent. 

Fol.  21  (livre  II).  Saint  Augustin  et  les  païens. 
Dans  une  vaste  salle,  sont  figurées,  sur  des 
colonnes,  des  idoles  que  des  diables  assaillent. 
Des  païens  implorent  ces  divinités.  Leur  chef 
s'adresse  à  saint  Augustin  et  déploie  une  ban- 
derole qui  porte  cette  inscription  :  Quare  Romani 
tanla  mala  paciuntur?  A  droite,  saint  Augustin, 


uci'i>iiipu^n«>     d<«     Mik     i^Ci^ïA»^u•^tt^^tl^n,    icpoiid 
Prnftit'r  mnin   rutpi'  firr/iflratM  juT  fin  luijgei- 
tinnv  (Irnmnuin . 

l'oi.  \H  V"  hvn-  m  ///.j/ir/i.'  A/.///,  /;, 
Aloxaiidrt'  cl  les  linihniiiiicM.  Alcxuiuirc,  a  cheval, 
Hiiivi  d«)  iioiiibrciix  hoinineH  d'armca,  a'iiviince 
viM-H  Dydiinc,  ii){iirc  en  h.ilnl  <'?pi*«-opMl. 
(JucIqucN  MriditnaiieH  le  Huivciit.  D'autre*  hoiiI 
o(-cu|)és  iiitx  travaux  (Jch  cliunips.  AlcxMiidrc 
dit  à  MOU  KUorricrH  :  Suhjut/aJtn  rnir/ii  ijenleni 
inliint,  cl  Didvtnc  ri-pond  :  (Juiele  (uic)  MiintUM, 
jnuein  /i.ihrniu.s,  nu  fui  fii'lnnun.  tiir  non  per- 
lurhu.s  '.'  ,\i\\ï  l'oeid  de  |)aysagc. 

I''ol.  M*.>  V"  (livre  I\*j.  I.oth  el  les  deux  an^e<«. 
La  scène  c>l  ligurcc  dans  une  rue  de  Sodome.  Le» 
Sodomisles  réclament  la  remise  de»  deux  jcuiicn 
gens:  Prinliic  juvenes  tfuo.s  intnnluxisti,  diseiil- 
ils.  Lolli  |)ropo8e  à  leur  |)lace  ses  deux  lilIcH  : 
Doniini,  nnlitc  facere  pecratuin  lnn  </ rade  (sic)  ^ 
ecce  duas  filias  nwas,  ahutiniini  illi.s.  I-cs  deux 
anges  se  dirigent  vers  sa  maison.  A  gauche,  le 
philosophe  «  .Vpuleyus  »  prononce  ces  mois  : 
Oninia  terrena  niutanlur,  nioriuntnr  el  finiunl. 

Fol.  1 1:\  (livre  V)  (planche  .\UfI,  2).  Le  Pas- 
sage de  la  Mer  Houge.  Les  Israélites  ont  passé 
la  mer  el  chantent  des  cantiques.  Moïse,  tenant 
les  tables  de  la  Loi,  reçoit  de  Dieu  l'ordre  sui- 
vant :  Tancfe  vinja  mare.  Les  Lgypliens  sont 
engloutis  dans  la  mer  et  l'un  d'eux  s'écrie  : 
Fugiamus  Israelem,  Dominas  enim  pagnat  pro 
eis. 

Fol.  138  (livre  VI).  Octavien,  \'arron,  Cicéron 
et  saint  Augustin.  Octavien,  trônant,  assiste 
à  une  discussion  à  laquelle  prennent  parlMarcus 
Varron,  TuUius  Cicéron  et  saint  Augustin.  Le 
premier  parle  ainsi  :  DU  danl  bona  celestia. 
Cicéron  ajoute  :  DU  danl  bona  lemporalia.  Saint 
Augustin  réplique  :  Deus  solus  dat  bona  lerres- 
tria  el  celestia.   Omnes  dii  gencium  demonia. 

Fol.  151  (livre  VII)  (planche  XLI\\  H.  Fêtes 
temporales  et  terminales.  Dans  une  salle,  trois 
seigneurs  et  deux  dames  sont  assis  à  une  table 
garnie  de  mets.  Au  fond,  trois  hommes  et  deux 
femmes  dansent  en  rond.  Ce  sont  les  fêtes  tem- 
porales. A  droite,  trois  jeunes  gens  nus  se  livrent 


I  .   L'artiste  a  omis  d'inscrire  le  mot  «  Sobriété  ». 
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à  iiM(*  lusUg^alidii  iiulividiielle  devaiil  deux  idoles. 
C'est  la  céi'émoiiie  cxpiatoiic.  Sainl  Aii^Mi>liii 
assiste  à  ces  scènes  el  dit  :  /mmolaveriinl  demo- 
niis  el  non  Deo* . 

l'ol.  170  V"  (livre  VIII).  Saint  Augustin  et  Apu- 
lée. Ils  discutent  sur  la  nature  des  démons. 
Mn  haut,  le  Seigneur,  entouré  de  chérubins  ;  à 
droite,  deux  statues  de  divinités  païennes  sur  des 
colonnes.  Dans  le  ciel  chrétien,  trois  anges  volent 
entre  le  ciel  et  la  terre.  Dans  le  ciel  païen,  trois 
diables.  .\pulée  parle  en  ces  term&s  :  iJemones 
siinl  ineiliatores  inler  deos,  .inyelos  el  homines. 
A  gauche,  saint  .Augustin  répond  :  Menlilus  est 
Appuleius,  quia  unqeli  sunl  medinlores  inler 
Dell  m  el  homines. 

Fol.  191  (livre  IX).  Le  Médiateur.  I']n  haut, 
le  Seigneur  et  les  chérubins.  .Au-dessous,  le 
Christ  médiateur,  montrant  ses  plaies  et  adoré 
par  des  fidèles  de  conditions  diverses,  prononce 
ces  mots  :  Ilec  esl  vila  elerna  iil  coqnoscant  le 
Deum  veruni.  Uniis  eniin  Deus,  anus  el  niédia- 
lor  Dei  et  hominuni  homo  Chrislus  Jhesus  ''^. 

Fol.  202  (livre  \).  La  Trinité  avec  les  chré- 
tiens et  les  païens.  A  gauche,  les  païens  age- 
nouillés devant  des  démons  et  Porphyre  qui 
s'écrie  :  Divinus  honor  est  diis  exhihendus  ;  à 
droite,  saint  Augustin  avec  les  chrétiens;  il 
prononce  ces  mots  :  Deus  tinis  unus  est  el  illum 
adorahis'^. 

Fol.  220  v"  (livre  XI).  Saint  Augustin  et  la 
création  (208  millimètres  de  hauteur  sur  230  de 
largeur).  Le  saint  est  représenté  trois  fois,  dis- 
cutant sur  la  création  des  bons  et  des  mauvais 
anges.  On  le  voit  d'abord  dans  sa  chambre  de 
travail,  oîi  il  dit  :  Mundum  ex  lempore  cepisse 
et  a  Deo  faclumesse  sacre  liltere  testanlur;  puis, 
au  fond,  il  regarde  six  anges  qui  voltigent  : 
Invisibilis  crealura  cum  cela  a  Deo  creala  est. 
A  gauche,  apparaît  le  Seigneur  aux  pieds  duquel 
est  figuré  le  globe  terrestre.  Enfin,  au  premier 
plan,  saint  Augustin  montre  un  grand  trou  pra- 


tiqué dans  le  sol  oîi  des  diables  s'agitent  :  Divisil 
Iticen}  a  tenehris.  Délicieux  fond  de  paysage, 
avec  une  rivière. 

Fol.  232  V"  (livre  XII).  Saint  .Augustin  et  les 
philosophes.  Saint  Augustin  et  la  nature.  .A 
droite,  sous  un  édicule,  les  philosf>phes  épicu- 
riens et  stoïciens  déclarent  à  saint  Augustin  que 
le  monde  est  éternel  ou  innombrable  :  Vel  plures 
sunl  nnindi,  vel  unus  esl  eternns.  Saint  .Augustin 
répond  :  Non  plures  sunl  niundi,  nec  fuerunl, 
sed  unus  esl  ex  Deo  in  lempore  crealus.  Au 
dehors  de  l'édicule,  à  gauche,  .Adam  et  I']ve,dans 
un  jardin,  en  jeunes  campagnards,  entourés  des 
animaux  de  la  création.  Saint  .Augustin  leur  dit  : 
lienedicile  omnia  opéra  Domini  Domino  ■*. 

Fol.  241  V"  (livre  .XIIIi.  La  Tentation  et  la 
.Mort.  Saint  Augustin  disserte  sur  le  péché  et 
la  faute  d'Adam  et  Fve.  Ceux-ci  écoutent  le 
démon  moitié  femme,  moitié  serpent.  Saint  Paul, 
debout  à  côté  d'une  magnifique  fontaine  en  forme 
d'édicule,  regarde  un  cadavre  étendu  à  terre.  Il 
prononce  ces  mots  :  Per  unum  hominem  mors 
inlroivil  in  orbem  lerrarum.  Joli  fond  de 
paysage  ". 

Fol.  250  (livre  XIV).  Adam  et  Eve  chassés  du 
Paradis  terrestre.  Grâce  de  Dieu.  Le  Paradis 
enclos  d'un  mur  crénelé,  flanqué  de  tours, 
et  gardé  par  un  ange,  muni  d'une  épée  rouge 
flamboyante.  .Au  fond,  la  Mort  conduit  Adam  et 
Eve.  .Au  centre,  la  foule  des  humains  de  toutes 
conditions.  «  Grâce  de  Dieu  »,  couronnée, 
sépare  les  bons  des  méchants.  Des  démons 
tourmentent  des  damnés  dans  une  grande 
fosse  où  se  précipite  un  de  ces  derniers. 

Fol.  264  (livre  .XV).  Caïn  et  la  Cité  terrestre. 
Gaïn,  suivi  de  ses  descendants,  surveille  la  con- 
struction de  la  ville  d'Enoch.  .Au  fond, le  cadavre 
d'.Abel.  Joli  fond  de  paysage. 

Fol.  284  v°  (livre  XVI).  Nemrod  et  la  tour  de 
Babel.  «  Nembroth  »  préside  à  la  construction 
de  la  tour.  Il  dit  :   Venile,  faciamus  civilalem  el 


i.    Miniature  reproduite  par  P.   Lacroix,  dans  Vie  militaire  el  religieuse   au  moyen  âge  et  h    l'époque  de  la 
Renaissance.  4"-"  édit.,  Paris,  1877,  in-4o,  p.  457,  fig.  313. 

2.  Peinture  reproduite  par  le  Comte  Al.  de  Laborde,  op.  cil.,  pi.   LXXl**. 

3.  ILid.,  pi.  LXXI". 

4.  Ibid.,  pi.  LXXI«. 

5.  Tbid.,  pi.  LXXI'. 
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ttirroin  riijiis  ciilinrn  fii'rlimf.il  .nlii-lnin     hn-ii  à    ((aiirlir,    •««•    ImmiiihiiI    le»    «'lu».    A  ilroilr,    Ip» 

a|)|)iiriiil  ol    |ii'Mii<iiic(«  coH  mnlN  :  IhHvvmluinuK  vl  (Iiiiiuk'iii  H'riiriiiiini,  «liiii*  «!<•■  ini»uicinnnU  uKité*. 

titii/iiinhiintis  ilii  liiiifitnm  vttnnii .  nt  non  ntulinl  I'Iuh  Ixin  encore,  ii  K^i^c^'*!  "  l»"y«'  "  prorioiirn 

nniisi/iiinifUf   viurni   prn.nnii    siii.     I.»"'  nii\  ikti  i;oh    iiioIm  :     Mortui  ri-^iirtfi'nl   rt    <fni    m    bv/iiiI- 

ftoiil  Miiisis  ircUVoi.  crii»  friint  nmrihihiintiir  ,  .1  «lioilr,..  M;tlii(-hiiiii  » 

l''(il.    ."11)7     ^llv^•    W'II)    .  j>l,nuhi-     l.\l\,    .').  iij(»iil«'           lùi-r     Ihinnniiit      nnatrr     nniiiipoleiiK 

.losiK'  (>t  la  ItM'i't' proniiNiv  «  JliL'Hiiiiiiv(>  »  onloiiiio  vt'tiwl,   ri    ifiiiii    imalini'lnî  tlifiii    ndvvnlii»  vjut. 

iiii\  llfliitMiv  d'iilli'i"  (Kfiippr  U'H  villes  dp  la  Iimto  Au  centre,  hc  lient   Haiiil    l'aul,    nvcc  une    liuii- 

(Ic   (llian. 1,111.    .Iiiji     loiiil    lie    [layNaf^c,    avec  tioiN  derole  >«ur   la<|ii«-llc   on    lil   :    Snluntux   vnn  ii/iio- 

cliàlcaux.  r.in-   ilr  ilm  ntu-nlihux.    I)ct»   démon»   sortent  de 

l''ol.    ;{•-' l    (liNic    \\lll).    Mcliis,  11)1    (!(•>  Assy-  terre, 

riens.    .<   Mclu>,    |iiimiis   re\    .Assinoiiun    ",  trAtie  i''i)l.   .'WW  (livre    W)    fil.inc/if    AAV'j.  I/Knfer 

dans  sdii  |)alais  enl(»nré  de  conseillers.  (2Ur)  ihillinièlres  de  liaulenr  ^nr  'i.'tO  de  iarf^eur). 

l-'ol.    .'{Jl    v"    (^livre    \l\).    Saint    Aii^u-lin   cl  Tonalilc    sonihre    et    nm^je,    i/:irlir«te    a    ropré- 

qualre  |)liil()so|djes  ("il.")  millimètres  de  hauteur  .seule  les  damnes  lonrmenlés  .soit  danH  unegrande 

sur   'Jlt.'>    de    largeur).    I.c    saint,    assis    dans     l.i  cuvo    d'eau    bonillanle,    soil     dans    un    énorme 

salle   d'un    vaste    palais,    discute    avec    l*]picurc.  four,    soil    encore  dans  une   mer    j^lacée   où    îIh 

Zenon,  .Vntiocluis  et   Varron.    Le  premier  de  ces  sont    mordus  par   des    serpents    ou  des  dragons, 

pliilosoplies    prononce    ces      paroles    :      liitnnm  A    la   partie   supérieure,   on  voit  un  conpie  adul- 

hnntints    csl    iit    roluplah'  ;  le    second   :     lionani  térin   embroché  sin-  un    feu  qu'un    démon  allise 

hontints  est   m    virtule  ;    le    troisième  :    lionunt  avec    un     soufllei,    un    damné    martelé    sur    une 

hiuninis  csl  m  (tcm  cl  m  in(/uisi(i()nc  rerilafis  ;  enclume   et  des    chevaliers    pendus    à    nu  gibet, 

le  ipiatrième  :  A'os  ciini   Anfioc/io  velere  .ichade-  dont  deux  par  les  pieds -. 

niico  ^  rnnsenfimiis.    Saint      .Augustin      répond  :  Kol.  406  (livre    WII  .  Le  l^aradis  (325  milli- 

,/usln.s  e.r /iilo  rivil.  mèlres    de    hauteur    sur   230   de   largeur  •'.    Kn 

Fol.    37!  V"   (livre    \X).  Le  .lugemenl  dernier  haut,  la    Trinité.  Le  Père    et    le    Fils  sont   enve- 

(247    millimètres    de    hauteur  sur    230    de    lar-  loppés   dans     le    même    manteau.    A    droite,    la 

geur).  Kn  haut,  le    Christ,  les  pieds  posés  sur    le  \'ierge      assise.    Ces  personnages    se    détachent 

globe   du    monde,   la  poitrine    nue,   montre   ses  sur    un     fond     rouge     et     bleu    de    chérubins, 

plaies.  Quatre  anges  portant   les  instruments   de  Trois    anges    musiciens    voltigent.     Au-dessous, 

la  Passion  l'entourent.  .A  sa  droite,  la  \'ierge  et  sont     figurés,    sur    quatre  rangs,  Adam  et    Kve, 

six  saints,  dont  sainte  Catherine  ;   à  sa  gauche.  les  personnages     de      l'Ancien    Testament,     les 

dix   saints,   parmi    lesquels   saint  Jean-Baptiste,  apôtres,     les    martyrs,     les    Pères    de    rKglise, 

saint  Jean  rKvangéliste  et  saint  Pierre.  Auxpieds  les  docteurs,    les    confesseurs,    les    saints  et  les 

du  Christ,  deux  anges  sonnent  de  la  trompette  :  saintes.     On     reconnaît     Moïse.      David,     saint 

Surgile  niorlui.  Veiu'le  ad  judicium.  Au-de^^su»,  Jean-Baptiste  (non     nimbé  1,    saint  Jean   l'Fvan- 

1.  Il  va  eu  réalité  «  achadeuiito  »,par  suite  d'une  faute  de  transcription  du  copiste. 

2.  Le  comte  de  Laborde  compare  cette  peinture  avec  celles  de  deux  exemplaires  du  «  Conipendion  historial  » 
de  Henry  Romain,  conservés  l'un  à  la  Bibliothèque  nationale  de  Paris  ms.  franc.  9186,  fol.  298  ,  l'autre  à  la 
Bii)liothè(pie  pubMcjuc  et  universitaire  de  Genève  (ms.  franc.  79,  fol.  392  v»)  pi.  LXI  et  LXVII  de  son 
ouvrage). 

3.  Le  comte  de  Laborde  a  montré  l'analogie  de  cette  miniature  avec  celles  du  folio  156  d'un  exemplaire  de 
la  «  Légende  Dorée  »  (^trad.  de  Jean  Du  Vignay'  de  la  Bibliothèque  nationale  (fr.  245  ,  du  folio  301  du  <<  Com- 
pendion  historial  »,  déjà  cité,  du  mèmedépôt  fr.  9186)  et  du  folio  475  du  «■  Compendion  historial».  mentionné 
également  ci-dessus,  de  la  Bibliothèque  publique  et  universitaire  de  Genève  fr.  79'i  (^planches  LXXII,  LX. 
LXII  et  LXIX  de  son  ouvrage).  Nous  pouvons  ajouter  à  cette  liste  le  »  Compendion  historial  »  du  Musée 
Condéà  Cliantiily  {n°  49L)  dont  b.  peinture  représentant  le  Paradis  est  d'une  composition  tout  à  fait  semblable. 
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{(éliste,    sailli     Aiulrc*,  saiiil    Pierre,  saint    Paul,  saint  Kliennc,  saint  \incetit,  saint  Querilin,  saint 

saint  Jacques    le    Majeur,    les    quatre    Pères  de  Sébastien,     saint      Denis,     sainte  Barbe,    sainte 

l'Kf^lise,  saint  I^ouis.  roi  (le  France,  saint  Benoît,  Af^nès,    sainte    Catherine,    sainte    Apolline,   les 

saint  François,  saint    Christophe,  saint  Laurent,  trois  saintes  Femmes  ou  les  trois  Maries,  etc.*. 

Les  peiiiLui'es  qui  vieiiiieiil  (J'êlre  décrites  ont  été  copiées  sur  celles  cIum  autre  exem- 
plaire de  la  Cité  de  Dieu,  en  deux  volumes,  conservé  à  la  Bibliothèque  nationale  de 
Paris,  sous  lus  u"'  18  et  19  du  fonds  français  •  et  qui  a  été  exécuté  et  terminé  en  1173 
pour  un  ami  de  Mathieu  Beauvarlet,  Charles  de  Gaucourt,  conseiller  et  chambellan  de 
Louis  XI.  gouverneur  d'Amiens,  puis  de  Paris,  avec  le  titre  de  lieutenant  général.  Ces 
deux  volumes  ont  appartenu  ensuite,  entre  autres  possesseurs,  à  Tamiral  Louis  Malet 
de  Graville,  et  enfin  à  Charles-Maurice  Le  Tellier,  archevêque  de  Reims.  Mais  il  est 
à  remarquer  que  les  miniatures  du  manuscrit  de  Sainte-Geneviève  sont  le  plus  souvent 
des  réductions  de  celles  du  manuscrit  de  la  Bibliothè(jue  nationale.  L'artiste  a  tantôt 
reproduit  seulement  un  registre  ou  un  compartiment,  tantôt  diminué  pour  une  même 
scène  le  nombre  des  personnages.  Pour  la  peinture  de  TEnfer  seulement,  il  a  agrandi 
et  amplifié  sou  modèle. 

•  Nous  savons  que  le  manuscrit  18-19  a  été  peint  par  un  certain  u  maître  François  », 
qualifié  par  Robert  Gaguin  de  peintre  <(  excellent  et  supérieur  à  Apelles  ».  On  a  pensé 
qu'il  s'agissait  de  François  Fouquet,  fils  du  célèbre  Jean  Fouquet,  peintre  de  Louis  XI, 
qui  eut  en  effet  deux  fils  nommés  Louis  et  François,  ayant  exercé  le  métier  de  peintre, 
mais  cette  hypothèse  est  loin  d'être  prouvée,  comme  l'a  fait  ressortir  le  comte  Alexandre 
de  Laborde  ^. 

De  toute  façon,  «  maître  François  »  se  rattache  indubitablement  à  l'école  de  Tours 
et  c'est  un  véritable  artiste.  Les  peintures  du  manuscrit  de  la  Bibliothèque  Sainte- 
Geneviève  reflètent  le  même  art,  le  même  style  et  la  même  technique  que  celles  du 
manuscrit  18-19  et  «  nous  croyons,  dit  le  comte  de  Laborde,  qu'elles  sortent  de  l'ate- 
lier de  c(  maître  François  »,sans  que  nous  puissions  affirmerqu'elles  soient  toutes  de  sa 
main.  Nous  pensons  même  que  quelques-unes  d'entre  elles  accusent  une  forme  plus 
sèche  qui  pourrait  faire  supposer  l'intervention  d'un  de  ses  compagnons.  » 

Quoi  qu'il  en  soit,  les  peintures  de  la  Cité  de  Dieu  de  Mathieu  Beauvarlet  sont 
presque  toutes  d'une  facture  excellente.  On  ne  saurait  trop  en  admirer  la  claire  ordon- 
nance, l'harmonie,  l'équilibre  et  l'aisance.  Les  scènes  accusent  souvent  un  certain  réa- 
lisme qui,  toutefois,  n'est  jamais  poussé  à  l'excès.  On  peut  seulement  reprocher  à  l'ar- 
tiste de  n'avoir  pas  donné  aux  physionomies  un  caractère  très  personnel  et  d'avoir 
manqué  parfois  de  tempérament.  Quant  au  coloris,  il  dénote  de  sa  part  de  grandes 
qualités.  Les  personnages  ressortent  au  premier  plan  en  des  tons  chauds  et  vifs,  avec 
des  rehauts  d'or  sur  les  vêtements.  Ils  se  détachent,  d'autre  part,  sur  des  fonds  à  tons 

1.  Cette  peinture  a  été  reproduite  par  le  Comte  Al.  de  Laborde,  op.  cit.,  pi.  LXXII. 
■2.  Cf.  Comte  Al.  de  Laborde,  op.  cit.,  p.  397-416  et   pi.  XLVII-LXIX. 
3.  Op.  cit.,  p.  401-403. 
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lUMilii^M,  iiniiiH  (<l  tiiiiiivcH,  Havaiiiiiii'til  IoikIiih.  Lr  jeu  iIch  riiiilfiirH  chI  Ii'^h  rriiiarniiiihiu. 
Main  0(^  ({ii'il  laiil  hiii'IoiiI  i'cIcmii  .  ce  Hoiit  Ich  payna^cH,  (riiiii*  lotialiU'  cxtiiiiHe,  uvec  den 
loiiilaiiiH  l)li'iiàli'(>s  IraiisparriilH.  (  )ii  |ii'iil  «lire  (jin-  •  iiiiiilrc  i'raMv«>i>t  ",  «im  ^norvdv 
iliroctoiucnl  <\v  .Itaii  l*'tMi(|ii(l,  chI  mm  dis  mciliciirH  rc|»ri''H(<iilaiilH  «le  l'i-colf  «le 
l'ours  '. 

\a'  (iiinlc  (le  I.ahortic  ;i  iiiinihi-  ijuc  notre  voliinic  se  laltaclic  à  une  faiiiilli-  iicllc- 
Mioiil  (li'UM'iuinée  de  (jualre  exemplaires  illiiHlrés  de  la  (!ité  de  j)ieii  '.  (!(diii  de  la  lidilio- 
llu'tjiie  ualionali'  (  11".  IH-JD),  oilé  pi-c'-ccMleimiiciil .  t-l  |c  piolol^pr  de  ce  ^rouiie.  |.e 
second  luaniiscril  en  date  est  ciliii  (|iic  nous  venons  de  d«''<'ripe.  Le  Iroi-iénu*  '.  en  «lenx 
volnines,  eveeidi'  \eis  I  i7H  el  (((nserve,  le  lonie  I  au  Musée  Méerinanno-W  CHlréeiiien,  h 
I.a  Haye,  le  lonie  11  à  la  l)d)liollu(pu'  nuinieipale  de  Nantes,  n"  1K|  (franc.  H),  a  été 
commencé  ponr  nn  anialeiii- iiu'oniui  el  lerniiné  poni-  le  e('lèl)re  IMidipp»;  de  (lommincs. 
Il  appailienl  aussi  à  l'eiole  de  rouis.  l/dlusliahon  en  esl  considérable  '2'2  j^'iande» 
peinUii'os  el  ()ii8  peLiU'si  vX  c  t'st  pai*  consécpuMil  nne  anjplili(  alion  reniarcjualile  du 
mannscril  orii^inal.  Mnlln.  la  l)il)liolliè(pie  comninnale  de  Màeon  possède  (n""  1-2) 
un  exemplaire  iMi  deux  volumes  d  nu  loul  anlre  style  el  se  rattachant  j)eut-être  à  l'école 
parisienne  (vers  l'iSOi,  mais  dont  certaines  peintures  se  retrouvent  identiques  comme 
sujets  dans  le  mannsciil  de  (ianconrl  '. 

Inilinles.  —  Le  manuscrit  renferme  encore,  an  commencement  des  livres,  de 
grandes  et  belles  initiales  en  couleur  avec,  à  l'intérieur,  des  rinceaux  de  feuillage 
rouges  et  bleus  ou  des  semis  de  lleurelles  multicolores  sur  fond  d'or.  Chaque  chapitre 
esl,  en  outre,  précédé  d'une  lettrine  plus  simple,  peinte  en  bleu  ou  or  sur  un  champ 
filigrane  rouge  ou  noir. 

Bordures.  —  Au  début  des  livres,  les  marges  sont  couvertes  en  totalité  isi  la  minia- 
ture est  à  pleine  page)  ou  en  partie  (si  elle  est  plus  petite)  de  feuillages  et  de  fleurs  en 
or  ou  de  diverses  couleurs,  se  détachant  sur  le  fond  même  du  parchemin  et  auxquels 

1.  Le  comte  de  Labonle  indique  (p.  405-406)  un  certain  nombre  de  manuscrits  (jui  semblent  bien  de  la  main 
de  «  mailro  I*"rançois  »,  notamment  le  célèbre  Valère  Maxime  du  Britisli  Muséum  Harley  4374-437o  ,  prove- 
nant de  l'abbaye  de  Sainte-Geneviève  (voy.  ci-dessous,  p.  150-151),  exécuté  pour  Philippe  de  Commines  et 
que  M.  George  F.  Warner  a  étudié  spécialement  (  Ta/ertus  Maximus.  Miniatures  ofthe  school  of  JeanFouquel... 
London,  IHOT,  in-fol.l  ;  un  exemplaire  de  la  <(  Légende  dorée  »,  confectionné  entre  1477  et  1486  pour 
Antoine  de  Cliourses  ^lUbl.  nat.  de  Paris,  fr.  244-245),  où  le  Paradis  (t.  II,  fol.  156  est  une  copie  presque  exacte 
du  même  sujet  représenté  dans  la  Cité  de  Dieu  de  la  Bibliothèque  Sainte-Geneviève  (cf.  pi.  CI*, 
LX  et  LXXII  de  l'ouvrage  du  comte  de  Labordc)  ;  le  .•  Compendion  historial  >  de  Henry  Romain,  fr. 
0186  (lu  même  dépôt,  commandé  par  Jacques  d'Armagnac,  duc  de  Nemours  les  peintures  des  folios  298  et 
301,  l'Enfer  et  le  Paradis,  paraissent  inspirées  par  les  similaires  du  manuscrit  de  Sainte-Geneviève;  cf. 
pi.  LXl,  LXIl  et  LXXII  du  même  ouvrage)  ;  enfin  le  «  Compendion  historial  »  de  Henry  Romain,  de  la  biblio- 
thèque publique  et  universitaire  de  Genève,  fr.  70,  exécuté  pour  le  même  Jacques  d'Armagnac  (cf.  pi.  LXVI 
LXIX  du  même  ouvrage).  Le  comte  de  Laborde  l'ait  remarquer  que  les  peintures  de  »  maître  François  >• 
présentent  un  détail  d'ornement  assez  caractéristiciue  :  il  s'agit  d'annelets  ou  médaillons  sur  la  bordure  des 
dalmatiques  des  évêques,  sur  relie  d'étoffes  de  recouvrement  et  sur  l'encadrement  des  portes. 

2.  Voir,  le  tableau  donné  par  cet  auteur  aux  pages  200  et  201  de  son  ouvrage. 

3.  Comte  Al.  de  Laborde,  op.  cit.,  p.  423-448  et  pi.  LXXIII-CIV. 

4.  Ihid.,  p.  448-464  et  pi.  CV-GXXVII. 
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se  inêlcnl,  aux  pa<i;os  où  il  y  a  de  grandes  peintines,  des  animaux,  surtout  des  oiseaux, 
réels  ou  fantastiques. 

N"     IJI.    —  COLLKCTAIRE. 
{Plam/w    X/A/.j 

Description  tjënérale. —  ^'élin.  35  feuillets  et  2  feuilles  de  garde  en  tête.  364  sur 
210  uiilliniètres.  Commencement  du  second  feuillet  :  <<  Heverendo  admodum  patri...  » 

Contenu.  —  Titre  (fol.  i)  :  «  Gollectariuni  ad  usum  prioris  hujus  ecclesiae 
[S.  Genovefae  parisiensis|.  Anno  MDCCXI.  Scribebat  F.  Gabriel  Haveneau,  c[anonicus| 
r[egularisj.  »  Notation  musicale.  —  Fol.  2.  Lettre  de  dédicace  :  «  Heverendo  admo- 
dum patri  (labrieli  de  Hiberolles,  reverendissimi  jjatris  generalis  j)rimo  assistenti  nec 
non  regalis  luijus-ce  domus  priori  meritissimo,  F.  (iabriel  Haveneau,  canonicus  regu- 
laris  Sanctae  Genovefae.  Fecit  et  ratio  dignitatis  tuae,  révérende  admodum  Pater...  » 
—  A  la  fin  (fol.  3  v"),  on  lit  la  date  :  «  Parisiis,  in  aedibus  Sanctae  Genovefae,  anno 
Domini  1711.  » 

Début  du  collectaire  (fol.  4)  :  «  In  revelatione  reliquiarum  S.  Genovefae  et  die 
octava  festivitatis  ejusdem.  »  Le  texte  et  la  notation  musicale  manquent  pour  cette 
fête.  Le  manuscrit  se  terminait  primitivement  au  recto  du  folio  31.  Le  texte  des 
folios  31  v°  à  35  a  été  ajouté  presque  aussitôt  après  la  confection  du  volume. 

Collation.  —  1  feuillet  pour  le  titre,  1  cahier  de  2  feuillets  pour  la  dédicace, 
7  cahiers  de  4  feuillets,  2  cahiers  de  2  feuillets  (folios  31-32  et  33-34)  et  1  feuillet  à  la 
fin  (fol.  35).  Il  manque  un  feuillet  entre  les  folios  19  et  20.  Le  manuscrit  a  été  paginé, 
dès  Torigine,   jusqu'au  folio  31. 

Ecriture.  —  Écriture  très  régulière.  22  lignes  à  la  page;  pour  la  dédicace,  25  lignes. 
Héglage  à  la  mine  de  plomb.  Les  titres  des  fêtes  sont  en  capitales  d'or,  rouges  ou 
bleues. 

Provenance.  —  Le  manuscrit  a  été,  nous  l'avons  vu,  exécuté  pour  le  prieur  de 
l'abbaye  de  Sainte-Geneviève,  Anciennes  cotes  :  BB.  13  (au  crayon  rouge]  et  BB.  1. 
in-fol.  31. 

Reliure.  —  Hiche  reliure  en  maroquin  rouge  à  fers  dorés,  avec  large  bordure  com- 
posée de  feuillages  et  de  cornes  d'abondance  auxquels  se  mêlent  les  lettres  SG  entre- 
lacées et  des  Heurs  de  lis  surmontées  d'une  couronne  royale.  Au  milieu  sont 
frappées  les  armes  de  l'abbaye  de  Sainte-Geneviève  et  dans  les  angles  les  lettres  SG 
entrelacées. 

Peintures. —  Le  titre  du  manuscrit  est  compris  ions,  Tun  à  la  partie  supérieure,  l'autre,  au  bas, 

dans  un  bel  encadrementcomportant, aux  angles,  montrent,  d'une   pari,    sainte    Geneviève  tenant 

quatre  médaillons  peints  en  or  et  dans   lesquels  un  cierge  allumé,  d'autre  part,  la  décollation  de 

sont   figurés  en    buste    saint    Pierre,   saint  Paul,  saint  Denis  et  de  ses  deux  compagnons,  Rustique 

Glovis  et  la  reine  Clolilde.  Deux  autres  médail-  et   l^leuthère. 
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ImiI.    I.  m  lu  rovohiliMiin  nt|ii|iiiiiiiim   S.    (ini.i- 

Vfl'lU'    l'I    (lie    tlflilXM     lOMllvilllliH     l<|IINlll<lll.     ■•       lllli'- 

rtiHHiiiili'  |icmliiii'  rt<|»roHiiiil.iiil  1»  iluxtinlc  ili- 
lu  rliàsso  tit'  Niiiiilc  (  Ifnoviovf  iIiiuh  riiiiciniiio 
t^^^linc  iilthiiliiiU'  tit'iiiiilii-  «le  IHttl  .1  |M(»7 
(Um  iiiilliim«li'OM  (lo  liir^MMir  siii'  II.»  <i«'  liiiii- 
lourl  [pliiiir/ir  \l  \  I.  /  i.  Ijniilic  n-li^;i('ii\  «U'H- 
ciMiilciit  II  iliA^isc  ail  iii«i\t«ii  lie  conlt'H  iiU.iclii'C» 
}\  la  voillf  (lu  saiirliiairo.  On  v.i>il  ii  «Iroili"  l'rdi- 
«uic  il  (|iiiilic'  coloniirs  (|tii  sii|»|i()rlai(  j.tili^  la 
filasse,  avor,  .m  sniiiiiu'l,  (|iiatri'  li^Mircs  do 
fominos'.  Aii-tli«ssiis  de  ccl  ('•diciiif  .ipparaîl 
sainte  (icni'vièvo  dans  di-s  nuages. 

Devant  le  grand  aniel  se  tient  dcbonl  1  al>be  de 
sainte  (Icneviève  et  derrière  celui-i'i  est  lignré 
le  tonjbeau  de  (-lovis  (|ni  se  trouve  aujourd'hui 
à  Saint-Denis  (début  du  mu'  siècle).  Tout  à  lait 
à  gauche  sont  agenouillés  (juatre  représentants 
de  l'autorité  civile,  parmi  lesquels,  sans  doute,  le 
procureur  du  roi,  le  lieuten.ml  civil  cl  le  lieute- 
n  ant  criminel. 

.\usecond  plan,  on  aperçoit,  devant  les  stalles, 
les  relig;ienx  debout  sur  deux  rangs  et  au-dessus 
d'eux  a|)paraît  dans  des  tribunes,  au  devant  des- 
quelles sont  suspeiulues  des  tapisseries  (verdures), 
une  foule  de  personnages  laïques  de  haut  rang, 
dont  une  l'enime. 

Celte  peinture  est  la  copie  de  la  gravure 
.  d'.-Vhraham  Bosse  qui  se  trouve  dans  le  Proprium 
sanclonim  ,<(/  iisum  insignis  et  regalis  ecclesiae 
Sanclae  Genovefae  parisiensisde  166.")'-. 

I/auliphonaire  à  l'usage  de  Saint- Vincent  de 
Seulis,  exécuté  à  l'abbaye  de  Sainte-Geneviève 
de  IBÔO  à  1720  et  dont  il  a  été  question  dans 
notre  introduction  ■',  contient  une  peinture  inté- 
ressante à  rapprocher  de  celle  que  nous    venons 


<lc  décnrrv  D'ii|irA<«  li*  ('Ulnlo)(u«  dir  l,i  vciilu  du 
l/i  colleclion  (iéliK  Didol,  "  l'ilo  il  pour  ■ujrl  un 
oflico  diiUM  \f  (liu'ur  de  l'iililtiiyn  (!•*  SiiiiiU*- 
(îcMievi«<vc,  inijunrd'liui  démolin.  I,ii  |M*r»|H?c(iVff 
(Ml  a  été  purriiiteuiciit  nMidiit*  piir  b'  iiiiuiiilu» 
riHlo;  1«  fond  de  la  coinpoiiiliou  nou»  inoiitre 
derrièi'o  une  ^nllo  et  Jiu-domiuM  rlii  inallre-uulrl 
la  cIiAhnu  vénérable  dr  l.i  patronne  de  i'uriii. 
Au  premier  plan,  >«oiil  deH  cliHiioinu»  iiii«ift  daiiM 
U'Ui'H  Niallei  et  chantant  l'oriicc.  " 

Kol.  .')  V".  l'iirilicalion  de  la  \  lerKc.  <.,ctle 
peinture  et  les  rtiiivanteM,  Nauf  celle  «lu  folio  \'>, 
sont  conipriHCH  dans  des  médaillon»  ovules  ou  i\en 
cartouches  mesurant  1  àK  cenlimelret  de  largeur 
BurT)  à  7  de  hauteur  et  encadrés  île  rinceaux,  de 
feuillages  et  de  corne»  d  abondance,  peiiilM  en  or 
el  en  couleur. 

l''ol.   7.  l/.\iiiionciation. 

l'ol .  S.  Le  Chri>l  à  table  chez  les  disciples 
d'iilmmaiis. 

Kol.  8  v".  La    Descente   du   l^aint-Ksprit. 

Fol.  9  v°.   La  Cène. 

Fol.    10    V".    La    Nativité  de    la    \  lerge  '. 

Fol.  11.  La  décollation  de  saint  Denis  et  «le 
ses  deux  compagnons,  Hustique  el  Kleu- 
thère. 

Fol.  1.").  «  In  festo  S.  (ienovefae.  De  miracub» 
ardentium.  »  La  procession  de  la  chasse  de 
sainte  Geneviève  (165  millimètres  de  largeur  >ur 
87  de  hauteur)  (/>/.'inc/je  A'Z>V7,  ^).  .Au  fond  à 
gauche,  on  aperçoit  l'église  Notre-Dame  au  por- 
tail de  laquelle  la  tète  de  la  procession,  avec  les 
châsses  de  sainte  Geneviève  el  de  saint  Marcel, 
e>t  déjà  parvenue.  Tout  à  fait  à  gauche,  sur  la 
rue  Neuve-Notre-Dame,  apparaît  l'église  Sainle- 
Geneviève-des-.\rdents.     Au    premier    plan,    on 


i.  Ces  figures,  sculptées  en  bois  et  de  l'école  de  Germain  Pilon,  sont  conservées  au  Musée  du  Louvre 
(n"  441).  On  reniaripiera  que  le  miniaturiste  a  représenté  ici  par  erreur  quatre  ani.'^es. 

2.  Paris,  G.  Blaizot,  in-S**,  p.  "260.  La  peinture  a  été  reproduite  au  trait  et  d'une  façon  défectueuse  par 
Albert  Lenoir,  Slatistique  inonumenlale  de  Paris,  Paris,  1867,  in-4°  et  in-folio,  .\tlas,  t.  I,  abbaye  de  Sainte- 
Geneviève,  pi.  XVII  (voir  le  texte  p.  67);  l'abbé  Vidieu,  Sainte  Geneviève,  patronne  de  Paris...  Paris,  1884,in-8°, 
p.  2oO;  l'abbé  Edouard  Piiiet,  Le  Culte  de  sainte  Geneviève  à  travers  les  siècles.  La  Comparjnie  des  porteurs  de  la 
chasse  desainte  Geneviève,  t o2o-l 902.  Paris,  1903,  in-8°,  p.  30.  I^a  gravure  d'Abraham  Rosse  est  signalée  par 
Georges  Duplessis,  Catalogue  de  l'œuvre  d'Abraham  Bosse,  dans  Revue  universelle  des  Arts,  V,  1837,  p.  238, 
n°  190.  « 

3.  Cf.  p.  tO  et  n.  3. 

4.  Cette  peintureest  reproduite  au  trait  dans  Auguste  Molinier,  Les  manuscrits  et  les  miniatures  Bibliothèque 
des  .Merveilles).  Pixvis,  1892,  in-16,   p.  327. 
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remarque     rarchcxêque    de     Paris    et    l'abbé  de  (^hnslophe  »  *.  ICuliii,    en    avant    des    boutiques 

Saillie-Geneviève.  l'un  à  ccMé  de   l'autre,  et  der-  à     auvent    adossées   à    la     partie    inférieure    de 

rière  eux,  le  Parlement  enrobe  rouge,  la  Chambre  ces   deux   dernières  constructions  sont    tendues 

des  Comptes,  la  Cour  des  Aides,  etc.  Cette    par-  des  tapisseries  (verdures). 

lie  de  la  procession  passe    rue    du    .Marché-Palu,  Celte    peinture     est     inspirée    de    la    gravure 

devant  l'Hôlel-Dieu,  dont  on  reconnaît,  à  droite,  d.Abraham   Bosse  parue  dans    le    «    Propre    des 

la  chapelle  Sainte-Agnès,  siluJe  en  avant  de    la  Saints  de  .Sainte-Geneviève  »  de  1665,  cité   plus 

salle    Saint-Louis,    avec    ses    deux   portes   con-  haut  -,    mais  dans  celle-ci,  le    dessin  se   trouve 

slruites  de    I  i()i    à     1  160,  el  au  milieu,  la  salle  inversé  et  l'église  Notre-Dame  apparaît  au    fond 

du   Légat,  élevée  en  l.')35  par  les  soins  du  cardi-  à  droite"*. 

nal    .Antoine  Duprat,    légat  en    France    de   Clé-  I''ol.     17.   «   In    festo   Conceptionis  B.  Mariae 

ment     VIII.    cl      décorée     de     quatre    grandes  ^'irginis.  »  La  Vierge  debout  sur  un  croissant  el 

statues  entre  des  colonnes.  A  l'angle  de  gauche,  un  serpent.    Dieu   apparaît  dans  les    nuages, 

se  trouve  l'ancienne   maison  de  «  l'Image  Saint-  Fol.  18.  .Martvre  de  saint  fitienne. 

Toutes  les  peinluresde  cecollectaire,  dues  à  un  arliste  d'un  certain  mérite,  sont  d'un 
coloris  très  agréable  et  d'une  heureuse  composition.  Les  deux  scènes  de  la  descente 
et  de  la  procession  de  lâchasse  de  sainte  Geneviève,  et  surtout  la  seconde,  méritent  tout 
particulièrement  d'être  notées  à  ce  point  de  vue. 

Décoration  et  initiales.  —  Le  manuscrit  renferme  encore  des  en-tétes  et  des  culs- 
de-lampe  (fol.  2,  3  v'',7v'',  9, 13v°,  16,  i9r°et  v°,  22vOet  31)  composés  de  guirlandes, 
de  feuillages,  de  corbeilles,  de  vases  et  de  couronnes  de  fleurs.  Au  folio  2,  l'artiste  a 
figuré  un  cartouche  encadré  de  deux  figures  d'anges,  peintes  en  or.  Toute  cette  déco- 
ration accuse  une  main  assez  habile. 

Enfin,  le  volume  offre  encore  quantité  de  lettrines  en  couleur  très  délicatement  exécu- 
tées. Les  lettres  sont  peintes  en  or  et  se  détachent  sur  un  fond  soit  de  paysage 
en  camaieu,  avec  rehauts  d'or,  soit  de  fleurs,  de  feuillages  ou  d'ornements  divers 
en  couleur,  en  or  et  en  argent.  Quelques-unes  contiennent  des  personnages  :  sainte 
Geneviève  gardant  les  moutons  (fol.  4),  saint  Denis  portant  sa  tête  (fol.  14),  des 
fidèles  agenouillés  devant  la  châsse  de  sainte  Geneviève  (fol.  15)  et  saint  Marcel 
tenant  enchaîné  le   dragon  que,  d'après  la  légende,  il  parvint  à  maîtriser  (fol.  16  v"). 

1.  Voir  F.  Uoffbauer.  Paris  à  travers  les  âffes.  i' édilion.  Paris,  1885,  in-fol.  I,  Notre-Dame,  l'Hôtel-Dieu  et 
les  environs,  p.  49  et  suiv.  et  pi.  V-VI  ;  E.  Coyecque,  L'Hôtel-Dieu  de  Paris  au  moyen  âge.  Paris,  1889-1891, 
in-S",  t.  I,  p.  168-169.  (Collection  des  Documents  publiés  par  la  Société  de  l'Histoire  de  Paris  et  de  l'Ile-de- 
France.) 

2.  Pages  .301  et  337,  ainsi  qu'en  tête  de  la  fête  des  reliques  de  l'abbaye,  qui  a  été  intercalée  à  la  fin.  Cf. 
G.  Duplessis,  op.  cit.,  p.  258,  n"  191. 

3.  Un  autre  manuscrit  de  la  Bibliothèque  Sainte-Geneviève  contenant  les  "  statuts,  signatures,  noms  de 
MM.  les  porteurs  de  la  chasse  de  Sainte-Geneviève...  »  (n°  1874)  renferme,  au  folio  4,  une  peinture  très 
médiocre,  datée  de  1594  et  se  rapportant  aussi  à  la  procession  de  la  châsse  de  Sainte-Geneviève.  Elle  nous 
montre  simplement  le  groupe  des  porteurs  dans  leur  curieux  costume  de  pénitents,  les  pieds  nus,  vêtus  d'une 
robe  blanche  et  couronnés  de  fleurs.  Sur  ce  manuscrit,  voir  Ch.  Barbarin,  Quelques  bas-reliefs  du  Musée  du 
Louvre  provenant  de  l'abbaye  de  Sainte-Geneviève,  dans  Revue  du  XVI^  siècle,   t.  IX,  1922,  p.   168. 
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Exd'iùts  tl'iin  ciitnttujuc  lios  priiiripaux  nutnu.tcril.t  tlf  lu  /tih/iit/liri/ur  </r  t  ;il>h;ti/r  il<-  Sniiitc- 
(ienvrii'vc,  tlrcssc  ontrr  l()SI  ri  IliSÎ  pur  le  /*.  Cluudr  hii  Mnlim-I.  /{ihlin/lnyuf  Smnlc- 
(ioncrièrc,  n"  .%*.>.) 

\j'  M  inventaire  (les  principaux  manuscrits  di' la  l)il)liotlic(jui!  de  lahhaye  de  Sainte-Clcneviéve  <> 
rédij^é  par  lo  V.  Du  Molinel  et  dont  nous  avons  parlé  à  plusieurs  reprises  dans  notre  introduc- 
tion, contient  des  notices,  souvent  assez  détaillées  et  précises,  sur  des  volumes  (jui  ont  été 
distraits  des  collections  abbatiales  au  cours  du  xviii'"  siècle.  Il  n'est  pas  sans  intérêt  de  publier 
ici  ces  notices',  car  elles  aideront  peut-être  à  retrouver  certains  manuscrits  aux(|uels  elles  se 
rapj)ortent.  Nous  avons  cru  devoir,  en  outre,  reproduire  deux  des  dessins  à  l'encre  de  Chine 
donnés  par  Du  Molinel,  de  fa^on  à  faciliter  davantage  les  identilications,  le  cas  échéant. 

Page  l.'i.  —  «  Vn  autre  Tile-Live,  en  deux  gros  volumes  [in-folio],  en  vélin,  de  la  traduc- 
tion du  même  prieur  de  Saint- Eloy  [Pierre  de  Bressuire],  fort  bien  écrit,  plus  récent  néant- 
moins  que  le  précédent  '-.  Il  y  a  au  commancement  de  chaque  volume  une  fort  belle  minia- 
ture, où  sont  les  armes  et  la  devise  du  seigneur  pour  lequel  ce  livre  a  été  fait,  que  j'av  fait  icv 
dessiner  avec  1  inscription  qui  est  telle  :  A  messire  Laurens  de  Goirenode,  chevalier,  baron, 
seigneur  de  Montrenav,  de  Marnav,  de  Herbais,  Courcondrav  et  Consailez,  et  chambelan  ordi 
naire  de  Monseigneur  l'Archeduc,  gouverneur  des  pays  de  Bresse,  et  par  dessus  des  offices  en 
la  grande  saulneriede  Salins.  On  voit  à  1  entour  de  ses  armes  le  collier  de  l'ordre  de  la  Toison 
et  au  bas,  l'escu  des  armes  de  ses  deux  femmes  -^  » 

Le  personnage  auquel  a  appartenu  le  Tite-Live  décrit  par  le  P.  Du  Molinet  est  Laurent  de 
Gorrevod  (et  non  Goirenode)  qui  appartenait  à  une  des  familles  les  plus  illustres  du  pays  de 
Bresse  *.  11  fut  nommé  gouverneur  de  Bresse  en  1516,  chevalier  de  l'ordre  de  la  Toison  d'Or 
en  janvier  1517  (n.  st.),  comte  de  Pont-de-Vaux  en  lo31.  chambellan  de  l'archiduc  Charles, 
prince  d'Espagne  (le  futur  Charles-Quint),  en  1516,  grand  maître  d'hôtel  de  Charles-Quint 
en  1522,  etc. 

i.  Nous  on  avons  déjà   donné  quelcjnes-unes  dans   noire    Catalogue  des  miniatures   des  manuscrits  de    la 
Bibliothèque    Sainte-Geneviève,    paru   dans    la  Revue    des  Bibliothèques,    1908,     p.     144-145    (tirage   à    part 
p.  7-8). 

2.  Il  sagit  du  Tite-Live  de  Charles  V  [n°  777). 

3.. Du  Molinet  a  fait  reproduire  les  armoiries  de  ce  personnage  à  la  suite  de  sa  notice. 

4.  Cf.    Samuel  Guichenon,  Histoire  de  Bresse  et  de  Bugey...  Lyon.  1650.  in-fol.,   3«  partie,  p.    193-196.  Voir 
aussi  baron  de  Reiffenberg,  Histoire  de  l'Ordre  de  la  Toison  d'Or.  Bruxelles,   1830,  in-4",  p.  308  et  n.  6. 
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Ses  armes  sont  :  d'azur  mi  chevron  d'or.  Son  ('-eu,  supporté  par  deux  lions,  est  suspendu  par 
une  courroie  à  un  heaume  de  prolil  qui  porte  comme  cimier  une  tête  de  licorne  d'arj^ent, 
accornée,  crinée  et  barbée  d'or.  11  épousa  d'abord  Philiberte  de  la  Palu,  lille  de  Hugues  de  la 
Palu,  qui  fut  gouverneur  du  Dauphiné,  et  d'Antoinette  de  Polignac,  puis  Claudine  de  Rivoire, 
fille  de  Louis  de  Rivoire  et  de  Marguerite  d'Alhon  et  ({ui  fut  dame  d'honneur  de  Marguerite 
d'Autriche.  Les  armes  de  la  première  sont  :  de  f/ueules  à  la  croix  d'hermine  ;  celles  de  la 
seconde  :  fascé  d'argent  et  de  gueules  à  la  bande  d'azur,  brochant  sur  le  tout  et  chargée  de 
trois  fleurs  de  lys. 

Du  Molinet  s'est  peut-être  trompé  en  disant  que  le  Tite-Live  de  Laurent  de  Gorrevod  avait 
été  exécuté  pour  ce  personnage.  En  tout  cas,  on  peut  allirmer  que  le  blason  de  ce  dernier  a 
été  appo.sé  sur  le  manuscrit  entre  1516  et  lo21.  Enelîet,  dans  l'ex-libris  donné  par  Du  Molinet, 
il  est  mentionné  comme  gouverneur  de  Bresse,  poste  auquel  il  a  été  nommé  en  1516,  et 
d'autre  part,  il  n'est  pas  fait  mention  de  son  titre  de  comte  de  Pont-de-Vaux  qu'il  porta  à 
partir  de  1521  '. 

Le  Tite-Live  de  Laurent  de  Gorrevod  figure  dans  le  catalogue  du  P.  Gillet( Bibliothèque  Sainte- 
Geneviève,  n"  952),  rédigé  entre  1710  et  1719,  sous  la  cote  GG.  fol.  12.  Il  a  donc  disparu  de 
la  bibliothèque  abbatiale  après  1719. 

r 

Pagre  14.  —  «  Un  gros  volume  en  vélin  [in-foliol  des  Histoires  de  Troves,  divisé  en  trois 
parties.  La  première  contient  la  généalogie  de  Saturne  et  de  Jupiter  avec  leurs  faits  ;  la 
seconde,  les  travaux  de  Hercules,  et  la  troisième  la  guerre  et  la  prise  de  Troves  par  les  Grecs, 
composé  par  Raoult  le  Prestre,  chapelain  de  Philipe  le  Bon,  duc  de  Bourgongne,  auquel  il  le 
dédie.  Ce  livre  est  rempli  d'une  très  grande  quantité  de  fort  belles  miniatures  et  fort  bien  con- 
servées. Jay  fait  icy  dessiner  la  première  où  l'on  void  l'autheur  qui  présente  son  livre  à  ce 
prince,  comme  auss}'^  les  armes  du  seigneur  auquel  ce  livre  a  appartenu,  qui  étoit  de  la  maison 
de  Flandres,  qui  sont  avec  la  datte  qui  marquent  qu'il  fut  achevé  l'an  1495.  11  y  a  aussy  à  la  fin 
de  la  première  partie  un  chitîre  de  Philippe  à  basions  rompus,  que  j'ay  fait  aussy  copier  et 
réduire  en  petit"-.   » 

Ce  manuscrit  figure  dans  le  catalogue  du  P.  Gillet,  sous  la  cote  T.  fol.  2.  Il  a  donc  été  dis- 
trait de  la  bibliothèque  abbatiale  après  1719.  Nous  reproduisons  [planche  XLVII,  i)  le  dessin 
de  la  peinture  de  dédicace,  donné  par  Du  Molinet. 

Pages  15-16.  —  «  Deux  grands  volumes  [in-folio]  en  vélin  des  Histoires  de  Valère  Maxime, 
mises  en  françois.  On  ne  voit  pas  le  nom  du  traducteur,  mais  il  semble  que  ce  soit  Philippe  de 
Comines  et  que  ce  soit  icy  son  original,  à  cause  (ju'on  y  voit  ses  armes  et  son  chiffre.  Ces  livres 
sont  parfaitement  bien  écrits  et  ornez  des  plus  belles  miniatures  qui  se  voyent.  Il  y  en  a  une 
grande  qui  contient  toute  la  feuille,  au  commancement  de  chacun  des  neuf  livres,  et  une 
petite,  au  commancement  de  chaque  chapitre,  qui  font  prez  de  quatre-vingt.  J'ay  fait  dessiner 
une  partie  de  la  première  des  grandes,  où  l'on  a  peint  Valère  Maxime  qui  présente  son  livre 
à  l'empereur  Tibère,  et  quelques  petites,  où  l'on  void  la  manière  avec  laquelle  on  donnoit  la 
question  aux  criminels  il  y  a  deux  cens  ans.  » 

1.   Le  blasoa  reproduit  par  Du  Molinet  est  entouré  du  collier  de  la  Toison  d'Or  que  Laurent  de  Gorrevod 
reçut  au  dix-huitième  chapitre  de  l'Ordre  tenu  à  Bruxelles  en  janvier  1517  (n.  st.). 
2.  Le  P.  Du  Molinet  na  donné  en  réalité,  dans  son  catalogue,  que  la  miniature  du  début. 
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Ce  rfti)tir<(iiiil)li-  iiiiiniisci'il  t<sl  cuiiHtMVi-  aiiiiiiii'tl  liiii  iiii  Kiilisli  Miimciiiii  1IjiiIi-v  i'M  ï-ÏA"!.'»  , 
cl  ;i  tU'  snvimimtiil  iludit- l'I  (It'ciil  |t;ii  M  (iiMtr^i-  Wiinicr  ' .  Il  chI  iniMilioiilii- iIjiiih  !«•  caldlci^Mie 
(lu  r.  (lilli'l  sous  la  culc  (l(i.  loi.  I.'l  fl  a  dniic  (lis|iai-ii  des  colIrclioiiH  aliliatiaIcH  apii'H  \l\'.i. 
Il  .1  (hi  l'Iir  atlit'lf  |)ai'  Mdoiiard  ll.tili-y,  second  toiiilc  d'()\l"oid,  i-nlrc  n^*»  «•!  17il.  N«jiis 
vciroiis  plus  1(1111  (im'iiii  aiilir  iiiauusiiil  |in'-tii'Ux  df  Sainli-  (Miirvicv»',  un  ('vaii^idiairi;  carolin 
j^icii  (Il  hllus  iTor,  a  cU'  aussi  ac(|uis  par  Mdouaid  liai  le  v  "ii    ITU'i    ri    sr  trouve  ('•(^alcini'iit  au 

Itritish    MiiscuM). 

I  ,(•  N'aiôrc  Maxinu'  df  IMiilippc  de  Oomniuu's  csl  un  voliiiin-  tii-s  riclicnuMit  cnliiiiiiiH-.  Il 
anp;iilit'iil  à  ICiolc  de  Jean  l'"on»|nrl  cl  parail  sortir  du  nn'-nur  alcIuM*  <pn'  la  <'il''  <l''  hao  d«; 
la  Uil)liollu>(pn'  Sainte Cicncvièv»!  (n"  2i(»,,  exi''cul<'e  poui  M  illiien  Heanvarlel  ri  allrd»u«Mf  à 
«  uïaîlrc  l'"ranv<>is  «,  artiste  dont  on  a  \(tnlu  faii-e,  sans  preuve  certaine,  |r  jjropie  lils  di-  .l<an 
Kou(|ue(. 

Pai;:c  U».  —  "  Un  vohune  in-folio  de  l'Ilisloirc  fahulcusi-  <lt;s  prouesses  des  (Chevaliers  de 
la  Table  ronde  »'t  du  roman  du  rov  Ai'lus  d'Auf^U'li-rre  cpii  en  est(»il  le  eliel',  «jrné  <le  plusieurs 
uiinialurcs  assez.  Indles  dont  j'ay  fait  dessiner  (jU(d(junes,  ff)l.  48  et  iîl.    » 

Les  doux  miniatures  reproduites  par  Du  Molinel  représentent,  d'une  part,  dans  un  eneadre- 
nuMit  Henaissance,  un  roi  lonveisanl  avec  deux  personnagt;s  dont  lun  est  âj;é  et  harhu  et 
l'autre,  très  jeune,  avec  le  chapeau  à  la  n>ain  ;  d'autre  part,  deux  cavaliers  munis  d'une  lance, 
qui  viennent  de  descendre  de  cheval  et  vont  entrer  dans  une  maison  {jtluiulic  XL\  II.  2  .  Le 
manuscrit  peut  être  attribué  ;i  la  lin  du  xv*"  siècle. 

Ce  volume  est  mentionné  sous  la  cote  T.  fol.  ',\  dans  le  catalogue  du  P.  (iillel.  11  est  donc 
sorti  des  collections  de  Sainte-Geneviève  après  I7l!j. 

Pages  U)-17.  —  «  Un  autre  gros  volume  fin-folio]  de  la  niesme  Histoire  fabuleuse  desCheva- 
liers  de  la  Table  ronde,  plus  ancienne  que  la  précédente  pour  l'escriture,  qui  porte  ce  tiltre  : 
Gy  commancent  les  rubriches  de  l'Histoire  de  Saint  Greal  qui  est  le  fondement  de  la  Table 
ronde,  que  l'on  dit  de  Lancelot  du  Lac  et  du  roy  Artus.  On  y  voit  l'histoire  de  Merlin,  qu'on 
dit  avoir  esté  engendré  d'un  incube,  d'avoir  eu  le  don  de  prophétie  et  avoir  prédit  au  roy  Artus 
ce  qui  luy  devoit  arriver.  Les  miniatures  en  sont  fort  gothiques  et  peu  considérables.  » 

Ce  manuscrit  ligure  dans  le  catalogue  du  P.  Gillet,  sous  la  cote  T.  fol.  4.  11  a  donc  été 
distrait  de  la  bibliothèque  abbatiale  après  1719. 

Page  17.  —  a  Deux  gros  volumes  [in-folio]  de  la  mesme  matière  des  Chevaliers  de  la 
Table  ronde,  qui  contiennent  le  romans  de  Lancelot  du  Luc,  qui  en  est  le  héros,  où  l'on 
raconte  ses  prouesses  et  ses  fabuleuses  avantures.  Les  miniatures  sont  de  la  qualité  des 
précédentes.  L'escriture  parroist  de  trois  à  quatre  cent  ans.  Ces  chevaliers  s'appellèrent  de  la 
Table  ronde,  à  cause  que  estant  tous  pairs  et  égaux  dans  leurs  assemblées,  ils  estoient  assiz 
en  une  table  ronde,  pour  éviter  les  débats  touchant  la  prescéance.  Sigebert,  en  sa  chronique, 
dit  que  le  roy  Artus  d'Angleterre,  qui  estoit  le  chef  de  ces  chevaliers,  vivoit  l'an  de  grâce  445, 
mais  en  tout  ce  qui  est  écrit  dans  ces  quatre  volumes,  il  y  a  plus  de  fable  que  de  vérité.  » 

i.  Valerius  Maxiinus.  Miniatures  nf  the  School  of  Jean  Fouquet,  illustraling  Ihe  french  version  by  Simon  de 
Hesdin  and  Nicholas  de  Gonesse,  contained  in  a  ms.  writien  aboiit  A.  D.  I  Al  o  for  Philippe  de  Comines.  Repro- 
duced  in  photogravure  with  frontispiece  in  colour  for  Henry  Yates  Thompson,  with  a  introduction  by  George 
F.  Warner...  Londoii,  R.  Quaritch.  1907,  in-fol.,  17  p.  et  10  pi. 
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Ce  manuscrit  est  indiqué  sous  la  cote  T.  fol.  7  dans  le  catalof^uc  du  P.  Gillot.  Il  est  donc 
sorti  des  collections  de  l'abbaye  après  1719.  Mercier  de  Saint'-Léger  a  ajouli*  en  marg-e  de  ce 
catalof;;ue  (fol.  16)  la  note  suivante  :  «  Je  n'ai  jamais  vu  ce  roman  qui  a  été  distrait  de  Sainte- 
Geneviève  (ainsi  que  bien  d'autres  livres)  par  quelqu'un  de  mes  prédécesseurs.  Le  P.  Prévôt 
et  le  P.  Barre  en  ont  cédé  plusieurs,  et  ce  dernier  surtout,  sans  en  connoître  la  valeur.  » 

Pat^e  18.  —  «  Le  livre  du  Romans  de  la  Rose  '^in-folioj,  dont  la  première  partie,  qui 
contient  des  discours  d'amour,  a  esté  composée  par  Guillaume  de  Lorris  en  Gastinois  et  la 
continuation  par  Jean  Clopinet  de  Meun-sur- Loire,  qui  vivoit  en  1300,  qu'on  dit  avoir  esté 
jacobin.  QueUjun-^,  néanmoins  plus  favorables  à  ces  autheurs,  donnent  un  sens  mystique  et 
allégorique  à  ce  romans.  Quoy  qu'il  en  soit,  cette  partie  n'est  pas  pour  cela  plus  spirituelle  et 
plus  chaste  que  la  première,  en  sorte  que  Jean  Gerson  a  escrit  contre  ce  livre  comme  très 
dangereux  à  la  jeunesse  pour  corrompre  les  bonnes  mœures.  Celuy-cy  est  remply  de  miniatures 
fort  propres.  J'ay  fait  dessiner  celle  qui  est  à  l'entrée  du  livre.  » 

Le  manuscrit,  coté  T.  fol.  5  dans  le  catalogue  du  P.  Gillet,  paraît  bien  être  celui  qui  est 
conservé  actuellement  à  la  Bibliothèque  Sainte-Geneviève  sous  le  n"  1126.  Toutefois,  la 
miniature  reproduite  par  Du  Molinet  et  qui  représente  un  professeur  s'adressant  à  des  élèves, 
n'existe  pas  dans  ce  dernier  volume.  Il  faut  donc  supposer  que  l'auteur  a  fait  copier  une  peinture 
qui  se  trouvait  primitivement  en  tète  et  qui  a  été  coupée,  ou  bien,  —  et  nous  avons  la  preuve 
de  ce  fait  ailleurs  ',  — qu'il  a  donné  une  miniature  n'ayant  aucun  rapport  avec  le  manuscrit 
qu'il  décrit. 

Page  28.  —  u  Un  manuscrit  [in-folio]  des  Triomphes  de  l'Amour,  de  la  Mort  et  autres  de 
Pétrarque,  traduits  en  françois,  écrits  sur  du  vélin  il  y  a  environ  200  ans.  Il  a  six  fort  belles 
miniatures  dont  j'ay  fait  dessiner  la  première  qui  est  le  Triomphe  de  l'Amour.  » 

Ce  manuscrit,  qui  provient  du  legs  de  Louis  deRomieu  (1681),  est  conservé  à  la  Bibliothèque 
Sainte-Geneviève  sous  le  n*»  H2o.mais  les  peintures  (ju'il  renfermait  ont  été  coupées.  Dans  le 
catalogue  du  P.  Gillet,  il  est  mentionné  sous  la  cote  X.  fol.  7  et  la  notice  indique  encore  qu'il 
contient  des  miniatures. 

Page  29.  — •  «  Le  Roman  de  Jouvancel,  iniprimé  en  1497  [in-fol.],  avec  de  très  belles  minia- 
tures. Il  contient  les  avantures  d'un  jeune  homme.  » 

II  s'agit  du  roman  composé  par  Jean  de  Bueil,  comte  de  Sancerre.  Cette  œuvre  a  été  publiée 
à  Paris  en  1493  par  Antoine  Vérard  et  rééditée  par  celui-ci  en  1497-.  Ces  deux  éditions  sont 
accompagnées  de  figures  sur  bois.  Les  «  miniatures  »  signalées  par  Du  Molinet  dans  l'exemplaire 
de  Sainle-Geneviève  n'étaient  sans  doute  que  des  gravures  enluminées. 

Le  volume  ligure  dans  le  catalogue  du  P.  Gillet,  sous  la  cote  T.  fol.  7.  Il  a  donc  disparu 
de  la  bibliothèque  abbatiale  après  1719. 

1.  Voy.,par  exemple,  à  la  page  69,  la  reproduction  dune  miniature  représentant  saint  Louis  que  Du  Molinet 
dit  à  tort  se  trouver  dans  un  manuscrit  des  grandes  Chroniques  de  France  (n°  783). 

2.  Cf.  Ilain,  Repertoriuin  hihlioyraphicum,  n»«  9462  et  9463.  Voir  aussi  Van  Praet,  Catalogue  des  livres  impri- 
mée sur  vélin  qui  se  trouvent  dans  les  bibliothèques  tant   publiques  que  particulières,  t.  Il  (1824  ,   p.  203-204; 

Paulin  Paris,  Les  manuscrits  françois  de  la  Bibliothèque  du  roi,  t.  II  (1838),  p.    130-144. 
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l'il^f  17.  —  "  Lf  |Miiliail  ilii  ^^iiiivi  riiciii  |tu|ili<|ii<-,  <l<<||i-  cl  |ii<-M'iilc  ,111  lov  l^iUlH  \|\  |iiir 
.l«<mi-Hn|»lislr  (le  M;itl.till;ill,  lu'Utcillilil  ilr  Itty  iiil  )^'<iii v«Tii<iin-iil  ilr  IMhIij.jh- villi-  iii  |)'.«",'{  II 
V  a  plusieurs  lirllrs  vimu'lU's  fuiltrs  à  la  |iluin('.    •• 

«  Le  ratila.siii  («/c)  rôformi'*,  contriianl  i  c  i|tti  iloil  ••shi-  iiarlutilirmiii  ni  iilmt-iM-  <laiis  I  inf.in- 
tcric,  dt'ilii'  ol  |>ri's('i»tt'' au  i<»\   |):ii'  le  sicur  «I»'   Madaillaii.  ru  Hidl 

<<  lu  (i'i)isi(>iMi>  iiianuscnl  du  uicsiiu'  si(>ui  (l<-  Mailaillaii,  iiihluli'  "  l.i  I  rudrlin-  fraiivoiNf  •', 
coiilcnaul  11-  i|ui  tloil  «'slrr  |iarliculi«'ri'miMil  ob.siTVr  à  I  ii(ta(|ur  cIi'h  |>la(-cH,  iivtr  le»  li^rcM, 
prrscnU'  au  inv  i-ii  llHill.  Ou  voit  au  ('otniiianci'iiiciil  Ifs  arinrH  «le  M.  le  tiiari'Hc.-lial  de  Tun-in?, 
Inrl  proprt'iui'nl  dcssiiu'cs  et  iMilunun('*CH.  » 

(a's  trois  niaïuiscrits  nul  cl»'  distiails  di-  la  lMl)lio(lir(|u«-  At-  Saiiilc-drin'virv»'  a  la  lin  du 
wn''  sii'i'le  ou  au  didiut   du  win",  rar  ils  uc  liguicul  pas  tiaus  Ir  cataloj^uc  <lu    iV   (idlt-l. 

l*njjft»  r)2.  — <t  Les  tpialrt'  i''vau|,'iles  selon  la  \'til|^'alc  [ in-4" |,  oscrits  en  Irllrcs  «l'or,  «ur  du 
viSlin,  (Ml  fort  hcaux  iharactiTs,  avant  les  lettres  capitallcs  romaines  seniMaliles  aux  noslres, 
quoy  (pi'il  soil  de  SOO  ans,  oouïine  il  se  justide  par  un  kalendricr  des  évanjfiles  et  des  festes 
(pii  se  i'aisoienl  en  ce  lenis  lii,  (pu*  le  1*.  Fronleau  a  fait  imprimer  avec  des  notes.  On  elian- 
toit  anciennement  l'évang'ile  i-n  ce  livre  et  cette  table  ou  kalendrier  ne  sert  »pif  pout  manpier 
celle  de  chacpie  leste  et  l'endroit  où  elle  estoit.  » 

En  marg'e,  la  note  suivant»'  du  1*.  Pingrt'-  :  «  .le  certilîe  (jue  lorscjue  je  suis  entr»'-  à  la  hihlio- 
thè(jue  en  novembre  IT'Ji,  ledit  calendrier  n'y  étoit  plus.  Du  moins,  je  ne  l'ai  pas  vu  depuis. 
Pin^ré.  » 

Ce  manuscrit,  acquis  sans  doute  par  le  P.  P^ronteau,  bibliotbécaire  de  i'abbaye  au  milieu  <lu 
xvii'"  siècle,  est  mentionné  dans  le  catalog-ue  du  P.  (lillet,  sous  la  cote  A.  4".  o.  Il  a  donc 
disparu  de  la  bil)liolhè([ue  après  I7!!(.  Mercier  de  Saint-Léger  a  inscrit  sur  le  même  catalcj^ue 
(fol.  36)  la  note  qui  suit  :  (  Qu'est  devenu  ce  beau  manuscrit?  C'est  ce  que  j'ignore.  Les  PP. 
Barre  et  Pingre,  ;\  qui  j'en  ai  souvent  parlé,  m'ont  assuré  l'un  et  l'autre  qu'ils  ne  l'avaient 
jamais  vu.  Il  est  probable  qu'il  a  été  perdu  sur  la  fin  de  la  vie  du  P.  Prévôt  (7  17o2),  qui  peut- 
être  l'avait  prêté  à  quelqu'un  qui  ne  Ta  pas  rendu.  Les  PP.  Bénédictins  le  citent  dans  leur  Diplo- 
matique, mais  d'après  la  notice  donnée  par  le  R.  P.  Du  Molinet  dans  le  Journal  des  Savants. 
Ces  auteurs  ont-ils  eu  notre  manuscrit  ?  En  ce  cas,  l'ont-ils  rendu  ?  Nescio.  Deus  scit  '.  » 

Or  ce  manuscrit,  écrit  entièrement  en  minuscule  d'or,  se  trouve  actuellement  au  British 
Muséum  (Harley  2797j.  Il  date  du  milieu  du  ix*"  siècle  et  appartient  à  l'école  de  Reims  -. 
Nous  savons  qu'il  a  été  acquis  en  1725  d'un  libraire  nommé  James  Woodman  par  Edouard 
Harley,  second  comte  d'Oxford  3. 

Page   G9.  —  «  LTn  autre    manuscrit  [in-4°]  en  vélin,  fort    bien  escrit,  intitulé    :  La   Cité  des 

1.  Sur  ce  volume,  dont  le  P.  Fronteau  a  publié  le  calendrier  Kalendariutn  romanum,  nongentis  annis 
antiquius  exrns.  monasterii  S.  Genovefae  Parisiensis  in  Monte,  au reis  characteribus  exarato.  Parisiis,  1652, 
in-8°),  cf.  Ch.  Kohler,  p.  xxxix-xl. 

2.  La  concordance  des  évangiles  est  inscrite  dans  des  arcades  d'un  modèle  très  simple.  En  tète  de  chaque 
évangile  se  trouve  une  belle  initiale  de  pur  style  rémois,  à  entrelacs  dor  sur  fond  bleu  ou  lilas.  dans  un 
encadrement  de  feuillage.  Le  folio  132  est  entièrement  peint  en  pourpre. 

3.  Voy.  la  notice  de  George  Warner,  en  tète  de  sa  publication,  citée  ci-dessus,  du  Valère  Maxime  de 
Philippe  de  Commines,  p.  6  et  7,  n.  1,  et  Catalogue  of  ancient  manuscripts  in  the  Brislis/i  Muséum.  Part.  II. 
Latin.    London,  1884,  gr.  in-fol.,  p.  28. 
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Dames  [de  Christine  de  Pisan],  qui  est  aussy  un  roman.  Il  y  a   une  assez    belle   miniature    au 
foinmanc'omenl,  (jue  j'ay  fait  dessiner.   » 

('.c  volume  est  mentionné  sous  la  cote  T.  i".  Il,  dans  h;  catalo<^ue  du  V.  ()\\\ei.  Sa  dis- 
j)arition  des  collections  des  Génovéfains  est  donc  postérieure  a  ITjî).  Il  se  trouve  heureuse- 
ment conservé  aujourd'hui  à  la  hihliothèque  nationale  de  Vienne,  en  Autriche,  sous  le 
n"  2()0->  '.  11  date  de  la  seconde  moitié  du  xv«  siècle  et  contient  trois  peintures.  Il  porte,  en 
outre,  l'ex-libris  apposé  sur  les  manuscrits  de  Sainte-Geneviève  lors  du  récolement  de  \1'.V2- 
1734.  D'autre  part,  il  a  appartenu  au  prince  Eugène  de  Savoie,  qui  s'était  formé,  comme  on 
sait,  une  fort  belle  bibliothèque  parvenue,  après  sa  mort,  en  vertu  d'un  testament,  à  la  Biblio- 
thè(jue  impériale  de  Vienne  (1738)  '-'.  Il  a  enfin  été  envoyé  à  la  Bibliothècjue  nationale  de 
Paris  en  1809  et  restitué  en  1814 '^ 

Page  71.  —  «  Les  épitres  d'Ovide,  traduites  en  vers  françois  par  Octavien  de  Saint-Gelais, 
ornées  chacune  d'une  fort  belle  miniature  au  cominancement  [in-4°l.  On  lit  ces  mots,  à  la  fin 
du  manuscrit,  qui  est  d'un  fort  beau  caractère  :  Translaté  de  latin  en  françois,  le  13  febvrier  1496, 
par  révérend, père  en  Dieu  maistre  Octavien  de  Saint-Gelais,  à  présent  évesque  d'Angoulesme. 
Il  y  a,  au  commancement,  des  armes  et  une  devise  que  j'ay  fait  dessiner.  » 

Ce  volume  est  mentionné,  sous  la  cote  T.  4°.  6,  dans  le  catalogue  du  P.  Gillet.  11  a  donc 
disparu  des  collections  de  l'abbaye  après  1719.  Nous  avons  pu  le  retrouver,  comme  le 
précédent,  à  la  Bibliothèque  nationale  de  Vienne  où  il  porte  le  n"  2624  ^  Il  date  du  début 
du  xvr  siècle  et  renferme  vingt  et  une  peintures.  Sur  le  dernier  feuillet,  on  lit.  d'une 
écriture  du  xvii"'  siècle  :  «  Les  fermoirs  d'argent  qui  estoit  a  se  livre  ont  été  otés  et  dérobés 
par  les  vallets  de  la  veuve  de  feu  mon  frère  Anthoine  Duprat,  cinquiesme  du  nom  et  quatriesme 
seigneur  de  Nantoillet.  » 

En  têle  sont  peintes,  entre  deux  colonnes  et  sur  un  fond  de  paysage,  les  armoiries  suivantes  : 
(le  gueules  à  l'aigle  d'argent  couronné  du  même,  au  lamhel  du  même.  L'écu  est  suspendu  par 
une  courroie  à  un  heaume  de  profil,  avec  ses  lambrequins  et  cime  d'un  vol.  A  la  partie  infé- 
rieure, on  lit  les  mots  :  //  ce  fera,  et  au-dessous,  sur  une  banderole  :  Poe  à  Poe.  Cette  devise 
se  retrouve  au  bas  des  peintures  qui  décorent  le  volume. 

Ce  manuscrit,  qui  porte  l'ex-libris,  en  partie  gratté,  de  labbaye  de  Sainte-Geneviève, 
ajouté  en  1732-1734,  a  fait  partie,  comme  l'exemplaire  de   la    Cité   des  Dames   cité  ci-dessus, 

1.  CL  nnlveCataloffiie  (lex  ini /natures  de  la  Bibliotlièr/ue  Sainle-Genevlève,  p.  142-143  (tirage  à  part,  p.  5-6),  et 
Kataloy  der  Mlnlaturen-Auaslellung  der  K.  K.  llofbibliothek.  l  Auflage.  Wien,  1902,  n»  168. 

2.  Cf.  Alfred  von  Arneth,  Prinz  Eugen  von  Savoyen. . .  Wien,  1864,  in-S",  t.  III,  p.  73-74  et  523.  Le  manu- 
scrit de  la  Cité  des  Dames  portait  la  cote  fol.  123  dans  la  collection  du  prince  L^ugène  de  Savoie. 

3.  Voy.  Ferd .  Mencik,  Die  Wegfiihrung  der  Ilaïuhchriflen  aus  der  Hofbihliolhek  durch  die  Franzosen  in 
Jahre  1809,  dana  Jahrbuch  der  Kunaihisloriclicn  Sainmlungen  des  Allerhôchslen  Kaiserhauses,  XXVUI,  1909- 
1910,  p.  XXI. 

4.  Cf.  notre  catalogue  déjà  cité,  p.  142.  Voir  aussi  G. -F.  Waagen,  Die  vornehmslen  Kunstdenkmaler  tn 
Wje«,Wien,  1867,  in-8'',  t.  II,  p.  90;  Katalog  der  Minialuren-Ausslellung  der  K.K.  Hofbihliolhek.  i  Auflage. 
Wien,  1902,  n"  171  ;  Rud.  Béer,  Die  Minialuren-Austellung  der  K.  K.  llofbibliothek,  dans  Kunst  und 
Kunslhandwerk.  Wien,  1902,  p.  330-334,  et  fig.  p.  317  ;  Ferd.  Mencik,  op.  cit.,  p.  xxi  ;  Rud.  Béer,  Les  prin- 
cipaux manuscrits  à  peintures  de  la  Bibliothèque  impériale  de  Vienne  (traduction  de  l'article  paru  dans  Kunst 
und  Kunslhandwerk),  dans  Bulletin  de  la  Société  française  de  reproductions  de  manuscrits  à  peintures,  2'  année, 
1912,  p.  8,  31-33  et  52,  pi.   XX. 
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(It^H  culli-clioiiK  ilti  |ti-iii('i-  l'iti^'i'iii'  ili-  Siiviiii*',  |tiirvciiiii-s  .1  ht  |{il*liiitlii-i|ii<<  ifnp<^riiil<'  (Ji* 
\'l<>iuii-  i-n  i7itH.  Il  .1  (Itiiic  cil'  (lisliMil  ilr  lu  ltililiullii'<|tli-  iililtiiliulr  l'iilir  t  TMi^- 1  T.'ti  cl  17.'iH. 
Il  il  (le  (11  vu  Vf  il  l;i  Miltliiillifinic  mit  II  m. I  II-  ilr  l'iins  m  jNI^'J  t*t  ri'NliliU'  ••M  I  Kj  i,  |,i<H  |HM(itiin'H 
(pi'il  ii'iiri'lllli'  |iril\iiil  ilrr  i;it  liiclii-i-s ,  ir!i|ir<'S  Kiiiloli  Him'I",  /i  rr-colr  i|i-  Koilt'il  (lll  (li'luil 
(lu  \\i"    Hii'i'ld   l'I    sitiil   (uni   .1    l.iil    ilii    si  \  il'    lll'  I  l'I  li's  <|ui  (M'iu'iil  ili'iix  ;iiiln*H  cxi'iMpliiirt'H  (Ich 

IllM'tUdl'S     COUSITVIVS    M     lll     Uil>llllllM'(|lli'      IImIiuII.iIi'     lll'      l'ill'iH      (  fl'aiK,'        Hl'Sj    ut      ••     lll    <  ".Ii.MIiIm '•    <I"S 

|)i''|nil('s  (il"  \U\{'}). 

l*a^i's  Sl-Sli.  -  u  lu  lu.imtsiTit  in-S'"  iK"  pursius  l'ntiivoiHOH  iiitituir  :  Li:m  ({('•voU  eoiniiu'rice- 
iiu'118  |.siV|  (lu  pin'li'  ilircslicii,  prt'stMilf  a  lli-iirv  l\  pour  <>sti-('iiiit;s  l'an  HiOO  p.ir  Alplioiicv 
UainUiM'villii'i's,  licutciiaiil  jj;t''iu''n»l  jiu  iiailla;^!'  df  I  l'-vcclu'  ili'  Mrl/.  Il  est  nMcrit  ivits  «-uru'UHe- 
m 'Ul  sur  (lu  v'Iiu  violcl  i-ii  li-l  li-i's  iliti',  ou  noir  l'ii  IcUrcs  MaïK^hes,  ou  lilanc  t;ii  lettres  iioireH. 
Il  V  a  ipiin/i'  h.'lli's  miiiiaturos,  iliius  la  plusparl  doscpicllcs  on  voit  le  portrait  (l«'cero^.  .l'ay  fait 
dcssiiuM'  la  prtMniôro.  » 

Dans  K>  calalo^çut»  du  1*.  (îillol  (  fol,  .'ii),  ce  nianuscril  poric  la  cote  M.  H",  (i,  avec  la  note 
additionneur  suivante:  d  (l'est  l'orij^inal  prt'senli'  |)ar  l'aulheui-.  Il  est  bien  écrit  sur  du  lu-au 
vélin,  enrichi  di'  plusieurs  belles  miniatures,  relié  en  niaro(|uiii  i-ou^e.  il  nous  a  ('-té  léf^ué  par 
M.  liOuis  de  Honiieu  l'an  HiiSJ.  )>  Le  volume  a  tlonc  disparu  des  collections  dr  l'abbaye  après 
I7li>.  11  nous  a  élé  heureusement  conservé  et  se  trouve  aujourd'hui  à  la  Hil)liolhf([ue  natio- 
nalesous  le  a"  2;i.'i-2.'{  du  l'ouds  franvais''.  On  sait  (pi'il  a  apj)arleim  au  duc  de  La  Vallière,  (jui  se 
lit  céder  plusieurs  manuscrits  de  Sainte-Geneviève  ''.  11  ne  porte  aujourd'hui  aucune  manjue 
d'onyine,  ni  l'ex-dono  de  Louis  de  Romieu,  ((ui  se  trouvait  certainement  en  tête,  mais  on 
remarque  toutefois  au  haut  de  la  page  contenant  le  titre  les  traces  d'un  ex-libris  de  l'abbaye 
de  Sainte-Geneviève,  qui  portait  sans  doute  la  date  du  récolement  de  \l'^2-\l'^'^  '. 

Ce  volume  contient  seize  peintures,  de  style  assez  médiocre,  ayant  servi  de  modèles  pour  les 
gravures  de  Thomas  de  Leu  et  de  J.  de  Weert  qui  accompagnent  l'édition  imprimée  en  lb():{ 
Il  Pont-à-Mousson,  chez  Melchior  Bernard  *'. 

1.  Il  portail  la  cote  quarto  48  dans  la  bibliothèque  du  prince. 

2.  Au  lieu  de»  Élancomens  ». 

3.  Voy.  Cl».  Kohler,  p.  xlviii,  n.  2  et  3,  et  xciv  ;  Ch.  Urbain,  Un  amateur  lorrain,  correspondant  de  Peiresc. 
Alphonse  de  Raniberviller,  dans  Bulletin  du  Bibliophile,  1896,  p.  237-238. 

4.  Voy.  Cil.  Kohler,  p.  lxxx. 

a.  La  Bibliothèque  de  l'Arsenal  possède  sous  le  n"  3636  un  autre  exemplaire  manuscrit  de  ce  même  ouvrage, 
avec  viufît  dessins  au  lavis  très  médiocres,  exécutés  par  Alphonse  de  Ramberviller.  (Cf.  le  catalogue  de 
M.  Henry  Martin,  t.  III,  p.  446-447.) 

6.  La  miniature  reproduite  par  Du  Molinet  se  trouve  au  folio  7. 
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Rédaction  française  par  Primat. 
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{^Paris,  Bibl.  Saiute-Geuevièfe,  ms.  782,  ff.  }26  v°,  ij2  et  ^27.) 


\ 


G 

S  " 

« 

a:    = 

oc   i 
O    = 


8 

Cl 

»>l 


ON 


eu 

tJU 


-a 
c 


s 
'O 


«? 


£5 


ù    - 

O    1= 


htillflm  i\v  1.1  S.  I".  K.  M.  l'.   lyji. 


|M    XVI 


»l^»^JM»—»  ■■III  I  I  1— ■^MI^piW 

(m  oninia  fcatla 
fccittoium»i;^nm' 


Cttdigitumcrut 


€  îgiriîrdotioîtit 


Pbototypie  Barry. 
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Pbctotypu:  Barry. 


PONTIFICAL  DE  GUILLAUME  DURAND 
(Paris,  Bibl.  Sainte-Getiez'ih'e,  ms.  14},  fol.  i.) 
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PONTIFICAL  DE  GUILLAUME  DURAND 
{Paris,  Bihl.  Samie-Getieviève,  rtis.  14J,  f.  12,  9;  et  <i8.) 
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Pbototypie  Barry. 


BARTHÉLEMI  L'ANGLAIS 

Le  Livre  des  Propriétés  des  choses.  Traduction  française  par  Jean  Corbechon. 

{Paris,  Bibl.  Sainte-Geneviève,  ms.  1028,  ff.  }4  v°,  61  v°,  lO)  et  41  i.) 
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CHRONIQUES  DE  FRANCE 
(Paris,  Bibl.  Sainte-Geneviève,  ms.  78},  ff.  60,  182  v°,  296  et  ji2  v°.) 
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PbototypU  Barry. 

GILLES  DE  ROME 
Livre  du  Gouvernement  des  Rois  et  des  Princes.  Traduction  française  par  Henri  de  Gauchi. 

(Paris,  Bihl.  Sainte-Geneviève,  ms.  ioi),fol.  i.) 
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SAINT  AUGUSTIN 

La  Cité  de  Dieu. 

(Paris,  Bibl.  Sainte-Geneviève,  ms.  218,  fol.  2.) 
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COLLECTAIRE 
(Paris,  Bibl.  Sa'wte-Geueviève,  nis.  121,  ff.  4  et  ij.) 


Pbototypie  Barry. 
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Pbotctypie  Barrj. 


P.    DU   MOLINET 

Inventaire  des  principaux  manuscrits  de  la  Bibliothèque  Sainte-Geneviève. 

(Paris,  Bibl.  Sainte-Geneviève,  ms.  ^6),  pp.  i6  et  ij.) 
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IXTltODUCTIO.N 

Lo  Mu«c'0  (le  Cliiny  possède  iiiic  j)ctite  coUcclion  de  manuscrils  à  ppinlureH,  au 
noniln'i'  de  on/e,  Ions  des  livres  d'heures  d'origine  lVan(,aise.  el  imc  série  de  niinialiires 
(lélacliées.  proveuanl  de  volumes  de  génie  assez  varié.  Les  livres  d'heures  ',  (jiii 
datent  du  xv"  siècle  ou  du  déhui  (hi  wi',  ur  présentent  en  ^'énéral  aiieun  intérêt  au 
point  de  vui>  artisticpie;  ils  sont  d'une  exécution,  soit  médiocre,  soit  très  courante. 
Deux  seidement  méritent  d'être  cités  à  part  :  le  n"  1  i.'itiH  ipremiei-  quart  du  xv'"  siècle, 
don  Hochard,  101)3),  qui  contient  quehpies  petites  peintures  d'une  certaine  finesse,  où 
se  révèle  une  inlluence  italienne  manjuée,  et  surtout  le  n"  [H\'.]  (début  du  xvi'"  siècle)  ^, 
illustré  abondamment,  à  chaque  page,  soit  par  de  grandes  miniatures,  soit  par  des  enca- 
drements contenant  des  scènes  de  la  vie  champêtre  (chasse,  pêche,  etc.),  des  représen- 
tations de  la  vie  du  Christ  et  de  celle  de  David,  des  figures  de  prophètes,  d'apôtres,  de 
saints,  de  sibylles,  enfin,  une  danse  macabre  (fol.  70-87  v"),  accompagnée  de  vers  en 
français  ' . 

La  série  des  miniatures  détachées  est  beaucoup  plus  intéressante.  Quelques-unes 
d'entre  elles,  qui  proviennent  d'un  don  anonyme  fait  au  musée  le  6  novembre  IHH.'i,  sont 
assez  remarquables  par  la  qualité  de  leur  exécution  et  doivent  être  tout  particulièrement 
signalées.  Ce  sont  :  deux  feuillets  du  xii''  siècle  ayant  appartenu  à  un  manuscrit  (évangé- 
liaire  ?)  d'origine  allemande  (n"^  1 1 .308-1 1 .309);  deux  autres  (n"'  \  1 .313-1 1 .316  )  arrachés  à 
un  missel  exécuté  au  débutdu  x\^  siècle,  peut-être  dans  l'atelier  du  «  maître  des  Heures 
du  maréchal  de  Boucicaut  »,  soit  pour  Gérard  de  Montaigu,  évêque  de  Poitiers,  puis  de 
Paris,  soit  pour  son  frère  Jean,  évêque  de  Chartres,  puis  archevêque  de  Sens  ;  enfin  une 
grande  page  de  missel  (n^  11.317)  de  l'école  de,Touraine,  provenant,  comme  nous  le 
démontrerons  plus  loin,  d'un  manuscrit  de  la  Bibliothèque  Mazarine  (n°  412)  et  qu'on 

1.  Ils  portent  les  n°«  suivants  :  1794  (provenant  du  couvent  des  Récollets  de  Strasbourg),  1796,  1797,  1798, 
1799,  1800,  1812(reliéaux  emblèmes  de  Henri  III,  roi  de  France),  1813,  10.9o:i,  13.966  et  14.268. 

2.  Sur  ce  manuscrit,  voir  Du  Sommerard,  Les  Arts  au  moyen  âge,  t.  V  (1846),  p.  156-138  ;  album,  6«  série, 
pi.  22-24  et  36.  Il  a  été  considéré  autrefois,  absolument  à  tort,  comme  ayant  appartenu  à  Anne  de  Bretagne. 

3.  Nous  noterons  aussi  que  le  Musée  de  Cluny  possède  deux  manuscrits  hébreux  avec  décoration  marginale, 
vignettes  ou  tètes  de  chapitres  enluminées  ;  l'un  est  un  rituel  du  xv«  siècle  (don  de  la  baronne  Xathaniel  de 
Rotlischild),  l'autre,  le  plus  intéressant  des  deux,  un  livre  de  prières  daté  de  1312  (don  de  M.  Rodolphe  Kann). 
Voy.  Moïse  Schwob,  Manuscrits  hébreux  du  Musée  de  Cluny,  dans  Revue  des  Études  Juives,  1903,  p.  136-139, 
3  flg. 
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peul  aUrihnor  h  -  maîli-e  François  »,  arlisle  dans  Iccjiicl  on  a  voulu  voir,  sans  preuve 
certaine,  le  (ilsde  l'illuslre  peintre  Jean  Fouquel. 

Quelques  miniatures,  d'une  facture  assez  médiocre,  méritent  d'être  retenues  au 
point  de  vue  purement  historique  ou  littéraire,  et  c'est  pourquoi  nous  avons  cru  devoir 
les  publier  et  les  décrire.  Il  en  est  ainsi  pour  sept  feuillets  sur  lesquels  sonl  copiés  des 
rondeaux  composés  en  l'honneur  de  Louise  de  Savoie,  mère  de  François  P'  (n°  181 0),  et 
pour  le  fragment  ayant  fait  partie  d'un  livre  d'heures  exécuté  pour  Claude  Gouffier, 
grand  écuyer  de  France  (n^  1816),  manuscrit  qui  se  trouve  actuellement  dans  les  collec- 
tions de  M.  Pierpont  Morgan,  à  New-York. 

Indépendamment  des  feuillets  ou  fragments  que  nous  reproduisons,  le  Musée  de 
Gluny  en  possède  encore  un  certain  nombre,  ornés  de  peintures,  mais  dont  l'intérêt  est 
en  général  tout  à  fait  secondaire.  Ce  sont,  pour  la  plupart,  des  pages  de  livres  d'heures 
ou  de  missels.  Nous  mentionnerons  toutefois  :  un  feuillet  ayant  appartenu  à  un  manu- 
scrit qui  contenait  des  commentaires  sur  les  évangiles,  avec  une  initiale  renfermant 
l'image  de  saint  Luc  (xii"'  siècle,  art  français,  n^  1793);  deux  peintures,  originaires  du 
même  volume,  figurant  la  prise  d'une  ville  (Camille,  vainqueur  des  Volsques,  d'après 
le  catalogue  du  musée)  et  le  combat  entre  Persée  et  Paul-Kmile  à  Pydna  (xv*  siècle, 
art  français,  n"'  1804  et  1819)  ;  le  calendrier  d'un  livre  d'heures  du  xv^  siècle  à  l'usage 
de  Coutances,  auquel  on  a  ajouté  au  xvi*"  un  feuillet  portant  ce  titre  :  «  Heures  de 
Nostre  Dame  à  l'usage  de  Constances,  apartenant  à  noble  et  puissant  seigneur  F'rancoys 
de  Briqueville,  sieur  et  chastelain  de  Laulne,  Auzebosc,  Argueil,  Saincle-Croix,  et 
capitaine  de  Sainct-Lô,  l'an  lo53  »  (n°  1820)  ;  deux  peintures  d'un  livre  de  plain  chant 
(graduel?)  et  représentant  le  transport  de  la  Santa  Casa  de  Nazareth  en  Italie  et  un  juif 
(Longin?)  devant  un  autel,  frappant  d'une  lance  le  Christ  d'un  retable  (xv^  siècle,  art  de 
l'Italie  du  nord,  n**^  18f0-1811)  ;  une  grande  miniature  où  l'on  voit,  assis  l'un  en  face  de 
l'autre  et  écrivant  sur  un  pupitre,  saint  Augustin  et  saint  Cyrille,  évêque  de  Jérusalem 
(première  moitié  du  xvi^  siècle,  art  français,  n°  1821)  ;  enfin,  deux  miniatures  d'origine 
espagnole,  ayant  pour  sujets  l'Assomption  de  la  Vierge  et  saint  Jacques  le  Majeur  à 
cheval  («  el  matamoro  »),  massacrant  un  groupe  de  iMaures,  en  Espagne  (xvi^  siècle, 
n°^  14.100-14.101,  don  du  baron  Adolphe  de  Rothschild,  1901). 

Les  descriptions  et  reproductions  que  nous  donnons  ci-dessous  aideront  peut-être  à 
retrouver  un  jour  dans  quelque  bibliothèque  publique  ou  privée  certains  des  manuscrits 
d'où  ont  été  arrachés  les  feuillets  appartenant  au  Musée  de  Cluny.  Déjà,  en  1907^,  on  a  pu 
replacer  dans  un  exemplaire  de  la  Somme  le  Boi  de  frère  Laurent,  daté  de  1293  et  con- 
servé à  la  Bibliothèque  Mazarine,  sous  le  n°  870,  une  miniature  (anc.  numéro  11.310) 
provenant  du  don  anonyme  fait  au  musée  en  1883  -.  D'autre  part,  nous  avons  établi  que 

1.  Le  H  jaavier  exactement,  en  exécution  d'une  décision  ministérielle  du  30  novembre  1906. 

2.  L'origine  des  miniatures  offertes  en  1885  était  certainement  suspecte  et  c'est  la  raison  pour  laquelle  elles 
ont  été  données,  disons  plutôt  restituées  ii  l'État  sous  la  forme  anonyme.  Nous  savons  déjà,  pour  l'instant,  que 
deux  d'entre  elles  ont  appartenu  à  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  Mazarine. 
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(l(Ui\  (l(*H   pi'iiihii'cs    (|ii(*   nous  (IrciivoiiH    apparlUMiiiciil,  1  iim*    n     un   iiiaïuiHcnl    <!«■    la 
l{il)liiillir(|ii(<  M:i/;u-iii(>.  l'aiilrc  à  un  iiiaïuiHcril  (1(*  la  collcclioii  <lc  M.  l'icrpoiil  Morgan, 

à   New    ^  oik     II  ol    ;i   ^tiiiiiiiilt  r  t|ii'<iii  |nussf.  dans  la  Huili',  faire    (l'aiiIrcH  (l(''c<»iivt.'rleH 
(lu  iiiriMc  ^;iiiic. 

N'"   ii.:u)s- 11. :»(!'.».        ii:i  iM.iiïs   DiN  r':vAN(;r:iJ.\iin 

l)(Mi\  m'inlurcs  provcuanl  iK-iil-èlrc  (l'im  rvaii^a-liaire  et  rt'pri'Hi'iitanl ,  (rime  pari,  la 
Viorj^o  li'iiaiil  ri'liiraiil,  di-    I  autre,  le  (iliiisi    en   croix,  eiilre  la  N'ierf^i;  et  Muiiit  Jean. 

PareluMuin.  l.'iH  luillinu'li'cs  de  hauleui-  sui-  1(1.*)  de  lar^'eur.  I.es  peintures  projire- 
nieid  diles  nïi'sureiil.  la  première:  l.'iO  niilliin('lres  de  hauteur  siii'  *.'.')  ;  la  seconde  : 
I  ii{  niillinit'lres  de  hauleiu-  >ur   IDO.    Don  anonyme  l'ail  au  Musi'-e  de  (llimy  en  iKH.'i. 

l.es'i)ersonnai;i's  se  di'laclienl  sur  un  Tond  dOr.  Les  deux  scènes  sont  comjirisesdans 
un  encadremeul  composé,  pour  la  |)reniière  peinture,  d'une  hande  jaune  et  marron 
clair,  (piecouj)e,  au  milieu  des  cpialres  e(Més,  un  reclan^de  peint  en  or;  pour  la  .seconde, 
d'une  bande  rouiie  de  deux  leiuli's. 

La  N'ierge  [pi.  7,  /),  vèluc  d'une  rohe  rouge  el  d'un  manteau  bleu,  assise  de  face, 
portant  une  riclie  couronne  d Dr  et  un  sceptre  Henri,  la  tête  ceinte  d'un  nind)e  blanc  et 
jaune  el  couverte  d'un  voile  verdàtre,  lient  l'Knfant  sur  ses  genoux,  dans  l'axe  de  son 
corps  etde  face  également.  Sescheveux  sont  marron  foncé.  Llle  est  assise  sur  un  grand 
siège  à  coussin,  de  couleur  marron  el  composé  de  deux  séries  d'arcades  superposées  et 
séparées  par  une  bande  d'or.  Ses  pieds  reposent  sur  un  pelil  escabeau.  Le  fond  d'or 
sur  lequel  elle  s'enlève  esl  bordé  de  deux  bandes  verticales  vertes,  assez  larges.  Jésus, 
avec  une  robe  verte  el  jaune  el  un  manteau  jaune,  fait  le  geste  de  la  bénédiction  et 
lient  un  livre  de  la  main  gauche  qui  est  voilée  par  son  manteau.  Dans  l'ensemble,  cette 
ligure  de  la  Vierge,  empreinte  d'une  certaine  noblesse,  accuse  par  le  style  une 
influence  byzantine  assez  nette  '. 

Dans  la  seconde  peinture,  le  Christ,  attaché  à  une  croix  verte  et  marron,  les  yeux 
fermés,  avec  un  linge  jaune  autour  de  la  taille,  a  le  corps  de  couleur  jaune-gris,  avec 
quelques  rehauts  de  vert.  Son  nimbe  est  bleu.  La  Vierge  et  saint  Jean  portent  une 
main  à  leur  visage.  Ils  ont  un  manteau  bleu  et  une  robe  rouge  el  un  nimbe  blanc  et 
marron  clair.  Les  cheveux  des  trois  personnages  composant  cette  scène  sont  marron 
foncé . 

Par  le  style,  ces  deux  peintures  paraissent  dater  du  xii^  siècle  peu  avancé  et  se  rat- 
tachent à  l'école  allemande.  Leur  exécution  est  assez  soignée,  bien  qu'elles  accusent  une 
certaine  lourdeur  dans  le  trait  el  l'application  des  couleurs.  La  première  esl  supérieure 
à  la  seconde  comme  facture. 


1.  Ou  noiera  aussi,  au  point  de  vue  icouoi;:raphitiue,  la  main  gauche   de  |Jésus  voilée  par  son  manteau,  ce 
qui  est  un  détail  d'origine  byzantine  ou  orientale. 
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N"  I7yj.  —  FIXILLKTS  1)  LN  GOUK  DK  .IL'STIMEN. 

Deux  feuillels  provenant  diui  (Jodc  de  Juslinien,  avec  gloses  marginales. 

Parchemin.  428  millimètres  de  hauteur  sur  200  de  largeur.  Ecriture  du  xiii'"  siècle  à 
2  colonnes.  48  à  50  lignes  par  colonne.  Titres  rubriques.  Provenance  indéterminée  '. 

Premier  feuillet.  —  Il  contient  la  fin  du  second  livre  [de  edeiido)  et  le  début  du 
troisième  [de  judiciis).  Premiers  mots  du  texte  :  «...jurent.  Et  licet  vere  cause  natura  alia 
forsitan.  .  .  »  Derniers  mots  (verso)  :  "...  super  principali  questione  judicem  postulavit.  » 
Premiers  mots  du  commentaire  :  «  Principales  persone  vel  alie  ad  quas  negotium...  » 

Au-dessus  de  la  peinture  représentée  au  verso  de  ce  feuillet  (première  colonne)  et 
qui  se  trouve  en  tête  du  troisième  livre,  on  lit,  en  lettres  rouges  :  <>  Codicis  domini  Jus- 
tiniani  repetite  prelectionis  explicit  liber  II"s.  Incipit  tercius  de  judiciis.  » 

Second  feuillet.  —  Il  contient  la  fin  du  septième  livre  [de  vindicta  et  apud  concilium 
mnnumissione)  et  le  commencement  du  huitième  [de  inlerdictis).  Premiers  mots  du 
texte:  «...  dote  ad  heredes  non  transire.  »  En  lettres  rouges  :  «  De  hiis  revocandisque  in 
fraudem  [creditorum]  alienata  sunt.  »  — Derniers  mots(verso)  :  «  quod  si  precepta  nos- 
Ira  implere  neglexerint  omni.  »  —  Premiers  mots  du  commentaire  :  «  Non  transsire 
(*ic)  scilicet  extraneum...   » 

Au-dessus  de  la  peinture  représentée  au  recto  de  ce  feuillet  (seconde  colonne)  et  qui 
se  trouve  en  tête  du  huitième  livre,  on  lit  :  «  Codicis  domini  Justiniani  liber  septimus 
explicit.  Incipit  octavusde  interdictis.  » 

Chaque  feuillet  comporte  une  petite  peinture,  encadrée  d'un  filet  d'or,  avec  têtes 
d'hommes  ou  d'animaux  aux  angles.  La  première,  en  tête  du  troisième  livre  [de  judiciis) 
[pi.  /,  5)  représente  un  roi  assis,  tenant  un  sceptre,  entouré  de  quatre  personnages  et 
jugeant  un  prisonnier  dont  les  pieds  sont  pris  dans  des  buies  (38  millimètres  de  hauteur 
sur  36  de  largeur).  Au-dessous,  une  initiale  (J) formée  d'une  figurine  moitié  homme, 
moitié  animal. 

La  seconde  peinture,  en  tête  du  huitième  livre  [de  interdictis) ,  montre  un  personnage 
coupant  les  branches  d'un  arbre  planté  devant  sa  maison  et  qui,  par  ses  racines,  peut 
ébranler  celle-ci.  Agauche,  un  homme  debout,  avec  des  gants  à  la  main,  —  le  «  praeses  » 
ou  gouverneur  de  la  province,  —  s'adresse  à  lui  et  l'autorise  à  abattre  l'arbre  (49  mil- 
limètres de  hauteur  sur  60  de  largeur). 

Les  personnages,  avec  des  vêtements  bleus  ou  gris,  se  détachent  sur  un  fond  uni, 
bleu  ou  rose-violet,  semé  de  points  blancs. 

Ces  deux  feuillets  proviennent  d'un  manuscrit  originaire  du  nord  de  l'Italie,  comme 
le  prouve  surtout  l'écriture.  Ils  datent  de  la  fin  du  xiii''  siècle. 

1.  Ces  deux  feuillets  flgurent  dans  le  Catalogue  an  musée  paru  en  1847,  sous  le  n°  790,  mais  ils  ne  sont 
mentionnés  ni  dans  l'étal  estimatif  de  la  collection  Du  Sommerard,  établi  en  1843,  ni  dans  l'inventaire  du 
musée  dressé  entre  1843  et  1847. 


coNsr.nvi'.KS  au  musi'.k  nr,  r.i.rxv,  a  l'Aitm  0 

N"  "io-iMM.       KHACMIINT  DCN  (iM  ADI  l.l. 

Pt'lilc  iiiilialo  (D)  provciiaiil  d'iiii  ^Tiidiirl.  lillc  rcprf.Hciili*  !«•  filinnl  HadrcH^aril  /i 
saint  l'iiMTo  («I  à  saiiil  Aiidii',  aliHs   «|ii'iU  prcln ni  dans  la  m<  r  de  (ialiK'-r  ' jtl .  /,   .7  . 

Ati-d(\>^s()us,  iiotahoii  iniisicalc.  (irllc  iiiiliali'  itsl  le  l)  di-  I  iiitioït  d<-  la  Irlc  de  naiiil 
Andrt'  (.'{(I  novi'inhii' I  :  «  Doiniims  hccuh  marc  (îalilacac  vidil  diioM  l'ialic^  iN'lniin  «-t 
Andi'i'ain  id  di\il  cis  :  \ Ciiilc  [xisl  me,  l'aciain  vos  fini  pisfalorcs  lioiiiiiMiiii. . .  »  ((]f. 
M,i//,irii,  \\,   IS-20.) 

Paiclu'iniii  S7  inillimMres  do  liaulciir  sur  ("».">  de  iar^'i'iir,  I/iiiilialc  pi-opreincnl  dile 
inoauro  (>(>  iniliimMri'S  de  haulciir  sur  <i.i  de  lar^'cur.  (^u  IVaguirut  a  éiù  uctjui»  de 
M'""  Marlin    Flauiinariou,  le  i  drccMuhic  I '.)!'.•. 

Ia'  (]lu'isl.,  dont  \c  iiiiulx'  u Csl  pas  criu'iiV'rc,  se  licul,  avec  un  livic  à  la  inain,  sur  le 
rivage.  Il  s'adi-esse  à  saiul  Pii'ric  cL  à  saini  Audit-  <|iii,  non  uiinhés,  soni  debout  dans 
une  barcjuc  et  relireul  de  Teau  un  Idcl  n  lupli  de  poissons.  Le  fond  de  l'initiale  est 
bleu  et  (juadrillé.  Les  vèlenienls  soûl  rouges,  iie-de-vin,  jaune  clair  et  violet-gris. 

Celte  initiale,  d'une  exécution  assez  soignée,  se  rattache  à  l'art  [)arisi(n  et  date  de  la 
lîu  du  MiT  sièek'. 

N"»  ii.:{i:)-ii.:nr).  —  i-kl'illhts  d'un  .misskl. 

Deux  feuillets  provenant  d'un  missel  et  qui  se  trouvaient  en  tête  du  Canon.  Klles 
représentent  le  Christ  en  croix,  entre  la  ^'ierge  et  saint  Jean,  et  Dieu  le  Père,  accom- 
pagné   des  quatre  évangélistes. 

Parchemin.  360  millimètres  de  hauteur  sur  2()()  de  largeur.  Les  peintures  proprement 
dites  mesurent  275  millimètres  de  hauteur  sur  210  de  largeur.  Don  anonyme  (1883). 

Les  deux  peintures  sont  à  fond  quadrillé  or,  rouge,  bleu  et  jaune,  et  comprises  dans 
un  encadrement  rempli  de  lignes  sinueuses  et  de  chevrons  dessinés  e'n  blanc  sur  fond 
lie-de-vin  ou  bleu.  Aux  angles  sont  des  médaillons  en  forme  de  quatre-feuille,  peints  en 
or  et  dont  trois  contiennent  des  tètes  grimaçantes.  Dans  les  marges  sont  peints  des 
sortes  de  bouquets  de  feuillages  de  couleur  et  au-dessous  de  chaque  tableau  est  figurée 
une  croix  d'or,  dessinée  en  noir. 

Première  peinture  (pi.  II).  —  Dieu  le  Père,  avec  une  longue  barbe  grise  tressée,  vêtu 
d'une  robe  violette,  de  ton  clair  et  rehaussée  d'or,  ainsi  que  d'un  manteau  bleu  vif  qui  est 
doublé  d'une  étoffe  verte,  coiffé  d'une  tiare  blanche  à  trois  couronnes  d'or,  la  tête  ceinte 
d'un  nimbe  d'or,  les  pieds  posés  sur  un  coussin  blanc  à  bandes  vertes  et  rouges,  tient  le 
globe  du  monde  de  la  main  gauche  et  bénit  de  l'autre.  Il  est  assis  sur  un  arc-en-ciel  blanc, 
vert  et  bleu,  et  se  détache  dans  une  gloire  à  fond  d'or,  encadrée  d'une  large  bordure 
rouge  à  rajons  d'or.  Au-dessus  de  lui  est  suspendu  un  baldaquin  de  forme  ronde.  A 
droite  est  figuré  un  autel,  avec  les  tables  de  la  Loi;  à  gauche,  un  autre  autel,  avec  un 
calice  surmonté  d'une  hostie  :  allusion,  dune  part,  à  l'Ancien  Testament,  de  l'autre, 
au  Nouveau, 
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Dans  chaque  angle  de  la  miniature  est  représenté  un  évangéliste  assis,  écrivant  sur 
un  pupitre  les  premiers  mots  de  son  évangile  et  accompagné  de  son  symbole.  Saint 
Jean,  dans  le  haut,  à  gauche,  taille  sa  plume;  saint  Matliieu  dans  le  bas,  à  gauche, 
trempe  la  sienne  dans  l'encrier  que  lui  tend  l'ange  agenouillé.  Sauf  saint  Mathieu,  qui 
est  assis  dans  une  stalle  à  haut  dossier,  ces  évangélistes  se  détachent  sur  une  grande 
draperie  de  couleur,  rehaussée  d'or.  Tout  le  mobilier  est  peint  en  marron  ;  les  vêtements 
sout  bleus,  roses,  verts,  marrons,  avec  ou  sans  rehauts  d'or.  Saint  Jean  et  saint  Luc 
sont  figurés  sur  une  sorte  de  plateforme;  saint  Mathieu  et  saint  Marc  sur  un  terrain 
verdoyant  au  milieu  duquel  a  poussé  un  bouquet  d'arbres. 

Seconde  peinture  [pi.  III). —  Le  Christ,  la  tête  ceinte  d'un  nimbe  d'or,  est  attaché  à 
une  croix  marron.  \j\\  linge  blanc  entoure  sa  taille.  Le  sang  jaillit  abondamment  de  ses 
plaies.  De  chaque  côté,  vole  un  groupe  de  trois  anges  figurés  à  mi-corps  et  dans  chaque 
angle  supérieur  de  l'encadrement,  apparaissent  un  groupe  de  chérubins  sous  un  ciel 
étoile.  La  Vierge,  debout,  dans  une  attitude  de  douleur  retenue,  est  vêtue  d'un  manteau 
bleu  qui  passe  sur  sa  tête,  par-dessus  un  voile  blanc;  saint  Jean,  debout  également, 
portant  une  robe  bleue  et  un  manteau  rouge  doublé  d'hermine,  tient  un  livre  ouvert.  Ils 
ont  tous  deux  un  nimbe  d'or.  Les  chairs  enfin  sont  traitées  en  grisaille,  c'est-à-dire 
peintes  en  blanc  avec  des  rehauts  de  bistre  assez  légers. 

Au  pied  de  la  croix  est  agenouillé,  tête  nue  et  chauve,  un  évêque,  vêtu  d'une  dalma- 
tique  à  très  larges  manches  et  d'une  magnifique  chape  rose  ou  lie-de-vin,  bordée  de 
pierreries  et  de  cabochons,  rehaussée  d'or  et  doublée  d'étoffe  bleue.  Derrière  lui,  appa- 
raît sa  crosse  très  fleuronnée  et  devant  lui  est  posée,  à  terre,  sa  mitre.  Sur  la  bordure 
de  sa  chape,  on  remarque,  en  guise  de  mors,  un  écusson  avec  les  armoiries  suivantes  : 
d'argent  à  la  croix  d'azur^  cantonnée  de  quatre  aigles  de  gueules.  Ces  armes  sont  celles 
d'une  illustre  famille  parisienne,  les  de  Montaigu  ou  plus  exactement  Montagu.  D'après 
le  catalogue  de  l'Exposition  des  Primitifs  français  (1904),  où  nos  deux  feuillets  figu- 
raient', il  s'agirait  de  Gérard  de  Montaigu,  archidiacre  de  Cambrai,  évêque  de  Poitiers 
en  1405,  puis  de  Paris  en  1409,  chancelier  du  duc  de  Berry,  mort  le  25  septembre 
1420^,  mais  il  est  à  remarquer  que  Gérard  de  Montaigu  a  eu  un  frère  qui  portait  le 
prénom  de  Jean  et  qui  après  avoir  été  successivement  évêque  de  Chartres  en  1390, 
chancelier  de  France  de  1405  à  1409,  archevêque  de  Sens  en  1407,  fut  tué  à  Azincourt 
le  25  octobre  1415  ^.  Il  est  donc  difficile  de  déterminer  lequel  des  deux  prélats  est  repré- 
senté ici.  Ces  deux  personnages  étaient  frères  du  célèbre  Jean  de  Montaigu,  grand 
maître  de  France,  décapité  aux  Halles  de  Paris  le  17  octobre  1409^. 

1.  2»édit.,  p.  JO-H,!!»  25. 

2.  Yoy.  Gallia  Ckristiana,  t.  II,  col.  1197-1198, et  t. VII,  col.  142-144;le  P.  Anselme,  Histoire  généalogique  et 
chronologique  de  la  Maison  de  France,  t.  VI  (1730),  p.   378. 

3.  Cf.  Gallia  Christiami,  t.  XII,  col.  81-82,  elle  P.Anselme,  op.  cit.,  t.  VI,  p.  377. 

4.  Le  22  mai  1422,  sous  Charles  VI,  on  déposa  dans  la  tour  du  Louvre  deux  pontificaux  qui  s'étaient  ren- 
contrés dans  la  succession  de  Gérard  de  Montaigu,  l'un  à  l'usage  de  Rome,  l'autre,  en  2  volumes,  à  l'usage  de 
Paris.  (Cf.  L.  Delisle,  Le  Cabinet  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale,  t.I,  p.  48,  et  t.  III,  p.  126,  n»*  225 
bisel  225  ter,  et  Recherches  sur  la  librairie  de  Charles  V,t.  I,  p.  31,  n.  5,  et  130,  t.  II,  p.  40,  n»'  225  bis  et  225 
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l.a  \'i(>r|^o,  Mitiiit  Jean  cl  (i('<i'ar<l  un  Jean  de  Monlai^ii  ho  (iéliicliiMil  Mur  tiii  fond  di; 
rociu^i'H  (lo  ('(Milenr  verte  el  marron,  an  sonunel  ileîH<|nelh  a|)|iarail.  de  (.'luu|nt*  ciMc,  nii 
arhro  ;  le  lorrain  snr  leijnel  ils  so  heninnl  enl  Hciné  de  <|nel(|neH  hoinpudHd'arhreH. 

(]oH  deux  |)einlnres,  dnes  à  nn  arlisle  d'nn  ccrlain  (alenl,  accnHenl  lonliToiH  ccrlaiiicH 
faiblesses,  nolannnenl  dans  le  IraitiMiienl  des  nniins.  Lch  vina^^cs  nian(|iMMit  eu  général 
d'expression  el  de  vie  el  les  allilndes  dénolenl  nni'  eeiliiine  raideur.  Les  li^'ures  I(îs  pluM 
inléressantes  sonl  inconleslahleineni  eeiiort  do  1)i(mi  le  Pèro  ol  do  révt^<|ue.  La  tel»*  (In 
Père  lileniel  esl  liés  line  el  Ires  expressive;  celle  dn  j)relal  nous  ollVe  cerlaineuiunl  un 
porlrail  anliienliipie  et    resseniMant  de  ce  peisonnaj^e. 

Ces  doux  lahloaux,  nial^M'é  les  défauls  iju'on  j  relève,  niéritenl  «l'être  retenus  pour 
riiisloire  de  l'enlnminnn'  à  l'extri'ine  lin  i\u  xrv"  siècle  ou  au  déhul  du  xv".  Ils  pro- 
vienneiil  d'un  niannseril  (jui  devail  être  assez  luxueux.  Lois(pi'iIs  oui  figuré  en  l'JOi  à 
rKxposilion  des  l^riniilils  français',  on  les  a  allribnés  à  Jac(jnes  Cône  ou  Coene, 
peinlre  brugeois  fixé  à  Paris  dès  avant  \'.V.)H.  Il  esl,  en  ellel,  à  icinar(juer  (jue  ces 
peintures  rap[)ellenl  d'assez  près,  lant  par  le  colons  (pie  par  plusieurs  délails,  certaines 
œuvres  du  »  niaîlre  des  Heures  du  Marécbal  de  lioucicaul  »  (surloul  le  livre  dlleures 
du  Musée  Jaccpieniarl-André),  artiste  (pii,  «l'après  le  comte  Paul  Durrieu,  pourrait  fort 
bien  être  justenieiit  ce  Jacques  Coene '.  Comme  caractéristiques  de  l'art  de  ce  miniatu- 

ler).  D'autre  part,  Jean  de  Montaigu,  archevêque  de  Sens,  donna  en  1410  au  duc  Jean  de  Berry  un  petit  missel 
à  l'usafîo  de  Paris  et  le  duc,   à  son  tour,   offrit  à  ce  mènie  prélat,  alors  (ju'il  était  évoque  de  Chartres,  un  bré- 
viaire enluminé  ayant  appartenu  auparavant  à  Louis,  comte  d'Elampcs  (L.  Delisle,  Le  (Cabinet  des  nianuscrils..., 
t.  I,  p.  59,  et  t.  III,  p.  177,  n"  77;  t.   1,  p.  64,  et  t.   III,  p.  174,  n°  48,  et  Recherches...,  t.  Il,  p.  230,  n"  48,  et 
235,  a»  77.)  Entin,  on  saitque  Jean  de  Montaigu,  grand  maître  de  France,  a  possédé  une  collection  de  manuscrits 
assez  importante,  dont  une  vingtaine,  saisis  au  cluvleau  de  Marcoussis,  après  sa  mort,  furent  réunis  à  la  librairie 
du  Louvre.  (Voy.  Lucien  Merlet,  Biographie  de  Jean  de  Monlaiju,  çjrand  maître  de  France  i  1 330-1  iOOj,   dans 
Bibliothèque  de  TEcole  des  Chartes,  1852,  p.  279-280.)  Jean  de  Montaigu  donna,  comme  son  frère  Jean,  quehjues 
volumes  au  duc  de  Berry,  notamment  une  Bible  historiale  enluminée  et  un  livre  de  la  «  prinse  et  mort  du  roi 
Richard  d'Angleterre  »  en  français  rimé,  avec  peintures  également.  Le  duc  fil  cadeau  en  retour  au  même  per- 
sonnage de  plusieurs  manuscrits  richement  décorés,  à  savoir  :  un  bréviaire,  un  missel,  donné  d'abord  à  la  Sainle- 
Chapelle  de  Paris,  et  un  Miroir  historial  de  Vincent  de  Beauvais.  (Voy.  L.  Delisle,  Le  Cabinet  des  manuscrits..., 
t.  I,  p.  48,  59-60,  64,65,  t.  111,  p.  172,  n»  13,  p.  173,  n"  31,  p.  174,  n»  47,  p.  176,  n"  71, p.  187,  n»  201,  p.  190-119', 
n»252,  el  Recherches...,  t.I,  p.  26,  n,3,  29,  31,  n.  1,  129,152-153,  222-223,  256-257  ;  t.  II,  p.  70,  n»  444,  p.  223, 
n»  1,  p.  226,  n°13,  p.    228,  n»  31,  p.    230,  no^  47  el  50,  p.  234,  n»  71,  p.  255,  n»  201,  et  p.   203,  n"  252).   La 
Bibliothèque  nationale  possède  dans  le  fonds  français  (juatre  volumes  ayant  appartenu  à  Jean  de  Montaigu  : 
ce  sont  les  n«*  174  (Cité  de  Dieu  de  saint  Augustin,  Irad.  de  Raoul  de  Presles,  xv'=  siècle,  avec   peintures), 
542  (Éthiques  d'Aristote,  trad  .  de  Nicolas  Oresme,  xiv^-xv  siècle),  810  (1'  «  Apparicion  maistre  Jehan  de  Meun  », 
par  Honoré  Bonnet,  xv'"  siècle,  avec  dessins  coloriés)  et  5707  (Bible  historiale,  t.  Il,  xiv"  siècle,  avec  peintures, 
donnée  en  1407  au  duc  de  Berry).  Il  résulte  donc,  de  ce  qui  précède,  que  les  trois  illustres  frères  de  la  famille 
de  Montaigu  ont  possédé  chacun  une  collection  de  manuscrits,  la  plupart  ornés  avec  un  certain  luxe. 

1.  Voy.  le  catalogue,  2«  édit.,  p.  10-11,  n»  25. 

2.  Cf.  G.  de  \^illeaouv(\  .Vo//ce  sur  un  manuscrit  du  XIV"  siècle.  Les  Heures  du  maréchal  de  Boucicaut. 
Paris,  pour  la  Société  des  Bibliophiles  françois,  1889,  in-foL,  10  pi.  en  noir  et  en  couleurs;  comte  Paul  Dur- 
rieu, Jacques  Coene,  peintre  de  Bruges,  établi  à  Paris  sous  le  règne  de  Charles  VI,  dans  Les  Arts  anciens  de 
Flandre,  t.  II,  fasc.  I  (1906),  p.  5-22;  du  même.  La  Peinture  en  France  au  début  du  XV'  siècle.  Le  maître  des 
Heures  du  maréchal  de  Boucicaut,  dans  Revue  de  l'Art  ancien  et  moderne,  t.  XIX  (1906),  p.  401-415,  et  XX 
(1906),  p.  21-35;  du  même.  Les  Heures  du  maréchal  de  Boucicaut  du  Musée  Jacquemart-André,  dans  Revue  de 
V  Art  chrétien,  1913,  p.  73-81,  145-164,  300-314,  et  1914,  p.  28-35. 
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risle,  on  note  surloiil  les  fonds  de  rochers  ou  de  collines  an  sommet  desquels  sont  plan- 
tés des  arbres,  ainsi  que  les  bouquets  d'arbustes  qui  parsèment  le  sol  '.  Enfin,  dans 
une  des  peintures  du  manuscrit  du  Musée  Jacquemart-André,  représentant  David  en 
prières,  la  ligure  de  Dieu  le  Père,  entourée  de  groupes  d'anges,  à  mi-corps,  dans  les 
nuages,  n'est  pas  sans  rappeler  d'assez  près  celle  que  nous  voyons  sur  l'un  de  nos  deux 
feuillets  '. 


N"   11. SH.  —  FEUILLETS  D'UN  LIVRE   D'HEURES. 

Douze  feuillets  composant  le  calendrier  d'un  livre  d'heures,  avec  petites  peintures 
où  sont  représentés  les  occupations  des  mois  et  les  signes  du  zodiaque. 

Parchemin.  220  millimètres  de  hauteur  sur  lo3  de  largeur.  Les  petites  peintures 
mesurent  30  millimètres  de  hauteur  sur  30  de  largeur.  Don  anonyme  (1885). 

Calendrier  à  l'usage  de  Paris,  où  sont  inscrits  en  lettres  d'or  les  noms  de  sainte 
Geneviève,  saint  Maur,  saint  Vincent,  saint  Jacques,  saint  Nicolas,  saint  Yves,  saint 
Barnabe,  saint  Éloi,  saint  Martin,  saint  Laurent,  saint  Louis,  roi  de  France,  saint  Loup, 
évéque  de  Sens,  saint  Gilles,  saint  Michel,  saint  Denis,  saint  André,  etc. 

Le  texte  du  calendrier  est  encadré  de  larges  bordures  à  rinceaux  de  feuillage,  peints 
très  délicatement  en  or  et  en  couleur.  Dans  la  marge  inférieure,  au  recto  de  chaque 
feuillet,  figurent  deux  médaillons  accolés,  en  forme  de  quatre-feuille  et  bordés  d'un 
filet  d'or,  avec,  dans  celui  de  gauche,  une  des  occupations  des  mois,  dans  celui  de 
droite,  un  des  signes  du  zodiaque. 

Voici  les  sujets  représentés  dans  les  médaillons  de  gauche.  Janvier  [pi.  IV ^  1)  :  un 
homme  assis,  se  chauffant  les  pieds  au  feu  d'une  cheminée.  — Février  :  un  paysan  avec 
une  hache  sur  l'épaule;  derrière  lui,  un  arbre  vert.  — Mars  :  la  taille  de  la  vigne.  — 
Avril  :  un  jeune  homme  tenant  une  grande  branche  de  feuillage  sur  l'épaule. —  Mai  :  un 
jeune  seigneur  à  cheval,  partant  pour  la  chasse,  avec  un  faucon  sur  le  poing.  —  Juin  :  la 
fenaison  (un  paysan  fauche  un  pré).  — Juillet  :  la  moisson.  —  Août  [pi.  /V,  ^)  :  le 
battage  du  blé.  — Septembre  :  la  fabrication  du  vin  (un  paysan  foule  aux  pieds  le  raisin 
dans  une  grande  cuve).  —  Octobre  :  les  semailles.  — Novembre  :  le  porc  mené  à  la  glan- 
dée.  —  Décembre  :  l'abatage  du  porc. 

Les  personnages  ou  les  animaux  figurés  dans  les  deux  séries  de  médaillons  se 
détachent  sur  des  fonds  quadrillés  de  couleur,  avec  ou  sans  or,  ou  sur  des  rinceaux  de 
feuillage  d'or  sur  fond  rouge  ou  noir,  ou  encore  sur  un  ciel  d'un  joli  ton  bleu.  Les 
vêtements,  de  différentes  couleurs,  sont  parfois  rehaussés  d'or. 

1.  Vov.,  par  exemple,  les  peintures  reproduites  par  le  comte  Durrieu  dans  l'article  de  la  Revue  de  l'Art 
ancien  et  moderne,  t.  XIX,  p.  403,  409  et  413,  t.  XX,  p.  26  et  29,  et  dans  la  Revue  de  l'Art  chrétien,  1913, 
p.  149,  154,  loîi  et  163.  ^ 

2.  Revue  de  l'Art  chrétien,  1913.  p.  163.  Nous  attirons  aussi  l'attention  sur  l'analogie  qui  existe  entre  le 
Christ  en  croix  du  même  manuscrit  [ibid.,  fig.  p.  159)  et  celui  au-dessous  duquel  est  agenouillé  Gérard  ou 
Jean  de  Monlaigu. 
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(iOrt  |)otil.ort  pi'iiiUiri'H  hoiiI  d'iiiKi  oxiuMilioii  «h'Iiciilc  »l  Hoij^iirc.  I/artiHlc,  (|iii  ne  ral- 
laclic  (M'i'lainoinciil  i  l'i-cctlc  parisienne,  a  sn  diMincr  de  l'ainancc  ri  de  \rU'\^nucv  h  ne» 
|)(M'Honnag(>M  (>l  Iom  sirènes  des  occupations  des  mois  homI  d  un  <  liarinc  loiil  h  fail  ex<|iiiM. 
L(>  niaiinscril,  anijutd  oui  a|ij)ai'lenii  ce^  (ciuIIcIh,  a  dn  être  co|)ié  el  enliuniné  dann 
les  piiinièruH  années  «lu  w"  siècle. 


NiMo:».       rM.\(;.Mi;M  dun  chadiki-. 

Initiale  (l{)  provenant  d'un  ^naduel  el  représentant  la  Hésnrreclion  (/>/.  V'/,  /».  Mlle  hc 
Ironvail  vu  tète  de  1  Introït  (  Hesurrexi  eladhuc  tecnni  suni...j  de  la  messe  de  i*â(jne^.  An 
verso,  notation  musicale,  avec  les  mois  :  «  [niiraj  bilis  facla  j  est  Hcien]  lia  Ina.  Al- 
|leluia|.   » 

Parchcnun.  I  S.'i  nullinulrcsdc  hauteur  sur  I  TMdc  jar^^eur.  Provenance  iiulclerminée '. 

Le  (Christ,  la  tète  ceinte  d  un  nimbe  d'or,  vêtu  d'un  manlean  jnnnc  à  rehanls  d'or, 
qni  laisse  voir  son  corps  pi-esqne  entièrement  nu,  est  debonl  en  dehors  du  lomhcaii.  II 
lient  nnc  longue  croix,  ^^unic  d'une  oriilamme.  Les  gardes  du  tombeau,  au  nombre  de 
Irois,  dont  deux  sont  à  demi-a<;enouillés  el  le  troisième  assis  sur  le  bord  du  sépulcre, 
sont  elVrayés  et  éblouis  à  sa  vue.  Ils  sont  revêtus  chacun  d'une  riche  armure  peinte  en 
or,  sur  laquelle  est  passée  une  >*  colle  gamboisée  »  ou  «  gambeson  »  rembourré,  de  cou- 
leur bleue  ou  rose.  C]elui  ([ui  est  au  premier  plan,  à  droite,  porte  un  énorme  bouclier 
ayant  la  l'orme  d'une  tête  humaine  barbue.  Sur  la  pierre  du  sépulcre,  posée  en  travers, 
est  agenouillé  un  ange,  les  mains  jointes,  en  robe  blanche  el  avec  des  ailes  d'or.  Le  tom- 
beau est  entouré  d'une  clôture  formée  par  des  sortes  de  gabions,  avec  rehauts  d'or. 
Au  fond,  un  paysage  accidenté,  où  apparaissent  des  châteaux. 

Le  corps  même  de  la  lettre  est  peint  en  bleu,  avec  spirales  et  dessins  géométriques 
en  blanc.  Aux  angles,  des  rinceaux  de  feuillage  bleus  et  rouges  sur  fond  d'or. 

Celle  peinture  se  rattache  à  l'école  de  Touraine  et  paraît  avoir  été  exécutée  par  un 
élève  de  Jean  Fouquet,  vers  1470 -.  On  y  reconnaît  des  faiblesses.  Ainsi  la  figure  du 
Christ  est  médiocrement  traitée  et  d'une  facture  très  molle.  Les  figures  des  deux 
gardes  représentés  au  premier  plan  (surtout  celle  de  gauche),  sont,  par  contre,  d'une 
exécution  bien  meilleure  el  leur  altitude  est  assez  justement  rendue. 

1.  Ce  fragment  est  parvenu  au  Musée  de  Cluny  en  1847  au  plus  tard,  car  il  figure  sous  le  n"  795  dans  le 
catalogue  paru  cette  même  année.  Il  est  vraisemblable  qu'il  provient  du  fonds  Du  Sommerard.  La  notice  du 
catalogue  indique  par  erreur  que  l'initiale  est  un  B,  au  lieu  d'un  R. 

2.  Elle  est  citée  par  le  comte  Paul  Durrieu,  Un  grand  enlumineur  parisien.  Jacques  de  Besançon  et  son 
œuvre.  Paris,  1892,  in-8",  p.  60-61,  n°  v.  L'auteur  a  reconnu,  depuis  son  travail,  que  les  œuvres  données  à 
Jacques  de  Besançon  sont  dues  pour  la  plupart  à  des  artistes  de  l'école  de  Touraine,  notamment  à  un  cer- 
tain «  maître  François  »  dont  il  sera  question  dans  la  notice  suivante.  II  est  impossible,  d'autre  part,  contrai- 
rement à  l'opinion  émise  par  le  même  savant,  que  notre  fragment  de  graduel  ait  appartenu  au  même  manuscrit 
que  le  feuillet  de  missel  que  nous  décrivons  immédiatement  ci-dessous.  Il  est  d'ailleurs  à  noter  que  l'un  fait 
partie  de  l'ancien  fonds  du  musée  ^avant  1847),  tandis  que  l'autre  provient  du  don  anonyme  de   1885. 
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N"  Il.:n7.  —  Kia  1I,LKT  dun  misskl. 


Ce  leiiillet  représcnle  sept  scènes  de  la  Passion  [pi.  V).  Il  provient  d'un  missel  et  se 
trouvait  en  tête  du  Canon,  vis-à-vis  et  à  gauche  de  l'image  de  Dieu  le  Père. 

Parchemin.  400  millimètres  de  hauteur  sur  287  de  largeur.  Don  anonyme  (1885). 

Les  sept  scènes  de  la  Passion  sont  réparties  chacune  dans  un  compartiment  à  enca- 
drement d'architecture  llamboyante,  composé  d'un  arc,  soit  en  accolade,  soit  en  anse  de 
pannier,  reposant  sur  des  colonnettes  ou  des  pilastres.  Toute  cette  architecture  est 
peinte  en  or. 

Le  plus  grand  compartiment,  au  centre,  représente  la  Crucifixion.  Le  Christ  est  atta- 
ché à  la  croix  entre  les  deux  larrons.  Longin  lui  perce  le  côté  avec  une  lance  que  sup- 
porte en  même  temps  un  autre  juif.  Au  premier  plan,  la  A'ierge,  soutenue  par  saint  Jean, 
est  sur  le  point  de  s'évanouir.  Derrière  elle  apparaissent  Marie-Madeleine,  avec  un  vase  à 
parfum,  et  une  autre  sainte  femme  (Marie-Cléophas  ou  Salomé  ).  A  droite,  un  homme 
à  cheval,  tournant  le  dos,  montre  de  la  main  gauche  une  banderole  tenue  par  un 
personnage  à  l'arrière-plan  et  sur  laquelle  on  lit  :  Vere  filius  Dei  erut  iste.  Au  second 
plan,  à  droite,  sont  entore  figurés  Sléphaton  à  cheval,  portant  une  lance  au  bout  de 
laquelle  est  fixée  une  éponge,  et  une  troupe  d'hommes  d'armes  à  pied,  avec  de  grandes 
lances,  conduite  par  un  cavalier  qui  tient  un  étendard  sur  lequel  est  peint  un  aigle 
à  deux  têtes.  La  scène  se  détache  sur  un  joli  fond  de  paysage,  où  l'on  aperçoit  une 
ville  entourée  d'une  enceinte  renforcée  détours  cylindriques,  avec,  à  gauche,  une  église 
surmontée  en  son  milieu  d'une  haute  flèche  et  à  droite,  une  grande  tour  accolée  d'une 
tourelle.  Il  semble  bien  que  l'artiste  ait  voulu  représenter  ici  une  vue  de  Paris,  avec 
la  Sainte-Chapelle  et  la  tour  de  Nesle. 

Tout  autour  de  ce  tableau  central  sont  représentés  les  sujets  suivants  : 

Le  Christ  au  Jardin  des  Oliviers  (en  haut  à  gauche).  —  Il  est  agenouillé  devant  un 
rocher  sur  lequel  est  posé  un  calice  que  lui  montre  un  ange  volant  au-dessus  de  lui. 
Au  premier  plan,  saint  Pierre,  saint  Jean  et  saint  Jacques  sont  endormis,  assis  ou  cou- 
chés à  terre.  Au  fond,  la  porte  du  jardin,  ouverte  sur  un  paysage  accidenté. 

L'Arrestation  du  Christ  (en  haut  à  droite).  —  Le  Christ  reçoit  le  baiser  de  Judas. 
Derrière  lui,  une  nombreuse  troupe  d'hommes  armés.  A  droite,  un  de  ces  derniers 
s'empare  de  Jésus.  A  gauche,  on  reconnaît  Malchus  renversé  à  terre  et  dont  l'oreille  a 
été  coupée  par  saint  Pierre  qui,  au  second  pl-an,  remet  son  épée  dans  le  fourreau. 

Le  Christ  devant  Pilate  (au  milieu,  à  gauche).  —  Pilate,  assis  sous  un  grand  dais,  se 
lave  les  mains.  A  droite,  le  Christ  se  tient  debout  devant  lui,  les  mains  liées  ;  derrière, 
une  troupe  d'hommes  armés.  Au  premier  plan  est  un  personnage  agenouillé,  revêtu 
d'une  armure  et  tenant  d'une  main  l'extrémité  de  la  corde  qui  lie  les  mains  de  Jésus. 

Le  Portement  de  croix  (au  milieu,  à  droite).  — Le  Christ  plie  sous  le  poids  de  la 
croix  que  soutient  par  derrière  Simon  de  Cyrène.  Il  est  accompagné  des  deux  larrons 
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(iiii  oui  l(N  mains  lires  (iri'i'irrt*  l(*  dos.  An  prcinn  r  pliin,  un  |icrHoiinii^c  tit-iil  hi  conlc 
(lui  oh\  (Mir(>nl«'*(>  miloiir  <lii  ('t)i-|is  de  .li'sns.  l'n  anlic,  an  hccoikI  plan,  nicnacc  le  (^lirinl 
(le  son  hAlon.  An  l'ond.  a|>|)arail   un»-  lionpr  d  lionuncH  «l'arincs  à  chcvid. 

La  DosconU)  dv  croix  (an  bas,  à  ^'anche).  —  Lr  corps  t\\\  (llirisl  chI  poiir  par  Nico- 
domc,  .los(>|)li  (rAiimalliic  cl  sain!  .Ican.  Mari(^-Madt  leinc,  avfc  (in  vnHc  h  {>arfnmrt, 
baise  l'un  des  pieds  du  Sauveup  ;  la  Xier^'c  saisit  le  bi'as  droit  de  son  fils  pour  l'enibraH- 
sor.  Tontes  les  deux  ont  les  mains  \oiléeH.  Deriièic  la  \'ier^e  se  tiennent  Maiie-(iléo- 
pliaa  ot  Salomé.  .loli  fond  de  |)aysa^'e  accidenté,  avec  un  cliâlean  à  droite. 

La  Mise   an   tombeau  (au    bas,  à  droite).  —   Le  corjjs    du  (llirisl  est    déposé  dans  le 
tombeau  |)ar  Nicodème,  .losej)li  dWrimalbic  et  saint  .lean.  La  \  ierge,  .Marie-Marb  leirie, 
Marie-Clléoplias  et  Salomé  assistent  à  la  scène.  Marie-Madeleine  est  à  droite,  agenouil- 
lée, dans  une  attitndi'  mouvementée.    La  Vier<,'e  baise   l'inie  des  mains  de  son  fils.  Joli 
.  fond  de  paysaij^e. 

Les  vêtements  des  personnages  sont  bleus  (notamment  le  manteau  de  la  N'iergedans 
la  scène  de  la  C^rucilixion),  rouges,  roses,  violets,  verts  et  gris,  avec  ou  sans  rehauts 
d'or,  lis  sont  aussi,  assez  souvent,  peints  entièrement  en  or.  Il  en  est  de  même  des 
armures  et  des  nimbes.  Les  fonds  de  paysage,  avec  des  lointains  bleuâtres,  sont 
d'une  tonalité  très  délicate. 

L'exécution  de  cette  page  est  très  soignée,  tout  en  n'accusant  pas,  à  vrai  dire,  la 
main  d'un  artiste  de  tout  premier  ordre.  Sans  doute,  les  scènes  sont  d'une  disposition 
très  claire  et  très  équilibrée,  mais  on  constate  toutefois  des  faiblesses  dans  le  dessin 
général  de  certaines  ligures  et  dans  le  traitement  des  mains.  De  plus,  le  peintre  mancjue 
de  tempérament  et  d'émotion,  notamment  dans  les  scènes  de  la  Crucifixion,  de  la  Des- 
cente de  croix  et  de  la  Mise  au  tombeau.  Quant  au  coloris,  le  miniaturiste  a  le  senti- 
ment des  nuances  et  du  dégradé.  Les  personnages  ressortent  au  premier  plan  en  des 
tons  chauds  et  vifs,  avec  leurs  vêtements  rehaussés  d'or  le  plus  souvent. 

Cette  peinture,  de  grande  dimension,  exécutée  vers  1470-1480,  appartient,  comme 
la  précédente,  à  l'école  de  Touraine  et  il  semble  qu'on  puisse  l'attribuer  à  «  maître 
François  »,  dans  lequel  on  a  reconnu,  mais  sans  aucune  preuve  formelle,  l'un  des  deux 
fils  de  Jean  Fouquet,  qui  portait  justement  le  prénom  de  François  '. 

1.  Sur  «  maître  François  »  et  les  œuvres  qu'on  peut  lui  attribuer,  voir  l'ouvrage  du  comte  Alexandre  de 
Laborde,  Les  manuscrits  à  peintures  de  la  Cité  de  Dieu  de  saint  Augustin.  Paris,  pour  la  Société  des  Biblio- 
philes françois,  1009,  3  vol.  in-fol.,  p.  401-403  et  405-406.  Un  exemplaire  de  la  Cité  de  Dieu  delà  Bibliothèque 
nationale  (franc.  18-19)  a  été  peint  on  1473  par  «  maître  François  »  pour  Charles  de  Gaucourt,  conseiller  et 
chambellan  de  Louis  XI,  gouverneur  d'Amiens,  puis  de  Paris,  avec  le  titre  de  lieutenant  général.  A  ce  magni- 
fique manuscrit  se  rattachent  les  volumes  suivants  :  une  autre  Cité  de  Dieu  de  la  Bibliothèque  Sainte-Gene- 
viève (n»  246),  exécutée  vers  1475-1480  pour  Mathieu  Beau  varlet,  conseiller  général  des  Finances  sous  Louis  XI  ; 
un  Valère-Maxime  du  British  Muséum  (llarley  4374-4375),  provenant  de  l'abbaye  de  Sainte-Geneviève  et  con- 
fectionné pour  Philippe  de  Comraines  ;  une  Légende  dorée  copiée  et  enluminée  entre  1477  et  1486  pour 
Antoine  de  Chourses  (Paris,  Bibl.  nat.,  franc.  24Î-245),  deux  exemplaires  du  «  Compendion  historial  »  de 
Henry  Romain,  commandés  par  Jacques  d'Armagnac,  duc  de  Nemours,  et  conservés  l'un  à  la  Bibliothèque 
nationale  de  Paris  (franc.  9186),  l'autre  à  la  Bibliothèque  publique  et  universitaire  de  Genève  (franc.  79). 
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Klle  a  li^niré  en  lUOi  à  rKxposilion  des  Primitifs  français,  avec  l'altribution  sui- 
vante, inscrite  au  catalogue^  :  «  François  Fouquet?  Vers  liHO.  D'après  une  ingénieuse 
conjecture  de  M.  Tluiasne,  le  François,  dont  on  ne  connaît  que  le  prénom  par  une 
lettre  de  Robert  Gaguin,  pourrait  être  identifié  avec  l'un  des  fils  de  Jean  Fouquet  ayant 
porté  ce  prénom.  D'autres  ont  pensé  à  François  Colombe.  » 

L'attribution  à  «  maître  François  »  nous  paraît  devoir  être  acceptée,  si  l'on  considère 
certaines  figures,  notamment,  dans  les  deux  scènes  du  bas,  Marie-Madeleine,  dont  le  front 
est  très  découvert,  et  le  personnage  avec  bonnet  pointu  (Joseph  d'Arimathie  ou  Xico- 
dème)  qui  porte  le  corps  du  Christ  ou  le  dépose  au  tombeau  et  dont  le  grand  manteau, 
fendu  sur  le  côté,  a  une  bordure  décorée  de  petits  médaillons  ou  annelels.  Ce  dernier 
détail  est  un  trait  caractéristique  de  l'art  de  «  maître  François  ».  On  notera  aussi  les 
pierres  (jui  parsèment  le  terrain  dans  les  tableaux  du  Jardin  des  Oliviers,  de  l'Arresta- 
tion du  Christ,  de  la  Crucifixion  et  du  Portement  de  croix. 

Le  feuillet  que  nous  venons  de  décrire  a  certainement  appartenu  à  un  magnifique 
manuscrit.  Le  comte  Paul  Durrieu  en  parle  en  ces  termes-  :  «  Le  missel  d'où  provient 
ce  fragment  devait  être  à  peu  près  du  même  temps  et  du  même  format  que  le  missel  de  la 
Sainte-Chapelle  [de  la  Bibliothèque  Mazarine,  n"  412,  anc.  217]  et  d'une  décoration 
aussi  riche,  sinon  plus  luxueuse  encore.  »  Or,  de  l'examen  attentif  auquel  nous  nous 
sommes  livré  du  manuscrit  412  de  la  Bibliothèque  Mazarine,  nous  avons  acquis  la  cer- 
titude que  le  feuillet  du  Musée  de  Cluny  a  été  arraché  à  ce  dernier  volume  et  cela 
pour  plusieurs  raisons. 

Tout  d'abord,  l'une  des  deux  peintures  traditionnelles  en  tête  du  Canon,  le  Christ  en 
croix,  manque  dans  ce  missel.  Au  folio  7,  après  le  folio  150,  se  trouve  seulement 
l'image  de  Dieu  le  Père.  Au  verso  du  folio  précédent,  une  Crucifixion  lui  faisait  certai- 
nement face.  Les  deux  peintures  illustrant  le  Canon  appartenaient  à  un  cahier  de  quatre 
feuillets^  dont  un  a  disparu.  Avant  le  feuillet  qui  comporte  la  peinture  de  Dieu  le 
Père,  on  remarque  en  effet  la  présence  d'un  onglet  et  les  traces  très  visibles  de  coups 
de  canif.  En  coupant  le  feuillet  sur  lequel  était  figuré  le  Christ  en  croix,  le  vandale  a 
incisé  légèrement  le  bord  intérieur  de  la  seconde  peinture.  De  plus,  la  miniature  de 
Dieu  le  Père  est  à  peu  de  chose  près  delà  même  dimension  que  celle  du  Musée  de  Cluny. 
Elle  mesure  390  millimètres  de  hauteur  sur  290  de  largeur.  Trois  autres  peintures  à 
pleine  page  du  missel  sont  aussi,  pour  ainsi  dire,  de  la  même  grandeurs 

Si  nous  nous  plaçons  à  présent  au  point  de  vue  du  style,  il  est  indubitable  que  le 
feuillet  du  Musée  de  Cluny   est  de  la  même  main  que  les  peintures  qui  décorent  le 

1.  Page  25,   a°  o4.   Le    comte  Paul  Durrieu  la  cite   dans   son  ouvrage   sur  Jacques    de   Besançon  {op.  cit., 
p.  60-61,  n°  v).  Voyez  ci-dessus,  n.  2,  p.  13. 

2.  Dans  son  étude  sur  Jacques  de  Besançon,  op.  cit.,  p.  60-61. 

3.  Pour  le  reste  du  volume,  les  cahiers  se  composent  de  8  feuillets. 

4.  Folio  1  :  415  millim.  de  hauteur  sur  273  de  largeur;  folio  17  :  395  millim.  de  hauteur  sur  275  de  largeur; 
folio  151  :  398  millim.  de  hauteur  sur  280  de  largeur.  Le  manuscrit  lui-même  mesure  459  millim.  sur  322. 
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missel  de  lu  Saillit'  (]I>m|uIIc  (  )ii  l'elroiiv»',  «l'im  (•(^l^•  rommc  «le  I  niilrr,  \v  iii<*'iiu!  colo- 
ris, la  lnl^lno  l,(H^liiu<|ii(i,  les  iiK'im'S  (li'lails  (roriK-iiiciilalioii  ' .  li-  méiim  parli  ^'('•ln'•^ul 
dans  la  disposilioii  des  stijcls.  Ainsi  les  ^Mandes  pciiihircs  des  iolios  I,  17  i-l  l.")i  iioim 
lUonli'iMil  Ion!  aiiloiir  du  laide. m  cciili.d  iiiir  Miilr  di-  scènoH  (iis|)()Ht'eH,  comme  mir  l;i 
minialiiic  du  Musée  de  (lliiiiy,  dans  des  eoniparlimeiils  d'arcliilccliiii?  [)einls  vw  or. 

Le  missel  de  la  I )d)li()lliè(|iie  \la/aiine,  (|iii  a  |ieiil-ôlro  élu  coiircclioiiné  sjiéeialo- 
meiil  à  l'iisa^fe  do  la  Sainle-(]hapelle ',  e(»iii|Htile  (jnalic  ^'^an^les  jjeiiiliiicH /i  pleine  jiagc 
ol  vingl-sepl  |)eliles,  de  la  laif^eiir  d'uiu'  ('oioiiiie.  Nous  les  diM-rirons  soinmaircrmenl. 

Les    (jualre   preMiières  re|H'ésenlenl  les  snjels  suivants  :  h'ol.    I.     La   liiriilé  enloiiriM» 
d'antj^es  adorateurs    ou  uiusieieus   el   le    l'i-oeès  de   l'aradis  on    le   l'laidr)\'ei'  des  (jualic 
N'i'iius  (Justice  et   Miséricorde,   Paix  el    N'éritéj  ;  loul  autour,  dans  liuil   <  oniijartimenls, 
des  groupes   de    personiniges  aet-noudlés,    les   mains  jointes,    Adam    el    l!\c.   l)a\id    el 
Moïse  sortant    de  la  i^ueide   de    rMnfer,  des  personna^'es   dans    un    haleau  hallii  par  la 
tempête  el  enlin  1"  Annoiu'ialit)ii  '.  —  l'\)l.   17.  La  Nativité  el  l'éjjisode  de  la  ver^'e  d'Aaron 
qui  tleurit  (Parallélisme  de  IWneien    et  du  .Nouveau  Teslamenlj  ;  lont  autour,  les  douze 
sibylles.  —  l'\)l.  7,  après  le    folio  l.'id.  Dieu  le  Père,  assis  sur  un  trône  do  très  grande 
dimension,  (pii  supj)orle  des  statuettes  (deux  anges  musiciens,  le  (ihrisl  el  Moïse)  el  se 
détache  sur  un  fond  de  séraphins  bleus.  Il  est  entouré  des  quatre  évangélistes  el  dans 
rencadremenl  sont   peints,  en  camaïeu  d'or,  des  anges  musiciens,  des  per.sonnages  de 
TAncien   Testament,    et  au  bas,  la  création  de  l'homme  et  de  la  femme,  la  Tentation, 
Adam  et  Kve  chassés  du  Paradis,  Abel    et  Caïn  faisant  leurs  offrandes  à    Dieu   et   le 
meurtre  d'Abel.  — Fol.   loi.  La  Résurrection  et  les  saintes  Femmes  au  saint  Sépulcre. 
Tout  autour,  des    personnages   désignés  par  des  inscriptions  :   «  Justicia,  Fides.  Spes, 
Garitas.  Patriarche.  Prophète.  Sancti  Patres.  Mortui.  Gentiles.  Discipuli.  Judei.  »  Etc. 
Les    vingt-sept  petites   peintures  représentent:  l'Adoration    des   Bergers  (fol.    14); 
rAdoration  des  Mages  (fol.  22);  l'Entrée  du  Christ  à  Jérusalem  (fol.  103  v"j  ;  l'Église, 
la  Synagogue,  Moïse  et  l'arche  de  Noé  (fol.  4  v",  après  le  fol.  loO);  le  Christ  en  croix 

1.  Nous  avons  noté,  par  exemple,  dans  le  haut  de  rencadremenl  de  la  peinture  de  Dieu  le  Père  le  même  enta- 
blement à  deux  rangs  de  crochets  que  sur  la  miniature  du  Musée  de  Cluny.  On  retrouve  cette  décoration  de 
double  rangée  de  ci'ochets  au  sommet  d'un  pilastre  au  folio  17.  D'autres  peintures  de  «  maître  François  »  pré- 
sentent ce  détail  de  décoration.  (Cf.  comte  Al.  de  Laborde,  op.  cil.,  pi.  IX.) 

2.  On  remarque  dans  le  calendrier  les  mentions  suivantes  :  au  26  avril  :  «  Dedicalio  sacre  Capelle  régie  pari- 
siensis  »;  au  17  mai  :  «  de  translatione  capitis  beati  Ludovici  »;  au  H  août  :  «  Susceptio  sancte  corone  »  (en 
lettres  d'or)  ;  au  4  décembre  :  «  Susceptio  reliquiarum  »  (en  lettres  d'or);  etc.  (Voy.  Aug.  Molinier,  Catalogue 
des  manuscrUs  de  la  Bibliothèque  Muzarinc,  t.  I,  p.  160-lGl,  et  abbé  V.  l.eroquais,  Les  sacramentaires  et  les 
missels  manuscrits  des  bibliothèques  publiques  de  France.  Catalogue  descriptif.  Paris,  1923,  in-4'',  t.  III,  p.  149- 
130.)  Les  mentions  en  question  ne  prouvent  pas  formellement  que  le  missel  ail  été  copié  spécialement  pour  la 
Sainte-Chapelle,  car  elles  se  retrouvent  dans  les  missels  de  Pax-is,  et  de  plus,  la  fête  des  reliques  de  la  Sainte- 
Chapelle  (^30  septembre)  ne  figure  pas  au  calendrier,  mais  il  y  a  lieu  de  tenir  compte,  pour  l'origine  du  volume, 
de  ce  fait  que  dans  la  peinture  du  Musée  de  Cluny,  Tarliste  a  représenté,  croyons-nous,  une  vue  de  Paris  avec 
la  Sainte-Chapelle. 

3.  Des  légendes  sont  inscrites  sur  des  banderoles.  Ainsi,  pour  le  premier  compartiment,  en  haut  à  gauche 
(bergers  agenouillés),  on  lit  :  «  0  Sapiencia,  veni  ad  docendum  nos  viam  prudencie.  »  Pour  celui  qui  est  au- 
dessous  :  «  O  radix  Jesse,  veni  ad  liberandum  nos.  »  11  s'agit  de  tableaux  allégoriques  des  «  O  »  de  l'A  vent. 
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et  la  Cène  (fol.  S,  après  le  fol.  150);  rAscension  (fol.  175);  la  Pentecôte  ('fol.  lH3j; 
la  Trinité  et  les  apôtres  (fol.  11)4  v°)  ;  Melchisédech  olïrant  le  pain  et  le  vin  à  Abraham 
et  le  Christ  donnant  la  communion  aux  apôtres  (Parallélisme  de  l'Ancien  et  du  Nou- 
veau Testament)  (fol.  195  v°)  ;  le  martyre  de  saint  André  (fol.  257)  ;  la  Présentation  de 
Jésus  au  Temple  (fol.  277)  ;  l'Annonciation,  David,  Moïse,  Salomon  et  Daniel  (fol. 
282  v")  ;  la  naissance  de  saint  Jean-Baptiste  (fol.  298)  ;  laA'isitation  (fol.  300  \^)  ;  le  «  Noli 
me  tangere  »  (fol.  310  v")  ;  la  rencontre  de  sainte  Geneviève  et  de  saint  Germain 
d'Auxerre,  en  présence  de  saint  Loup  (fol.  315)  ;  l'Assomption  (fol.  322  v"j  ;  la  Nativité 
de  la  Vierge  (fol.  333  v°)  ;  l'assemblée  des  saints  dans  le  Paradis  (fol.  352)  ;  la  Vierge 
montant  les  degrés  du  temple  (fol.  357)  ;  les  apôtres  (fol.  361  v")  ;  le  martyre  d'un 
saint  (fol.  364,  tableau  très  curieux  par  le  réalisme)  ;  les  martyrs  (fol.  369  v")  ;  les 
confesseurs  (fol.  378)  ;  les  vierges  (fol.  382  v'');  une  inhumation  (fol.  410);  la  bénédic- 
tion des  cendres  (fol.  424);  le  Lavement  des  pieds  (fol.  432).  Certains  de  ces  petits 
tableaux  sont  d'un  charme  exquis,  notamment  la  naissance  de  saint  Jean,  le  «  Noli  me 
tangere  »,  la  naissance  de  la  Vierge,  Marie  montant  au  temple  et  le  Lavement  des  pieds. 
Le  missel  de  la  Bibliothèque  Mazarine  peut  compter  parmi  les  meilleures  produc- 
tions de  ((  maître  François  »  et  il  est  fort  heureux  que  la  grande  peinture  qui  en  a  été 
arrachée  par  un  vandale  ait  pu  être  retrouvée  et  identifiée  dans  une  collection  appar- 
tenant à  l'État.  Peut-être  l'Administration  estimera-t-elle  que  cette  belle  page  doit 
reprendre  sa  place  primitive  dans  le  volume,  'conformément  à  une  décision  prise 
par  elle  antérieurement  pour  une  autre  miniature  du  xiii^  siècle  provenant  du  don 
anonyme  fait  en  1885  au  Musée  de  Cluny  et  replacée  dans  un  exemplaire  de  la  Somme 
le  Roi  de  frère  Laurent,  de  la  Bibliothèque  Mazarine  également  (n°  870). 


N"  1815.  —  RONDEAUX  COMPOSÉS  POUR  LOUISE  DE  SAVOIE. 

Sept  feuillets  provenant  d'un  manuscrit  où  étaient  transcrits  une  suite  de  sept  rondeaux- 
acrostiches,  intitulés  :  «  Des  vertus  contre  les  péchés  mortels  »,  composés  en  l'hon- 
neur de  Louise  de  Savoie,  duchesse  d'Angoulême,  mère  de  François  I",  et  attribués, 
sans  preuve  certaine,  mais  toutefois  avec  quelque  vraisemblance,  à  André  de  La 
Vigne',  qui  fut  secrétaire  du  duc  Philippe  de  Savoie  et  d'Anne  de  Bretagne  et  mourut 
vers  1527. 

Parchemin.  Sept  feuillets,  dont  six  avec  peinture.  175  millimètres  de  hauteur  sur  123 
de  largeur.  Au  verso  du  septième  feuillet  on  lit  :  «  Donné  par  M.  Largillière  de  Neuvi- 
lebosc.  Août  1821.  T...  »  (le  reste  de  l'inscription  est  illisible) -. 

1.  Voy.  Mn>«  de  Saint-Surin,  V Hôtel  de  Cluny  au  moyen  âge.  Paris,  1835,  in-16,  p.  30  ;  PP.  Cahier  et  Mar- 
tin, Mélanges  cV archéologie,  d'histoire  et  de  littérature,  t.  II  (1851\  p.  29-30  et  145-154. 

2.  Ces   feuillets  proviennent  vraisemblablement  du  fonds  Du  Sommerard.  L'écriture  de  l'inscription  datée 
de  1821  n'est  cependant  pas  de  la  main  de  Du  Sommerard  père  ou  fils. 
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Sur  1111  (les  rciiillclM.  ail  vriso  »Ir  l:i  |)('inliin'  r('|)r('-Hriilaiil  lo  cdiiilial  di*  riiiiriiiliU; 
(•(iiilrc  !'(  )r^Mi('il,  ou  lil  le  lilrc  siiiviiiil  ru  l«'llr«'H  d  or,  Miir  liuil  li^'ncM  : 

u  I'!ii  cp  |)('lil  livic  sont  sr|>l  i()ii(l(»nnx  II  «loH  vortiiM  coiilrcî  len  pcclu-/  morl<'I/.,  |,  rn 
oliasc'iin  (los(jU('l/,  («s  prcmiiM'i's  lig!U'H  ||  ohI  I<'  nom  cl  Hiinioiii  il«'  vo«ih,  Madamo,  et 
noiiri'iv,  i'(>liio  Icsdil/  loudoaiiv  an  ||  rcdxnii'H,  (•oinniriK.-aiil  du  l»aH  au  ||  liaidt.  IcHrjiiol/ Me 
r(MilrtMil  (tMi  rciljlournaul)  sus  la  dcrn'iiirro  lij,'m'.  » 

(]ha(|iic  londi'aii  rlail  illiisliv,  à  rori^'iiic,  d'une  pcinhuT.  II  manque  aujourd'liiii 
nu  renillel  sur  le(|uel  iMail  Irnnseril  le  rondeau  inlilidé  :  «  (]haslclé  contre  Luxure  »>  et 
(jui  i'()nij)ortail  au  vtM-so  une  uiinialuic  li^'urant  le  conihal  de  hili^'eiico  contre  ParcHse. 

Lcisrondoaux-aerostiehes  se  eomposenUliatini  de  Irei/.e  vers,  de  facture  très  médiocre. 
La  j)rcnuère  lelli-e  de  cliaciiu'  vers,  ainsi  qu'il  est  dil  dans  le  lilre  transcrit  ci-dcssuH, 
est  une  des  K>llres  du  nom  de  «  Loise  de  Savoie  »,  de  l'aron  (jue  ce  nom  est  répété  de 
liant  en  l)as  à  cl\a(|ue  rond(>au.  Daulre  pari,  comm(!  il  est  indiqué  également  dans 
le  titre,  ces  rondeaux  peuvent  se  lire  de  bas  en  haut  et  ils  olVrenl.  dans  ce  cas,  un 
sons  encorcs  intcllip^ible  ' . 

Premior  feuillet.  —  An  recto,  le  titre  on  dédicace  de  l'onvrage.  .\u  verso,  miniature 
représentant  VlIuDu/ifc  \  à  cheval  sur  nu  mouton  ou  agneau,  munie  d'un  houclier, 
transperçant  de  sa  lance  VOrc/neil,  figuré  par  un  roi,  renversé  à  terre,  près  d'un  lion, 
avec  uneépée  dans  la  main  droite. 

Second  feuillet.  —  Au  recto,  le  rondeau  :  «  Humilité  contre  Orgueil  »  : 

«  L'humilité  très  parfaicle  de  toy, 
Onltrc  le  gré  d'orgueil  et  de  sa  loy, 
Jusque  au  plus  hault  reng  d'honneur  t'a  levée  ; 
Sus  toutes  Dieu  te  a  divine  approuvée, 
En  te  faisant  mère  d'un  si  grand  roy. 

1.  Les  noms  des  Vertus  et  des  Vices  se  lisent  sur  cliaque  peinture,  en  lettres  d'or. 

"2.  Ces  rondeaux  ont  été  publiés  par  M'"«  de  Saint-Surin,  op.  cit.,  p.  157-108,  mais  nous  croyons  devoir  en 
donner  de  nouveau  le  texte,  la  transcription  de  cet  auteur  étant  fautive  par  endroits.  Ils  figurent,  d'autre  part, 
dans  un  recueil  in-8°  de  3oO  rondeaux  publié  pour  la  première  fois  en  1532  au  plus  tard  :  Rondeaux  en  nombre 
troys  cens  cinquante,  singuliers  et  a  tous  propos,  nouvellement  imprimez  à  Paris.  Imprimé  par  Jehan  Sainct- 
Denys,  libraire,  demourant  en  la  rue  neufve  Noslre-Dame,  à  l'enseigne  Sainct-Nicolas  (Bibl.  nat.,  Rés.  Y'. 
1401,  fol.  Lxviii-Lxx).  Une  réimpression  parut  en  lo33  à  Lyon  chez  Olivier  ArnouUet.  Voy.  Fréd.  Lachèvre, 
Bibliographie  des  recueils  collectifs  de  poésies  du  XVI«  siècle.  Paris,  1922,  in-8",  p.  16  et  429.  Le  rondeau 
«  Chasteté  contre  I^uxure  «,  qui  manque  dans  le  recueil  du  Musée  de  Cluny,  figure  aux  folios  lxix  v°-lxx  de 
l'édition  imprimée  par  Jean  Saint- Denis.  On  sait  que  Louise  de  Savoie  a  joué  un  grand  rôle  dans  le  développe- 
ment des  lettres  et  des  arts  à  la  fin  du  xv""  siècle  et  au  début  du  xvi'".  Elle  recherchait  les  beaux  livres  et 
beaucoup  d'auteurs  lui  donnèrent  ou  dédièrent  leurs  ouvrages.  Elle  se  forma  ainsi  une  riche  bibliothèque 
dont  un  certain  nombre  de  manuscrits  à  peintures  nous  ont  été  conservés.  V'oir  à  ce  sujet,  L.  Delisle,  Le 
Cabinet  des  manuscrits,  t.  I,  p.  184-185.  Deux  des  manuscrits  qui  lui  ont  appartenu  et  qui  font  partie  des 
collections  de  la  Bibliothèque  nationale  (fr.  144  et  1802)  portent,  comme  titre,  l'un  «  le  Chapelet  des  Vertus», 
l'autre  «  le  Triomphe  des  Vertus  ».  Enfin  il  existe  au  Musée  de  l'Ermitage  un  autre  manuscrit  qui  lui  a  été 
dédié  et  qui  est  intitulé  :  «  le  Livre  du  Triomphe  de  la  Force  et  de  la  Prudence.  »  Voy.  aussi  E.  Quentin- 
Bauchart,  Les /"emmes  bibliophiles  de  France,  t.  I  (Paris,  1886,  in-8°),  p.  14-23. 

3.  Les  six  peintures  qui  accompagnent  les  rondeaux  ont  été  décrites  et  reproduites  au  trak  par  les 
PP.  Cahier  et  Martin,  o/).  ci7.,  p.  30-35. 
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D'ipocrisie  oncques  n'eu/,  ung  seul  doy  ; 
Knvers  chascun  seure  promesse  et  foy, 
Sans  estre  ingrate,  en  loy  on  a  trouvée 
L'humililé. 

Au  lien  grand  cueur  presuncion  ne  voy; 
A'ainc  gloyre  as  regeclée  a  par  soy  ; 
Oultrecuydance  est  par  toy  reprouvée  ; 
Je  ne  dis  point  paroUe  controuvée, 
Entre  tes  meurs  clerement  l'appercoy 
L'humilité.   » 

Au  verso,  peinture  représentant  la  Libériililé\  à  cheval  sur  un  coq,  tenant  de  la 
droite  une  grande  bourse  ou  un  sac  d'où  s'échappent  des  écus  et  de  la  gauche,  un  grand 
plateau  d'or '.  A  ses  pieds,  V  Avarice,  achevai  sur  un  singe.  • 

Troisième  feuillet.  —  Au  recto,  le  rondeau  :  «  Libéralité  contre  Avarice  »  : 

Les  biens  mondains  et  grandz  dons  de  fortune 
On  ne  t'a  veu  estimer  une  prune. 
Incessamment  as  acquis  du  scavoir, 
Sans  amasser  or,  argent  ny  avoir, 
En  desprisant  tous  trésors  de  pecune. 

D'autruy  bien  n'as  de  rapine  nesune, 
Et  qui  plus  est  par  convoytise  aulcune, 
Sus  toy  n'a  lieu  le  fol  désir  d'avoir 
Les  biens  mondains. 

Avarice  as  en  grand  hayne  et  rancune, 
Veu  que  ton  cueur  a  tout  vice  repune. 
O  liberalle  aulmosniere,  pour  voir, 
Journellement  de  donner  faiz  debvoir 
En  ce  bas  monde  a  chascun  et  chascune 
Les  biens  mondains. 

Au  verso,  peinture  représentant  la  C/ic-îr/Ze,  montée  sur  un  palefroi  alezan,  tenant  de 
la  main  droite  un  cœur,  sur  lequel  est  tracé  le  monogramme  du  Christ  (  JHS),  et  de 
de  l'autre,  une  étoile  flamboyante.  Au-dessous,  YEnvie^k  cheval  sur  un  chien  lévrier. 

Quatrième  feuillet.  —  Au  recto,  le  rondeau  :  «  Charité  contre  Envie  »  : 

1.  Les  figures  de  Vertus  qui  accompagnent  les  rondeaux  personnifient  Louise  de  Savoie  elle-même. 

2.  M™'^  de  Saint-Surin  dit  à  tort  que  la  Libéralité  tient  ane  »  aiguière  dont  elle  répand  la  liqueur  m. 
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(I    lit'   vi!  |)(tIi('' (IdcHliiMi-  «r<tivir 

()iu'(|ii('s  il  iiiy  m-   l'ii  vciir  asMtu'vit!  ; 
Il  csl  coiij^MUMi,  «iir  ("Il  j)roH|n'riU' 
Souvnil    In   lai/.  uMivros  i\c  cliaiilù, 
Mil  (IciiKiiisIt  aiil  la  ixiiilr  aHHoiivic  . 

D'un  iliasi'iiu  ha\  ne  a  Ires  Mcn  doHservH' 
MnviiMix  cut'ur  (jiic  lasclu'lr  convie  ; 
Sdiumio  il  est  (ont  (riioiincui-  dishérité 
1^0  vil  péché. 

Allin  (jn  an\  cienlx  Ion  aini;  soil  ravie, 
Vers  maintes  gens  la  paix  as  poursnyvie 
On  l)ien  povoys  user  (rRiictorilé. 
Injure  a  nul,  lanl  rcnsl-il  inérilé; 
Kn  bonne  foy  ne  conunys  de  la  vie 
Le  vil  péché. 

Au  verso,  peinture  représenlanl  la  Pulience^  avec  de  longs  cheveux  flottant  dans  le 
dos,  à  cheval  sur  un  bœuf,  transperçant  de  sa  lance  la  colère  (/re),  montée  sur  un  ours 
muselé  et  tenant  une  épée  et  un  bouclier,  rayonné  des  traits  de  la  foudre  [pi.    VI,  '2). 

Cinquième  feuillet.  —  Au  recto,  le  rondeau  :  «  Pacience  contre  Ire  »  : 

La  grand  vertu  que  dame  doibt  eslire 
On  peut  a  cler  en  tes  faiclz  veoir  et  lire. 
Impossible  est  t'eslongner  de  raison. 
Soubz  pacience  ordonnas  ta  maison. 
Es  jours  passez  chassant  rancune  et  ire. 

Despit,  discord  et  murmure  encor  pire 
Evité  as,  sans  quelque  injure  dire, 
Suyvant  tousjours  ta  dévote  oraison 
La  grand  vertu. 

Aux  meschans  gens  les  cacquetz  cuydans  nuyre 
Vaincuz  rendiz  doulcement  sans  mesdire  ; 
Oncques  en  fureur  n'entras  nulle  saison  ; 
Inlîniz  biens  et  grâces  a  foyson 
Entièrement  vers  toy  a  sceu  reduyre 
La  grand  vertu. 
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Au  verso,  peinture  roprésenlant  la  Sobriété,  à  cheval  sur  un  Ane,  transperçant  de  sa 
lance  Glotonnie,  montée  sur  un  porc. 

Sixième  feuillet.  —  Au  recto,  le  rondeau  :  «  Sobriété  contre  Glotonnie  »  : 

Le  vray  miroer  des  dames  de  hault  pris, 
Ou  tous  les  biens  du  monde  sont  compris. 
Je  dy  c'est  toy,  en  qui  n'est  trouvé  blasme. 
Sobre  plus  que  autre  et  vertueuse  dame 
Estimée  es,  dont  digne  loz  as  pris. 

Dieu  te  créa  pour  chef  d'œuvre  entrepris, 
Exquise  en  meurs  et  parfaicte  en  espris  ; 
Sans  point  mentir  tu  es  de  corps  et  de  ame 
Le  vray  miroer. 

A  faire  excès  jamais  rien  tu  n'appris  ; 
Vanter  te  puys  que  par  gloutons  perilz 
Oncques  ton  bruyt  ne  futreprouché  de  ame. 
Invincible  a  le  cueur  qui  raison  ayme. 
En  toute  chose  on  te  voit  sans  mespris 
Le  vray  miroer. 

Au    verso,   peinture  représentant    la  Chasteté,    debout,    tenant    une    palme   et  une 
colombe  et  s'adressant  à  la.  Luxure,  qui  est  à  cheval  sur  un  bouc. 

Septième  feuillet.  —  Au  recto,  le  rondeau  :  «  Diligence  contre  Paresse  »  : 

Le  tien  vouloir  qui  scet  liaullz  faictz  emprendre 

Oysiveté  n'a  povoir  de  surprendre  ; 

Il  est  tousjours  de  paresse  vaincueur. 

Sans  si  ne  mais,  par  ton  diligent  cueur. 

En  toy  se   peult  tout  bien  parfaicl  comprendre. 

De  nonchalance  on  ne  te  doibt  reprendre  ; 
Entente  n'as  fors  peine  pour  tous  prendre, 
Songneusement  servant  au  créateur 
Le  lien  vouloir. 

Aux  negligens  bon  travail  scez  apprendre, 
Vice  fuyant,  pour  vertueux  les  rendre. 
Ouvrière  es  tu  de  oster  gens  de  langueur. 
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liit'sliiniil)l('  r^\  lii  loitc  vi^'iHiir. 
I'!ii   l'iiii  1/  cl  (licl/.,  ^MU•(l(•s  l)icii  <lr  misj)rcii(lrc 
Le  lirii  voiiloii'. 

Lo  Vt>rso  (le  (('Ile   pcMiihilf  est  hliMlc. 

I.i'S  six  pciuluiis  ».M)in|K)ilt'nt  un  ciiciulicmcnl  (l'artliilecluro  aiiti(jiic,  compoMÛ  «i  un 
iMil;»l>li'iiuiil  roposmil  sur  deux  tdlouMi'S  corinlliicmu-s.  Au  I)as  de  chacune  d'clloH, 
sont  peiuU'S  los  aruu-s  do  Louise  de  Savoie  (ini-parli  d'Orléans  '  et  de  Savoie),  »ouI(î- 
nui's  par  deux  nnges. 

Los  Vertus  sont  vêtues  de  l)laue  et  oui  la  lèle  ceinte  d'un  cercle  d'or  ;  les  Vices  ont 
des  vtMouienls  le  plus  souvent  bleus  on  rou^^os,  avec  ou  sans  rehauts  d'or.  Les  scèncH 
se  délaclionl  sur  un  fond  di' paysage  (pu  l'sl  hleu  dans  les  lointains. 

L'exécution  de  ces  miniatures  est  médiocre.  Les  personna^'os  sont  mal  campés,  les 
animaux,  queUpiofois  peints  entièrement  en  or,  maladroilement  dessinés,  les  couleurs 
enlin  appliciuées  sans  aucune  habilelé. 

La  date  d'exoculion  du  manuscrit  d'où  proviennent  ces  leuillets  doit  être  reportée 
après  l'avènement  de  François  1^'(1515),  puis([ue  nous  lisons  dans  le  premier  rondeau 
intitulé   :    u  Humilité  contre  Orgueil  »  (4^' et  o*-'  vers)  : 

«  Sus  toutes  Dieu  te  a  divine  approuvée, 
En  te  faisant  mère  d'un  si  grand  roy.   » 

D'autre  part,  le  poème  a  été  composé  avant  1531,  date  de  la  mort  de  Louise  de 
Savoie. 


N"  1816.  —  t^EUILLET  D'UN  LIVRK  D'HEURES. 

Ce  feuillet  appartenait  au  calendrier  d'un  livre  d'Heures.  Il  présente  une  peinture 
figurant  la  moisson  (mois  d'août)  [pi.  VIL) 

Parchemin.  277  millimètres  de  hauteur  sur  195  de  largeur.  Don  de  M.  Benjamin  Fil- 
Ion  (1867).  Ce  feuillet,  qui  a  figuré  à  l'Exposition  universelle  de  1867  -,  a  appartenu 
auparavant  à  l'antiquaire  Jules  Charvet  qui  le  tenait  lui-même  d'un  chimiste  de  Poitiers 
nommé  Meillet. 

Au  recto,  calendrier  pour  le  mois  de  juillet,  copié  sur  deux  colonnes.  Une  partie 
de  la  colonne  de  droite  a  été  grattée.  A  la  partie  inférieure  est  inscrit  le  quatrain 
suivant  : 

1.  Et  non  d'Angoulèrae,  comme  on  pourrait  tout  d'abord  le  supposer  (le  lambel  ne  porte  pas  de  croissant). 
On  sait  que  Louise  de  Savoie  épousa  en  1490  Charles  d'Orléans,  comte  d'Angoulême,  qui  mourut  en  1496. 

2.  Voy.  Exposition  universelle  de  IS67  à  Paris.  Catalogue  général.  Histoire  du  travail  et  monuments  histo- 
riques, p.  200,  n"  2770. 
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«  Saige  doibt  estre,  ou  ne  sera  jamais. 
L'homme  qiiaiil  il  a  quarante  deux  ans. 
Lors  sa  heaulté  décline  désormais, 
Comme  en  juillet  toutes  fleurs  sont  passans.  » 

Au  verso,  peinture  à  pleine  page  représentant  les  travaux  de  la  moisson.  Klle  faisait 
face  à  la  partie  du  calendrier  se  rapportant  au  mois  d'août  '. 

Au  premier  plan,  un  paysan  et  une  paysanne,  assis  à  terre,  se  désaltèrent.  Le 
paysan, avec  une  serpe  et  un  couteau  à  la  ceinture,  boit  le  contenu  d'une  gourde  ou 
bouteille  en  terre  ;  la  paysanne,  le  bras  gauche  tendu  vers  ce  dernier,  tient  de  la  main 
droite  un  verre  à  demi  rempli  de  vin  et  sur  ses  genoux  sont  posés  une  serviette  et  un 
morceau  de  pain.  A  ses  pieds  est  une  assiette  de  fruits.  Au  second  plan,  au  milieu,  un 
paysan  coupe  les  blés  avec  une  serpe  ;  un  autre,  à  droite,  enlève  une  gepbe  ;  à  gauche,  un 
personnage  debout,  d'aspect  jeune,  en  pourpoint,  avec  un  chaperon  à  plume,  la  main 
gauche  et  la  tête  dirigées  vers  le  groupe  de  paysans,  satisfait  devant  eux,  sans  aucune 
gêne,  un  besoin  pressant.  C'est,  sans  doute,  le  seigneur  ou  châtelain  du  lieu.  Plus  loin 
encore,  sont  figurés  quatre  moissonneurs  dont  un  aiguise  sa  serpe  et  deui  autres  lient 
des  gerbes.  Enfin,  tout  à  fait  au  fond,  apparaît  un  village  se  détachant  sur  un  paysage 
montagneux. 

Cette  peinture  est  comprise  dans  un  encadrement  peint  en  or,  avec  fruits  et  feuil- 
lages en  couleur.  De  chaque  côté,  une  figure  de  terme,  barbue  et  cornue,  autour  de 
laquelle  s'enroule  une  banderole  rouge  qui  porte  la  devise  :  Hic  terminus  haeret.  A  la 
partie  supérieure  est  peint  un  écusson  avec  les  armoiries  suivantes  :  dor  à  trois 
jumelles  de  sable.  Ces  armes  sont  répétées  sur  la  gourde  que  tient  le  paysan  de  droite, 
au  premier  plan.  A  la  partie  inférieure,  on  remarque  encore  deux  épées,  deux  halle- 
bardes en  sautoir  et  un  monogramme  composé  des  lettres  X  I  0  entrelacées  et  non 
expliqué  jusqu'à  présent. 

Les  vêlements  des  personnages  sont  bleus,  violets,  blancs  ou  jaunes,  les  chairs  de 
couleur  rouge  assez  accentuée,  le  champ  de  blé  d'un  ton  vert-jaune,  sale  et  terne.  Le 
coloris  est,  d'une  façon  générale,  très  plat  et  l'artiste  n'a  pas  le  sentiment  du  dégradé 
ni  de  la  perspective.  Ses  figures  sont  mal  dessinées;  le  trait  est  lourd,  les  têtes  sans 
expression. 

Cette  peinture,  d'exécution  médiocre,  a  subi  d'ailleurs  des  restaurations  très  visibles 
en  certains  endroits.  Elle  présente  toutefois  un  certain  intérêt  au  point  de  vue  de  son 
origine.  La  devise,  les  armoiries  et  le  monogramme-  qui  figurent  dans  l'encadrement 

1.  Elle  a  été  reproduite  au  trait  dans  la  Gazelle  des  Beaux-Arls,  1867,  2'"  sem.,  p.  81,  et  Ed.  Rouveyre, 
Connaissances  nécessaires  à  un  bibliophile.  Paris,  s.  d.,  in-8»,  t.  VII  (en  tête  du  volume).  Plusieurs  auteurs, 
notamment  Benjamin  Fillon,  ont  écrit,  à  tort,  que  cette  peinture  se  rapportait  au  mois  de  juillet. 

2.  Le  baron  Pichon  a  vu  dans  ce  monogramme  les  lettres  grecques  «ï>  et  X  qui,  d'après  lui,  pourraient  signifier  : 
«  Qxe  »  {phi  et  ixe),  jeu  de  mots  s'expliquant,  ajoute-t-il,  par  la  devise  :  hic  lerminus  haerel,  mais  cette  inter- 
prétation ne  paraît  pas  devoir  être  retenue. 
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SOIll   («Il    ("llVl    ceux    <lil  (•(■li'lnc   ('.hilhli'   (  ii  nillirr,    ^r;ill«l   iriiyn     <l<-   l'riilicr,   iikmI  irll   l."»70, 

(lui  ttil  MOU  s(MiUMiit'iil  un  ;iiiiiil<iii-  d';)!!',  tiiiiis  iiiiHHi  iiii  ^riiinl  lMMi()|(liilc,  coinriK; 
rallcslc  (les  (lociiiiiciils,  ainsi  ((iic  ci^rlaiiiH  voIumu'H  ayaiil  fail  |iarlii-  (!<■  hch  collirctioiirt 
ol  lituircnscinciit  parvciiiis  jns(|ir;t  iioiih. 

D'aulrc  nai'l,  lo  inaniiscril  (i'(Mi  proviciil  imlrr  rciiillrl  se  trouve  acliicllciiiciil  daiin  la 
colIiH'lion  (le  M.  l*i('r|>onl  Mori^an,  à  New  ^  or  k  <  w"  .'i.'iH).  C'eut  un  livn-  (l'Iieiiren  ayant 
n|)|>art(Mui  ])ri''('('(l('miii(iil  ;»  M.  le  vicomlc  1".  ilc  .lan/é  NI'""  de  Jan/('  ('-tail  in'-e  (îlioinenl- 
(i()iil'li(M')  (|iii  l'avait  a('(|iiis  »"»  la  vente  Didot   eu    iMH'i    . 

Le  livre  dlieures  de  (llaiide  ('louflier,  dont  les  |)ri(TeH  Honl  en  fran(.'aiH,  avec  texte 
latin  en  re^^ard,  eomporle  Ht'i  leuillets  mesurant  1527  nnJluiM'tres  de  hauteur  sur  222 
de  largeur.  Il  niaïKjue,  au  déhul,  tout  le  ealendriei"  et  à  la  lin,  les  sullra^'es  d(îs  saintH 
et  les  prières  (jui  les  aecoiu|)agnaicMl .  lin  lèlo,  (ignicnl  les  aiiiKHiies  de  ce  pcisonnaf^o 
entourées  du  collier  de  l'oi'dre  de  Sainl-Miehel  et  soutenues  |)ar  deux  grillons.  On  lit, 
au-dessous,  dans  un  earlouehe  :  «  Messire  Claude  (iouflier,  chevalier  ||  de  lOrdre, 
conte  de  Carvart/ et  ||  de  Maulevrier,  sei^nieur  de  ||  Hoysi  et  grand  escuyer  ||  de  France.  » 
Dans  l'encadrement  d'arehitecture,  on  retrouve  les  deux  termes,  —  avec  la  banderole 
contenant  la  devise  ;  Jlic  fcrDnmis  /i.ierct,  '  —  le  monogramme  et  les  hallebardes  en 
sautoir  qui  figurent  sur  le  feuillet  du  Musée  de  (]luny '. 

Le  volume,  exécuté  entre  le  22  octobre  loiC),  date  de  la  nomination  de  Gouffier 
comme  grand  écuyer,  et  l')()4,  année  où  la  seigneurie  de  Boisy  fut  érigée  en  marqui- 
sat,'' présente  sept  peintures  à  pleine  page"  ayant  pour  sujets  :  La  Visitation  ''Laudes, 
foL  25  v*')~,  l'Adoration  des  Mages  (Sexte,  fol.  37  v°),  la  Circoncision  (None,  fol.  40), 

1.  11  avait  ivuni  dans  son  célobre  chàloau  d'Oiron  (Deiix-Sèvres)  et  dans  son  liotel  de  la  rue  Saint-Anloine 
une  foule  d'objets  précieux  (faïences,  émaux,  tal)leaux,  livres,  sculi)tures,  etc.). 

2.  Voy.  Catalogue  des  livres  précieux  manuscrits  cl  imprimés  faisant  partie  de  la  bibliothèque  (le  Af.  Ambroise 
Firmin-Didot.  Vente  du  10-14  juin  1884,  n"  27,  p.  30.  11  ne  figure  pas  dans  le  catalogue  de  la  vente  de  livres 
du  vicomte  de  Janzé,  car  il  a  été  vendu  par  sa  femme,  devenue  princesse  de  Lucinge,  avant  la  vente  des  livres 
de  ce  collectionneur,  qui  eut  lieu  eu  1909.  Sur  ce  volume,  voir  L.  Delisle,  Les  grandes  Heures  delà  reine  Anne 
de  Bretagne  et  l'atelier  de  Jean  Bourdichon.  Pans,  1913,  in-fol.,  p.  88-89;  du  même  auteur.  Les  Heures  du 
connétable  Anne  de  Montmorency  au  Musée  Condé,  dans  Annuaire-Bulletin  de  la  Société  de  r Histoire  de  France, 
1900,  p.  12o-127,  et  Ambroise  Firmin-Didot,  Etude  sur  Jean  Cousin.  Paris,  1872,  in-8°,  p.  55-59.  Nous  tenons  à 
remercier  miss  Belle  da  Costa  Greene.  bibliothécaire  de  M.  Pierpont  Morgan,  qui  nous  a  envoyé  des  rensei- 
gnements précieux  et  des  photographies  du  livre  d'heures  deClaude  Gouffier. 

3.  Cette  devise  était  déjà  celle  du  frère  de  Claude  Gouffier,  Arthur  Gouffier,  grand  maître  de  France.  Elle 
est  tirée  d'un  vers  du  IV*  livre  de  l'Enéide. 

4.  Cette  peinture-frontispice  a  été  reproduite  en  héliogravure  dans  le  catalogue  de  la  vente   Didot    (1884). 

5.  Le  rédacteur  ilu  catalogue  de  la  vente  Didot  ajoute  que  le  manuscrit  a  pu  même  être  confectionné  avant 
1558,  date  où  Claude  Gouffier  devint  seigneur  de  Chinon,  qualité  assez  importante  qui  eût  mérité  de  figurer 
dans  l'inscription  du  frontispice. 

6.  D'après  les  renseignements  qui  nous  ont  été  aimablement  fournis  par  miss  Greene,  il  manque  dans  le 
volume,  en  dehors  des  douze  qui  illustraient  le  calendrier,  six  peintures  :  quatre  pour  les  Heures  de  Notre- 
Dame,  en  tête  de  Matines  (l'Annonciation),  de  Prime  (la  Nativité),  de  Tierce  l'Annonce  aux  bergers)  et  de 
Vêpres  (la  Fuite  en  Egypte  ou  le  Massacre  des  Innocents),  une  pour  les  Heures  de  la  Croix  (l'Arrestation  du 
Christ),  une  enfin  pour  les  sept  psaumes  pénitentiaux  ^David  en  prière  ou  un  épisode  de  sa  vie;. 

7.  Peinture  reproduite  en  chomolithographiedans  le  Recueil  des  œuvres  choisies  de  Jean  Cousin,  par  Ambroise 
Firmin-Didot.  Paris,  1873,  in-fol.,  pi.  XXII. 
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le  Gouronnemenl  de  la  Vierge  (Compiles,  fol.  47  v"),  la  Descente  aux  Limbes 
(Heures  du  Saiiit-Kspi'it,  fol.  62),  la  RésuiTcclion  de  Lazare  (Office  des  Morts,  fol.  79)  ^ 
et  la  Trinité  (Suffrages  des  saints,  fol.  104).  Elles  mesurent,  encadrement  compris, 
2()0  millimètres  de  hauteur  sur  177  de  largeur  environ. 

Les  encadrements  de  ces  peintures,  qui  comportent  des  bouquets  de  fruits  attachés  par 
des  rubans  et  rappellent  la  décoration  de  menuiserie,  et  non  d'architecture,  ressemblent 
beaucoup  à  ceux  du  feuillet  du  Musée  de  Gkmy  et  du  feuillet  sur  lequel  sont  peintes 
les  armes  de  Goulïier.  Quelquefois  cependant  les  termes  sont  remplacés  par  d'autres 
figures  (anges,  par  -exemple)  ou  supprimées  purement  et  simplement.  En  outre,  on  y 
a  fait  figurer  çà  et  là  des  épées  fleurdelisées,  insignes  de  la  fonction  de  grand  écuyer. 

Benjamin  Fillon  a  possédé  un  second  feuillet  du  calendrier  des  Heures  de  Claude 
Gouflîer,  se  rapportant  au  mois  de  décembre  et  figurant  la  cour  d'une  ferme,  avec,  au 
premier  plan,  un  homme  et  une  femme  soignant  un  porc;  derrière  eux,  un  homme 
enfournant  le  pain  et  au  fond,  une  femme  tirant  de  l'eau  d'un  puits -.  Nous  n'avons  pu 
savoir  à  quel  collectionneur  il  appartient  actuellement.  D'après  B.  Fillon,  il  est  signé 
d'un  P?. 

D'autre  part,  il  existe  dans  la  collection  de  M.  Jean  Masson,  à  Amiens,  une  minia- 
ture détachée  également  du  livre  d'heures  de  Claude  Gouffier  et  qui  est  tout  à  fait  de 
même  facture  et  de  même  ordonnance  générale  que  celles  du  manuscrit  Pierpont  Mor- 
gan. Elle  représente  l'Annonce  aux  Bergers  et  se  trouvait  en  tête  de  Tierce,  comme 
l'indique  d'ailleurs  l'inscription  suivante,  qui  se  lit  à  la  partie  inférieure  :  «  A 
Tierce  de  Nostre-Dame.  »  L'encadrement  comporte  ici  deux  figures  de  [bergers,  les 
jambes  croisées,  jouant  du   bignou   ou   de  la  flûte  *. 

Claude  Gouffier  avait  certainement  réuni  une  importante  bibliothèque,  composée  de 
manuscrits  à  peintures  et  de  beaux  livres  imprimés,  reliés  le  plus  souvent  avec  un  cer- 
tain luxe.  La  Bibliothèque  de  l'Arsenal  renferme  un  psautier  en  français  exécuté  spé- 
cialement pour  lui,  avec  ses  armes,  son  chiffre  et  sa  devise^  et  orné  de  trois  peintures 

1.  Cette  miniature  est  reproduite  dans  le  catalogue  de  la  vente  Didot(1884). 

2.  Suivant  L.  Delisle,  op.  cit.,  p.  88,  n.  2,  ce  feuillet  aurait  appartenu  au  vicomte  de  Janzé  et  aurait  été 
vendu  en  même  temps  que  le  livre  d'heures  que  possède  M.  Pierpont  Morgan,  c'est-à-dire  avant  la  vente  de 
1909.  En  tout  cas,  ce  derniercolleclionneur  ne  le  possède  pas.  Il  est  décrit  dans  le  catalogue  de  la  vente  Didot 
(1884).  Le  texte  qui  est  au  verso  de  la  miniature  se  rapporte  au  mois  de  novembre.  On  y  lit  le  quatrain  sui- 
vant : 

«  Quant  a  soixante  ans  l'homme  vient, 
Représenté  par  le  moj-s  de  novembre, 
Vieulx  et  caduc  et  maladif  devient, 
Lors  de  bien  faire  est  temps  qu'il  se  remembre.  » 

3.  Voy.  B.  FiWon,  L'Art  de  terre  chez  les  Poitevins,  p.  69. 

4.  Cette  peinture  mesure  270  millimètres  de  hauteur-sur  189  de  largeur,  en  tenant  compte  des  parties  qui 
dépassent  le  cadre  proprement  dit;  sinon,  les  dimensions  sont  de  256  millimètres  sur  178.  Dans  le  manuscrit 
de  M.  Pierpont  Morgan,  la  miniature  s'intercale  entre  les  folios  34  et  35. 

5.  N»  5095.  Voy.  II.  Martin,  Catalogue  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  de  l'Arsenal,  t.  V,  p.  52  ;  Ambroise 
Firmin-Dlilot,  Etude  sur  Jean  Cousin,  p.  225-226  ;  L.  Delisle,  op.  cit.,  p.  87-88.  Ce  volume  contient  la 
traduction  du  psautier  en  vers  français  par  Clément  Marot  et  Théodore  de  Bèze. 
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j\  pldiiic  pii^cddiil  lii  |)r<iiiiri(»  (loi.  A  v")  ri'|)rt''ht'nli'  h;K  aniifh  dti  ^rniid  l'-fii^fr,  noulc- 
luics  |>iir  (iciix  ^rilliiiiM,  fl  les  dciiv  aiilrcrt,  d'im  cAU'*  ffol.  18  V";,  le  liuin  de  Hi'(lm{ib(^(t 
cl  la  halailir  on  juril  liic,  cl  de  l'aiiln'  (fol.  i\j,  David  dcvnnt  riin^'c  (II  Ii''f/.,  WI^'. 
17).^ 

D'aiilrc  pari,  le  haroii  .1.  l'iclioii  a  posst'dr  dciiv  voliinicH  ri-liéH  pour  le  rn/^ino 
porsomiago .  I,c  promicr  osl  tiii  t'Xi'inplaii'c  du  /..iln/rinf/i  {sir)  de  fnrtiim-  ri  Srjdur 
(les  trois  nohlrs  (/.imcs,  \)m  .Icliaii  Hoiudict  (Paris  cl  Poilicrs,  l'iii^Midlicrl  de  Mar- 
nof,  vers  l*')'J2),  donl  la  reliure  en  veau  laiive  poile,  IVajipés  en  or,  les  armes,  la 
devise,  enrouléi'  aiiloiir  d'iiii  tenue,  l'épée  el  le  eliilVre  du  ^'raiid  écuyer  '  ;  le  second  est 
un  livre  dlleures  de  lornial  iu-H",  iiu|)riiné  sni*  vélin  spéeialenwnl  poiu-  lui,  eu  l'J.'iK, 
par  Michel  de  N'ascosau  el  donl  la  ndiiii-e  en  niaiocpiin  rouj^c  est  décorée  de  rinceaux 
clcouiparliinculs  de  maroquin  noir  au  milieu  desijuels  ligure  le  chillre  de  Claude  (ioul- 
lier,  en  nuiroipiin  noir  sur  maroquin  cilron'. 

Un  aulro  exemplaire  sur  vélin  do  ce  livre  d'Heures  se  rciiconlrc  à  la  liihliolhèque 
nnlionale  (vélin,  n"  1581)  '.  Il  esl  décoré  de  quatre  peintures  représentant  l'Annoncia- 
lion,  la  Fuilc  en  l*]<jfjple,  le  Christ  en  croix  et  David  devant  l'Ange  (II  lieg.  XXIV,  17), 
tandis  cpie  celui  de  rancienne  collection  Piehon  ncn  comporte  ([ue  deux  cpii  figurent 
les  armes  de  (Jouflier  et  le  Christ  en  croix. 

Les  six  peintures  de  ces  deux  livres  d'heures  imprimés  paraissent  de  la  même  main 
et  rappellenl  de  très  près  par  le  dessin  des  encadrements  celles  du  manuscrit  de 
M.   Pierpont  Morgan. 

Le  procès-verbal  de  la  vente  après  décès  des  meubles  de  Claude  Gouffier,  fait  en 
l'hôtel  de  Boisy,  rue  Saint-Antoine,  mentionne  trois  volumes  en  ces  termes  : 

«  Item,  ung  livre  en  parchemin,  escript  à  la  main,  couvert  de  cuyr  rouge,  qui  est 
le  Livre  des  [sic)  et   ordonnances  des   [sic)    l'ordre  du    Roy,   faisant  partye   de   deux 

1.  En  tète  du  volume  se  trouve  une  pièce  intitulée  :  «  Prélude  contenant  le  motif  de  l'acteur  qui  déplore  le 
trespas  de  fou  messire  Artur  Gouffier,  en  son  vivant  chevalier  de  l'Ordre  et  grant  maistre  de  France.  » 
Voy.  Catalogue  de  la  bibliothèque  de  feu  M.  le  baron  Jérôme  Pichon,  1"  partie,  1897,  vente  du  3  au 
14  mai,  n"  762,  p.  219-220,  et  F.  MazeroUe,  Le  testament  de  Claude  Gouffier,  3  Juin  1570.  Roanne,  1896,  in-4», 
p.  8, avec  reproduction  de  la  reliure.  Ce  volifhie  appartient  aujourd'hui  à  M.  Edouard  Rahir.  La  reliure  a  été 
aussi  reproduite  par  J.  et  L.  Techener,  Histoire  de  la  Bibliophilie...  Paris,  1861-1864,  in-fol.  (ouvrage  inachevé), 
pi.  grav.  par  Jules  Jacquemart,  pi.  41. 

2.  En  voici  le  titre  exact  :  Heures  à  l'usage  de  Bome,  imprimées  à  la  requeste  et  dévotion  de  Messire  Claudt 
Gouffier,  chevalier  de  l'Ordre  du  Boy,  comte  de  Caravas  et  de  Maulevrier,  seigneur  de  Boysi,  grand  escuyer  de 
France,  capitaine  de  cent  gentilshommes  de  la  maison  du  Boy.  A  Paris,  par  Michel  de  Vascosan,  MDLVIII. 
Voy.  Cataloguede  la  bibliothèque  de  feu  M,  le  baron  Jérôme  Pichon,  n°  36,  p.  13-14.  Ce  volume  a  été  acquis 
à  la  vente  Pichon  par  le  vicomte  F.  de  Janzé.  A  la  vente  des  livres  de  ce  dernier  collectionneur,  il  a  été 
adjugé  à  M.  Leclerc,  libraire,  pour  la  somme  de  5150  fr.  M.  Leclerc  n'a  pu  nous  dire  où  il  se  trouve  actuel- 
lement. Voy.  Catalogue  de  la  bibliothèque  de  feu  M.  le  vicomte  F.  de  Janzé,  l''«  partie,  20-24  avril  1909, 
n"  18,  p.  10-11.  Voir  aussi  F.  Mazerolle,  op.  cit.,  p.  8,  avec  reproductions  de  la  reliure  et  d'une  des  miniatures 
(armes  de  Gouffler)  qui  décorent  le  volume,  et  L.  Delisle,  op.  cit.,  p.  90-91. 

3.  Cf.  F.  Mazerolle,  op.  cit.,  p.  8-9,  avec  reproductions  de  trois  des  peintures  (Annonciation,  Fuite  en 
Egypte  et  Christ  en  croix)  qui  ornent  ce  volume.  La  reliure,  en  parchemin,  comporte,  sur  chaque  plat,  de 
petits  fers,  au  centre  desquels  se  trouve  une  couronne  d'épines  ovale  contenant  l'inscription  :  Jésus,  Maria, 
surmontée  d'une  flamme. 
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livres    contenus    au    vin^'liesme     article     de     l'inventaire    de    Paris,    prisé    ensemble 
40  s.  t. 

Item,  les  Psalmes  de  David,  en  papier,  couvertes  d'or  sous  émail,  a  deux  petits  fer- 
moirs de  double  M,pendans  a  une  cbesne,  prisée  1 12  1.,  délivrée  à  Pasquier  [de  la  Noue] 
à  121  1.  l. 

Item,  une  paire  d'heures  en  parchemin,  escriples  a  la  main,  enliminées,  couvertes  de 
velonx  noir,  enrichies  par  les  coings  et  fermoirs,  de  pièces  d'or  pendans  à  une  chesne 
d'or,  prisez  175  1.  l.,  délivrée  neantmoings,  après  avoir  icelle  exposée  en  vente  par 
chascun  jour  de  ladite  vente  et  mainte  fois  criée,  à  Claude  Doublet,  marchand 
jouaillier,  demeurant  sur  ledit  Pont  aux  Changes,  à  la  Corne  de  cerf,  pour  la  somme 
de  155  1.  l.  1  .) 

Ces  dernières  heures  peuvent  fort  bien  être  celles  de  la  collection  Pierpont  Morgan. 

Les  Heures  manuscrites  de  Claude  Gouffier  appartenant  à  M.  Pierpont  Morgan, 
le  psautier  de  la  Bibliothèque  de  l'Arsenal  et  les  peintures  des  deux  livres  d'heures 
imprimés  par  Michel  de  Vascosan  appartiennent  à  un  groupes  d'œuvres  d'un  artiste 
qu'on   désigne  sous   le    nom  de    «  maître  des  Heures  de  Henri  H  »  ^. 

L'atelier  de  ce  miniaturiste,  qui  s'établit  à  Paris  un  peu  après  la  mort  de  Rourdichon 
et  qui  a  été  fortement  influencé  par  l'école  italienne  ^,  paraît  s'être  distingué  par  une 
production  très  abondante  et  aussi  assez  inégale.  Outre  les  Heures  de  Henri  H  (Bibl. 
nat.,  lat.,  1429)^  et  les  volumes  exécutés  pour  Claude  Gouffier,  on  peut  mettre  à  son 
compte  les  manuscrits  suivants  : 

Heures  du  connétable  Anne  de  Montmorency,  conservées  au  Musée  Condé  à  Chan- 
tilly ^  ;  Heures  de  Dinteville  (Bibl.  nat.,  lat.  in.558j  ;  Recueil  des  portraits  des  rois  de 
France  par  Jean  Du  Tillet  (Bibl.  nat.,  fr.  2848)  ^  ;  Officium  beatae  Mariic  Virginis 
(coll.  de  M™e  Adolphe  Bordes)  \ 

Ces  oeuvres  ont  été  attribuées,  pour  la  plupart,  par  Didot  ^  au  célèbre  Jean  Cousin, 
et  cela  sans  aucune  preuve  sérieuse  à  l'appui  ^.  Il  faut  se  contenter,  pour  l'instant,  de 

1.  Voy.  Céleslin  Port,  Procès-verbal  de  vente  des  meubles  de  Claude  Gouffier,  duc  de  Roannès,  grand 
écuyer  de  France,  dans  Revue  des  Sociétés  savantes,  V*  série,  t.  VII,  1874,  p.  557  et  578. 

2.  Voy.  L.  Delisle,  Les  grandes  Heures  de  la  reine  Anne  de  Rrelagne,  p.  73  et  suivantes,  et  Annuaire-Bulletin 
de  la  Société  de  l'Histoire  de  France,  1900,  p.  107  etsuiv. 

3.  Certaines  figures  ne  sont  pas  sans  rappeler,  par  l'allongement  des  corps  et  le  caractère  des  têtes,  l'école 
dite  de  Fontainebleau. 

4.  Cf.  II.  Omont,  Livre  d'Heures  de  Henri  H.  Reproduction  des  i  7  miniatures  du  manuscrit  latin  1  i29  de  la 
Bibliothèque  nationale.  Paris,  s.  d.jin-S". 

5.  Voy.  A.  Firmin-Didot,  Etude  sur  Jean  Cousin,  p.  276-277. 

6.  Cf.  H.  Omont,  Portraits  des  rois  de  France  du  recueil  de  Jean  Du  Tillet.  Reproduction  réduite  des 
32  miniatures  du  manuscrit  français  2S4S  de  la  Bibliothèque  nationale.  Paris,  s.  d.,in-8°. 

7.  Ce  volume,  quia  appartenu  à  Anne  d'Autriche,  a  fait  partie  des  collections  A.  Firmin-Didot  (n°  30  du 
catalogue  de  la  vente  du  26  au  31  mai  1879)  et  Spitzer  (n»  3021  du  catalogue  de  la  vente  du  17  avril  au 
16  juin  1893). 

8.  Op.  cit.,  p.  225-226  et  276-277  (Heures  de  Henri  II,  Heures  manuscrites  et  Psautier  de  Claude  Gouffier, 
Heures  d'Anne  de  Montmorency). 

9.  Voy.  comte  Ferdinand  de  Lasleyrie,  Un  grand  seigneur  du  XVI''  siècle.  Le  connétable  Anne  de  Montmo- 
rency, dans  Gazette  des  Beaux-Arts,  1879,  2«  sem.,  p.  108-110. 
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roslrr  dans  iiiic  piiKiiMilc  ros(U'vr  cl   d  .illciKirc    lu  (li-coiivcrti*  (l'iiii   (lociiiiicnl  (|iii  noiiH 
rclaircra  d'uiu'  l'avoii  (li-liiiilivc. 

D'aprôs  les  (('\l(>s,  nous  savoiiH  que  (  ilaiidc  (ioiifliri  a  riii|)lovi-  liaiiiliirllciiM'iil  U'oIm 
iniitialtiriHU^s  :  Jean  l.ctnairc,  do  (îi(*ii,  <l<-niiMiiaiil  à  i'a^i^«  |ii-rM  du  Louvre,  (jiii  peignit 
pour  lui  Cil  l.i.'i.tim  livre  d  heures,  njoyiiiiiaiil  Hl.'i  JivreH  et  !•>  soim  ;  (iliarien  Jourdain 
et  (ieoll'roy  jialliii,  doiil  il  est  (|ii<-Hli()u  dans  une  (|iiillaii('i-  du  !_!  mai  1 ').''>!l  cl  (pii  di'ro- 
rèreiil  pour  la  souiiuc  de  -(il  livres,  H  sous  d  i  deniers  Iduiuois,  les  livres  d'IuMires  (pu 
Hervireul  à  ses  iioees  avec  Marie  (îai^'noii,  sa  Iroirtièiuc  leuiuie,  cpi  il  (;|)ou8a  \c  -."»  piin 
de  la   luèiiie  année  '. 

(]es  arlisles  onl-ils  élé  char^'t's  d'exc'culer  la  décoration  des  niaiiuscrils  ou  livrcH 
iiupriincs  de  (llaude  (ioulTier.  (pii  soûl  |)arvenus  juscpi'à  nous?  (](da  csl  fort  possible, 
cl  e'esl  ainsi  ipie  le  icdacleiir  du  oalaloj^iie  de  la  vciilc  l*icliou,  cl  après  lui  I.(''opold 
Delislo,  ponscnl,  cl  leur  opinion  j)ai'ail  foil  admissible,  (pie  les  Heures  dont  il  chI  (jues- 
tion  dans  la  (piillance  de  MVM)  sonl  les  exemplaires  cpii  nous  oui  clé  conservéH  du  livre 
inipriino  par  Michel  de  \'asc()san  en  l.").')(S.  Toulciois  L.  Delislc  fail  une  réserve  à  ce 
sujet'.  H  On  peut  supj)oser,  dil-il,  (jue  Chailos  Jourdain  cl  (leollVoy  lialliii  oui  pu  êlrc 
employés  à  rillusliation  dos  Heures  de  (iouflier,  mais  il  serait  téméraire  de  leur  attri- 
buer la  peinture  ou  du  moins  la  composition  des  ^^'ands  tableaux.  Leur  travail  a  pu  se 
borner  à  renluminuro  des  innombrables  initiales  et  bouts  de  ligne  dont  sont  émaillées 
toutes  les  pages  des  Heures  de  1558.  »  Nous  ne  voyons  pas,  pour  notre  pari,  de  raison 
formelle  pour  retirer  à  Charles  Jourdain  et  à  Geofl'roj  Hallin  la  paternité  des  peintures 
;\  pleine  page  des  deux  livres  d'Heures. 

Quant  à  Jean  Lemaire,  de  Gien,  on  serait  tenté  de  lui  donner  les  peintures  du  livre 
d'heures  de  la  collection  Pierpont  Morgan,  mais  ce  n'est  là  cpiunc  hypothèse  qu'aucune 
preuve  décisive  ne  confirme. 

Il  y  a  lieu  d'ajouter  que  les  œuvres  de  l'atelier  du  «.  maître  des  Heures  de 
Henri  II  »  exécutées  pour  Claude  Gouffîer  sont  en  général  dune  facture  assez  lourde 
et  même  assez  médiocre.  Elles  restent  loin  en  arrière  des  Heures  de  Henri  II  ou  du 
Recueil  des  portraits  des  rois  de  France  de  Du  Tillet,  par  exemple. 

Il  nous  reste,  pour  terminer,  à  dire  quelques  mots  sur  une  particularité  que  présente 
le  feuillet  du  Musée  deCluny.  Nous  avons  dit  précédemment  qu'un  des  paysans  occupés 
aux  travaux  de  la  moisson  boit  le  contenu  d'une  gourde  ou  bouteille  en  terre,  aux 
armes  de  Claude  Gouffîer.  Henjamin  Fillon  vit  dans  la  présence  de  cette  gourde  la 
preuve  formelle  que  les  faïences  dites  de  Henri  II  étaient  originaires  d'Oiron.  oîi  le  grand 
écuyer  de  France  s'était  fait  élever  une  somptueuse  demeure.  «  L'aspect  de  cette  bou- 
teille, dit-il,  me  frappa  tout  d'abord.  Elle  était  d'un  blanc  jaunâtre  et  décorée  de  légers 
entrelacs  noirs  et  du  blason  des  Gouffier  :  une  vraie  faïence  de  Henri  II,  »  ^ 

1.  Cf.  Benjamin  Fillon,  op.  cit.,  p.  69,  et  Catalogue  de  la  bibliothèque  de  feu  M.  le  baron  J.  Pichon,  p.  13-14. 

2.  Op.   cit.,  p.  91. 

3.  Op.  cit.,  p.  60.  Voir,  du  même  auteur,  Les  faïences  d'Oiron.  Lettre  à  ^L  Riocreux,  conservateur  du  Musée 
céramique  de  Sèvres.  Fontenay,  1862,  ia-8°,  et  la  notice  consacrée  à  notre  miniature  (n°  1816),  dans  le  Ca/a- 
logue  et  description  des  objets  d'art  du  Musée  de  Cluny,  par  E.  Du  Sommerard  (édit.  de  1881  ou  1883). 
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La  théorie  de  Benjamin  Fillori  l'ut  acceptée  par  les  historiens  de  l'art  sans  aucune 
réserve  jusqu'en  1888,  date  à  hicpiclle  le  nom  de  Saint-Porchaire  fut  prononcé  par 
Kdmond  HonnafFé  comme  lieu  d'origine  possible  des  célèbres  faïences'.  Aujourd'hui, 
elle  est  complètement  abandonnée.  Il  semble  infiniment  probable  que  les  faïences  dites 
de  Henri  II  ont  vu  le  jour  à  Saint-Porchaire  et  que  le  véritable  inspirateur  et  protec- 
teur de  cet  atelier  fut  le  connétable  Anne  de  Montmorency^. 

Amédée  Boinet. 

1.  Cf.  Edmond  BonnalTé,  Les  faïences  de  Saint-Porchaire,  dans  Gazelle  des  Beaux-Arls,  1888,  1"  sem., 
p.  313-327,  cl  L'invenlaire  de  François  de  La  Trcniodle  el  les  faïences  de  Sainl-Porcliaire.  Vannes,  1888,  in-8°. 
(Extrait  de  la  Revue  du  Bas-Poitou.) 

2.  Voy.  Henri  Clouzol,  Le  maître-potier  de  Saint-Porchaire,  dans  Revue  de  l'Art  ancien  et  moderne,  t.  XVI 
(190'*),  p.  3.")8-3G0,  et  du  même,  Anne  de  Montmorency  et  les  poteries  de  Saint-Porchaire,  dans  La  Renais- 
sance de  l'art  français  et  des  industries  de  luxe,  p.  77-81.  Dans  le  premier  de  ces  deux  articles,  M.  Clouzot 
écrit  ce  qui  suit,  à  propos  de  la  miniature  du  Musée  de  Cluny  :  «  Cette  miniature  passa  des  mains  de  Meil- 
Ict,  ce  chimiste  de  Poitiers  qui  fabricjuait  si  bien  lesfaussesantiquités  antédiluviennes,  dans  celles  de  Charvet, 
l'habile  marchand  dont  le  nom  illustre  plus  d'une  page  du  Truquage  de  Paul  Eudel.  Sans  compter  Benjamin 
Fillon,  qui  ne  détestait  pas  à  l'occasion  mystifier  ses  contemporains,  il  y  avait  bien  des  chances  pour  que  la 
malheureuse  miniature  écornât  au  moins  sa  virginité  avec  de  tels  compagnons,  mais  quand  bien  même  les 
restaurations,  fort  visibles  en  certains  endroits,  auraient  épargné  la  gourde,  on  se  demande  comment  on 
peut  lui  trouver  une  ressemblance,  même  lointaine,  avec  les  mystérieux  bijoux  céramiques.  »  Edmond 
BonnafTé  avait  remarqué  également  précédemment  [op.  cit.,  p.  314)  que  la  miniature  a  subi  des  restaurations 
importantes.  Voici  d'ailleurs  ce  qu'il  dit  :  «  La  nuance  jaune  et  dorée  de  la  gourde  ne  rappelle  en  rien  le  ton 
blanc  laiteux  si  particulier  de  nos  faïences.  L'ensemble  de  la  peinture  est  préparé  à  la  plume  et  à  l'encre 
noire  ;  le  dessin  noir  des  entrelacs  de  la  gourde  n'est  donc  pas  une  particularité  significative,  voulue  par 
l'artiste,  mais  la  conséquence  d'un  parti-pris  général.  D'ailleurs,  ces  entrelacs  sont-ils  bien  d'origine  '?  La  pein- 
ture présente  des  traces  assez  nombreuses  de  restaurations  modernes  dont  l'une  traverse  la  page  d'un  bout  à 
l'autre  en  passant  bien  près  de  la  gourde.  La  miniature  étant  du  temps  de  Henri  II,  sinon  de  Charles  IX,  il  paraît 
singulier  que  le  peintre  ait  choisi  la  décoration  noire  sur  fond  blanc,  contemporaine  de  François  I*'.  Pour  tout 
dire,  avant  d'entrer  chez  M.  Fillon,  la  pièce  n'a-t-elle  pas  passé  par  les  mains  de  quelque  restaurateur  trop 
intelligent  ?  Du  reste,  à  supposer  même  que  la  gourde  reproduise  une  de  nos  faïences,  sa  présence  sur  une 
miniature  des  Gouffier  ne  prouverait  pas  que  cette  faïence  ait  été  faite  à  Oiron.  Tout  au  plus  pourrait-on  pré- 
sumer qu'elle  est  poitevine.  » 
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La  l)il)li()lht'(|iu^  de  la  (^hainhir  dos  Drpuli's,  dont  l'ori^MiK'  rcmoiiti' à  l'an  IV  flTOfi), 
no  se  compose  pas  inii(|ut'menl,  coiunu'  on  pmil  s'y  altcndrc,  d'oiivrafîes  relatifs  aux 
sciences  li^gislalivo  cl  jiiridi(|iic.  ("csl  une  collection  ^^énérale  sans  caraclcristi(jue 
proj)re,  où  l'on  rencontre  des  richesses  biblio^M'aphiques  de  tout  ordre  :  manuscrits, 
incunables,  éditions  rares,  livres  à  gravures,  reliures,  etc. 

Les  manuscrits,  au  nombre  de  15G7  ',  proviennent  tie  deux  sources  principales.  Les 
uns  ont  été  prélevés  de  l'an  IV  à  l'an  XI  dans  les  «  dépôts  littéraires  »  de  la  rue  Saint- 
Marc,  de  la  rue  de  Lille,  de  la  rue  Saint-Antoine  et  des  Cordeliers  par  l'illustre  Camus, 
représentant  du  peuple,  garde  des  archives  de  la  République,  chargé  en  1790  d'orga- 
niser la  bibliothèque  du  «  Corps  législatif  »,  c'est-à-dire  des  deux  Conseils  des 
Anciens  et  des  Cinq-Cents  '.  Les  autres  ont  été  acquis  sous  l'administration  et  sur 
l'initiative  de  Pierre-Paul  Druon,  ancien  bénédictin  de  la  Congrégation  de  Saint- 
Maur,  moine  à  Saint-Germain-des-Prés,  lorsqu'éclata  la  Révolution,  et  qui  fut  à  la 
tête  de  la  bibliothèque  de  la  Chambre  des  Députés  de  1805  à  1833.  On  lui  doit 
notamment  l'achat  de  la  célèbre  collection  du  Président  de  Cotte  qui  renferme  prin- 
cipalement les  documents  réunis  au  xvii^  siècle  par  Jean  Le  Xain,  maître  des  Requêtes 
au  Parlement  de  Paris,  mort  en  1698. 

Les  acquisitions  de  Druon  ont  été  elfecluées  sans  but  précis  et  sans  méthode,  avec 
la  seule  idée  de  constituer  un  cabinet  de  curiosités  très  varié.  Elles  ont  enrichi  le  dépôt 
dont  il  avait  la  garde  de  livres  manuscrits  ou  imprimés  infiniment  précieux. 

1.  Ils  ont  fait  l'objet  d'un  catalogue  détaillé  dû  à  M.  Ernest  Coyecque  et  paru  en  1907  dans  la  collection  du 
Catalogue  général  dos  manuscrils  des  bibliothèques  publiques  de  France.  Depuis  ce  travail,  qui  donne  la  des- 
cription de  1546  volumes,  21  manuscrits  ont  été  retrouvés  sur  les  rayons.  Voy.  Georges  Gravel,  La  Biblio- 
thèque de  la  Chambre  des  Députés,  dans  Bulletin  de  rAssocialion  des  Bibliothécaires  français,  1923,  p.  62. 

2.  Des  récépissés  portant  la  signature  de  Camus  et  conservés  à  la  Bibliothèque  de  l'Arsenal  (ms.  n°  6503, 
t.  XVII  des  Archives  des  «  dépôts  littéraires  »),  il  résulte  qu'il  serait  parvenu  à  la  bibliothèque  par  cette  voie 
200  manuscrits  environ,  dont  130  seulement  ont  pu  être  reconnus;  mais  sur  les  1346  manuscrits  catalogués 
par  M.  Coyecque,  il  en  est  plus  de  300  qui  proviennent  certainement  ou  très  probablement  des  «  dépôts  litté- 
raires'». Il  y  a  donc  lieu  de  penser  que  pour  170  manuscrits  environ,  les  récépissés  manquent  (voy.  E.  Coyecque, 
introduction  à  son  catalogue,  p.  111). 
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Kn  IH33,  lors  de  la  puhlicalion  du  catalogue  imprimé  de  la  bibliothèque  de  la  CJiambre 
des  Députés,  celle-ci  avait  déjà  la  presque  totalité  des  mauuscrits  qui  existent  actuel- 
lement. 

Parmi  ces  manuscrits,  il  en  est  un  petit  nombre,  —  dix  exactement,  —  qui  ren- 
ferment des  peintures.  Ils  datent  du  xii"  au  xvi"  siècle.  Quatre  d'entre  eux  font  ici 
l'objet  d'une  description  détaillée.  Ce  sont  : 

N°  2.  —  Bible  latine  du  xii"  siècle,  ayant  appartenu  au  couvent  des  Minimes  de 
Ghaillot  et  prélevée  certainement  dans  un  «  dépôt  littéraire  ».  Art  de  l'Est  de  la 
France. 

N"  3.  —  Bible  historinle  de  Pierre  Gomestor,  traduction  française  de  Guyart  Des 
Moulins.  Art  parisien,  xiv"  siècle.  Manuscrit  donné  par  le  cardinal  de  Retz  à  l'abbaye 
de  Saint-Denis  et  provenant  très  vraisemblablement  aussi  d'un  «  dépôt  littéraire  ». 

N"  1265.  —  Tite-Live,  Histoire  romaine,  traduction  française  de  Pierre  Bersuire  ou 
de  Bressuire.  Art  français,  xv''  siècle.  Manuscrit  acheté  par  Druon  en  1827  à  la  vente 
de  la  bibliothèque  du  marquis  de  Ghâteau-Giron. 

N**  1466.  —  Ovide,  Héroïcles,  traduction  en  vers  français  par  Octavien  de  Saint- 
Gelais.  Art  français  (école  de  Rouen).  Début  du  wi*"  siècle. 

Les  autres  manuscrits  à  peintures  que  nous  ne  jugeons  pas  devoir  décrire  spéciale- 
ment sont  les  suivants  : 

N"  1230.  —  Guillaume  de  Lorris  et  Jean  de  Meung,  Roman  de  la  Rose.  Art  parisien. 
Second  tiers  du  xiv^  siècle.  Ge  manuscrit,  qui  a  appartenu  au  xv^  siècle  à  un  certain 
«  Jean  d'Averton  »,  a  été  prélevé  le  13  ventôse  an  VI  dans  le  «  dépôt  littéraire  »  des 
Gordeliers  '.  Il  est  orné  d'une  grande  peinture  (fol.  3)  et  de  24  petites,  de  facture  très 
médiocre  et  assez  endommagées  pour  la  plupart  -. 

N°  17.  — Sermons  et  Epitres  du  pape  saint  Léon  le  Grand,  xiv^  siècle.  Art  du  nord 
de  l'Italie.  Aux  folios  1  et  90,  deux  peintures,  d'exécution  courante,  représentent  saint 
Léon,  assis  à  sa  table  de  travail  et  tenant  un  livre  ;  dans  les  marges,  feuillages  de  cou- 
leur et  figurines  d'hommes  et  d'animaux  réelles  ou  fantastiques  (on  remarque,  au 
folio  90,  un  singe,  muni  d'un  bouclier,  transperçant  un  rat  d'une  longue  épée).  Reliure 
signée  de  Bozérian  jeune. 

N"  1497.  —  Suétone,  Vies  des  douze  Césars.  Texte  latin,  xv®  siècle.  Art  italien.  Ecri- 
ture très  peu  soignée.  La  décoration,  due  à  un  artiste  doué  de  peu  d'habileté,  consiste 
en  rinceaux  blancs  sur  fond  bleu  ou  vert,  couvrant  les  marges  en  totalité  (fol.  2)  ou 
sur  un  seul  côté  (fol.  30,  69  v°,  95,  116,  133  v°,  155,  162  v°,  172  v°,  181  v°,  185  v°)  et 
sortant  quelquefois  d'un  vase.  A  ces  rinceaux  se  mêlent  çà  et  là  des  putti  et  des 
oiseaux  (notamment  des  paons).  Au  folio  2,  on  remarque,  en  outre,  un  médaillon  sou- 

1.  Cf.  ms.  6503  de  la  Bibliothèque  de  l'Arsenal,  fol.  3o9. 

2.  Ce  volume  est  cité  par  Ernest  Langlois,  Les  manuscrits  du  Roman  de  la  Rose.  Description  et  classement. 
Travaux  et  Mémoires  de  l'Université  de  Lille.  Nouv.  série,  I,  Droit-Lettres,  t.  VII,  Lille-Paris,  1910,  in-8°, 
p.  87. 
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Iciiii  |>;ir  (|iiiili'c  piifficl  i'('Mr<'iiii;mt  (l(w  iiinioirics  (•ir;ii('M-'^,  cl  i\i\\\  iiiiIrcM  diuiH  IcniiiiclH 
li^iiniil,  (riiiic  |nirl,  nuv  j^riiinlf  vascjiic  iiccoslrr  t\f  dt-iix  (»if<*aiix  <l  de  l'iniln',  iino 
liHo  liiiiiiaiiu-  liarluic.  (le  iiiaiiiisciil  a  <-lc  aclich'  |iarl)ni(Mi  (  ii  iHtl  |miiii  l.i  hoiiiiiic  de 
iliOlVaiifs'. 

N"  rjli.'l.  -  l'aiil  Orosc.  Ilislnin\  liadiulinii  liaiiraiMe.  xv'  nircle.  Arl  rrartçain. 
MamisiMil  orne  di'  .*)7  |)i"iiiluri's,  de  lacliiic  Ires  iimmIkicic,  donl  II  ^^'landcM  ave(;  eiu'îi- 
driMiH'id  luai^Miia!  cl  i(i  ptdilcs  avec  dcnii-ciuadrciiicMl  '.  iicrihirc  irrcgiditTc.  Iiiiliaics 
onu'os,  d'ext'i'uliou  assez  ^M'ossirri'. 

Le  inaïuiscril  icnlfrim'  cm  plusieurs  eudroils  (fol.  2,  .*{<»,  i7  v",  .'iO,  ."»(>  v",  7H,  H{\  v", 
1)1  v",  US,  lO.'lel  !*.)!)  des  t'cussons,  soil  avec;  les  armes  de  la  laujiHe  de  \  dierjuier.  «le 
Normandie  [^l^'  </iirii/cs  -v  /;i  croi.r  d'ni-  fformn'r  r/'or,  r.nifonncr  dr  t/ouzf  hillrtlrs  <lii 
ini'nic),  soit  mi-parli  aux  arinc^  de  \  dle(pii(  r  cl  de  l'cnlliièvrc  i (//■  /l/r/.n/nr  .)  I.i  hor- 
ilurt'  </(•  (/Il  eu  les). 

.Vu  folio  ')0.  réeu  de  \  illccpucr  est  supporlé  j)ar  deux  {.(l'ill'ons  d'or  cl  lind)!*!-  d'un 
lioaumc  d'argcnl  à  land)re(juins  di'  L;ucules,  sui'inonlé  d'un  lorlil  d'or  cl  de  l^ucuIcs  cl 
cime  d'une  lèle  el  col  de  chameau  dt>  sahK-,  musclé  de  gueules,  dans  un  vol  au.v  émaux 
de  léou.  A  colé,  ligure  l'écn    des    de    Pcnlliièvrc,  lenn  par  deux  anges  aux  ailes  d'or. 

-Vu  verso  d'une  feuille  de  garde,  en  lèle,  on  lit  la  noie  suivante,  transcrite  au 
wuf  siècle  :  «  (]e  manuscrit  paroît  plus  ancien  que  les  vigneltes  et  les  armoiries,  qui 
paroissenl  avoir  été  peintes  aux  marges  par  les  ordres  de  messire  Antoine  de  ^'ille- 
quier,  seigneur  de  Monlrésor ',  (pii  épousa  an  milien  du  quinzième  siècle  (^harlote 
de  Hrelatine,  lille  de  (luillaume  de  Bretagne  et  d'Isabean  de  La  Tour  d'AuverL^e  '.  » 

La  HibliotluHjne  nationale  possède  (fr.  260-2()2)  un  exemplaire  de  VIfisfoire  rnmnine 
de  Tite-Live  (traduction  française  de  Pierre  Bcrsuire  ou  de  Bressnirej,  exécuté  dans 
la  seconde  moitié  du  xiv^  siècle,  avec  les  armes  de  la  famille  de  Villequicr  ajou- 
tées au  XVI®  siècle  sur  la  feuille  de  garde  qui  est  en  tête  de  chaque  volume,  ainsi 
qu'au  bas  des  feuillets  où  commence  chacune  des  trois  décades.  Il  est  orné  de  grandes 
et  de  petites  peintures  d'une  exécution  assez  remarquable  ■'  et  de  lettres  ornées. 

1.  Cf.  E.  Coyecquc,  Catalogne,  p.  lv. 

2.  Los  sujets  de  ces  peinUires  sont  donnés  dans  le  catalogue  de  M.  E.  Coyecque  (p.  477-479).  Le  second  et 
le  troisième  feuillet,  y  compris  la  première  miniature  (fol.  2),  ont  été  refaits  à  une  époque  moderne. 

3.  D'après  le  P.  Anselme,  Histoire  généalogique  et  chronologique  de  la  Maison  royale  de  France  (t.  VI, 
p.  105),  «  Antoine  de  Villequier  était  le  fils  puîné  d'André  de  Villequier,  seigneur  de  Villequier  et  de  Mon- 
lrésor, gouverneur  de  La  Rochelle,  premier  chambellan  du  roi  Charles  VII,  et  d'Antoinette,  dame  de  Maignelais». 

4.  D'après  le  P.  Anselme  [op.  cit.,  t.  \l,  p.  10b),  «  Guillaume  de  Blois,  dit  de  Bretagne,  comte  de  Pen- 
Ihièvre  et  de  Périgord,  vicomte  de  Limoges,  seigneur  d'Avesnes,  destiné  d'abord  à  l'église,  fut  détenu  prison- 
nier au  château  d'Auray  l'espace  de  vingt-huit  ans  dans  une  si  grande  affliction  qu'à  force  de  pleurer  il  per- 
dit la  vue.  Ayant  été  mis  en  liberté  en  1448,  tout  aveugle  qu'il  étoit,  il  ne  laissa  pas  de  se  marier  en  14.50  et 
mourut  en  14oo,  laissant  sa  femme,  Isabelle  de  La  Tour,  tutrice  de  ses  enfants.  Celle-ci  était  fille  de  Ber- 
trand de  La  Tour,  cinquième  du  nom,  comte  d'Auvergne  et  de  Boulogne,  et  de  Jaquette  Du  Peschin  x.  (Voy., 
ibid.,  t.  IV,  p.  0-29.  )  ^ 

5.  Les  grandes  peintures  (une  en  tète  de  chaque  volume)  sont  dues  à  un  artiste  d'un  assez  grand  talent  ; 
les  petites  ont  été  exécutées  par  un  ou  deux  collaborateurs  du  chef  d'atelier  et  sont  d'une  facture  un  peu 
moins  soignée. 

Société  française  de  reprodaclions  de  manu  scrils  à  peintures,  1922.  5 
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\"  II.  —  Litre  (/' Ifcurcs.  V'\n  du  w'"  sii-cle.  Art  français.  Maiiiisci'il  (K'-coiv  de 
2')  |){!inliirc'.s  d'une  exéciilion  assez  ordinaire,  avec  encadrenienis  de  rinceaux  et  de 
feuiliaj^^es  auxquels  se  niêlenl  des  figures  d'Iiomnies  el  daniniaux  réelles  ou  fantastiques  '. 
Celle  du  folio  120  représente  saint  Privât,  évêque  de  Gévaudan,  ce  qui  permet  de  sup- 
poser (jue  le  manuscrit  était  destiné  à  Torigine  à  une  personne  de  la  région  com- 
prise actuellement  dans  le  déparlement  de  la  Lozère.  D'autre  part,  on  a  ajouté  dans  le 
calendrier,  peu  de  temps  après  sa  transcription,  les  noms  de  saint  Piivat  (21  août) 
et  de  saint  Géraud,  fondateur  du  monastère  d'Aurillac  (i3  octobre). 

Kn  outre,  on  remarque,  au  bas  de  Tencadrement  du  i'olio  130,  au-dessous  d'une 
figure  de  sainte  Barbe,  les  armes  du  premier  possesseur  du  manuscrit  [d'azur  ;)  (rois 
molettes  dor,  posées  ^2  et  /)  ~.  Celui-ci  est  d'ailleurs  représenté  aux  folios  127  et  129, 
à  côté  des  images  de  saint  Gabriel  et  de  sainte  Catherine,  en  costume  laïque  et  à 
genoux  devant  un  petit  banc  sur  lequel  est  posé  un  livre  ouvert  et  qui  porte  les  armes 
figurées  au  folio  13U. 

Le  manuscrit  a  appartenu  plus  tard  à  la  famille  de  Croy  dont  les  armes  [d'argent 
à  trois  fasces  de  (/ueules),  entourées  du  collier  de  la  Toison  d'or,  ont  été  peintes  au 
bas  du  folio  5,  au  début  du  xvii^  siècle.  L'écu  est  accompagné  de  la  date  1618  et  de 
la  devise  :  «  Je  soustiendray  Croy  et  fayine  qui  m'aime  »,  qui  est  celle  de  Charles- 
Alexandre  de  Croy,  marquis  d'Iiavré,  petit-fils  de  Philippe  II  de  Croy  (1581-1624)  -^ 

Plusieurs  notes  autographes  de  ce  dernier  se  lisent  sur  des  feuilles  de  garde  au  com- 
mencement et  à  la  fin.  Elles  se  rapportent  à  la  naissance  de  ses  deux  enfants  Marie- 
Claire  et  Ferdinand-Philippe,  nés  de  lits  différents,  à  la  remise  qui  lui  a  été  faite  le 
18  mars  1618  à  Bruxelles,  par  l'archiduc  Albert,  au  nom  de  Philippe  III,  roi  d'Es- 
pagne, du  collier  de  la  Toison  d'Or,  enfin  à  sa  nomination  de  grand  d'Espagne  en 
1621  ^,  Sur  une  feuille  de  garde,  en  tête,  on  lit,  d'autre  part,  la  signature,  qui  paraît  auto- 
graphe, d'  «  Anne  de  Lorraine  »,  à  qui  a  appartenu  le  volume  et  qui  était  la  seconde 
femme  de  Philippe  II  de  Croy,  duc  d'Arschol,  et  la  mère  de  Charles-Philippe  de  Croy, 
marquis  d'Havre  -'. 

Enfin,  au  folio  137,  deux  pièces  de  vers,  l'une  en  provençal,  1  autre  en  français,  sont 
accompagnées  de  la  date  1573  et  de  la  devise  :  <(  J'y  parviendray  Croy,  »  qui  est  peut- 
être  celle  de  Charles-Philippe  de  Croy,  marquis  d'Havre,  fils  de  Philippe  II  de  Croy 
et  d'Anne  de  Lorraine  (1549-1613)  ''. 

1.  Une  des  peintures  figurantla  Mort  à  cheval  sur  un  bœuf  transperçant  un  homme  avec  une  lance  (fol.  93) 
a  été  reproduite  par  le  comte  Alexandre  de  Laborde  dans  :  La  Mort  chevauchant  un  bœuf.  Origine  de  cette 
illustration  de  l'Office  des  morts  dans  certains  livres  d'heures  de  la  fin  du  XV'-  siècle.  Paris,  1923,  gr.  in-4'', 
pi.  XIII  (voir  le  texte,  p.  20). 

2.  Il  y  a  eu  anciennement  dans  le  Gévaudan.une  famille  de  Molette  portant  ces  armes.  Voy.  G.  de  Burdin, 
Documents  historiques  sur  la  pi-ovincc  de  Gévaudan,  T.  II  (Toulouse,  1847,  in-8"),  p.  342-345,  et  L.  de  La 
Roque,  Armoriai  de  la  noblesse  de  Languedoc .  Généralité  de  Montpellier,  T.  I  (Montpellier,  1860,  in-S^jjp.  349. 

3.  Ibid.,Y,  p.  644. 

4.  On  trouvera  le  texte  de  toutes  ces  notes  dans  le  catalogue  de  M.  Coyecque,  p.  13-14. 

5.  Fille  d'Antoine,  duc  de  Lorraine,  et  de  Renée  de  Bourbon,  elle  était  veuve  de  René  de  Nassau-Chalon, 
prince  d'Orange,  quand  elle  épousa  Philippe  II  de  Croy  en  lo48.  Cf.  le  P.  Anselme,  op.  cit.,  t.   V,  p.  641. 

6.  Jbid.,  t.  V,  p.  643. 
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I<u  i'<*liiii«wlt*  ce  voIihikm'hI  si^fiur  ;i  riiili-ru'iir  cl  un  (Idh  ;   "   >mjnr,   lH.j.>  ". 

N"  H>.  Mi.ssr/.  Dcniirn's  amircs  du  \v"  MiiHîlu.  ArL  fViiii<;aiK.  ManiiHcril  (li;cor«-  <l»r 
23  ^M'andos  pciiiliiicH,  avec  (MicadrcinculH  d'arcliilccliin'  '.  I)*iiiin  uxéciilioii  IrèH  loiinio 
cl  |)cii  soi^iM'c  cl  Ai'  couleurs  assez  criardes,  (dios  ont  été  uxéciiléuH  par  |>luKi(riirH 
mains.  Mlles  soûl,  eu  oulre,  aceoinpa^'nées  dcî  lar^'«'S  iMndnrcs,  trcH  cliar^'écH,  avec 
j'euillafjfes,  oisciiiiN  cl  lleuis  sur  fond  d'or  ou  de  conlenr  '  ron^e  on  vioicît-noirj.  L(r  volume 
l'enrcruu'  encore   HH    lettres  hisloriées,  é^'alemenl  Hans  caractèrt!  nrtiHliijue. 

(le  missel,  dil  Jiuirtd'ois  "missel  de  l>csanv<>n  •,  a  été  exécuté  pour  I  ald)aye  de 
Sainl-(  llaiidc  (  dite  aucicuucmenl  de  .S;iiul  ()vautl  cl  de  (iondal  ,  dans  le  Jura  *',  comme 
le  |)rouvcul  certaines  menlions  du  ealcn<liicr  cl  plusieurs  peintures  se  rapportant  .'i 
riiisloire  de  s;iiul  ()\;iiid.  de  >iiinl  l{oui;nn,  de  saini  Lupicin.  de  saini  Hcnoil.  de  sairr 
Claude,    et  cnlin  à  la  ilcdicacc   de    l'é-lisc    de  Saiid-Ovand     fol.    22,    .'{(I.    il.    Ml    v"   et 

I2:{  V"). 

l']n  j)lusieurs  cndi'oils  Au  manusciil  dol.  \'.\  v",  22,  47,  H!  v"  el  Htij,  on  rencontre  les 
armes  de  Salins  [d'or  ;'i  lu  huiulc  de  (/iicu/cs],  acenléos  dune  croix  nrrliiépiscopaie '',  et 
Colles  de  l'aUbave  de  Saiid-(]lau(le  (/'or  ii  /'./{(//r  cploi/vc  de  s.ihlcj,  accolées  d'une 
crosse  abbatiale. 

Nous  rappellerons,  pour  terminer,  (pie  la  bibliollièqne  de  la  Chambre  des  Députés 
renferme  un  précieux  manuscrit,  dit  (lodex  Uorbonicus,  qui  est  un  calendrier  relif,neux 
et  divinatoire  mexicain  (lonalamatl).  Copié  sur  une  longue  feuille  d'agave,  pliée  en 
paravent  et  formant  3()  feuillets,  il  est  décoré  de  nombreux  dessins  et  peintures.  Il  a 
été  publié  en  fac-similé,  sous  les  auspices  du  duc  de  Loubal  et  du  général-président 
Porlirio  Diaz.  par  K.-T.  Ilamy  :  (^odc.r  norhoniciis.  Manuscrit  mexicain  de  lu  biblio- 
thèque du  PuUiis  Bourbon  [livre  diviiuitoire  et  rituel  (iguré).  Paris,  1899,  gr.  in-i"^. 
Ce  manuscrit  a  été  acheté  par  Druon  en  182()  pour  la  somme  de  1300  francs  '^. 

1.  Les  sujets  de  ces  peintures  sont  indiqués  dans  le  cataloo;ue  de  M.  Coyccquc,  p.  11-12. 

2.  Voy.  A.  de  Ruble,  Xotice  sur  les  principaux  livres  (juiont  fait  partie  de  l'exposition  de  l'art  ancien  au  Tro- 
cadéro,  dans  le  Bulletin  du  Bibliophile,  XLV»  année  (1878),  p.  413,  et  Aug.  Caslan,  Le  missel  franc-comtois  de 
la  bibliotln^iue  de  la  Chambre  des  Dâputés.  Notice  bibliographique,  dans  Mémoires  de  la  Société  d'émulation 
du  Doubs,  li--  série,  t.  IV,  1879,  p.  129-13:). 

3.  Il  semble  bien  qu'on  ait  voulu  figurer  ici  les  armes  présumées  de  saint  Claude,  qui  passait  pour  apparte- 
nir à  la  famille  des  plus  anciens  seigneurs  de  Salins  et  qui,  après  avoir  été  archevêque  de  Besançon,  se  retira  à 
l'abbaye  de  Coudât,  dite  plus  tard  de  Sainl-Oyand.  puis  de  Saint-Claude. 

4.  Voy.  les  renseignements  l)il)liogra])lii(jues  donnés  par  M.  Coyecque,  p.  564. 

5.  Nous  croyons  devoir  signaler  aussi  que  la  Chambre  des  Députés  a  possédé  jadis  un  précieux  manuscrit 
acheté  en  1822  à  la  vente  Robert  de  Saint-Victor,  e.xécuté  en  1368  pour  Charles  V  et  contenant  la  traduction 
française  par  Jean  Golein  des  u  Fleurs  des  chroniques  »  de  Bernard  Gui.  Ce  volume,  qui  porte  l'ex-Iibris  auto- 
graphe de  Charles  V  et  qui  a  fait  partie  de  la  librairie  du  Louvre,  a  été  rerais  en  1884  au  département  des 
manuscrits  de  la  Bibliothèciue  nationale  où  il  porte  le  n°  1409  dans  le  fonds  des  nouvelles  acquisitions  fran- 
çaises. Il  ne  contient  pas  de  peintures.  Voy.  le  catalogue  de  M.  Coyecque,  p.  xi  et  xu,  et  L.  Delisle,  Recherches 
sur  la  librairie  de  Charles  V,  t.  I  (Paris,  1907,  in-S"),  p.  281.  n»  LXXVIII. 
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N°  2.  —  BIBLK  LATINE. 

Description  (jénérale.  —  28i  feuillets  sur  vélin,  sauf  les  il  premiers  qui  sont  sur 
papier.  Les  feuillets  1,2  et  11  sont  blancs.  320  millimètres  de  hauteur  sur  220  de 
lartreur.  Juslilication  :  250  sur  180  millimètres.  Commencement  du  second  feuillet  de 
la  bible  proprement  dite  (fol.  13)  :  «  [san]guineum  terrenumque  fratrem  quoque 
Jacob...  » 

Contenu.  —  IJible  latine,  avec  les  prologues  de  saint  Jérôme.  Fol.  12  :  «  Incipit 
epistola  sancti  llieronimi  presbiteri  ad  Paulinum.  Frater  Ambrosius...  »  — Fol.  13  v°: 
«  Incipit  prologus  sancti  Hieronimi  presbiteri.  Desiderii  mei  desideratas  accepi  episto- 
las...  »  —  Fol.  14.  «  Incipit  liber  Bresith,  id  est  Genesis  '.  » 

A  la  fin  du  dernier  feuillet,  qui  a  été  mutilé,  on  lit,  d'une  écriture  du  xvi"  siècle  : 
«  Bituri  IIIFXI.  Fxplicit  omnis  Bibliorum  disciplina;  suntque  hic  omnia .  Bibliorum 
sacra  scripta,  neque  quis  miretur  quod  hoc  presenti  folio  sit  finis  epistolarum  Pauli  ad 
Ilebreos,  nam  cas  precedunt  epistolae  canonicae  sanctorum  Pétri,  Jacobi,  Joannis  et 
Judae,  necnon  Apocalipsis  sancti  Joannis.  Ita  est.  Jaupitre.  Et  hic  ordo  videtur 
iii?criptus  sicut  et  totus  bibliae  ordo  in  principio  hujus,  folio  primo,  verso.  » 

Ce  «  totus  bibliae  ordo  »  se  trouve  transcrit  dans  un  cahier  de  papier,  de  8  feuillets, 
écrit  également  au  xvi^  siècle  et  placé  en  tête  du  volume.  En  voici  le  détail  :  Fol.  3 
(anc.  fol.  1):  «  Biblia  sacra  manuscripta.  Biturigibus,  1411.  Ex  bibliotheca  Nigeonensi, 
ordinis  IMinimorum.  »  —  Fol.  3  v°  (anc.  fol.  1  v°)  :  «.  Ordo  librorum  ^'eteris  Testa- 
menti.  »  —  Fol.  4  (anc.  fol.  2)  :  «Ad  sacrarum  literarum  studium  exhortatio  ex  sacris 
literis.  »  —  Fol.  4  v"  (anc.  fol.  2  v")  :  «  Haec  docent  sacra  Bibliorum  scripta.  »  —  Fol.  5 
(anc.  fol.  3)  :  «  Index  testimoniorum  a  Christoet  apostolis  in  Novo  Testamento  citato- 
rum  ex  Veteri.  »  —  Fol.  8  v"  (anc.  fol.  6  v°)  :  «  Index  aller,  in  quo  itidem  Novi  Testa- 
menti  testimonia  ex  Veteri  excerpta  annotavimus...  » 

Collation.  —  Cahiers  composés  presque  tous  de  huit  feuillets.  Quelques  réclames, 
d^une  écriture  beaucoup  plus  récente,  à  la  fin  des  premiers  cahiers.  Les  cahiers  étaient 
tous  numérotés  à  l'origine,  au  bas  du  dernier  feuillet,  mais  les  marges  ayant  été  rognées, 
cette  numérotation  n'est  plus  visible  qu'à  certains  endroits  (voyez  les  folios  163  v", 
179  v°,  etc.). 

Les  initiales  des  folios  47  (Deutéronome)  et  263  v°  (épître  de  saint  Jude)  ont  été  coupées. 

Ecriture.  —  Ecriture  du  xii^  siècle  très  fine  et  très  régulière,  à  deux  colonnes.  34  ou 
33  lignes  par  colonne.  Titres  à  l'encre  rouge.  Titres  courants  à  l'encre  noire.  Réglage  à 
l'encre  et  à  la  pointe  sèche. 

Provenance.  —  Ce  manuscrit  provient  du  couvent  des  Minimes  de  Chaillot  ou  de 
Nigeon,  dit  aussi  couvent  des  Bonshommes.  On  en  trouve  la  mention  dans  le  catalogue 

1.  Pour  le  détail  du  contenu  du  volume,  voir  le  catalogue  publié  par  M.  E.  Coyecque,  p.  3-6. 


ni:   i.\    niniii  •  I  Ml' m  I    iii    i\   <  iiammki    i>i  ^   iii'im  ii'h  1)7 

(Ir  la  l>il)li(»lli('(|iic  (le  tf  iiiuiiiiHirn',  «liTHHr  à  la  Krvoliilioii  ri  coriMctrvi* /i  In  liil)lM»llir<jii© 
«1(1  l'Arsi'nal  (n"  r>7r»:{,  loi.  12(12).  Il  a  l'-lô  crrlniiH'iiMiil  »  Im.i-i  par  (iaimi-.  dan^  un  «JeH 
•<  (l(''|)(Ms  lillrraircs  '  ». 

Au  folio  rJi^lol.  I  |iriiniliv('in('iil  )  ou  lil,  diiiis  la  marine  iiifrririirc,  «l'niir  icriliin' du 
\\i\"  H\{H'\v  :  <(  l']\  lubliollu'ca  Ni;.,'('oiit'iisi,  ordinis  Miniinoniiii.  •  D'aiilrc  j»ail,  la 
l'idiiiri'  noi'lc  sur  cliaciiir  |dal  le  sceau  du  coum-uI,  lra|i|tc  ru  nr  ri  rrprr.sculanl  un  Molril 
flaïulioNaul  suruuuilc  i\v  la  couriMiiu-  de  l'rauir  a\('r,  siii-  le  cliaiui).  la  (luvinc  :  "  tdia- 
rilas  »,  cl  eu  c\crj;iu',  les  mois:  «  (!ou\culu.s  .\i^coul•UMl.s  Miuiiuoruu» '.  »  Ancicnuca 
l'oU^s  :  »  (..   L.  ((]or|).-i  Ic^dslalil").   ill  »,  av«'c  une  «doilc.  —  \.  H»  cl  .\.  21  . 

lichiirc.  —  I{(diurc  du  \\\i"  siècle,  eu  veau  luarhrc-,  sur  la(|iicllc  cs(  lra|)|)(''  !<•  .nceau 
du  couvi'iil  des  Miuinics  de  (iliaillol.    1  )os  uioderuc. 

Pcinfurcw  —  I.e  manusiril  eonlieul  (juaraule-sepl  '  initiales  hisloiiées  lau  lieu  de 
iO  priniiliveinenl  '),  représenlaid  des  personua^^cs  ou  des  scènes  de  la  l'iMe.  Idles 
sont  de  dimensions  1res  variables,  (lelic  du  folio  I  (  uiise  à  pai'l.  (dics  luoiircul  de  .').*)  à 
175  niillinièlres  do  lianleur  sur  2.')  à  80  niilliniètics  de  largeur, 

KoI,  ri.  S;uiU  Jcrôine    ri    Paulin,   en    cosliimo  fol.    Il   {(!enè.se).    lnili;ile    occupant    presque 

d'évcquo,  avec  la  niitre  et  la    ci-ossc,    Ions  deux  lonlc  la  liauleur  de  la  paj^e  ('2'h)   millim.   de  hau- 

deboul.    On  a    inscrit,   au-dessus,  leurs    noms    :  leur    sur   "J.")    de    larj^eur).     I*'lle    comporte    sept 

«  ilieronimus.  Pauliiuis.  »  médaillons  au-dessus  (lesquels  apparaît  la  tctc  de 

Vol.  13  v".    Saint   .lérùme     el     Didier,     prèlre  Dieu  le  l'ère  et  qui  représentent   la    création  du 

d'Aquitaine,  tous  deux  assis.  Saint  Jérôme  lient  ciel  et  de  la  terre  ;  du  firmament  ;  des  arbres  ;  du 

une   banderole  sur  laquelle   on  lit  :   «  Desiderii  soleil,  de  la  lune  et  des  étoiles  ;  des   poissons  et 

mei.  »  On  lit  au-dessus  :  u  Ilieronimus.    Deside-  des  oiseaux;  des  animaux  terrestres  ;  enfin,   de 

rius.  »  l'homme  et  de  la  femme.  L'incription  suivante  se 

t.  On  lit  dans  la  marge  du  folio  202  du  manuscrit  ;»7G3  de  la  Bil)liothè(iue  de  l'Arsenal  :  «  Remis  au  c[itoyèn] 
Camus.  »  Nous  n'avons  pu  savoir  dans  quel  dépôt  littéraire  avaient  été  transportés  les  livres  des  Minimes  de 
Chaillol. 

2.  Sur  la  bibliothèque  dos  Minimes  de  Chaillot,  voir  Alfred  Franklin,  Les  ancipnnos  Libliolhèr/iies  de  Paris, 
t.  111  (1H73),  p.  3>)o-3:i8.  (Colleclion  do  Vllisloire  (jénérale  de  Paris.)  Cette  bibliotiièquo  comprenait  à  la  Révolu- 
tion 8625  volumes  manuscrits  et  imprimés.  Los  manuscrits  sont  conservés  en  partie  à  la  Bibliothèque  Maza- 
rine  et  les  imprimés  à  la  Ribliothôc|iie  municipale  de  Saint-Denis.  Les  manuscrits  18,  30,  36,  62,  304,  661,  990, 
1023,  1;190,  1729,  1740,  1788,  3027  et  3941  ^et  pout-ôtro  aussi  1789  et  1790)  de  la  Bibliothèque  Mazarine  pro- 
viennent dos  Minimes  de  Chaillot  et  parmi  ces  volumes  il  en  est  quelques-uns  qui  présentent  des  peintures, 
notamment  les  n°*  18  (bible,  xiii«  siècle,  avec  lettres  historiées),  30  (bible,  xiv*  siècle,  avec  lettres  historiées), 
36  (partie  de  l'Ancien  Testament,  fin  du  xii''  siècle,  avec  une  peinture  et  des  lettres  historiées),  62  lEpîtres  de 
saint  Paul,  xvi^  siècle,  avec  encadioments,  style  italien),  1590  (Tite-Live,  trad.  de  Pierre  de  Brossuire,  xv*"- 
xvi"  siècle,  avec  une  miniature^  1729  (Légende  dorée,  xiv'  siècle,  avec  de  remarquables  peintures  de  Técole 
parisienne,  exemplaire  qui  a  peut-être  appartenu  à  Charles  V).  La  bibliothèque  de  la  Chambre  des  Députés 
possède,  sous  le  n"  1254,  un  autre  manuscrit  provenant  des  Minimes  de  Chaillot.  C'est  un  abrégé  chronolo- 
gique de  l'histoire  dos  papes,  depuis  la  naissance  de  l'Kglise  jusqu'au  xviii*"  siècle. 

3.  M.  E.  Coyecque  indique  40  initiales  historiées,  mais  il  a  omis  colle  du  folio  60. 

4.  Nous  avons  dit  précédemment  que  les  initiales  du  folio  47  Deiitéronome)  et  265  v°  épitre  de  saint  Jude) 
avaient  été  coupées.  D'après  la  notice  consacrée  à  noti-e  manuscrit  dans  le  catalogue  de  la  bibliothèque  des 
Minimes,  établi  au  moment  de  la  Révolution  (Arsenal,  ms.,  5763,  fol.  202),  la  peinture  qui  figurait  en  tète  du 
Deutéronome  manquait  déjà  à  cette  époque. 


38  LES    PHINCII'AUX    MANTSCHITS    A    PKINTf'UFS 

lit  dans  la  marj^e  supérieure  :  «  Principium  reruni 


Deus  est  et  origo  dierum.  » 

Fol.  24  (Exode).  Moïse  fait  sortir  les  Israélites 
d'Mgyple.  A  l;i  partie  supérieure,  il  leur  monlre 
la  porte  d'une  ville  (de  Hainsès  sans  doute)  par 
laquelle  ils  doivent  sortir  ;  au-dessous,  les  Hébreux 
quittent  la  ville  ;  l'un  fl'eux  emmène  son  âne. 
(XII,  31-41.) 

Fol.  :}-2  v''{Lévili(/i,e).  (PL  VIIl,  /.jDieuappa- 
raît  à  mi-corpsà  Moïse  qui  tient  une  banderole  où 
sont  inscrits  ces  mots  :  «  Loquere  fdiis  Israël.  » 
A  droite,  quatre  têtes  humaines.  (I,  1-2.) 

Fol.  38  \°  [Nombres).  Dieu  s'adresse  à  Moïse 
dans  le  désert.  (1,  1.) 

Fol.  54  \"{Josué).  Dieu  apparaît  à  mi-corps  à 
Josué.  Il  tient  une  banderole  sur  laquelle  on 
lit  :  «  Sicut  fui  cum  Moyse,  ero  et  lecum.  » 
(I,  5.) 

Fol.  GO  (Juges).  Dieu,  à  mi-corps  dans  les 
nuages,  montre  aux  Israélites  agenouillés  Juda  qui 
est  debout,  tenant  une  épée.  (I.    1-2.) 

Fol.  65  (Ruth).  Ruth  debout,  tenant  un  livre. 

Fol.  66  v°  (/  Samuel  ou  /  Rois).  Elcana  s'adres- 
sant  à  ses  deux  femmes,  .Anne  et  Phénenna,  dont 
la  première  se  lamente.  (I.  1-2.) 

Fol.  73  vo  (//  Samuel  ou  II  Rois).  Le  meur- 
trier de  Saul  apporte  à  David  la  couronne  et  le 
bracelet  du  souverain.  (1,  1-10.) 

Fol.  79  V  (///  Rois).  Abisag,  la  sunamite,  est 
présentée  à  David  étendu  sur  son  lit.  (I,  3-4.) 

Fol.  86  v«  {IV Rois).  Élie,  nimbé'  et  assis  sur 
le  haut  de  la  montagne,  fait  tomber  le  feu  du  ciel 
sur  les  messagers  d'Ochozias.  (I,  9-12.) 

Fol.  97  v°  (//  Chroniques).  Salomon  trônant. 
(I,  1.) 

Fol.  105  (Esdras).  Esdras,  nimbé,  debout, 
tenant  un  livre. 

Fol.  110  v«  (Isaïe).  (PL  VIII,  .2.)  Vision 
d'Isaïe.  Dieu  lui  apparaît  entre  deux  séraphins. 
Le  prophète  est  nimbé.  (VI,   1-2.) 

Fol.    121    (Jérémie).   (PL     VIII,   3.)  Jérémie, 


nimbé  et  debout,  auquel  apparaît  un  ange  ^  rjui 
lui  MKMitre  la  chaudière  bouillante.    I-I3.J 

l'ol.  ]'.i\  (Ezéchiel).  Vision  d'I'lzéchiel.  Le  pro- 
phète est  nimbé.  Il  aperçoit  les  têtes  des  quatre 
animaux  et  une  des  quatre  roues.  La  main  de 
Dieu  sort  des  nuages.  (I,  5-21. j 

Fol.  IH  V"  {Daniel).  (PI.  VIII,  4.)  Ashpénaz, 
chef  des  eunuques,  présente  au  roi  Nabuchodo- 
nosor,  assis  sur  son  trône,  quatre  jeunes  gens  : 
Daniel,  Ananie,  Misael  et  .Azarias.  (I,  3-7.) 

l'^ol.  149  (Osée).  Osée,  nimbé,  et  Gomer  se 
prenant  par  la  main.  (I,  2-3.) 

Fol.  150  v"  (.Joël).  Joël  tenant  une  banderole 
sur  laquelle  on  lit  :  «  .\udile  hocsenes  et  auribus 
percipite  omnes.  »  (I,  2.) 

Fol.  155  v°  (A(jgée).  Aggée  debout. 
Fol.  156  (Zacharie).  Zacharie  debout,   nimbé. 
Fol.  159  (./oA).  Le  démon  demande  à  Dieu   de 
tenter  Job.  (I,  8-12.) 

Fol.  164  (Psautier,  ps.  I  :  Bealus  vir).  (PL 
IX,  1.)  David  luttant  contre  le  lion  (/  Rois,  XVII, 
34-36).  David  tuant  Goliath.  Celui-ci  porte  un 
casque  conique  et  un  bouclier  en  amande. 

Fol.  182  (Ps.  CIX  :  Dixil  Dominus  Domino 
meo).  Dieu  à  mi-corps. 

Fol.  185  (Ps.  I  :  Bealus  lir).  En  haut,  David 
gardant  les  moutons  (I  Rois,  X\'II,  34).  Au  bas, 
David  jouant  de  la  viole. 

Fol.  189  v''  (Proverbes).  Le  roi  Salomon  lisant 
les  Proverbes  à  un  personnage  qui  se  tient  debout 
devant  lui. 

Fol.  194  (Ecclésiaste).  (PL  IX.  2.)  Salomon 
assis,  tenant  une  banderole  sur  laquelle  on  lit  : 
«  Oritur  sol  etoccidit.  »  Au-dessus  de  lui  appa- 
raît le  soleil  qu'il  montre  du  doigt.  (I,  5.) 

Fol.  195  v°  (Cantique  des  Cantiques). 
Salomon   assis,  prenant   l'épouse  par    la    main. 

(I,  4.) 

Fol.  200  v°  (Ecclésiastique).  La  Sagesse  assise, 
couronnée,  tenant  un  sceptre  et  un  livre  ouvert. 

(1,1-) 


1.  Dans   certaines    miniatures   qui    suivent    des    personnages    de   l'Ancien    Testament    sont    également 
nimbés . 

2.  D'après  le  texte  du  livre    de  Jérémie,  c'est  l'Éternel  qui  s'adresse  à  Jérémie  dans  cette  scène.   L'artiste 
a  Oguré  ici  une  tête  de  jeune  homme  imberbe.  Nous  supposons  qu'il  a  voulu  représenter  un  ange. 


m:  r.A   hiiii.kii  iii'gi  i:   m;   i.a   (iiamiuu.  iu'Is  di'.imti'h  .'W 

I'hI.   'iW  ['/'ithivi.    WAtw    Niiil    I  iitiK'"   Miipli.ic'l  l''()l. 'iOflf.l/J«r/i/y//if,. failli  Jc-jii  jiioilnai'      • 

(|iu  II'  roiiildil  voiH  Uji^ùm.  (\'1.  iJ.  i  Au  (Ii-hhiih  do  lut  appiiniimiciil  li>»»ejitm:littiiij.:ii.  .« 

I'"<»l.     'ill      (Jinlilfi.     .Iiitlilh    Ir.iiiilir    l.i     (.li-  «-l  Ir  I'iIh  dn  riiiMiiiiu-,    on    IhiuIc,  iivcc    lo<t    «h-ui 

triloloplionu'.  (Mil,  in.,  ôpi'cn  (liiiiH  la  Itoiicliu.  (I,   I*J-I7.) 

l't.i.  IMI  {h'sllu'r).  Ksllicr,  tlil.mil.  (i.yn.iiiK'u  Vit\.  '2i\\}v"(  /:'f)itreilriinint  J'aul  ans  Hnmuim). 

ul  loiiiiiil  iiii  scopiru.  Siiiiil  l'util  n'adruHhiiiil  aii\   KornaiiiN. 

l'ol.   'l'il   V  {Pussid  M.nrh.ihfnruni)  '.  1..-  n.i  l'n\.  '111  i h'/iilre  Je  B/iiiil  l'niit  aiu:  Kplu'uem). 

Aiiliinliiis  Iniii.ml,  s'adroMSiint  à  l\lca/.ir,  accnni-  Saiiil    l'.nil,  uppiiraiHHniit    a    ini-«'(irpH    daim    une 

pauno   do   trois  porsoniia^ft-H  (// J/;»(<7i.<A.)  feiutlii-,     parli-    a    un     p«'r»<innaKc     totiHuré     ipii 

l'dl.  l'M'.l  [Sattil  Mure).  Saint   M. in-  ililiuul.  «'clitimii!,  un  bàlon  /i  la  main,  (k*  pcrHonnuKO  Chl 

l'i>l.  'l\\[Sniiil   Ltir).   Sailli    Luc  assi.s,  (iMiaiit  «"mh  doulo  Tychi<|UL«  <juo  Maint  Paul  ciivf.ya  vcn» 

uiio    liaudoroli-  sur  liiipu-lli"   on    lil    :    »    l'"uit    m  les  l'IplM-sieiiH.  (\'l,-"JI-'2'i.j 

diolnis.  »  (I,  T).)  I'"i>l.  '21H  v"  [EjtUrc  de  saint  J'aiil  aux   ('.nlnn- 

Kul.   2r)l    {Sninl  ./can).    l/ai^lc    ili'  saiiil  Jean  siens).  Saint  Paul,  à  mi-corps,   tenant    un    livre, 

loiuml  ilans  sou  hoc  une   bamlcrole  sur   hupicllo  Vo\. 'M)  [Epilrc  de  sain!  l'atil  aux    l'hessalo- 

sont    inscrits    ces    mots   :    «     In   principio   oral  niciens).  Saint  Paul  tenant  un  livre, 

vcrbuiii.  »  (I,   1.)  Fol.    "JcSI    {Seconde    êpilrc    de    saini     J'aul    à 

Fol.  2r)()  V"  {Acles  des  .{paires).  LWscension.  Timolhée).  Saint  Paul  donnani    un  livre  à  Timo- 

Le  Christ  est  dans  uiio  {;loire  soutenue  par  deux  thée. 

anj;es.  (I,  "1.)  Fol.  282  [EpUrc  de  saint  Paul  aux   lléhreux). 

Fol.  21)2  v"  [Epilre  de  saint   ./ac(/ucs).    Saint  Saint  Paul  s'adressant  aux  Hébreux. 
Jacques  ileboul,  avec  une  bantlerolc   où  on   lil  : 
w  Omnc  gaudium  existimale.  »  (1,  2.) 

Les  personnages  représentés  dans  ces  initiales  se  délachent  le  plus  souvent  sur  un 
fond  bleu,  semé  de  points  blancs.  Leurs  vêlements  sont  verts,  roses  ou  bleus,  leurs 
cheveux  très  noirs  (sauf  pour  les  vieillards,  qui  ont  la  chevelure  et  la  barbe  blanches 
ou  d'un  bleu  très  clair). 

L'ornementation  proprement  dite  de  ces  initiales  historiées  comprend  souvent  des 
entrelacs  d'or,  roses,  bleus  ou  verts,  ou  bien  encore  des  animaux  fantastiques  (dragons, 
oiseaux,  etc.  ''),  des  tètes  d'hommes  ou  d'animaux,  des  feuillages  bleus  ou  verts,  enfin 
(fol.  189  v")  des  personnages  dans  des  attitudes  contorsionnées.  L'initiale  s'enlève  en 
général  sur  un  fond  bleu  ou  or. 

Initiales  ornées.  —  Le  manuscrit  renferme  encore  de  jolies  initiales,  souvent  d'assez 
grande  dimension,  ornées  d'animaux  réels  ou  fantastiques  :  dragons,  chiens,  aigles 
(fol.  92  v**,  223,  232  et  274  v"),  ou  de  personnages  dans  des  attitudes  grotesques  et 
contorsionnées  (fol,  203,   272,  279   v°  et   282)  {pi.  IX,  S  et  4).  La  plus  curieuse    de 

1.  D'après  Samuel  Bcvgcr  [Histoire  de  la  Vuhjate pendantles  premiers  siècles  du  nwyenâge.  Paris,  1893,in-8°, 
p.  124),  la  Passio  Macchabeoruni  ou  quatrième  livre  des  Macchabées,  qui  est  la  traduction  d'un  texle  apocryphe 
attribué  à  torl  à  Josèphe,  se  rencontre  assez  rarement  dans  les  manuscrits  de  la  bible.  Elle  apparaît  pour  la 
première  fois  dans  un  manuscrit  de  la  bibliothèque  conventuelle  de  Saint-Gall  (ixetx»^  siècles).  (Voy.  J.  Freu- 
denthal,  Die  Flavius  Josephus  beijeleijie  Schrift  «  Ueber  die  Herrschaft  der  Vernunft  »  {IV  Makkabâerbuch), 
eine  Predijt  aus  deni  ersteii  nachcliristlichen  Jahrhundert...  Breslau,  1S69,  in-8"^). 

2.  Au  folio  149,  les  dragons  se  terminent  par  une  tète  humaine. 


10  i.r.s  i>in\(:ii'Ar\   mancschits  a   pkintuhks 

CCS  dernières  est  celle  du  folio  "27'.)  v"  [pi.  IX,  i).  on  Ton  voil  trois  hommes  faisant  la 
courte  échelle  et  dont    le  j)lus  élevé  mord  la  (jucmic  diin  (Ir;iL;(>?i. 

D'autre  part,  il  faut  noter  aussi  une  série  tliniliales  jjeaucouj)  plus  petites  et  de  décor 
assez  simple,  les  unes  à  rinceaux  d'or  fleuronnéset  hordes  d'un  filet  rouge,  sur  fond  hleu 
on  vert  semé  de  points  blancs  (folios  loi,  152  v",  l.'ii,  Kifi,  178  v%  489,  210  v^  229  v», 
2(14  r"  et  v"  et  280),  les  autres  à  feuillages,  entrelacs,  animaux  et  dragons,  sur  fond 
bleu  ouvert  (fol.  153,  154  v°,  155,  108,  108  v",  109  v^  171,  180  \\  190  v«  et  205  v"). 
Quelques  petites  initiales,  enfin,  présentent  comme  ornementation  des  rinceaux  ou 
dessins  divers  au  trait  rouge  sur  fond  d'or,  le  corps  même  de  la  lettre  étant  peint  en 
noir  ou  en  bleu  (fol.  152, 158,  265,  270,  278  et  281  v"), 

La  bible  des  Minimes  de  Chaillot  paraît,  d'après  l'écriture  et  le  style  de  la  décoration, 
dater  de  la  première  moitié  du  xii^  siècle.  Il  semble  difficile  de  la  rattacher  à  un  atelier 
déterminé  ;  toutefois,  nous  avons  une  tendance  à  croire  qu'elle  est  originaire  de  l'est  de 
la  France  et  nous  y  reconnaissons  volontiers  une  influence  des  miniatures  de  l'école 
allemande,  non  seulement  dans  le  type  des  figures  aux  cheveux  très  noirs,  mais  encore 
dans  les  initiales  à  rinceaux  fleuronnés,  peints  en  or  sur  fond  vert  ou  bleu,  dont  les 
prototypes  se  rencontrent  dans  les  manuscrits  exécutés  antérieurement  à  Saint-Gall,  à 
Trêves  ou  à  Echternach. 

An  point  de  vue  purement  artistique,  la  décoration  de  notre  manuscrit  est  due  à  un 
miniaturiste  assez  habile,  sachant  marier  agréablement  les  tons  verts,  roses  et  bleus  et 
témoignant  surtout  d'un  sens  décoratif  assez  poussé.  Les  personnages  et  les  animaux 
fantastiques  qui  forment  le  corps  même  de  certaines  lettres  sont  dessinés  avec  une  réelle 
sûreté  de  main.  Quelques  initiales  enfin,  avec  figures  grotesques,  comme  celles  des 
folios  203,  272  et  279  v",  sontdune  composition  originale  et  amusante  à  la  fois. 

N»  3.  —  PIERRE  COMESTOR.  BIBLE  HISTORIALE. 

Description  générale  *.  —  Vélin.  340  feuillets  (le  premier  feuillet  est  une  feuille  de 
garde).  423  sur  315  millimètres.  Justification  :  275  sur  185  millimètres  environ.  Com- 
mencement du  second  feuillet  (coté  3  aujourd'hui)  :  «  De  l'ouvrage  du  premier  jour.  » 

Contenu.  —  «  Bible  hystoriaux  ou  les  hystoires  escolastres  »  de  Pierre  le  Mangeur. 
Traduction  française  de  Guyart  Des  Moulins.  Tome  l  2. 

Fol.  2.  Prologue  du  traducteur  :  «  C'est  le  prohemes  de  celui  qui  mist  cest  livre  de 
latin  en  françois.  Pour  ce  que  ly  deables  qui  chascun  jour....»  —  Fin  du  prologue 
(fol.  2  v°)  :  <(  dont  je  estoie  chanoynes,  si  comme  devant  est  dit.  »  —  Fol.  2  v"  (col.  1). 
Table  :  «  Cy  après  s'ensuyvent  les  noms  des  lyvres  hystoriaux  de  la  bible  qui  en  cest 

1.  Sur  ce  manuscrit,  voir  Samuel  Berger,  La  Bible  française  au  moyen  âge.  Paris,  1884,  in- 8",  p.  203, 
218  et  369. 

2.  S.  Berger  a  montré  {op.  cit.,  p.  218)  que  le  présent  volume  se  rattache  pour  le  texte  au  groupe  dit  des 
«  l)iblcs  historiaux  du  duc  de  Berry  >',  dont  font  partie,  entre  autres,  le  manuscrit  Harléien  4381  et  4382  du 
Brilisli  Muséum  et  le  manuscrit  français  159  de  la  Bibliothèque  nationale  de    Paris. 


iti    lA    MiMirniiiî,(.)i  i:   m    t\    iiismiuii    hi'h   hi^im'TI^h  il 

livre  sont  liaiislairs  cl  Imil  par  li^Mloircs  Icj*  oHColiirtlrcH.  •»  Kol.  2  v"  (col.  2j  :  «  iji  nntd 
1rs  lilits  cl  les  cnliliilitircs  drs  cliaitilic^  <lii  prcmiiT  livr»'  do  ficncftiK.  Vrcnuis- 
rcnu'iil...  »  —  l'ol.  .'{  v"  ;  u  (ij...  m Ciisiiil  la  trin'iir  d  iiiic  Icclrr  (|Ui!  Ii  inîUHln'H  en 
liysloirt'S  (jiii  Pierres,  pi-eslre  on  doyens  de  Trcves,  ol  nom,  envoia  an  ('oininericeiiu'iil 
de  S(Hi  (>ii\iau;e  a  rai(«!ves<|iir  «li'Seiis  |>i>iir  •^oii  ouvrage  corriger,  Ho  iiieMlicr  cm  ciihI.  •> 
Déhiil  :  M  A  lioiiiioi'alde  pcre  (>l  son  eliiei'  seigneur  (inillannir.  |);ii'  la  grâce  de  l)icn 
nrcoves([ne  de  Sens,  Pierres,  serls  .Iliesu  (irisl...  •»  —  l*'ol.  i  :  «  C'est  li  |»i-oliciiie  du 
niaislre  en  liysloii-es  de  la  ereaeion  dn  enl  cnipirt'e  el  des  clcmeiis  et  de  la  première 
confusion  du   monde  selonc  la   l!d»le.  I!n  palais  de   roy  cl  de  em|)ere()ur  appartient...   <> 

Le  volunu'  se  lernnne  pai-  le  psaulier,  suivi  d  inic  lilanie  parisienne  <n  jiroBC,  oii  1  on 
remanpu'  les  noms  de  sainl  Lanreid,  saini  N'ineenI,  saint  (lervnis,  saint  Protais,  saint 
Mcrri,  saint  Denis,  saint  Maur,  saint  Cicrmain,  sainte  (ienevièvc,  etc.  Kin  delà  lilanie 
(fol.  ."{il))  :  «  Ain^Miel  de  Dieu  (pii  tollis  les  péchiez  dn  monde,  aiez  mercy  de  nous. 
Amen.  (]i  Une  le  psautier.  VA  après  el  a|)rès  [sic)  sont  les  paraboles  '.  » 

(Ail/.t/ion.  —  (lahiers  de  S  feuillets,  sauf  le  dernier  qtii  n'en  a  que  deux.  11  mancjue 
un  feuillet  entre  les  f(dios  .'}|  i  à  31.*).  Réclames  au  bas  du  dernier  feuillet  de  chaq.ue 
cahier,  à  l'encre  noire  ou,  mais  rarement,  rouge.  Signatures,  qui  ont  en  grande  partie 
disparu  par  suite  du  rognage  de  la  marge  inférieure. 

Ecriture.  —  Mcriture  du  xiv"  siècle  à  deux  colonnes.  o2  lignes  par  colonne.  Réglage 
:\  la  plume.  Titres  à  l'encre  rouge.  Titres  courants  en  lettres  d'or,  rouges  ou  bleues 
et  llliirranées. 

Provenance.  —  On  lit  dans  la  marge  supérieure  du  folio  2  :  «  Monasterii  S.  Dionysii 
in  Francia,  Congregationis  S.  Mauri.  Ex  donoeminentissimi  S.  Ecclesiae  principis  D.  D. 
Joannis  Francisci  Pauli,  cardinalis  de  Retz,  hujusce  abbatiae  S.  Dionysii  in  Francia 
abbatis  commendatarii  -.  »  Dans  la  marge  inférieure,  cachet  de  la  bibliothèque  de 
Saint-Denis  :  «  Bibl.  S.  Dion[ysii]  in  Francia  ^.  » 

Il  est  infiniment  probable  que  le  présent  manuscrit  a  été  prélevé  par  Camus  dans  un 
<i  dépôt  littéraire  »,  entre  Pan  IX  et  l'an  XI.  A  la  fin  (fol.  34G  v°),  on  a  gratté  la  men- 
tion suivante,  inscrite  sur  deux  lignes  :  «  Le  premier  volume  de  la  Bible  apartienl 
à  Dame  |[  Marguerite,  comtesse  d'Estampes  et  de  ^'e^tus,  etc.  »  Marguerite  d'Orléans 
était  la  sœur  de  Charles  d'Orléans,  père  de  Louis  XII  ^. 

1.  Les  sept  derniers  mots  ont  été  grattés,  mais  on  peut  encore  les  lire. 

2.  11  s'ag-it  dii  célèbre  Jean-François-Paul  do  Gondi,  cardinal  de  Retz  (1614-1679). 

3.  Sur  la  collection  de  manuscrits  de  labbaye  de  Saint-Denis,  recueillie  en  partie  à  la  Bibliothèque  nationale, 
voy.  L.  Delisle,  Le  (Cabinet  des  inaiiuscritsde  la  Bibliothèque  impériale,  t.  1^1808),  p.  200-207. 

4.  Charles  d'Orléans  fit  faire  en  1420  un  livre  d'heures  destiné  à  sa  sœur  Marguerite.  Il  lui  donna,  en  outre, 
plusieurs  manuscrits  dont  un  exemplaire  de  la  Légende  dorée.  L'inventaire  des  livres  qu'il  apporta  d'An- 
gleterre en  1440,  après  sa  captivité,  cite,  d'autre  part,  «  ung  livre  de  Madame  d'Estampes  de  la  Conqueste 
de  Jherusalem  ».  Une  noie  de  Gaignières  dans  les  Mélanges  Clairambault  ^tome  281,  fol.  121;,  au  Cabinet  des 
manuscrits  de  la  Bibliothè(jue  nationale,  mentionne  enfin  un  livre  d'heures  exécuté  pour  Marguerite  d'Orléans 
et  où  elle  était  représentée  à  genoux  devant  la  Vierge.  Voy.  L.  Delisle,  Le  Cabinet  des  manuscrits  de  la 
Bibliothèque  impériale,  t.  ],  p.  112  et  n.  8,  et  p.  119  ;  Pierre  Champion, /a  Librairie  de  Charles  d'Orléans,  Paris, 
1910,  in-8»,  p.  39. 

Société  française  de  reproductions  de  manuscrits  à  peintures,  1922.  6 
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LES    FUINCIPAIX    MANUSCRITS    A    l'EINTL'HES 


Anciennes  coles  :  G.  L.  (Corps  législalif.)  313,  avec  une  étoile.  —  A,  3rj, 
Reliure.  —  Reliure  du  xviii'  siècle  en  veau  brun   niarbré,  avec  petits  fers  dorés  au 
dos.  Tranches  dorées. 

l'einlures.  —  Le  manuscrit  contient  une  grande  peinture  (au  folio  2)  et  130  beau- 
coup plus  petites  '.  Ces  dernières  mesurent  80  à  95  millimètres  de  hauteur  sur  80  à  85 
de  largeur.  Les  marges  des  pages  qui  présentent  des  peintures  sont  en  partie  ou  en 
totalité  couvertes  de  rinceaux  de  feuillage  d'or  ou  de  couleur. 


Fol.  2.  (Prologue.)  La  Trinité,  entourée  des 
quatre  évangélistes,  accompagnés  chacun  de  leur 
symbole  et  d'anges  (185  sur  185  millimètres). 
Dieu  le  Père,  coiffé  de  la  tiare  à  trois  couronnes, 
apparaît  à  mi-corps  dans  les  nuages,  tenant  un 
livre,  bénissant  et  entouré  d'un  demi-cercle 
d'anges.  La  colombe  plane  devant  lui.  Au-dessous, 
le  Christ  en  croix,  entouré  de  quatre  chérubins 
rouges.  On  remarquera  que  l'artiste  n'a  pas 
figuré  la  croix  derrière  le  Christ  qui  est  comme 
suspendu  dans  le  vide.  Tous  les  nimbes  sont 
d'or.  De  Dieu  le  Père  et  du  Christ  partent  des 
rayons  d'or.  I.,e  fond  est  rouge  et  quadrillé. 
Dans  les  marges  et  entre  les  deux  colonnes  du 
texte  sont  figurées  des  scènes  de  chasse  (chasse 
au  lièvre,  un  aigle  poursuivant  un  oiseau  au-des- 
sus d'un  arbre,  etc.),  ainsi  que  des  personnages 
grotesques,  parmi  lesquels  des  fous,  des  animaux 
réels  ou  fantastiques  (un  singe,  un  dragon,  etc.). 
Certaines  de  ces  figurines  sont  très  elï'acées. 

Fol.  .3  v°.  (Lettre  de  Pierre  Comestor  à  Guil- 
laume, archevêque  de  Sens.)  Pierre  Comestor 
présente  son  ouvrage  à  Guillaume  aux  Blanches- 
Mains,  entouré  de  sept  personnages  laïques. 

Fol.  4.  Un  docteur,  assis  dans  sa  chaire,  ensei- 
gnant l'Écriture  à  deux  enfants.  «  C'est  li 
proheme  du  maistre  en  hysloires.  De  la  creacion 
du  ciel  empirée  et  des  IIII  elemens  et  de  la  pre- 
mière confusion  du  monde  selonc  la  Bible.  » 

Fol.  4  v°.  Dieu  mesure  la  terre  avec  un  grand 
compas.  [Genèse,  I,   1-2.) 

Fol.  5.  Colonne  de  gauche.  Dieu  sépare  la 
lumière  des  ténèbres.  [Genèse,  I,  4.)  —  Colonne 
de  droite  :  Dieu  crée  le  ciel.  [Genèse,  I,  6-7.) 


l'"ol.  5  v".  Dieu  sépare  la  terre  de  la  mer. 
[Genèse,  I,  9-10.) 

Fol.  6.  Dieu  crée  le  soleil  et  la  lune.  Il  tient 
les  deux  aslres  dans  ses  mains.  [Genèse,  I,  16.) 

Fol.  7.  Colonne  de  gauche:  Dieu  crée  les  pois- 
sons et  les  oiseaux.  [Genèse,  l,  21.)  —  Colonne 
de  droite:  Dieu  crée  l'homme  et  les  animaux: 
[Genèse  ,1,  25-26.) 

Fol.  8.  Dieu  se  repose  le  septième  jour.  A  sa 
gauche,  des  arbres;  à  sa  droite,  des  animaux. 
Devant  lui,  la  mer.  [Genèse,  II,  2.) 

Fol.  8  v°.  Dieu  tient  .Adam  dans  ses  bras  et 
l'introduit  dans  le  Paradis.  [Genèse,  II,  8.) 

Fol.  9.  Création  de  la  femme.  [Genèse,  II,  21- 
23.) 

Fol.  9  v"-  La  tentation  d'Adam  et  l'^ve.  Le  ser- 
pent a  une  tête  de  femme.  l'^ve  tend  la  pomme 
à  Adam.  [Genèse,  III,  1-6.) 

Fol.  11.  L'ange  chasse  .Adam  et  Eve  du  Para- 
dis. [Genèse,  III,  23-24.) 

Fol.  Il  V».  Offrandes  d'Abel  et  de  Gain. 
[Genèse,   IV,  3-5.) 

Fol.  12.  Meurtre  d'Abel.  L'âme  d'.Abel  monte 
vers  Dieu  qui  apparaît  à  mi-corps.  [Genèse,  IV, 
8.) 

Fol.  14.  Construction  de  l'arche  de  Noé.  A 
droite.  Dieu  s'adresse  à  Xoé.  [Genèse,  AI,  13-22.) 

Fol.  15  \°.  Noé  et  sa  famille  entrent  dans 
l'arche.  [Genèse,  A  II,  1-9.) 

Fol.  16  v°.  Sacrifice  de  Noé  après  le  déluge. 
[Genèse,  VIII,  20.) 

Fol.  17.  Ivresse  de  Noé.  [Genèse,  IX,  21-23.) 

Fol.  18.  Construction  de  la  tour  de  Babel.  Le 
roi    Nemrod,    qui,    d'après    la    légende   et   non 


1.  Samuel  Berger  indique  128  peintures,  au  lieu  de  131.  A  supposer  qu'il  n'ait  pas  compté  les  deux  plans  du 
tabernacle  des  folios  67  v°  et  86  v",  qu'on  peut,  à  vrai  dire,  ne  pas  comprendre  parmi  les  miniatures,  il  n'en 
est  pas  moins  certain  que  le  total  qu'il  donne  n'est  pas  tout  à  fait  exact. 


i>i'  i.A   iiiiii  iiii  in'ui  I    i>i    I  \   iii\MMiir.  1)1  s  ihittiIk 


i:{ 


d'aiitvH  lu  ((<\(o  l>il)li<|iii<,  nimiiiI  l'iiiNli^iiltMii'  <li*  l.i 
coiiHli-iiclioii  (lo  la  (our,  H'a(li'ritH«<  aux  oiivriorH, 
[Cit'iit'sr,  XI,  Il-'.J.)  di'llt'  |)oin(iii'ii  cnI  In-M  iMidoiii' 
inaf^LMt. 

I'"t»l.  I'.».  Niniis  lait  cxrculcr  l'nioli!  il»-  '-•m 
|)^ro  HoliiH  '. 

I''(i|.  I'.(  V".  Aliinliain  cl  S.iimIi,  s.i  iViiimr, 
parltMil  vers  ( iii.iiiaan.  ((lcm';st\  \ll,  ."»,) 

l'ol.  'JO  V".  Mc'l('liis('(looli  vioiil  à  la  l'onconlro 
(rAbrahain  a|)i'ôs  sa  victoire,  (fjfnr.vr,  \l\,  IS- 
'20.) 

Vol.  '22  v".  Al)iaham  ri'voit  li's  trois  anj;cs. 
{(n'tii'se,  Wlll,  •->.) 

l'\>l.  '2'.\.  |)ostriu'lioi)  (lo  Sodome.  A  gauche, 
les  doux  ailles,  ((l'enè.sc,  XIX,  *il-'ir).) 

Fol.  *2.").  Af;;(r  et  son  lils  sont  chassés  par 
.Vbrahain,  après  la  naissance  d'Isaao.  A  droite, 
Surah  et  Isaac.  [(Iciu'.'ic,  XXI,   11.) 

Fol.  26.  Sacrifice  d'Abraham.  {Genèse,  XXII, 
8-13.) 

Fol.  27.  Flié/.cr  [)rète  serment  sur  la  cuisse 
d'Abraham.  {Cencse,  XXIV,  2-9.) 

Fol.  29  v'\  Fsaii  vend  son  droit  d'aînesse  à 
Jacob,  Les  deux  frères  sont  assis  sous  un  arbre. 
{Genèse,  \\\\  31-31.) 

Fol.  30  v".  Isaac,  aveugle  et  étendu  dans  son 
lit,  bénit  Jacob,  à  la  place  d'Esaii,  en  présence 
de  Hébecca.  {Genèse,  XXVII,  22-2 i.) 

Fol.  31  v**.  Colonne  de  gauche:  Rébecca 
engage  Jacob  à  se  retirer  chez  Laban,  pour  évi- 
ter la  colère  d'Esaû.  {Genèse,  XXVII,  42-45.)  — 
Colonne  de  droite  :  l/échelle  ou  le  songe  de 
Jacob.  {Genèse.  XX\"I1I,  12.) 

Fol.  33.  Joseph  gardant  les  moutons.  {Genèse, 
XXXVII,  2.)  a 

Fol.  34.  Jacob  et  sa  famille  partent  pour  Cha- 
naan.  {Genèse,  XXXI,  17-18.) 

Fol.  35  v°.  Lutte  de  Jacob  et  de  l'ange  {Genèse, 
XXXII,  24-25.)  {PI.  X,  I.) 

Fol.  36.  .A  droite,  Sichem  s'empare  de  Dina, 
fille  de  Jacob.  A  gauche,  Siméon  et  Lévi,  frères 


<!<•    hiiii),    ni.i-^-.ii  ii'iil     Ion    SichéiiiiU'H.    idvniêt;, 
XXMV,  \.'H\.) 

l''<d.  37.  v".  JiiMcpli  (•>■[  jflr  il.iiiN  1,1  (  ileinc  j>iir 
Hi'i»  frèren.  {(ienègr,  WW'II,  2-i,; 

l'ol.    .'iH     v".      JdOOpIl     '-l     V lu     p;ir    »«■"     fvi''» 

(Gcnènt-,  XXWII.  2H., 

l'ol.  .39  v".  JoMcpli  enl  inin  on  priiion.  ((îenène, 
XXXIX.  20.) 

l'ol.  in.  I.c  l'Iiaraon  cl  son  boulidlicr  ii 
genoux  ilevanl  lui,  |>réNenlanl  une  (-ou|)e.  A 
droite,  le  panolicr  pendu  au  gibet.  I)<-m  corbeaux 
lui  dévorent  la  tclc.  {Gcnène,   XL,  21-22.) 

Fol.  iO  v".  .Joseph  e.\pli<|U(;  au  Pharaon  non 
songe.  {Genè.se,  XLI,   li-.3ti.) 

I''<d.  Il  v".  Les  frères  de  JoHe[)h,  figuréH  ici  au 
nond)re  de  sept,  achèlcnl  «lu  blé  en  lOgypte.  Lu 
personnage  remplit  deux  sacs  avec  une  pelle. 
Joseph  assiste  à  la  scène.  {Genèse,  .XLII,  25-2r).) 

Fol.  42  v°.  Les  frères  de  Joseph  lui  ofTrenl  des 
présents.  {Genè.sc,  XLI II,  20. j 

Fol.  44  v".  .loscph  présente  au  Pharaon  son 
père,  accompagné  de  cinq  de  ses  fils.  {Genèse, 
XLVIl,  2.) 

Fol.  45  V".  Jacob  bénit  l'iphra'im  et  Manassé. 
{Genèse,  XLVIII,  14.) 

Fol.  48  v°.  Le  Pharaon  donne  des  ordres  à  son 
peuple  pour  réduire  en  servitude  les  enfants 
d'Israël.  {Exode,  I,  1-11.) 

Fol.  49  v".  Mo'ise  sauvé  des  eau.\  par  la  lille 
du  Pharaon.  {Exode,  II,  5-6.) 

Fol.  51.  Mo'ise  à  genoux  devant  le  buisson 
ardent.  Dieu  apparaît  au-dessus  de  lui,  entouré 
d'anges.  {Exode,  III,  2.) 

Fol.  52.  L'ange-'  apparaît  à  Mo'ise,  alors  qu'il 
retourne  en  Egypte,  et  veut  le  tuer,  parce  qu'il 
emmène  avec  lui,  contre  la  volonté  de  Dieu,  sa 
femme  et  ses  enfants  et  que  son  fils  n'est  pas  cir- 
concis. {Exode,  n',  19-24.) 

Fol.  53.  Dieu  s'adresse  à  Moïse  et  à  Aaron  dont 
les  verges  sont  changées  en  serpents.  (Exode, 
VII,  12.)  • 


i.  On  notera  qu'il  n'est  pas  question  do  cette  histoire  dans  le   texte  biblique. 

2.  Cette  peinture  se  trouve  en  réalité,  dans  le  manuscrit,  en  tête  du   chapitre  XXX  (v.   22-25 >,  qui  men- 
tionne simplement  la  naissance  de  Joseph. 

3.  11  n'est  pas  question  de  l'ange  dans  le  texte  biblique  proprement  dit,  mais  seulement  dans  le  commentaire 
de  Pierre  Ce  m  es  ter. 
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LES    PltlNCII'AIX    MAMSCHITS    A    IMilMUKES 


Kol.  5G.  Dieu  commande  à  Moïse  de  faire 
manf^er  par  les  lils  d'Israël  l'agneau  pascal,  figuré 
sur  un  aulel.  [Exode,  XII,  1-28.) 

Fol.  57  V".  Les  (ils  d'Israël,  avec  Moïse  en 
tête,  quittent  l'i'^gyple.  Ils  sortent  par  la  porte 
d'une  ville.  [Exode,  XII,  41.) 

Fol.  58  v°.  Les  Israélites  sont  guidés  par  Dieu 
au  moyen  d'une  colonne  de  nuée,  dans  le  jour, 
et  d'une  colonne  de  feu,  la  nuit.  [Exode,  XIII, 
21-22.) 

Fol.  59.  L'armée  des  Égyptiens  engloutie  dans 
la  Mer  Rouge.  [Exode,  XI\\  28.) 

Fol.  CI  v".  Combat  entre  les  Israélites  et  les 
Amalécites.  Moïse  est  au  sommet  d'un  rocher, 
les  bras  levés.  [Exode,  XVII,  8-13.) 

Fol.  62  v".  Dieu,  entouré  d'anges  dont  un 
sonne  de  la  trompette,  parle  à  Moïse  sur  la  mon- 
tagne. [Exode,  XIX,  3-6.) 

Fol.  66.  Moïse  monte  avec  Aaron  au  Mont 
Sinaï.  A  droite,  apparaît  Dieu  dans  les  nuages, 
entre  deux  anges.  [Exode,  XXIV,  1-2.) 

Fol.  67  v°.  Plan  du  tabernacle '.  (A^oc/e,  XXV- 
XXVII.) 

Fol.  72.  Dieu  montre  à  Moïse  ceux  qu'il  a 
choisis  (Betsaléel  et  Oholiab)  pour  fabriquer  les 
objets  du  culte.  [Exode,  XXXI,  l-ll.) 

Fol.  72  v".  Adoration  du  veau  d'or.  Au  fond 
apparaît  Moïse  sur  le  Sinaï,  à  genoux  devant 
Dieu.  [Exode,  XXXII,  4-5.) 

Fol.  74.  Dieu  donne  à  Moïse  les  secondes 
tables  de  la  Loi.  [Exode,  XXXIV,  28-29.) 

Fol.  76  v".  Lévites  offrant  au  Seigneur  un 
agneau  et  un  oiseau.  [Lévitique,  I,  10  et  14.) 

Fol.  79.  Lévites  entretenant  le  feu  sur  lautel. 
[Lévitique,  VI,  12-13.) 

Fol.  81  v".  Purification  de  la  femme  accouchée 
et  circoncision  de  l'enfant.  [Lévitique,  XII,  2-5.) 

Fol.  85  v°.  Dieu  commande  à  Moïse  de  dénom- 
brer les  Israélites.  [Nombres,  I,  2.) 

Fol.  86  v°.  Plan  du  tabernacle*.  [Nombres,  l\, 
5-16.) 

Fol.  89  v°.  Dédicace  du  tabernacle.  Offrandes 
des  douze  princes.  [Nombres,  VII,  2-88.) 


Fol.  91.  Dieu  ordonne  à  Moïse  de  faire  fabri- 
quer deux  trompettes  d'argent.  [Nombres,  X,  2.) 

Fol.  91  v°.  Moïse  et  les  Israélites  quittent  le 
Sinaï.  {Nombres,  X,  12.) 

Fol.  93.  Dieu  envoie  des  cailles  aux  Israélites. 
[Nombres,  XI,  31.) 

Fol.  94.  Deux  des  hommes  envoyés  par  Moïse 
pour  explorer  le  pays  de  Chanaan  lui  font  leur 
rapport  pendant  que  les  Israélites  sont  endormis. 
[Nombres,  XIII,  26-27.) 

Fol.  95.  Arrestation  de  celui  qui  coupa  du  bois 
le  jour  du  Sabbat.  [Nombres,  XV,  32-36.) 

Fol.  96  v".  Dieu  fait  fleurir  la  verge  d'Aaron 
que  tient  Moïse.  [Nombres,  XVII,  1-11.) 

Fol.  98.  Le  serpent  d'airain  et  les  serpents  de 
feu.  Moïse  parle  aux  Israélites.  [Nombres,  XXI, 
6-9.) 

Fol.  99  V".  Balaam  sur  son  ânesse  et  l'ange  qui 
lui  apparaît.  [Nombres,  XXII,  22-23.) 

Fol.  102  v°.  Moïse  choisit  Josué  comme  suc- 
cesseur el  lui  impose  les  mains  sur  la  tête. 
[Nombres,  XXVII,  22-23.) 

Fol.  106  v".  Moïse  lit  le  Deutéronome  aux 
Israélites.  [Deutéronome,  I,  1  et  suiv.) 

Fol.  118.  Le  mari  expose  à  Moïse,  assis  entre 
deux  lévites,  les  raisons  pour  lesquelles  il  veut 
divorcer.  [Deutéronome,  XXIV,  1-4.) 

Fol.  121.  Moïse  remet  le  Deutéronome  aux 
sacrificateurs  et  ordonne  qu'on  le  lise  tous  les 
sept  ans  au  peuple.  [Deutéronome,  XXXI,  9-10.) 

Fol.  122  v°.  Josué  à  la  tête  des  Israélites. 
[Josué,  I,  1-2.) 

Fol.  123.  Josué  envoie  deux  émissaires  vers 
Jéricho.  [Josué,  II,  1.) 

Fol.  124.  Josué  circoncit  les  enfants  d'Israël. 
[Josué,  V,  2-3.) 

Fol.  124  v°.  Destruction  de  Jéricho.  Josué  est 
figuré  à  gauche,  en  tête  de  ses  guerriers.  Deux 
sacrifîcateui's  sonnent  de  la  trompe.  [Josué,  AI, 
20.) 

Fol.  125  v°.  Lapidation  dWchan.  [Josué,  MI, 
25.) 

Fol.  126  v°.  Josué,  trompé  par  les  Gabaonites, 


1.  Ou  peut,  en  réalité,  ne  pas  considérer  ce  plan  du  tabernacle  coaime  une  véritable  peinture. 

2.  Même  remarque  que  ci-dessus. 


DK   i.A    iiiiti  Kl  I III  (jii;    or    t  \ 

qui  NO  |>t'6H(<iitiMil  il  lui  avoc  doH  duIi-cn  à  vm,  l'int 
«llitiuco  livre  eux.  {Jit.siié,  l\,  i-I.'>.) 

Im»I.  rJ7.  I.OM  (Mii(|  roi"*  |ifii(liiN  |»iir  oiilii-  ili* 
Josuô.  (./..5i»»'.  \.  -.m.) 

|''i)|.  i:U.  ('.iiiiili.il  ciilrc  r.iiiiiic  (le  JikI.i  cl 
colin  (loM  DiinmiiiôouM.  ^./ik/c.v,  I,  1-5.) 

i<\)i.  i.'i:(.  (iciicoii  iiHVi^  .1  riiii^'o  iIcH  ^Aiciiux 

HIUKS  Icviiiii  cl  lie  1.1  viande.  [Juj/fs,  \'!,  I'.>.) 
Fol.  l'M\.  Jeplilé  saeiilio  «a  lilie    un  Seigneur. 

(JiK/cs,  \i.  :n-;m.) 

Fol.  i;{7  v".  i^amson  luKaiil  eoiilio  le  Itmi.  A 
dmilo,  son  |)ère  et  sa  inèie  s'él(iij;iianl .  ./f/f/c.v, 
.\l\',  .•>-().) 

Kol.  \',\H  v".  S.imson  lue  nulle  lioinnies  avec 
uuo  niàelioii'o  d'àiie.  (./««/«'.s,  .\V,  l.'')-l().) 

Fol.  I.'UK  Dalila  i-oupo  les  cheveux  de  Samsoii. 
{Jmjcs,  \\l,  l<.).i(/7.  .V,  2.) 

Fol.  \',V.)  V".  Mielias  reuil  à  sa  mère  les  1100 
sicles  ({u'il  lui  avait  pris.  .Vu  fond,  l'idole 
fabriquée  avec  les  '200  sicles.  [Jin/cs,  W  11,  i-1.) 

Fol.  lll  v".  Hoo/.  apor(,'oil  Hulh  (|ui  f;lauedans 
sou  eliainp  cl  deiuande  aux  moissouueurs  quelle 
est  celle  l'emiue.  [litilh,  11,  'i-7.) 

Fol.  141.  Klcana  el  Amie,  sa  feuinio,  en  prières 
à  Silo  dcvanl  uu  aulel  près  duquel  se  tient  le 
yraud  prêtre  lièli  (/  liais,   I,  S)-18.) 

Fol.  1 15  v".  Dieu  parle  à  Samuel,  qui  se  tient 
debout  à  côté  d'IIéli,  couché  dans  sou  lit.  (/  liais, 
III,  -2-14.) 

Fol.  148.  Saiil  reçoit  ronction  royale.  Il  est 
encensé  par  deux  personnages,  dont  Samuel, 
en  costume  d'évcque.  {I  Rois,  X,  1.) 

Fol.  150.  Jonathas,  accompagné  de  son  écuyer, 
se  dispose  à  attaquer  le  poste  des  Philistins, 
qu'on  aperçoit  sur  un  rocher  au-dessus  de  sa 
tête,  {f  Rois,  XIV,  1-12.) 

Fol.  151  v".  David  reçoit  de  Samuel  ronction 
royale.  (/  Rois,  X\'I,  13.) 

Fol.  152.  Combat  de  David  et  de  Goliath. 
(I  Rois,  Wll,  48-51.) 

Fol.  153  v".  Michol  fait  descendre  David  par  la 
fenêtre.  (/  Rois,  XIX,  12.) 

Fol.  158  v°.  Le  meurtrier  de  Saiil  vient  annon- 
cer à  David  qu'il  a  tué  le  roi  (il  ne  porte  pas, 
comme  d'habitude,  la  couronne  de  Saûl).  [II  Rois^ 
I,  1-10.) 


iiiwiiiiii.  uv.H  iii'.i'irrfi'.H  4.') 

l'ol.  Il'tl.  David  iiHMic){e  JcriiH.ilniil  ////«iji,  V. 
«1.1 

l'ol.  172.  (  loiiroiiiMMiMMil  de  Siilofiioii  pur 
ipiiilre  piM'itoiiiiiiKON  porliiiil  le  comIuiiio  (l'év«'-qijf. 
I>cii\  d'entre  eux  po^tuiit  la  eoiironiiu  MUT  «a  léic. 
(///  /luis,   II,    l'i.) 

Fol.  IU2.  {{uviHKUinenl  d'Flic  uu  ciel,  «ii  pré* 
nonce  <rFli«éc.  (  l\    //"/^,  II,  II.) 

l''ol.  ji.'t  v".  l'iu  roi,  itiiiiN  doute  D.ivid,  ml 
l'Iciidn  ilaiiM  Noii  lit,  d'où  part  un  arbre  erMileiianl 
dans  ses  branches  le»  roiH  (uu  nombre  de  einqj 
de  sa  deHcendaiiec.  De  charpie  coté,  un  groupe 
d  hommes  barbus,  i  /  (Hinniit/iivn,  '2i\-'Mt.j 

Fol.  22<».  Dieu  apparaît  à  .^alomon  agenouillé 
dcvanl  l'autel  d'airain  à  (fabarxi.  Derrière  Salo- 
nion  se  tiennent  une  l'oiile  de  perKoniiagcs.  (Il 
(^hriinii/iics,  I,  .3-l.'t.) 

loi.  213  v".  Le  roi  (Ivrus  Iroiianl  et  montrant 
à  un  groupe  de  personnages  Dieu  tpii  apparaît 
dans  les  nuages  cl  lui  ordonne  de  reconstruire 
le  temple  de  rLlcrnel.  (/,  Ksdrus,   I-i.j 

Fol.  2iS  v".  Néhémie  el  Ilanani  conversant 
dans  un  verger.  .\  gauche,  deux  hommes  debout. 
(Ae/»('//j/(' ou  II  Esdras,  I,  \-'.\.] 

Fol.  254  v".  Josias  célèbre  la  Pàque  el  olFre  un 
agneau  en  sacrifice.  [III  Ksdras,  I.  1-22.) 

Fol.  2(')2.  Job  assis,  lisant  dans  un  livre.  .Vu- 
dessus  et  à  gauche  apparaît  Dieu  trouant, 
entouré  d'anges.  Satan  lui  demande  de  frapper 
Job  d'infortunes  pour  éprouver  sa  fidélité.  [Joh,  I, 
()-12.) 

Fol.  274.  Job  sur  son  fumier,  visité  par  sa 
femme  et  ses  trois  amis.  [Joh,  II,  9-13.) 

Fol.  275.  Tobie  aveugle,  étendu  sur  son  lit. 
Près  de  lui  se  tiennent  l'ange  Raphaël  et  son 
jeune  fils  Tobie.  [Tobie,  V,  10-21.) 

Fol.  280.  Les  juifs  restés  au  pays  de  Juda, 
devant  Godolias.  iJérémie,  XL,  7-10.) 

Fol.  282  \°.  Daniel  devant  le  roi  Nabuchodo- 
nosor.  [Daniel,  I,  3-7.) 

Fol.  288  V".  Daniel  délivre  Suzanne  et  confond 
lesdeux  vieillards.  (Z)an/'e/. 1  (L'histoirede  Suzanne 
n'est  pas  racontée  dans  le  texte  de  la  Bible.) 

Fol.  293  v".  Nabuchodonosor  remet  une  épée 
à  Holopherne  et  lui  donne  mission  de  soumettre 
les  royaumes  d'Occident.  [Judith,  II,  4-6.) 
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LES    l'IllNCIPAUX    MANUSCRITS    A    PEINTURES 


Fol.  297  V".  Jiulitli  tranche  la  Ictc  dllolo- 
pherne.  {Jinlilh,  XIll,  lO.i 

Fol.  299.  Histoire  de  la  fille  du  ma;,'c.  I'>lle 
touche  la  tête  du  frère  du  roi  de  Perse  Ennéide, 
étendu  dans  son  lit,  pour  voir  s'il  a  bien  des 
oreilles.  A  droite,  se  tient  .son  père.  Le  roi 
Erméide  voulait  faire  passer  son  frère  pour  Smer- 
dis,  frère  de  Canibyse,  assassiné  par  ce  dernier, 
or  Gambyse  avait  fait  couper  les  oreilles  du  frère 
d'Erméide. 

Fol.  'M'.i.  Esther,  accompagnée  dune  jeune 
iille,estagenouillée  devant  Assuérus.  {Eslher,  II, 
IG.) 

Fol.  309.  Le  roi  Artaxerxès  III,  dit  Ochus, 
trônant.  Devant  lui  est  agenouillé  son  «  prévôt, 
Vagosum»,  accompagné  de  cinq  personnages 
debout. 

Fol.  313  v°.  {Psautier,  ps.  I  :  Bealus  vir.) 
David  joue  de  la  harpe  au  milieu  de  huit  person- 
nages. 

Fol.  317.  (Ps.  XXVI  :  Dominus  illuminatio...) 


David  à  genoux  devant  Dieu  et    portant  la  main 


a  son  visage. 


Fol.  .320.  (Ps.  XXXXIII:  iJixi:  Cusludi.un 
vias  meas...)  David  debout  devant  Dieu  et  por- 
tant sa  main  à  sa  bouche. 

Fol.  323.  (Ps.  LU  :  iJixil  insipiens...)  Le  fou, 
tenant  une  massue  et  un  chien  dont  il  mord  la 
queue. 

Fol.  326.  (Ps.  LXVIII:  Salvum  me  /ac.) 
David  dans  Teau,  implorant  Dieu. 

Fol.  329  v".  (Ps.  LXXX  :  Exullale  Deo...) 
David  frappant  des  clochettes  avec  deux  mar- 
teaux. 

Fol.  333.  (Ps.  XGVII:  Canlale  Domino...) 
Quatre  moines  chantant.  Derrière  eux,  David. 
Dieu  apparaît  en  haut,  à  droite,  dans  les  nuages, 
entouré  d'anges. 

Fol.  336.  (Ps.  CIX  :  Dixit  Dominus  Domino 
meo...)  Dieu  le  Père  et  le  Fils  assis  côte  à  côte 
et  entourés  d'anges. 


Les  peintures  de  notre  manuscrit  sont  dans  l'ensemble  d'une  exécution  plutôt 
médiocre  '.  Elles  appartiennent  à  l'école  parisienne  de  la  fin  du  xiv^  siècle  et  sont  dues 
à  plusieurs  mains  dont  une,  sensiblement  plus  habile,  a  exécuté  celles  du  début  du 
volume.  Le  coloris  est  en  général  assez  terne,  les  draperies  manquent  de  souplesse  et  de 
modelé,  le  dessin  laisse  souvent  beaucoup  à  désirer,  les  cheveux  enfin  sont  mal  traités. 

Les  artistes  ignorent  pour  ainsi  dire  complètement  le  paysage.  Çà  et  là,  lorsque  le 
sujet  l'exige,  apparaissent  seulement  quelques  arbres,  mais  le  ciel  n'est  jamais  figuré. 

Les  couleurs  employées  sont  le  rose,  le  rouge,  le  vert  foncé,  le  bleu  et  le  jaune.  Les 
scènes  se  détachent  presque  toujours  sur  des  fonds  de  couleur,  quadrillés  ou  losanges, 
les  compartiments  étant  limités  par  des  traits  d'or,  blancs  ou  noirs  et  renfermant  des 
fleurettes,  des  dessins  géométriques  ou  des  fleurs  de  lis  (fol.  16  v",  320  et  326),  peints 
le  plus  souvent  en  or.  Quelques  peintures  (fol.  40  et  124  v")  offrent  des  fonds  à  rinceaux 
blancs  sur  gris  ou  rouges  sur  rouge,  ou  des  fonds  d'or  uni  (fol.  139  v"  et  161). 

Initiales.  —  Le  manuscrit  renferme  encore,  en  tête  des  livres  et  chapitres,  de  petites 
initiales  à  fond  d'or  sur  lequel  se  détachent  des  feuillages  bleus  et  rouges.  Le  corps 
même  de  la  lettre  est  peint  en  bleu  ou  en  rose. 


1.  Samuel  Berger  émet  une  opinion  exagérée,  lorsqu'il  dit  que  ces  miniatures  sont  «  fort  gracieuses  et  de 
couleurs  très  fines  ». 


m    i.A   iiiiii.ioTiiî:yri':  m:  i.v  (  iiamiiiik  di'.s  m'.iMTl^.K  i7 

N"  \'2iuK       iri  I  i,i\  i:.  iiisiniHi-;  homaim, 

Dt'scrijidon  (/riu'r.ilc.  N't'liii.  .'Il  (I  rciiillcN.  I,»'  prciiiici'  «1  le  dcriurr  IciiilUil  Hoiit 
(les  rciiillcs  (le  ijardc.  "i'JO  sur  AU)  iiiillimcircs.  .Iiisliilciilion  :  .{7.")  Hiir  *jr»(l  iiiillii)iùtr'eH 
(Mi\ii'(>n.  (  ioiuiiiciicciiit'iil    (In    folio  2  I  iiiiiiiiii'd'liiii  folio -i)  :  a  Dcicct.   I)<'iiiy  Sciial...    » 

(iOUfr/ni.  -Ilisloiii'  lomainc  df  Tilc-Livc,  liadiirl  ion  rran(,'iiisr  de  Pini-r  licisiiire 
on  HiTrcnri»  (plus  cxactcinciit  de  Hicssuirci ,  |)ri<iir  de  Sainl-Idoi  de  l'arin.  On  y  a 
iiiUM'cali'  la  Iradnclioii  de  la  ((niipilalioii  de  l.ronai'd  d'Arczzo  snr  l;i  pifinièrc  guerre 
{)Uiii(|U(\ 

Fol.  2  (col.  I).  DédiiN'U'i*  de  Picnc  de  llrcssuii'i' au  l'oi  Jean.  «  A  prince  de  très  Hoii- 
voraiiie  excelleiiee  .Iclian,  ro\  de  l'iaïuc  par  la  ^fiacc  di\ine,  frère  Pierres  Hercenr, 
son  pelil  servileur.  prieur  a  presiiil  de  Saiul-Mloy  de  Paris,  lonic  liundilc  révérence 
et,  subjeclion.  (]"esl  (oui  eerlain,  très  souverain  sei^Mienr,  (pie  loni  excellenl   prince...  » 

—  l'\>l.  -  (col.  '2)  :  "  (i'esl  le  chapitre  des  mol/,  (pii  nOnI  poini  de  propre  françois  ou 
qui  aullrenienl  oui  nieslier  de  declaralion  par  (juoy  on  les  puisse  enlendre.  Auf(ur. 
Auguromenl.  liiaui^nralion...  »  — Fol.  3  v"  (col.  '2)  :  <<  (]y  ensuiveni  les  ruhriches  des 
chappiires  du  premier  livre  de  la  première  décade  'J'ilns  Livius.  »  —  l**ol.  i  (col.  1)  : 
«  Gy  iineni  les  ruhriches  des  chappiires  du  premier  livre  de  la  première  décade  Tilus 
Livius.  Après  ensuil  le  premier  chappilre  audit  livre.  Le  prologue  du  translateur. 
Premier  chappitre.  Se  je  me  prens  a  escrire  les  choses  faictes...  » 

Fol.  120  v*^  (col.  2)  :  «  Explicit  liber  decimus  prime  décade  Titi  Livii.  scriplus  manu 
Jo|hannis]  Militis,  anno  Domini  M'^  CCCC"'"  LIL'^.  »—  Fol.  122  (col.  1)  :  «  Prologue 
du  translateur  ou  livre  de  la  première  guerre  punique,  que  compila  maislre  Léonard 
de  Aretio.  Très  hault  et  souverain  prince  Charles,  le  \W  du  nom.  par  la  divine 
pourveance  roy  de  France,  paisible  seigneurie  soit  donnée  de  cellui  par  qui  les  roys 
régnent...  »  —  Fol.  122  v°  :  «  (]y  commence  la  translation  en  françois  du  livre  de  la 
première  guerre  punique  que  iist  et  compila  ung  notable  clerc  d'Ytalie,  nommé 
Léonard  de  Aretio,  en  Tan  mil  quatre  cens  quarante  cinq  ou  environ.  »  Début  : 
«  Certes  je  double  fort  que  aulcune  ne  cuident...  »  —  Fol.  138.  Fin  de  la;  traduction 
de  l'ouvrage  de  Léonard  d'Arezzo  :  «  Et  partir  hors  de  toute  la  région.  Cy  fine  la 
translation  du  latin  en  françois  de  la  première  guerre  punique.  Deo  gracias.  » 

Fol.  139  (col.  2)  :  «  Cy  ensuit  la  table  du  premier  livre  de  la  tierce  décade  Tilus 
Livius.  »  Ce  livre  est  précédé  d'une  préface  (col.  1)  qui  commence  ainsi  :  <(  Il  me 
plaist  que  en  une  partie  de  mon  œuvre  de  ce  donc  [sic)  pluseurs  aultres  escriptiires  ont 
parlé...  » —  Fol.  230  (col.  \)  :  «  Cy  commencent  les  rubriches  du  premier  livre  de 
la  quarte  décade  Titus  Livius...  »  Cette  table  est  précédée  dune  petite  préface  qui 
débute  ainsi  :  «  Donc  ainsi  comme  se  il  en  ma  propre  personne...  »  —  Fol.  309 
(col.  2).  Fin  du  quinzième  chapitre  du  neuvième  livre  de  la  quatrième  décade  : 
«  Pour  cause  d'icelles  maladies  par  tous  marchiez  et    pour  tous  lieux  publiques.   » 
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(]nllnlion.  — (lahieis  formés  presque  tous  de  8  l'euillels.  1  cahier  (le  18')  de  9  feuil- 
lets (fol.  laS-liC)),  1  cahier  (le  29"^)  de  4  feuillets  (fol.  -220-229,.  1  cahier  (le  34^)  de 
lOfeuillels  (fol.  2()2-271),  1  cahier  (le  39")  de  0  feuillets.  Héclanies.  Siguatures  aux 
derniers  cahiers. 

Écriture.  —  Mcriliire  à  deux  colonnes.  73  ou  71  li<,nies  par  colonne.  IU''<(lage  à 
l'encre  noire  et  à  la  mine  de  plomb.  Titres  à  l'encre  rouge.  Passages  du  texte  latin  à 
l'encre  rouge  également. 

Provenance.  —  Au  bas  du  folio  30,  on  lit,  dune  écriture  du  xvi"  siècle  :  «  Jen  Lan- 
bert.  »  Le  manuscrit  a  été  acheté  en  1827  par  Druon,  bibliothécaire  de  la  Chambre 
des  Députés,  à  la  vente  de  la  bibliothèque  du  manjuis  de  Château-Giron,  pour  le  prix  de 
1.200  francs.  11  a  appartenn  auparavant  à  Firmin  Didot'.  Ancienne  cote  :    E''.  29. 

Reliure.  —  Magnifique  reliure  en  maro([uin  rouge  à  dentelle  dorée,  avec  gardes  en 
moire  jaune,  signée  au  dos  :  «  Simier,  relieur,  18o.'5  »,  et  à  l'intérieur  :  «  Simier 
neveu  ». 

Peintures.  — -  Le  manuscrit  est  orné  de  deux  grandes  peintures  et  de  vingt-neuf 
petites.  Ces  dernières  mesurent  de  102  à  16o  millimètres  de  hauteur  sur  112  à  132 
millimètres  de  largeur. 


Fol.  2.  Grande  peinture  représentant  Pierre  de 
Bressuire  agenouillé,  offrant  au  roi  Jean  le  Bon  sa 
traduction  de  Tite-Live  (260  millimètres  de  lar- 
geur sur  190  de  hauteur).  {PI.  XI.)  Le  souverain 
est  assis  dans  la  grande  salle  d'un  palais,  sur  un 
trône  bleu  fleurdelisé,  surmonté  dun  dais.  Il 
porte  lui-même  un  manteau  bleu,  semé  de  fleurs 
de  lis  et  tient  un  sceptre.  A  droite  de  Pierre  de 
Bressuire  se  tiennent  cinq  personnages.  A  gauche 
de  la  miniature,  sept  autres  assistent  à  la  scène. 

Il  est  à  remarquer  que  la  pièce  où  trône  Jean 
le  Bon  présente  une  rangée  de  colonnes  surmon- 
tées chacune  d'une  statue  de  roi  de  France  dans 
une  niche.  L'artiste  a,  sans  aucun  doute,  voulu 
représenter  la   «  grand'salle  du  Palais  »,  en  l'île 


de  la  Cité  ^.  Cela  est  d'autant  plus  certain  qu'entre 
deux  colonnes  on  aperçoit,  sur  une  poutre,  le 
fameux  cerf  de  bronze  qui  figurait  dans  cette 
salle  et  qui  disparut  dans  l'incendie  de  1618. 
On  a  dit  que  cet  animal  n'était  pas  en  bronze  à 
l'origine,  en  s'appuyant  sur  un  texte  d'après 
lequel  un  des  peintres  en  titre  de  Charles  V, 
Jean  d'Orléans,  fut  chargé,  le  8  mai  1364,  de 
«  peindre  le  cerf  de  la  grand'salle  du  Palais^  »  ; 
mais  n'est-il  pas  permis  de  supposer,  vu  qu'au 
moyen  âge  les  artistes  de  grand  talent  exécutaient 
souvent  des  besognes  très  secondaires,  que  Jean 
d'Orléans  a  simplement  recouvert  de  peinture 
un  cerf  en  métal  ?  ''.  Quoi  qu'il  en  soit,  après  sa 
disparition    en    1618,    l'arcade    où    il     figurait 


\  .  Cf.  Cat;do(/ue  des  livres,  la  plupart  rares  et  précieux,  faisant  partie  de  la  bibliothèque  de  M.  le  marquis  de 
Ch\iUeau-Giron].  Paris,  1827,  in-8",  p.  23i,  n»  1812.  Le  catalogue  porte  la  mention  :  «  Payé  35.^5  fr  à  la  vente  de 
M.  Fiim.  Didot.  »  Voy.  Catalogue  des  livres  rares,  précieux...  du  cabinet  de  M.  Firmin  Didot,  1810,  n°  913. 

2.  Voir  Ileiu-i  SLein,  Le  Palais  de  Justice  et  la  Sainte-Chapelle  de  Paris.  Paris,  1912,  in-12,  p.  23-25. 

3.  Cf.  Bibl.  de  l'Arsenal,  manuscrit  6362,  fol.  45;  B.  Prost,  liecherches  sur  «  les  peintres  du  roi  »  antérieurs 
au  règne  de  Charles  VI,  dans  Études  d'histoire  du  moyen  luje  dédiées  à  Gabriel  Monod.  Paris,  1896,  in-8», 
p.  402;  Marcel  Poëte,  Les  Primitifs  parisiens.  Paris,  1904,  in-8»,  p.  35;  H.  Stein,  op.  cit.,  p.  27,  et  A.  Michel, 
Histoire  de  l'Art,  t.  III,  l"-"  partie,  p.  113  (article  du  comte  Paul  Durrieuj. 

4.  Le  cerf  de  bronze  de  la  grand'salle  du  Palais  est  cité  par  Juvénal  des  Ursins  [Histoire  de  Charles  VI, 
année  1389)  et  par  le  religieux  de  Saint-Denis.  Voici  le  texte  de  Juvénal  des  Ursins  :  «  Et  fut  lorsadvisé  par 
par  le  seigneur  de  Noujant  Noviant],  qui  avoit  la  charge  principale  des  finances,  et  autres  du  Conseil  du  roy, 
qu'on  ne  gardasl  point  d'or  monnoyé  et  que  tout  tantost  fust  amassé  en  gros  lingots  comme  le  faisoit  faire  le 
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('(iiitimia  <rôli'o  dôsi^MU'u  noiiH  lo  iioiii  d    •  aicinli-  <li'  iiiiirltrr,  i|tii  iiil  linnr'o  auaai  |iur  riiicrndio  de 

(lu  ooi-r  '  0.  M»IH  rt  ilmil    Im   ilMirin  f^iiivnl,    |iHrtt1l-il,   dan» 

Noli'o  |)oiii(tii'(*  MotiM  inoiid-c  (Mi(*iirc,  ii  ^iitii'iir,  iiiio  d«'M  cuveit  du  l'tfliiiH  dn   Junlico  *.  il  eut  donc 

à  rcxlri'iiiili'  dt"  l;i  ^r.iiid's.dlr,    l.i  fiiiiiiMiM'   t.dilc  lii'«t  iiilrrr<('*;iiil   <!•«    coiiotiilor  rpio   !«•  ncinirn  qui 

loi  (IliarloH  t'iiii|iii«*HiiM'.  I'".l  iulvisii  li'dil  «le  Noujiiiil  iju'il  ti'voil  iin  rfrf  J'or,  i>nrril  à  laf/ntuih-ur  rt  rnriiulfnrr 
tli'criiij/  i/tii  »',«i/  .'Kj  l'ittuiiti'nlrr  ilrii.r  iullirr^.  1,1  fui  <'i)iniiu<iu:i'<  «•!  <>ii  fut  fait  In  U>til«!  vl  tout  l«?  col  i-t  non  plu»  ... 
(Voir  aussi  II.  Sauvai,  llistnin' rt  rvr  livre  lus  »/«•-<  niiti<iiiHr»  r/.'  In  rille  ilf  l'nrii,  t.  Il  (1724),  p.  .liK,  ot  l'rnrèi- 
i'rr/».'i».r  drx  »i*:iiici'h  ilr  lit  .SOciV/»'  //vi/ir.ii.ijc  i/c  inimifnitilit/in',  dans  llrvin'  iiiiniinni.itiifiir,  1910.  p.  i.vii.  Nmun 
lisons,  daulic  |>iirl,  dans  lu  Chmiiiiiiir  ilii  Iti'liijii-iu-  ili-  Snint-lh-nm,  |iuldiri-  |)ai  I,.  I(irll.i){ii«>l  Ooll,  den  iJinii- 
iiiciih  iniUlilH),  t.  1,  ISitl),  p.  tiOH  :  «  ()ccasi(uii>  «'riani  pi'rdic-loniiii,  (pion  rox  inpurlciii  H<dliciludiniH  «ue  ■■«ump- 
sornt,  staluoruiil  ut  doinceps  auruui  \^l^/.\H  ru^iis  inrt'ronduin  inonclutuin  miuimo  HtM-varclur,  si'd  indir  iii^t'ulin 
OiTvi  raltrinifcliif  flTi^ics  ad  j^rossilndincin  cjiis  (piiMii  oinnis  in  auln  rc^'ia  conspicirltiinl  idcvnhiin  iili  iinti- 
([uo;  «puMu  lamcii,  ipiia  diii  in  rcf;iinin(<  non  niansiMiinl,  non  nisi  usipw  ad  coili  sununilalcni  piTc^iMunt.  •• 
l'onr  I  t-nlri'i"  de  la  n'ino  Isahoau  de  Haviôre  on  1.18U,  «  (lovant  lo  Grand  Chaslolol  y  nvoil  un  Ijcaii  Met  tout 
londu  ol  hion  ordonné  do  lapissorio  d  a/.ur  i^  llours  do  lys  d'or.  Kl  disoit-on  qu'il  cstoil  fail  pour  ropr('rscnla- 
lion  d'un  licl  d»' jnsliro  cl  osloil  ])iiMi  ^liind  cl  licluincnl  paiô.  Kl  au  niiliou  y  jivoil  un  mf  Lii-n  f/r.iml  à  la 
incsiire  de  vrluij  (/(/  l';il;tis,  loul  l)lanc',  fait  nrliliciidlLMUont,  les  cornes  dori'-cs  ol  une  couronne  au  col.  Kl  cHloit 
lelleujenl  fait  et  coniposi'  qu'il  yavoil  homme  (|u'on  ne  voyoil  pas,  (jui  luy  faisoit  remuer  les  yeux,  le»  corncn, 
In  bouche  et  lous  les  membres  et  avoit  nu  col  les  armes  du  roy  pendnus,  c'est  à  scavoir  l'cscu  d'azur  à  'i  fleurs 
de  lys  d'or,  bien  riduMuent  fait....  »  (Juvé'nal  des  l'rsins,  Ilislnin'  ilr  ('h.trirs  VI,  année  l.lHît).  Quelle  est  l'ori- 
gine exacte  du  cerf  île  lu  f,'rand'sulle  du  Palais  el  à  (pielle  épocpie  a-l-il  élé  exécutt'  ?  Nous  ne  pouvons  donner 
pour  l'inslunt  aucune  précision  à  ce  sujet.  M.  Adrien  Hlanchel,  membre  de  rinstilut,  <jui  nous  a  très  aimable- 
ment sijs'tuilé  les  textes  que  nous  venons  de  citer,  verr.ail  volontiers  dans  la  présence  de  cet  animal  une  influence 
de  monuments  anticpies  tju'il  espère  pouvoir  prouver  un  jour.  D'autre  part,  le  cerf  du  Palais  étnnl  sig'nalé 
dès  le  règne  de  Charles  V,'Son  orig-ine  ne  peut  être  expliquée  par  la  vision  de  (Charles  VI,  dont  on  trouve  deux 
récits  assez  dilïérents  dans  Juvénul  des  Ursins  [Ilixloire  de  Charles  VI,  année  l'.W)j  et  dans  Kroissarl  {()l\iirren, 
édit.  du  baron  Kervyn  de  Lettenhove,  Chroniques,  t.  X,  1870,  p.  68-71,  et  Chronii/ucs,  édit.  de  G.  Raynaud 
Soc.  de  Vllist.  de  France,  t.  X,  1897,  p.  "iiiO-'iUO).  D'après  le  premier  texte,  Charles  VI,  en  chassant  près  de 
Senlis.  trouva  un  cerf  c  qui  avoit  au  col  une  chaisne  de  cuivre  dore  et  défendit  qu'on  ne  le  prit  (pie  au  las, 
sans  lo  tuer,  el  ainsi  fut  fait.  Et  trouva-on  ([u'il  avoit  au  cou  ladile  chaisne,  oîi  avoit  escril  :  C.vsar  hoc  niihi, 
donavit.  Et  dès  lors,  le  roy,  de  son  mouvement,  porta  en  devise  le  cerf  volant  couronné  d'or  au  col  et  partout 
où  on  mettoit  ses  armes  y  avoit  deux  cerfs  tenans  ses  armes  d'un  costé  et  d'autre.  »  D'après  Froissart,  donlle 
récit  explique  plus  complètement  les  particularités  de  l'animal,  le  roi  chassait  un  jour  dans  une  forêt  près 
d'Arras  et  avait  emmené  un  faucon  merveilleux  que  lui  avait  donné  le  comte  de  Flandre.  Le  faucon  s'envola  très 
haut  dans  les  airs  à  la  poursuite  des  oiseaux  elle  roi  eut  peur  de  le  perdre.  Alors  un  cerf  ailé  apparut  devant 
le  souverain  et  s'inclina  devant  lui.  Le  roi  monta  sur  l'animal  qui  l'entraîna  à  la  recherche  du  faucon  qu'il 
finit  par  atteindre.  Le  cerf  ramena  ensuite  le  roi  à  terre  el  disparut  dans  les  bois.  Le  cerf  volant  choisi  comme 
emblème  par  Charles  VI  (cf.  édit.  de  Froissart  par  Kervyn  de  Lettenhove,  t.  X,  p.  461),  fut  aussi  adopté  par  ses 
successeurs,  jusqu'à  Louis  XII.  Dans  la  célèbre  peinture  du  Boccace  de  Munich,  représentant  Charles  VII  tenant 
un  lit  de  justice  (œuvre  de  Jean  Fouquet),  on  voit,  se  détachant  deux  fois  sur  le  fond,  le  blason  royal  soutenu 
par  deux  cerfs  ailés  (pii  ont  une  couronne  d'or  passée  autour  du  cou.  A  ce  sujet,  le  comte  Paul  Durrieu  {Le 
Boccace  de  Munich...  Munich,  1909,  gv.  in-4°,  p.  51)  écrit:  «  Le  cerf  ailé  a  élé  également  un  emblème  de 
Charles  VII.  Il  l'avait  adopté  après  son  père  Charles  VI  cl  son  grand-père  Charles  V  ».  Nous  n'avons  trouvé 
aucune  preuve  que  le  cerf  volant  ail  été  choisi  comme  emblème  par  Charles  V.  La  vision  de  Charles  VI  rappelle 
la  légende  du  cerf  poursuivi  par  Dagobert  el  qui  conduisit  les  chasseurs  à  l'endroit  où  étaient  conservés  les 
corps  de  saint  Denis  el  de  ses  compagnons  (Cf.  L.  Delisle,  Notice  sur  un  livre  à  peintures  exécuté  en  1250 
dans  Vabbaije  de  Saint-Denis,  dans  Bibliothèque  de  VEcole  des  Chartes,  t.  XXXVIII,  1877,  p.  460-461,  et 
H.  Omont,  Vie  et  histoire  de  saint  Denis.  Beproductioa  des  30  miniatures  du  manuscrit  français  N.  A.  109S 
de  la  Bibliothèque  nationale.  Paris,  s.  d.,  in-8°,  p.  11-14  et  pi.  XXIII).  M.  Adrien  Blanchet  nous  a  enfin 
indiqué  qu'il  y  avait  jadis  à  Reims,  près  de  l'auditoire  de  l'official,  un  cerf  en  bronze,  comme  dans  la  grand'salle 
du  Palais.  (Cf.  Paul  Fournier,  Les  officialités  au  moyendge...  Paris,   1880,  in-8",  p.  30o,  n.  12.) 

1.  Voy.  les  Mémoires  de  Mathieu  Mole,  publiés  par  Aimé  ChampoUion-Figeac  {Société  de  VHistoire  de  Paris)  ^ 
t.  II,  p.  319,  III,  p.  4.5,  et  IV,  p.  326-327. 

2.  Cf.  H.  Slein,  op.  cit.,  p.  28-30. 

Société  l'rani;aise  de  reproductions  de  manuscrits  à  peintures,  1922.  7 
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a  illustré  le  Tile-Livc  de  la  Chambre  des  Dépu- 
tés a  représenté  un  monument  jjarisicn  célèbre 
entre  tous  '. 

Cette  salle  s'ouvre  dans  un  ensemble  de  con- 
structions avec  grandes  l'enùtres  et  niches  à  per- 
sonnages. Au-dessus  d'une  fenêtre,  à  gauche,  est 
peint  un   écusson   aux    armes   de  France. 

Cette  peinture  a  élé  malheureusement  en 
grande  partie  repeinte  à  une  époque  qui  ne  doit 
pas,  senible-t-il,  être  très  ancienne. 

Fol.  i.  1"'  décade,  1'"  livre,  6''  chapitre. 
«  Comme  Remus  et  Romulus...  occirent  Emilius 
leur  oncle  et  restituèrent  le  royaume  à  Munitor, 
leur  grant  père.  »  Remus  et  Romulus,  accom- 
pagnés d'un  groupe  de  guerriers,  transpercent  de 
leur  épée  Fmilius  assis  sur  un  trône.  Au  fond,  à 
droite,  est  figurée  la  fondation  de  Rome. 

Fol.  18.  f"  décade,  l'^'  livre,  18'^  chapitre-. 
«  Comme  Lucrèce  se  occist  et  comme  son  père, 
son  mary  et  ses  parens  jurèrent  vengier  sa  mort 
contre  Tarquinius.  »  Lucrèce  se  transperce  d'un 
poignard  à  la  porte  d'une  ville. 

A  droite,  une  autre  scène  qui  illustre  le  8''  cha- 
pitre du  second  livre  (cf.  fol.  20  v")  :  «  Comme 
Mutius,  ung  noble  jouvencel  rommain,  entra 
seul  es  tentes  du  roy  Porsenne  et  cuida  occire  le 
roy,  et  occist  son  secrétaire.  Et  comme  ledit 
Mutius  fut  prins  et  mené  devant  le  roy.  »  Por- 
senna  sort  de  sa  tente  et  aperçoit  son  secrétaire 
égorgé  et  étendu  à  terre.  Au  premier  plan,  C. 
Mucius  met  sa  main  dans  le  feu  allumé  pour  le 
sacrifice  et  la  laisse  brûler  pour  montrer  qu'il  est 
insensible  à  la  douleur.  Au  fond,  se  détache  une 
ville  fortifiée,  à  une  certaine  distance  de  laquelle 


se  tient  une  armée.  Au-dessus  des  soldats  flottent 
trois  étendards  dont  un  avec  un  aigle  à  deux 
têtes  ^. 

Fol.  X].  ]'"  décade,  .3"  livre,  26"  chapitre  : 
«  Comme  Virginius  occist  V'irgine,  sa  fille.  » 
\'irginie  est  égorgée,  non  par  son  père,  comme 
ledit  le  texte  de  Tite-Live.  mais  par  un  bourreau 
d'aspect  jeune.  Appius  Claudius  assiste  à  la  scène, 
assis  sur  un  trône.  Au  fond,  on  aperçoit  une 
troupe  de  cavaliers  romains  poursuivant  des 
ennemis.  11  s'agit  peut-être  de  la  victoire  de  Titus 
Quinctius  Capitolinus  sur  les  Volsques  et  les 
Fques.  (V'oy.  le  5''  chapitre  :  «  Comment  Titus 
Quintius  secouru  l'ost  rommain  et  comme  il  des- 
confit les  Volques  et  les  Esques  *.   ») 

Fol.    48.    1"=   décade,    4"    livre,   8"    chapitre: 
«  Comme  Spurius   Melius  fut  occiz  et  d'aucuns 
mouvemens,  entre    les   tribuns    et    les    pères.    » 
Caius    Servilius   Ahala,  général  de    la   cavalerie 
romaine,  monté  à  cheval,  tue  Spurius  Melius  près 
des  murs  de   Rome   (sur  une  tour    est  inscrit  le 
nom  de  la  ville).  Un  guerrier  frappe  aussi  Spurius 
Melius  de  son  épée.  A   droite,  une  foule  de  per- 
sonnages assistent  à  la  scène.  .Au  fond,  à  gauche, 
combat  de  cavalerie  entre  les  Romains  et  les  Fidé- 
nates  ;   à   droite,    siège   de   Fidènes  par   l'armée 
romaine.   (Voy.    le   13*  chapitre    :  «   Comme  les 
Rommains  desconfirent  de  rechief  les  Fidenates 
et  les  Veyens  et  prindrent  la  cité  de  Fidenne.  ») 
Fol.  60  A'".  V  décade,  5"  livre,   29*'  chapitre. 
Siège  d'une  ville.  Il  s'agit  sans  doute  du  siège  de 
Rome  par    les   Gaulois.   (^  oy.   le   29^  chapitre  : 
«  Comme  les  Gaulais  (sic)  desconfirent  les  Rom- 
mains et  prindrent  la  cité  de  Romme.  »)  L'artiste 


1.  Nous  ajouterons  que  cette  niiniature  est  la  seule  représentation  connue  au  moyen  âge  de  l'inlérieur  de 
la  grand'salle  du  Palais.  Dans  une  peinture  des  Très  riches  Heures  du  duc  de  Berry  à  Chantilly  (fol.  6  v"), 
figurant  le  mois  de  juin,  on  aperçoit,  parmi  les  dilTércnles  constructions  du  Palais,  les  deux  hauts  pignons  de 
la  grand'salle.  Cf.  comte  Paul  Durrieu,  Les  Très  riches  Heures  du  duc  de  Berri.  Paris,  19U4,  in-l'ol. ,  p.  143 
et  pi.  VI.  On  trouvera  une  vue  intérieure  de  la  grand'salle  dans  Jean  Pélegrin,  dit  Viator,  De  arlificiali  per- 
spectiva.  Toul,  P.  Jacobi,  1505  (réédit.  de  1509  et  1521  ;  cf.  Steiii,  op.  cil,,  pi.  p.  17),  et  dans  J.  Androuet  Du 
Cerceau,  Les  plus   excellens  baslimens  de  France.  Édit.  de    H.  Destailleur,  Paris,  1868-1870,  t.  II,  pi.  1.S8. 

2.  Cette  peinture  se  trouve  en  réalité  en  tôle  du  second  livre.  L'artiste  a  figuré  deux  épisodes  différents 
empruntés  l'un  au  premier  livre,  l'autre  au  second. 

3.  Les  armées  romaines  sont  toujours  désignées  par  un  étendard  avec  un  aigle  à  deux  têtes. 

4.  Dans  beaucoup  de  peintures  de  notre  Tile-Live,  on  aperçoit  à  l'arrière  plan,  soit  des  combats  de  cavale- 
rie, soit  des  sièges  de  villes.  Il  paraît  le  plus  souvent  impossible  de  déterminer  exactement  de  quel  événement 
il  s'agit,  car  chaque  livre  comporte   en  général  la  narration  de  nombreux  combats  ou  sièges  de  villes. 
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il  jH'iil  l'Ii'c  xinilii  iIIiihIi'ci'  |i|iiH  K|it'<i'iiileiii«iil  le 
Ml"  ('li.i|iitii'  ;  <«  ('iiiuiiii*  IcH  (iiiuliiiH  (ji'c)  UNHiiil- 
lii'ciil   le  (  lii|i|iili)llo  (le   |(i)iiiiMi<.    » 

An  l'iMid,  î\  ^illU'IlO,  le  i'iilll|)  ilrs  lliiiiKiili^ 
(Inviiiil  l'iili'i'icM.  l''iii'iiiH  (liiiiiillo.  cIijihso  ul  Lui 
IVii|>|»i'i'  (le  voi'ffcs  lo  Iniilii'  <|iii  Mnil.iil  lui  livi<T 
les  l'iiLiiils  (lt>s  promicM'H  |»or>'omiiif;oï*  ilc  la  vilU*. 
(C.r.  lo  iM"  cliapilrc  :  <<  ('omini-  lt>H  enfiiiis  des 
princes  do  Salonio  (.sic)  l'ui-oiir  livnv  l'i  ('amillo 
par  lotir  inaislro,  l(>s(|uol/  oufans,  halaiis  loiir  dil 
maisiro  loiil  nu,  luronl  roudiis  aux  princes  dos- 
susdilz.  ») 

l"\)l.  l'2.  I""  dôondo,  (')"  livro,  1"  cliapilro  : 
«  (^ommo  Hcminic  l'iil  rocdiliôo  seoondomtnl .  >■ 
Hi'coiislruolioii  d(>  l{(inic  (dont  lo  nom  so  lit  aii- 
dossiis  d'imo  porto).  An  proiiiior  plan,  à  f,''auchc, 
exéoiition  Ac  Manlins  (<apitolinus,  ipii  est  à 
genoux,  les  youx  bandés.  (Cf.  le  I  1"  ohapitre  : 
«  Comme  Marons  l<>millius  (^appilolinus  lut  con- 
dempné  à  mort'.  »)  Au  fond,  à  j;auche,  joli 
fond  do  paysaj^o,  aveo  une  éj^liso  ol  une  enceinte 
forlillée  au  bord  do  la  mer.  [PL  A//,    /.) 

Fol.  8!  V".  T"  décade,  7"  livre,  7""  chapitre  : 
w  Comme  Manlins  Torqnalus  so  combati  a  uny 
gaule  sur  lo  iVonI  et  Tocolst.  »  Manlius  Torqua- 
tus  défait  sur  le  pont  de  l'.Vnio  lo  gaulois  géant. 
Au-dessus,  est  ligure  l'épisode  où  Marcus  Cur- 
lius,  monté  i>  cheval,  sejelle,  pour  le  combler,  dans 
le  gouffre  qui  s'est  ouvert  au  milieu  du  forum. 
(Cf.  le  t''  chapitre  :  «  Gomme  Marcus  Cursius  se 
misl  à  mort  en  une  fosse  pour  délivrer  le 
peuple  rommain.  »)  Enfin,  en  haut,  à  droite,  com- 
bat entre  un  gaulois  et  Marcus  Manlius  Valerius, 
sur  le  casque  duquel  est  posé  un  coi'beau.  (Cf.  le 
16''  chapitre  :  «  Comme  Marcus  Manlius  se 
combati  à  ung  gaule  et  comme  ung  corbeau  se 
assist  sur  son  heaume  qui  lui  aidoit  contre  le 
gaule.  ») 

Fol.  \n.  1'^  décade,  8''  livre,  8''  chapitre: 
«  Gomme  le  consul  Manlius  occist  son  tîlz  pour  ce 
qu'il  trespassa  la  discipline  de  chevalerie.  «  Le 
fils  de  Manlius  est  agenouillé,  les  yeux  bandés  ; 
un  bourreau  va  lui  trancher  la  tète. 

A    droite,    à    l'intérieur    d'une    maison,     les 


iiialnuiuM  roiniiiiioit,  dont  Corimlia  et  Scr^fiu, 
(loiiDiicûcit  pai  uii(<  «'•i(!luvu,  hoivniil  la  poison 
qu'olloM  uviiintil  prépuré  pour  f.iini  p<^nr  N*» 
|)niicip.iiu  ciloyuiiN  r|(>  Itoiut!.  (.'ne  (ici  inairono» 
(<mI  ôliMidiio  !t  terro  ;  iiii«i  iiulro  va  boiro  lo  poi- 
Hoii.  {(',(.  lo  If"  chiipiln)  :  u  ilninriie  [liiinicuni 
matroii(?M  rommaiiicx  conlirpiil  poiHonN  et  voninii 
diiiil  gninl  tiKirliditi-  fui  en  lu  citô  cl  fiin'nl* 
iM'ciisi'-cs  pur  une  cliambonore  ol  coiirlcmpiiée*  A 
mort.  '•  >  .\u  fond,  un  camp  dwiiiil  lequel  nu  lionl 
uni"  ariiioo. 

l'ol.  '.»'.»  v".  \'"  décade,  1»"  livre,  7"  chapitre: 
<i  (^unmo  los  Kominains  baillèrent  Ioiiph  armcn  cl 
fiM<Mil  mis  soubz  le  joue...  ».  .AproK  leur  défaite 
aux  i-'ourchos-Caudines,  les  snldals  roinaiiiH,  urio 
fois  dépouillés  de  leurs  armures,  passent  sous 
le  joug.  ,\u  fond,  à  droite,  renconlre  des  deux 
armées  ennemies  dans  le  défilé  des  F'ourchcs- 
(]audines. 

Fol.  110  V".  r-  décade.  Kr  livre,  •-'7"  cha- 
pitre :  c<  (lommo  losconsul/  entrèrent  a  Homme  en 
triu[m|phant.  »  D'après  le  texte,  le  triomphe  fut 
accordé  à  Papirius  Cursor  seulement  et  non  au 
second  consul,  Sp.  Garvilius.  Le  titre  de  ce  cha- 
pitre esl  donc  erroné.  Le  miniaturiste,  se  fiant  à 
ce  titre,  a  représenté  les  deux  consuls  assis  côte 
à  côte  sur  le  même  char.  .\u  fond,  siège  d'une 
ville  par  les  Romains,  peut-être  de  Cominium  ou 
d'.Vquilonie  (cf.  le  26®  chap.),  et  combat  entre 
ces  derniers  et  les  Samnites  (cf.  le  25"  cha- 
pitre). 

Fol.  122.  Grande  peinture  en  tête  de  la  tra- 
duction de  l'ouvrage  de  Léonard  d'.-Vrezzo 
(2t)0  millimètres  de  largeur  sur  185  de  hauteur). 
Elle  est  divisée  en  deux  parties.  A  gauche,  on 
voit  le  traducteur  de  Léonard  d'Arezzo  offrant 
son  ouvrage  à  Charles  \ïl.  en  présence  de  quatre 
personnages  de  la  cour  du  roi.  A  droite,  à  la 
partie  ihférieure,  la  prise  de  Refjgio  par  l'armée 
romaine  ;  à  la  partie  supérieure,  punition  et  déca- 
pitation à  Rome  d'une  partie  des  soldats  de  la 
légion  romaine  qui  avait  pris  Reggio  par  trahison 
et  massacré  ou  chassé  les  habitants.  (Cf.  le  1"  et 
le  second  chapitre.  Le  second  chapitre  est  intitulé  : 


1.  D'après  le  texte  de  Tite-Live,  Manlius   Capitolinus  fut  précipité  du  haut  de  la  Roche  Tai'péienne  et  non 
décapité. 
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«  Comment  les  Hommains  priiulrent  friande 
punition  de  la  légion  rommaine  qui  par  traison 
avoil  occupé  la  cité  de  lieginc.  ») 

Kol.  \'MJ.  '.V'  décade,  1*""  livre,  8"  chapitre: 
«  Gomment  Ilaiiibal  assist  la  cité  de  Sagonce...  » 
Siège  de  Sagonle  par  l'armée  d'IIannibal.  Au 
premier  plan,  mie  grande  tente  bleue.  A  gauche, 
un  soldat  met  en  position  une  coulevrine. 

Kol.  148  V".  3"  décade,  2"  livre.  Combat  dans 
une  sorte  de  défdé.  D'après  M.  E.  Coyecque,  il 
s'agirait  de  la  bataille  de  Cannes(voy.  le  21"  cha- 
pitre :  «  Comme  llaiiibal  desconfist  les  consul 
Emilius  Paulus  et  Terencius  Varro  en  la  villette 
de  Cannes  »),  mais  il  est  possible,  nous  scmble- 
t-il,  que  l'artiste  ait  voulu  représenter  plutôt  la 
défaite  des  Romains  près  du  lac  de  Trasimène 
(voy.  le  4"  chapitre).  Au  fond  est  figuré  un  grand 
fleuve  (ou  peut-être  le  lac  de  Trasimène)  que 
traverse  un  pont  fortifié  qui  conduit  à  une  ville. 

Fol.  158  v".  3"  décade,  3"  livre,  2"=  chapitre: 
«  Comme  les  legas  campenois  vindrent  a  Venusie 
pour  demander  aide  au  consul  romain  et  comment 
il  parla  a  eulx  ».  Les  deux  ambassadeurs  campa- 
niens  sont  à  genoux  devant  le  consul  assis  à 
l'entrée  d'une  tente. 

A  droite,  une  autre  scène  représente  les  ambas- 
sadeurs de  Nola  demandant  du  secours  au  prêteur 
romain  Marceline  Claudius.  (Cf.  le  1"  chapitre  : 
«  Comme  les  messages  de  la  cité  de  Noie  vindrent 
a  Casilun  au  prêteur  demander  secours.  ») 

Fol.  I(i7.  3'"  décade,  4Mivre.  Au  premier  plan, 
irruption  de  guerriers  dans  une  ville  et  massacre 
d'un  vieillard,  d'une  femme  et  de  deux  enfants. 
Celte  peinture  illustre  peut-être  le  10''  chapitre  : 
«  Comment  les  prêteurs  de  Syracuse  firent  occire 
tous  ceulx  qui  estoient  du  sang  royal,  avec  leurs 
femmes  et  enfans  '.  »  Au  fond,  prise  d'une  ville 
et  siège  d'une  autre  ville  par  les  Romains.  (Voy. 
les  8^  11%  12"  et  18"  chapitres  :  prise  ou 
siège  de  Casilinum,  Léontium,  Syracuse  ou  Arpi.) 
Très  joli  fond  de  paysage. 

Fol.  175  v".  3''  décade,  5"  livre,  1"  chapitre  : 
«  Comment   les  Rommains   créèrent  prestres  et 


evesques  et  ordonnèrent  que  nul  ne  sacrifiasl  aux 
dieux  estrangés.  »  Un  évêque  ordonne  trois 
évoques  et  trois  prêtres.  Au  fond,  prise  d'une 
ville,  de  Syracuse  sans  doute,  par  l'armée  de 
Claudius  Marcellus.  (Cf.  le  18*  chapitre  :  «Com- 
ment les  Rommains  prindrent  la  cité  de  Syra- 
cuse ».) 

Fol.  184.  3*  décade,  6* livre,  o*"  chapitre.  L'armée 
d'Annibal  devant  Rome.  «  Comment  Flanibal 
assega  la  cité  de  Rome.  »  Au  fond,  siège  d'une 
ville  par  les  Romains.  (Voy.  les  8%  20%  22*  et  24« 
chapitres  :  Siège  ou  prise  de  Capoue,  Salapie, 
Agrigente  ou  Carthage.) 

Fol.  193  v".  3*  décade,  7*  livre.  Au  premier 
plan,  combat  entre  un  groupe  de  cavaliers  et  un 
groupe  de  fantassins.  Ce  sujet  paraît  difficile  à 
déterminer  exactement  ^.  Il  s'agit  peut-être  de  la 
victoire  d'Hannibal  sur  le  consul  Flavius  (1"  cha- 
pitre) ou  sur  le  consul  Marcellus  (9*  chapitre), 
ou  bien  d'une  des  batailles  livrées  entre  Hannibal 
et  Marcellus  (2''  et  10"  chapitres),  ou  encore  d'un 
descombats  qui  eurent  lieu  entre  Scipion  et  Ilas- 
drubal  (12'  et  13*  chapitres).  Au  second  plan, 
conibat  de  cavalerie  ;  l'un  des  deux  groupes  de 
combattants  apparaît  derrière   un  château. 

Fol.  204  v».  3*  décade,  8*  livre.  Prise  d'une 
ville,  peut-être  d'Oringis,  par  les  Romains.  (Cf. 
le  2*  chapitre  :  «  Comment  Livius  Scipion  print 
la  cité  de  Oronce.  »  On  peut  aussi  supposer,  nous 
semble-t-il,  que  l'artiste  a  figuré  la  prise  d'Orée 
par  les  Romains.  (Cf.  le  4*  chapitre.)  En  haut,  à 
gauche,  un  combat  naval  (voy.  le  3"  chapitre  : 
«  Comment  le  navire  penois  fut  desconfit.  »  Vic- 
toire navale  de  M.  Valerius  Levinus  sur  les  Car- 
thaginois). A  droite,  combat  entre  les  Romains  et 
les  Carthaginois  en  Espagne.  (Voy.  le  1*''  chapitre.) 

Fol.  215  v".  3*  décade,  9"  livre,  l*-^  chapitre  : 
«  Comment  Scipion  ordonna  et  passa  en  Auf- 
frique.  »  Scipion  est  sous  sa  tente  et  s'adresse 
aux  soldats  qu'il  a  enrôlés  pour  l'expédition 
d'Afrique.  A  droite,  un  navire  rempli  de  guer- 
riers. Au  fond,  à  droite,  un  combat  de  cavalerie 
entre  les  Romains  et  les  Carthaginois.  (Voy.  le 


1.  M.  Coyecque  a  donné  l'explication  suivante  :  «  Les  Carthaginois  prennent  Syracuse.  »  Or  les  habitants 
de  cette  ville  ont  fait  alliance  avec  les  Carthaginois  librement  et  sans  violence. 

2.  M.  Coyecque  y  voit  Annibal  échappant  à  Fabius  Cunctator,  ce  qui  nous  semble  peu  admissible. 
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H"  i-liap.  :  Il  CiiinnuMil  Ioh  Mimiiiiiiuiih  (ioNi'oii- 
lirriil  Ioh  l'',M|)iiif{iiol/.   ») 

l'"ol.  '2'2:\  V".  3"  »l('<(ii(l«,  10"  li\i«',  IM"  ili.i|»ili.'  : 
i<  (loiniiU'iil  Sci|tii>ii  et  lliiiiiltiil  piiilcrcnl  ciimciiiIiIi' 
HCIll  a  HlMll...    »    l'illtlCVllO  (io  Sl'IpKlII  cl  (rAiiiiil)iil 

oiitn<  loiii-s  (l(Ui\  aniU'os.  IIm  sont  accompa^iu'N 
(-liaciiii  d'iiii  iiil(<i'|>r«<to.  Au  fiiiiil,  ili*>  iiiivin>M 
uinai'i'és  à  la  cùli',  duiil  *I<mix  soiiI  «-m  II.hiiiiw^s. 
I/arlislc  ;i  |iiiil-f|i»'  vniilii  illuslrcr  le  (>"  clia- 
|iitrf  :  •>  (loinineiit  les  ('.aria^ioiis  assilliroiil  lo 
navii'i*  rDininaiii  cl  en  priiidrciit  \  I  nef/..  »  Joli 
fond  do  |)aysa^',t'. 

bol.  2;U).  I"  dc'cadc,  I"'  livre.  Prise  d'iino  ville 
(de  (ihalcis,  tle  (îaiiri'li'on  ou  d'Orée)  par  les 
Houiains  ^cl".  les  I  •_*'■,  iMi"  et  '21"  chapitres).  .\u 
second  plan,  entrée  de  Ijviiis  l'iiriiis,  prêteur, 
à  Home,  en  triomphateur.  ^\ov.  le  *iS"  cha- 
|)itre  :  «  (Comment  l.ivius  Furius  vint  à  Homme 
pour  ipierre  son  triomphe.  »)  .\  •,'auclie,  sièj;e 
d'une  ville  par  les  Hi)mains  (de  Giialcis,  de  (iabc- 
ron  on  d'Orée). 

Fol.  238  v".  i'"  décade,  -J''  livre,  l'  chapitre  : 
«  Gomme  le  consul  Titus  Quincius  vint  contre  le 
roy  Philippe  et  comme  ils  |)arlerent  ensemble.  » 
Entrevue  de  Titus  Quincius  Flamininus  et  du  roi 
Philippe.  .Vu-dessus,  combat  de  cavalerie  entre 
les  troupes  de  Titus  (Ouincius  Flamininus  et 
celles  de  Philippe  (cf.  le  5'"  chapitre). 

Fol.  246.  i"  décade,  [V  livre.  If  chapitre: 
M  Comme  Nabide  le  tirant  fist  occire  II II'"'  des 
plus  notables  de  la  cité  de  Lacedemone.  »  Déca- 
pitation de  plusieurs  des  notables  de  Lacédémone, 
en  présence  de  Nabis.  En  haut,  à  droite,  combat 
de  cavalerie,  peut-être  entre  les  troupes  du 
consul  Porcius  Gaton  et  celles  des  Espagnols 
(voy.  le  6"  chapitre). 

Fol.  -250  v°.  4"  décade,  4«  livre,  l"  chapitre  : 
«  Comme  le  prêteur  Scipion  desconfist  les  Lusi- 
cains.  »  Au  premier  plan,  combat  de  cavalerie 
entre  les  troupes  de  Scipion  et  celles  des  Lusi- 
tains.  Au  «second  plan,  en  haut,  à  droite,  une 
ville  fortifiée,  avec  un  château  à  l'intérieur.  On  y 
aperçoit  un  roi  couronné,  s'adressant  à  un 
groupe  de  personnages.  On  peut  supposer  que 
l'artiste  a  illustré  le  10®  chapitre  intitulé  :  «Comme 
le  roy  Anthioche  se  pourvoit  et  conseille  de  faire 
guerre  aux  Rommains.  »  Le  personnage  immédia- 


It'Hioiil  àtôlti  d  AiiiuirhuN  «rniil.duiis  en  ca», 
Alexandre    riiciiniiinien. 

I''«d.  2«l.'),  1"  dé<'udo,  b  Jivro,  Hr  «iMpilre  : 
'I  (iomme  ri'inpcrnir  rnminuiii  deitroidiiil  An- 
thioche l'I  Moii  ohI  en  duiitroiii  dei»  inMril<ii)(iii<a  « 
(aux  TlierniopyleNj.  Gu  «ujct  eut  rfpréneiilé,  A 
gaucho  do  lu  ininiiiluri*,  par  un  roinbal  d<'  cava- 
lerie, .\  drriito,  défaite  mut  mer  do  Polyxénidai. 
(Voy.  lo  n>"  cliaiiitru  )  :  <<  Goiunic  partie  du  navire 
Polixnnde,  admirai  d'Anthioche,  fut  duHconfil  et 
et  enchuNttû  pur  \f%  HommainH.  ••  I)cux  iiavircf*  de 
hi  Hotte  romaine  atlacpient  un  navire  de  la  llolle 
de  Polyxénidas. 

l'ol.  272.  i"  décade,  «i"  livre,  il"  chapitre  ; 
«  Gomme  les  Hommains  desconlireiil  le  navire  du 
roy  .\nthio(die  et  priiidrent  maiiiten  nefs.  » 
Combat  entre  la  Hotte  des  HoniaiiiH  et  celle 
(r.\ntiochus,  près  de  Myonnèse.  Hes  soldats 
romains  ont  pénétré  sur  un  navire  d'.Antiochus 
et  tuent  les  soldats  ipii  «.y  trouvent.  .\u  fond,  à 
gauche,  un  combat  de  cavalerie  dans  un  défilé. 
(Cf.  le  ;{"  chapitre  :  «  Gomme  les  Hommains 
occupperent  et  prindrent  la  montaigne  que  les 
l'^tholiens  avoienl  occuppée,  aflin  que  iceulx 
rommains  ne  peussent   aller  a  eul.\.   » 

Fol.  282.  4'^  décade,  7*  livre,  11"  chapitre  : 
«  Gomme  G.  Manlius  desconfist  les  Gaulles.  »  La 
cavalerie  romaine  attaque  le  camp  des  Gaulois.  A 
droite,  la  femme  d'Ortiagon,  roi  des  gallo-grecs, 
étrangle,  avec  l'aide  de  deux  guerriers,  le 
centurion  qui  la  gardait  et  lavait  deshonorée. 
(Cf.  le  12-'  chapitre  :  Gomme  une  cheptive  tua 
par  nuit  le  centurion  qui  l'avoit  parforcée.  »)  La 
scène  se  passe  devant  une  grande  lente.  Au  fond, 
joli  paysage  avec  une  ville  fortifiée.  (P/.  XII,  2.) 

Fol.  293.  4«  décade,  8«  livre,  7«  chapitre  : 
«  C'est  la  sentence  comme  ceulz  qui  faisoient  ces 
sacrifices  aux  dieux  furent  tous  condamnez  et  mis 
a  mort.  »  Exécution  des  fauteurs  de  bacchanales. 
A  droite,  Annibal  s'empoisonne,  en  présence  des 
personnages  de  sa  cour.  (Cf.  le  17^  chapitre  : 
«  De  la  mort  de  Philopomenes  et  de  Hanibal 
aussi.   »i 

Fol.  303.  4*"  décade,  9*  livre.  Grand  combat  de 
cavalerie.  Cette  peinture  illustre  peut-être  le  13* 
chapitre  :  «  Comme  les  Rommains  desconfirent 
les  Geltiberiens  par  armes.  » 


rii  m:s  pitiNni'Ar'x  manuschits  a   l'niNrrnrF; 

Au   second     pliiii.   on    liîiiil,   à   droite,    le    roi  trius.  (Cf.  le  lO'chapilre  :'<  (^omme  le  roy  Philippe 

Philippe  fait  trancher  la  tête  (le  son   lils   Deme-  fist  occire  son  filz  Demetrius.  >•)  ' 

Au  point  de  vue  de  Texëculion,  les  peintures  de  notre  Tite-Live  donnent  lieu  aux 
remarques  générales  suivantes:  les  couleurs  employées  i)our  les  vêtements  sont  surtout 
le  bleu  el  le  rouge  et  quelquefois  le  jaune  clair,  le  vert  el  l'orange,  avec  des  rehauts 
d'or  pour  les  personnages  de  liante  condition  :  rois,  empereurs,  consuls,  etc.  Ley 
armures  sont  peintes,  soil  en  or,  soit  en  argent.  On  remarquera  aussi  sur  les  tentes, 
les  étendards,  bannières  et  oriflammes,  les  navires  et  les  sièges  -,  des  inscriptions  en 
lettres  d'or  le  plus  souvent,  qui  n'ont  aucune  signification,  sauf  celles  qui  se  composent 
des  lettres  :  S.P.Q.R.  Les  architectures  sont  d'un  ton  gris-bleu  ardoise  ou  jaunâtre, 
les  ciels  d'un  bleu  uni  assez  vif. 

On  reconnaît  très  nettement  deux  mains  différentes.  La  première,  de  beaucoup  la 
plus  habile,  a  exécuté  la  majeure  partie  des  miniatures.  C'est  celle  d'un  véritable 
artiste,  ayant  le  sens  de  la  composition  et  de  l'équilibre,  sachant  grouper  très  heureu- 
sement ses  personnages  et  leur  donner  de  la  vie  et  de  l'expression,  notamment  dans  les 
scènes  de  bataille  qui  sont  souvent  d'une  intensité  de  mouvement  très  remarquable.  Ce 
qu'il  faut  aussi  admirer  chez  cet  enlumineur,  c'est  sa  science  de  la  perspective.  Ses 
fonds  de  paysage,  oîi  apparaissent  des  villes,  des  châteaux,  des  collines  et  des  rivières, 
sont  d'un  gris  bleuté  délicatement  estompé,  avec  de  jolis  effets  de  lumière  sur  Feau.  Il 
y  a  là  de  petits  tableaux  d'une  harmonie  exquise. 

La  seconde  série  de  peintures  (folios  122,  148  v",  lo8  v°,  193  v°,  204  v«  et  21o  v°), 
heureusement  bien  moins  importante  que  la  première,  est  d'une  exécution  franchement 
médiocre.  Les  couleurs  sont  plates  et  d'une  tonalité  désagréable,  les  vêtements  parfois 
peints  en  violet  assez  vif  et  les  armures  rehaussées  de  blanc,  les  paysages  enfin  rendus 
d'une  façon  tout  à  fait  maladroite.  Çà  et  là  cependant,  les  figures  ne  sont  pas  sans  être 
assez  expressives  et  il  semble  bien  que  l'artiste  est  meilleur  comme  dessinateur  que 
comme  coloriste. 

Les  peintures  de  notre  Tite-Live  offrent  un  assez  grand  intérêt  pour  l'histoire,  au 
XV'  siècle,  du  costume  civil  et  militaire,  de  l'armement'',  du  mobilier,  de  l'architecture 
civile,  militaire  et  navale,  etc.  Il  y  a  là  une  documentation  abondante  et  précise. 

A  quelle  époque  exactement  ce  manuscrit  a-t-il  pu  être  confectionné  ?  Le  comte 
Paul  Durrieu  l'a  signalé  assez  récemment  dans  deux  articles^  et  a  rattaché  les  peintures 
de  la  première  main  à  l'œuvre  d'un  artiste  qu'il  appelle  le  <(  Maître  des  Heures  de  Coë- 


1.  D'après  le  texte,  Demetrius  fut  en  réalité  empoisonné  et  non  décapité. 

2.  Fol.  81  v»,  99  V»,  139,  223  v»,^30,  238  v»,  265,  282  et  293. 

3.  Voyez  surtout  la  miniature  du  folio  184. 

4.  Dante  et  l'aiH  français  du  A'V«  siècle,  dans  :  Comité  français  catholique  pour  la  célébration  du  sixième 
centenaire  de  la  mort  de  Dante  Alighiéri.  Bulletin  du  Jubilé,  w°  4,  octobre  1921,  p.  264  et  263  ;  Bulletin  de  la 
Société  nationale  des  Antiquaires  de  France,  1921,  p.  306. 
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livy  «le  \  ifiiiu'  "  '  ri  qu'on  piMurail  jmmiI  rlir.  (I'.ijjitm  lut,  idiiihlirr  iivrf  llinri  «li- 
^^ll('0|),  <|iii,  an  iniln  II  on  (l;iii^  Ir  Iroinit  un-  (|ii;iil  dn  w"  Hicclr,  l'étui  (it'H  coiiiiiiuiirlirH 
(le  (iliarIcH  (le  l'iaiicr,  IVt'ic  (K-  l,onis  \I.  Hiu'cuhHivciiiciil  <liu'  «Ir  Ht-rry,  de  Norniiindie 
cl   de  (  iiiycnnc  cl    inoil  en    I  i  /'li. 

i  >(>  iioli'c  l'ilc-Livc,  l«-  iinnic  aniciii-  i  a|)|M'(»(*lic,  iiolaiiiiiiciil ,  Ich  iiiariiiHcrilH  t^iiivnnts 
de  la  l>il)ln)llir(|nc  nalionalc  :  iiiir  llislmif  nnivi'i'Hcllc  juHtjn  à  la  iiiorl  de  .IiiIch  (^énar 
(IVanr.  (il) -,  deux  li\  ics  d  licnrcs  lai.  tOli^d  I  iOII  ,  nti  ('xcin|ilairc  du  lexle  lalin  dr  la 
(]()ns()la(ioii  de  la  IMiilosu|>lii('  de  Hol'cc,  avec  la  Iradiulioii  en  IraiiraiK  dt;  Jean  de 
Mcnn,  conlVclioiinc  |)oiii'  .Ican  Inidc,  |i(rc  A{\  (M'Irlii'e  liuinaiiislc  (inillatinw  itudé 
(IVanc.  lO'.KS),  iiiu*  copie  du  Hc'lial  di'  .Iac'(|n('s  de  TluTaiiio,  cxéculée  par  un  prêtre  du 
dioi'i'so  i\c  Liinogi's,  noninu-  Jean  Du  I  iiicil  i  lai.  IJ.iMIi),  enfin  une  Divine  (^)inrdie, 
l.e.\U'  ilaluMi  (ilal.  72),  cnlniuinéc  j)onr  (iliarlcs  de  i'rance.  Au  même  f^roupe  appar- 
ticnueul  ouooro,  snivaiil  M.  Diiirieu,  un  recueil  de  disserlalions  sur  la  nohleHHc,  de  la 
Hil)li()lhè(jue  SaiuU'-(  leiieviève  i  u"  I79.'ij,  dont  le  Lexle  a  été  copié  |)ar  une  nuiin  ita- 
lienne, et  un  nianuscril  di-  la  l)il)liolliè(pie  (Kî  l'Arsenal  (\\"',V2U))  intitulé  :  «  Le  livi-e 
de  rOrdre  de   (Ihevalerie    ». 

S'il  n'est  pas  [)ossil)le,  ;\  noire  avis,  de  mettre  actuellement,  d'une  façon  certaine,  un 
nom  sur  les  peintures  de  noire  Tile-Live,  il  n'en  est  pas  moins  vrai  qu'elles  sont  dues, 
comme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  à  un  arliste  d'un  réel  talent  et  qui  a  dû  jouir  d'une 
certaine  notoriété  '.  De  ce  qui  précède  il  résulte  qu'on  peut  les  dater,  avec  grande 
vraisemblance,  du  troisième  quart  du  xv*^"  siècle. 

Inifiiilcs  cl  oruementHlion  inarijinnle.  —  Aux  pages  où  il  y  a  des  peintures,  les 
marges  et  les  espaces  laissés  libres  entre  les  deux  colonnes  sont  couverts  en  totalité  ou 
en  partie  de  rinceaux  de  feuillage  mêlés  de  Heurs  et  de  fruits,  peints  très  délicatement, 
en  or  et  en  couleur. 

1.  Ce  manuscrit  [\\°  1929  de  la  Bibl.  nat.  de  Vienne)  a  été  peint  originairement,  entre  1458  et  1473,  pour 
Olivier  de  Cootivy,  seigneur  de  Taillobourg,  conseiller  et  chambellan  du  roi.  sénéciialet  lieutenant  général  de 
Guyenne,  et  pour  sa  femme  Marguerite  de  Valois,  la  seconde  des  filles  naturelles  que  le  roi  Charles  VII  eut 
d'Agnès  Sorel. 

2.  A  propos  de  ce  manuscrit  et  du  Tite-Live  de  la  Chambre  des  Députés,  le  comte  Durrieu  écrit  ce  qui  suit 
[Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  France,  1921,  p.  306-307)  :  «  Un  certain  nombre  des  miniatures  du 
maître  dans  les  deux  manuscrits  que  je  viens  de  citer  offrent  une  particularité  que  Ion  ne  rencontre  pas,  il  est 
vrai,  dans  les  Heures  de  Vienne,  mais  qui  constitue  néanmoins  aussi  un  des  traits  caractéristiques  propres  à 
l'artiste.  Cette  particularité  consiste  en  ceci  que,  dans  les  peintures  du  maître,  des  édifices  ou  des  morceaux 
d'archilocture  sont  peints  en  ton  d'un  bleu  extrêmement  clair  et  que  sur  ce  bleu  pâle  des  murailles  se 
détachent  souvent,  en  un  bleu  beaucoup  plus  foncé,  des  lettres  ou  des  suites  de  lettres,  soit  eu  caractères 
latins,  soit  en  caractères  de  forme  hébraïque,  ou  encore  de  forme  fantaisiste.  J'avoue  avoir  rêvé  longtemps 
devant  ces  inscriptions.  Sur  une  des  peintures  de  V  <>  Histoire  universelle  »,  on  lit:  «  Anno  Domini  M...  »  ; 
ailleurs,  un  autre  commencement  de  date  :  u  Millesimo  quadrin...  »,  le  reste  tout-à-fait  trouble.  Peut-être 
pourrai-je  quelque  jour  pousser  plus  loin  mes  essais  de  déchiffrage.  »  Il  y  a  lieu  de  faire  une  rectification  au 
passage  que  nous  venons  de  citer,  car  les  constructions  diverses  figurées  dans  notre  Tîte-Live  ne  présentent 
aucune  inscription  du  genre  de  celles  signalées  par  le  comte  Durrieu.  Tout  au  plus  trouvons-nous  au  folio  48 
le  nom  de  la  ville  de  Rome  inscrit  sur  une  tour. 

3.  Pour  les  peintures  de  la  seconde  main,  M.  le  comte  Durrieu  dit  avec  l'aison  qu'elles  sont  dues  à  un  colla- 
borateur d'un  talent  inférieur  «  et  qui  semble  un  peu  attardé,  les  principes  esthétiques  quil  applique  étant 
ceux  qui  régnaient  déjà  en  France  de  1420  à  1440  et  non  ceux  de  la  seconde  moitié  du  xv«  siècle  ». 
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En  lêle  des  proloj^iies  cl  des  livres,  sont  peintes  des  initiales  à  feuillages  et  rinceaux 
bleus  et  rouges  sur  l'ond  dOr  cl  au  début  des  chapitres,  de  petites  lettrines  de  couleur, 
rehaussées  d'or,  dini  modèle  très  simple,  sans  feuillages  ni  rinceaux.  Bouts  de  ligne 
ornés  de  dessins  géométriques. 


X"    lififi.  —  OVIDE.    IIKROIDES. 

Dc.scripfiofi  (jcnérnle.  —  Vélin.  135  feuillets  (le  premier  feuillet  est  une  feuille  de 
garde).  300  millimètres  de  hauteur  sur  215  de  largeur.  Justification  :  190  sur  115  mil- 
limètres environ.  Commencement  du  second  feuillet  (aujourd'hui  folio  3j  :  «  Modernes 
calendes,  cela  toute  autre  cause...  » 

Contenu.  —  Iléroïdes  d'Ovide,  traduites  en  vers  français  par  Octavien  de  Saint- 
Gelais  '.  —  Fol.  2.  Prologue  :  «  Toute  très  humble  recommandacion  pressuposée, 
voire  telle  comme  par  droit  appartient  et  estdeheue...  »  —  Fin  du  prologue  (fol.  3)  : 
«  De  me  faire  demourer  soubz  Tescabelle  de  voz  piedz,  vostre  très  obeyssant  serviteur. 
Gy  fmist  le  proesme  de  l'acteur.  » 

Fol.  4  v°.  Commencement  de  l'ouvrage: 

«  Pénélope  cesl  epitre  t'envoye, 
Afin  que  tost  tu  te  mectes  en  voye. 
Ne  rescriptz  rien,  mais  pence  de  venir.  » 

Fol.  134  v^.  Fin  de  l'ouvrage  : 

«   Et  a  Phaon  a  présent  t'en  y  ras, 
Lequel  du  tout  en  brief  advertiras.  » 

* 

«  Cy  fine  de  Saphoa  Phaon  la  vingt  et  ungiesme  et  dernyere  epistre  d'Ovide,  trans- 
latées de  latin  en  françoys  par  messire  Octovien  de  Sainct-Gelais,  evesque  d'Angou- 
lesme.   » 

Fol.  135,.  —  Table  :  «  Suite  des  lectres  et  epistres  escriptes  et  envoyées  parles  per- 
sonnes qui  s'ensuyvent...  ') 

Collation.  — Cahiers  composés  de  5,  6,  7,  8  ou  9  feuillets.  Xe  manuscrit  a  été  très 
mutilé.  Il  manque  un  feuillet  entre  les  folios  8  et  9  (fin  de  la  première  épître,  deux 
derniers  vers),  un  feuillet  entre  les,  folios  77  et  78  (début  de  la  douzième  épître,  de 
Médée  à  Jason  ;  31  premiers  vers,  avec  peinture),  un  feuillet  entre  les  folios  85 
et  86  (fin   de  la    douzième  épître,   16    derniers  vers,   et    début  de   la   treizième,  de 

1.  D'après  F.  de  Gramont  [Les  vers  français  et  leur  prosodie.  Paris,  s.  d.,  in-12,  p.  57),  la  traduction  des 
Iléroïdes  d'Ovide  par  Octavien  de  Saint-Gelais  est  le  premier  ouvrage  en  rimes  suivies  dans  lequel  deux  vers 
féminins  de  même  rime  succèdent  exactement  à  deux  vers  masculins  rimant  aussi  entre  eux. 
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Laodainit^  :'i  IMoh'Hilas,  dniv  prriiiicis  vcih,  .ivcc  |)<!iiiliii(<y,  hrim  Iriiilli'U  ciilru  litM 
folios U2  v[  '.>•'{  i(|iial()r/iriiii<  cpilrc.  d'I Iy|icniin(*Htra  à  Lancée,  cri  cntior,  avec  pciiiliiro, 
ol  (|iiiir/.i('Mi(',  (le  I*àiis,  à  llclcnr,  sauf  l«'s  I  7  (Iriiiicrrt  viu-h,  avr**  iiciiitiirc  ,  un  riiiillel 
onlro  los  folios  '.>.'{  cl  '.M  [wvh  A-'M)  do  la  Hci/.iriiU'  rpilre,  uvet;  |H'inliir('i,  douze 
f(Miillo(.s  l'iih'i»  les  fulids  \'2'2  v\  \'2'.\  dix  iiriiviriiic  t'jiîlir,  d  AciJiiliiiH  à  (iydippo.  et 
pallie  (le  la  vin^'lit'mc,  de  (]vdi|>|»c  ;i  Aconliiif*.  vers  I  à  20.*),  avec  deux  priiiliireHj.  Au 
lolal,  litiilc-di'iix  fciiillcis  ri  sep!  pciiilurcs  oui  «'•U-  anaclM'S.  H(-(;laiii(-s,  «pii  oui  eu 
parlit'  dispaiii.  la  inarj^c  inlciicuic  ;iv;iiil  ilc  roj^'néc. 

Ecriture.  —  Mcriliire  à  lon^'iics  li^'ncs.  l2(i  à  '1\)  li^Mics  par  pa^'c.  j)lns  le  jireniier  ver» 
qui  est  écril  en  Icllres  d'or  sur  une  haudcrolc  de  coiiliMir.  H('*<,dage  à  l'encre  rou^'e. 

Provenance.  La  fouille  de  ^arde,  en  lèlc.  j)()rle  celle  iuscriplion  :  •>  (]e  livre  a|>par- 
lient  j^i  Jean-]{aplisle  Mo^Miial.  I  7o.')  '.  Kl  luy  a  eslé  donné  eidirrernent  décliin-  el  rnai- 
IrailU",  comnu'  il  si>  voil  arluelieniciil.  sans  aiieiiii  remède  de  le  pouvoir  faire  reiiielire 
en  eslal  à  son  ^rand  rcjjjrel,  parce  (pie  ci'  livre  esl  très  curieux  par  son  aniiijiiilé  el  par 
le  travail  immense  qui  en  fail  U)ule  la  hcaulc.  Ce  sonl  les  épislres  d'Ovide  par  Octavien 
de  Sainl-Cielais,  évesipie  (rAugoulesme,  écrilles  par  luy  en  1 12.')  [sic)-.  Ce  livre  estant 
tombe  dans  les  mains  d'un  liomnK»  malade  el  imbécille,  il  a  esté  enlièremenl  mas- 
sacré ù  coup  de  canif  dans  ses  folies,  ce  qui  diminue  considérahlemenl  du  mérite  de  ce 
livre  quiestoitune  pièce  uniipie  cl  digne  d'estre  conservé  avec  la  dernière  allcnlion  par 
raporl  ;\  lonlle  la  bcaulé  de  l'ouvrage  incéré  dedans  el  de  loulles  les  figures  en  migna- 
ture  qui  sonl  aciievées.  » 

Sur  le  plal  supérieur  de  la  reliure  esl  plaqué  un  cacbel  de  cire  rouge  porlanl  les 
armes  suivanles  :  (rois  corneilles  posées  "J  el  I.  Les  supports  sonl  deux  licornes  et  le 
cimier  est  surmonté  d'une  licorne  issant.  —  Ancienne  cote  :  U.  1583. 

PeinliiresK  —  Le  manuscrit  contient  quinze  peintures,  au  lieu  de  vingt-deux  primi- 
tivement. Les  peintures  des  épîtres  XII,  XIII,  XIV,  X\',  XIX  el  XX  ont  été  arracbées. 
Il  y  avait,  en  outre,  par  exception,  deux  peintures  en  tête  de  la  X\r"  épîlre,  comme 
l'indique  la  trace  d'un  feuillet  avant  le  folio  9i.  La  seconde  seule  est  conservée. 

Ces  peintures  mesurent  toute  la  hauteur  el  toute  la  largeur  du  feuillet.  Elles  ont  été 
lacérées  à  coups  de  canif  et  certaines  parties  ont  été  consolidées  à  l'aide  de  morceaux 

1.  Le  nom  de  Mogniat  est  inscrit  deux  fois  au  folio  62  v°,  dans  la  marge  inférieure. 

2.  En  tête  du  folio  2,  on  lit  aussi,  écrite  par  une  main  du  xvin«  siècle,  la  date  1425.  Cette  date  est,  comme 
de  juste,  erronée,  Octavien  do  Saint-Gelais  étant  né  vers  1466  et  mort  on  1502.  La  premioro  édition  de  la  tra- 
duction des  Héroïdos  par  cet  auteur  a  été  imprimée  on  1500  à  Paris  par  les  soins  de  Michel  Le  Noir.  Voir  Guill. 
CoUetet,  Vies d' Octavien  de  Sainct-Gelais,  Mellin  de  Sainct-Gelais, Marguerite  dWnyoulesnie,  Jean  de  La  Péruse, 
poètes  angoumoisins,  publ.  par  Ernest  Gellibert  Des  Seguins.  Paris,  1862,  in-8°,  p.  12-13  et  61.  {Trésor  de$ 
pièces  angoumoisines  inédiles  ou  rares,  f.  1.) 

3.  Sur  les  manuscrits  enluminés  des  Héroïdes,  voyez  comte  Paul  Durrieu  et  J.-J.  Marquet  de  Vasselot, 
Les  manuscrits  à  miniatures  des  Héroïdes  d'Ovide,  traduites  par  Saint-Gelais...  Paris,  1894.  in-S",  36  p.  et  3  pi. 
(Extrait  de  L'Artiste,  mai  et  juin  1894).  Les  auteurs  n'ont  pas  connu  à  cette  époque  l'exemplaire  de  Ja  Chambre 
des  Députés.  Voir  aussi  comte  Paul  Durrieu,  Souvenirs  de  la  mythologie  antique  dans  un  livre  d'heures  exé- 
cuté en  France  entre  ti23  et  I  i30,  dans  Comptes  rendus  des  séances  de  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles- 
Lettres,  1916,  p.  206-209. 

Société  française  de  reproductions  de  manuscrits  à  peintures.  1922.  8 
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provennnl  de  feuillets  anacllés  et  collés  maladroilemenl.  Lcni- disposilion  généiale  est 
lonjcjiirs  la  iiiêinc.  Les  dillérenls  sujets  {|u'elles  i-e|)iésenlent  sduI  disposés  dans  un 
eiicadremenl  d'architecture  de  style  antique,  peint  en  or  et  en  couleur.  La  base  des 
colonnes  est  quelquefois  supportée  par  des  figures  d'hommes  nus  (fol.  32).  Au  folio  06, 
est  figuré,  à  côté  de  la  hase,  un  génie  ailé. 

Au  has  de  chaque  miniature  sont  inscrits  en  lettres  rouges,  hleues  ou  noires,  sur 
une  grande  banderole  d'argent,  les  deux  ou  trois  premiers  vers  de  l'épître.  I^es  marges 
sont  peintes  en  pourpre. 


l'^ol.  4.  I^rcmière  épître.  l'ipître  de  Pénélope  à 
Ulysse.  Pénélope,  debout,  remet  à  un  messager, 
monté  dans  un  bateau,  la  lettre  qu'elle  a  écrite  à 
Ulysse.  Au  fond,  à  droite,  Pénélope  dit  adieu  à 
Ulysse  qui  va  s'embarquer  sur  un  navire.  A 
gauche,  on  voit,  dans  une  chambre,  Pénélope 
debout,  devant  son  beau-père,  Laërte,  et  son  fils 
Télémaque. 

Fol.  0.  Seconde  épître.  l-lpîlre  de  I-*hyllis  à 
Démophon.  l^hyllis,  le  genou  gauche  à  terre, 
écrit  son  épître  sur  le  genou  droit.  Elle  se  trouve 
dans  une  grande  pièce  où  l'on  aperçoit  une  niche 
au  fond.  En  haut,  à  gauche,  Phyllis,  qui  va  tom- 
ber à  l'eau  et  que  retiennent  deux  servantes.  A 
droite,  elle  est  pendue  à  un  arbre  ^  {PI.  XIII.) 

Fol.  15.  Troisième  épître.  l^pître  de  Briséis  à 
Achille.  Briséis  est  assise  et  écrit  son  épître  sur 
une  sorte  de  cotTre  recouvert  d'une  étoffe 
verte.  En  haut,  à  droite,  Ajax  et  l-*hénix,  en- 
voyés par  Agamemnon,  et  dont  un  est  agenouillé, 
otTrent  de  riches  présents  (des  hanaps)  à  Achille. 
A  gauche,  Achille,  en  présence  des  trois  tilles 
d'Agamemnon  dont  une  lui    est  offerte  en  ma- 


riage. 


Fol.  23.  Quatrième  épître.  Epître  de  Phèdre  à 
Ilippolyte.  Phèdre,  debout,  remet  à  un  messager 


agenouillé  et  tenant  un  grand  aviron,  la  lettre 
destinée  à  Ilippolyte.  Ces  deux  personnages  se 
détachent  sur  un  fond  de  paysage.  En  haut,  à 
gauche,  Phèdre  est  assise  dans  un  char  traîné  par 
trois  chevaux  et  précédé  de  trois  chiens  ;  à  côté, 
on  la  voit  encore  poursuivre  un  cerf  avec  trois 
autres  chiens. 

Fol.  .32.  Cinquième  épître.  ICpître  d'Oenone  à 
Paris.  Oenone  est  ;i  genoux  sur  l'eau  (elle  était 
fille  d'un  grand  fleuve).  Au  fond,  à  droite,  elle 
écrit  son  épître,  à  la  lisière  d'une  forêt  ;  au  mi- 
lieu, elle  fait  ses  adieux  à  Paris  qui  va  s'embar- 
quer sur  un  navire.  A  gauche,  un  navire  où 
apparaissent  Hélène  et  Paris,  au  milieu  d'un 
groupe  de  passagers.  Fond  de  paysage  acci- 
denté. 

Fol.  40.  Sixième  épître.  l'épître  d'Hypsipyle  à 
Jason.  Hypsipyle  écrit  son  épître  sur  une  table. 
En  haut,  à  gauche,  elle  est  assise  dans  sa 
chambre,  entourée  de  ses  deux  enfants  jumeaux. 
On  la  voit,  en  outre,  au  sommet  d'une  tourelle, 
qui  s'élève  au-dessus  de  sa  demeure,  suivant  du 
regard  le  bateau  sur  lequel  s'éloigne  Jason. 

Fol.  47.  Septième  épître.  Epître  de  Didon  à 
l^née.  Didon,  assise  dans  une  grande  et  magni- 
fique  chaire,  écrit   son    épître   sur  ses    genoux. 


1.  La  traduction  d'Octavien  de  Saint-Gelaîs  comporte  les  vers  suivants  : 

«  Que  mes  membres  que  tu  as  embrassez 
Soyent  au  vent,  à  la  commune  veue, 
A  ung  hault  arbre  ou  je  soye  pendue.  » 

Or,  le  texte  d'Ovide  no  dit  pas  que  Phyllis  s'est  pendue  à  un  arbre.  D'après  la  tradition,  elle  se  serait  jetée 
dans  la  mer  près  du  cap  Rangée  où  fut  Ixilie  la  ville  d'Amphipolis.  D'autre  part,  Servius,  dans  son  commen- 
taire sur  les  Bucoliques  de  Virgile  (5'  églogue),  nous  dit  que  Phyllis  s'est  étranglée  et  a  été  métamorphosée  en 
amandier  sans  feuilles.  Lorsque  Démoplion  revint  trop  tard  vers  sa  bien-aimée,  il  embrassa  l'arbre  sur 
lequel  poussèrent  immédiatement  des  feuilles  nouvelles. 


|)|;     lA     IIIMI.KH  III  («)l  I      ni      lA     CIIAMItlIi:     l>l'H    hll'l    Ils 


n« 


l'IiiH  li.iiil,  *i  ^Jiiitlii\  l'Ilf  rc<fiaiili'  If  |i()ilriiil 
il'Kiii'o;  à  (Iroilo,  cllo  hv  liiiiiH|KMro  (riiim  l'jt^'C. 
Kol.  T)!.  iluilii'iiio  opilro.  l-liiilif  d'I  li'iiiiioim  a 
Orcsti».  l'vi"''l>H''  liaiiit"  I  Iitiuiimic  |iar  Ich  rho- 
viuix.  l'Ius  liiiiil,  à  j,'aucliL>,  llcnnioiHi  i'itiI  «on 
i^pilro  sur  une  lalih'',  à  ilrniU",  l'Ilo  la  rrnu-l  a  un 
inosKU^ci'  inoiito  <laiis  un  iMicaii. 

Kol.  j'.i.  Noiivi('>inc  i'|iilir.  I'!|iilif  »lf  Di-jaiiiri) 
à  Ilcmilt'.  !)i''iaiiiri\  dt'hoiil,  a  ii'inis  sa  Irllii' à 
un  luossagor  a^ououillf.  Plus  haut,  à  ^'aui'hr, 
Ilcrculo  mailrisaul  lo  lion  »lo  Némcc  ;  à  (Irnilo, 
Horculo  liiaut  à  fùtô  d'Oniplialc. 

Kol.  ()(■).  Dixiôino  épilro.  l'iiiilri'  dAnanc  à 
'rhtist'c.  Ariane,  les  pieds  luis,  au  bord  de  Icau, 
écrit  sur  un  genou.  Klle  se  dtHache  sur  un  iond 
de  paysage  avec  des  rochers.  .Au  second  plan, 
elle  esl  lîgurée  couchi^e  dans  un  lil  à  l)alda(inin. 
Plus  haut  enlin,  elle  aj)parait  au  sommet  d"un 
rocher,  agitant  une  sorte  de  drapeau  blanc,  dans 
\A  direction  du  navire  <lo  Thésêo,  ([ui  s'éloigne. 
Kol.  l'2.  Onzième  épilre.  Kpîlrc  de  Ganacée  à 
Macarée.  Canacée,  assise  dans  une  grande  et 
magnifique  chaire,  écrit  son  épître  sur  ses 
genoux.  .\  côté  d'elle  est  l'épée  que  son  père 
Kole  lui  a  envoyée,  pour  qu'elle  se  tue,  en  rai- 
son de  son  inceste  avec  son  frère.  En  haut,  à 
gauche,  elle  est  couchée  ;  un  serviteur  ou  un 
messager  est  agenouillé  à  côté  d'elle.  A  droite, 
on  la  voit  encore  dans  son  lit;  elle  vient  de  don- 
ner le  jour  à  l'enfant  né  de  son  union  avec  son 
frère  et  que  tient  la  vieille  nourrice.  Macarée  est 
debout  près  d'elle  et  va  Tétreindre. 

Fol.  93  v".  Seizième  épître.   Épître  d'Hélène  à 
Paris.  Hélène,  suivie  de  plusieurs  femmes,  est  au 


bord  (le  |,i  nier,  tourner  vcm  Pdrii,  (|ui  upparail 
diiUH  un  luivire.au  milieu  do  ni**  ifurrncr»,  rev«'<tu 
d'une  Niipi'rlM*  ariiiuru 

l'nl.  loi.  |)it-H«'plitMna  épilre.  Kpilrc  do 
l.éiintlre  à  lléro.  Léandri'  remul  bu  lettre  It  un 
nieH>agcr  nionlé  dann  un  baleiiu  «?l  qui  va  airroii- 
Icr  l.i  toinprtu  piiiir  porter  den  iioiivelIcM  U  lléro. 
Il  eitl  drbiiul  devant  un  (  h.'ileaii  aux  créiiouux 
duipiel  apparaisMeiil  ntx  pt-iHoiinagi-n.  A  droite, 
au  «tecond  phiii,  on  le  voit  encore  unni»  au  bord 
du  l'eau,  devant  le  chAteuu  de  lléro,  et  eiiliii  au- 
(leHsotis,  He  dépouillant  de  ses  vêtciiientH  [)oiir 
traverser  rilollcspont  à  la  nage,  (^ette  [)einturc 
(^nnlaminent  la  figure  de  Léaiidrc!  a  bcaucrjup 
soulTerl. 

l''()l.  111.  I  )i\-huitième  épître.  l'ipître  de  lléro 
à  I.éandre.  lléro  écrit  son  épitrc  sur  une  table. 
.Au-dessus  d'elle  sont  figurés,  sur  deux  tablettes, 
diU'érentes  pièces  de  vaisselle  (gourdes,  hanaps, 
[)lats,  etc.)  et  un  livre.  Au  second  plan,  on  voit, 
à  travers  la  fenêtre  de  la  pièce  où  se  trouve 
lléro,  celle-ci  accueillant  sur  la  rive  Léandre  qui 
a  traversé  le  lleuve  à  la  nage  et  auquel  elle  va 
donner  un  vêtement  pour  se  changer.  Derrière 
Léandre,  sur  la  rive  opposée,  se  tient  un  serviteur. 

Kol.  125.  ^  ingt  et  unième  épître.  l'>pitre  de 
Sapho  à  Phaon.  Sapho,  debout  dans  une  grande 
pièce  dont  le  mur  de  fond  est  percé  d'une  niche, 
remet  sa  lettre  à  un  messager  agenouillé.  Par 
la  porte  de  la  pièce,  on  aperçoit,  à  gauche, 
Sapho,  près  d'une  grotte,  et  à  droite,  la  même 
se  précipitant  dans  la  mer,  du  haut  du  rocher 
de  Leucade.  Au  premier  plan,  est  un  petit  chien 
à  poil   long. 


Le  style  des  peintures  que  nous  venons  de  décrire  est  dans  l'ensemble  assez  lourd. 
Les  visages  manquent  d'expression  et  de  vie,  les  couleurs  sont  plutôt  criardes  et  d'une 
tonalité  peu  agréable  à  l'œil,  les  draperies  sèches  et  anguleuses;  les  paysages  enfin  ne 
témoignent  d'aucune  science  de  la  perspective. 

Les  vêtements,  très  riches  en  général,  sont  roses,  carmins,  bleus,  ver^s,  gris  ou  bleus, 
avec  reflets  d'or.  Ils  sont  presque  toujours  unis.  Par  exception,  au  folio  47,  la  robe  verte 
de  Didon  présente  un  décor  de  fleurettes  rouges  ou  bleues.  Les  corsages  des  femmes  ont 
des  crevés  aux  épaules  et  aux  coudes,  avec  longs  rubans  qui  flottent.  Les  manches  sont 
quelquefois  peintes  en  or;  certaines  sont  fendues  sur  le  côté  (fol.  23).  Les  cheveux  sont 
retenus  par  des  rubans  bleus,  des  cercles  d'or   ou   de  pierreries  ;  les  femmes  portent 
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aussi  des  colliers  ou   des  pendentifs,  ainsi   que  des  ceintures  d'or   autour  de  la  taille, 
rehaussées  de  bijoux. 

L'intérieur  des  pièces  où  écrivent  les  personnages  est  d'une  grande  richesse.  Les 
murs  sont  garnis  de  sculptures  (pilastres,  rinceaux,  feuillages,  médaillons  à  person- 
nages), ou  bien  de  plaques  de  marbre  de  couleurs  diverses.  Le  mur  de  fond  est  parfois 
percé  d'une  niche  encadrée  de  colonnes.  On  notera  aussi,  parmi  les  pièces  du  mobilier, 
les  magnifiques  chaires  à  haut  dossier,  que  surmontent  des  dais  très  élevés.  Tout  ce 
décor  accuse  linlluence  directe  de  la  Henaissance  italienne. 

Notre  manuscrit,  qui  date  des  premières  années  du  xvi^  siècle,  se  rattache  indubita- 
blement à  l'école  de  Rouen,  qui  se  forma,  comme  on  sait,  sous  l'impulsion  du  célèbre 
cardinal  Georges  d'Amboise.  On  connaît  toute  une  série  de  volumes  qui  appartiennent 
à  ce  groupe  très  caractérisé  et  très  important  pour  l'histoire  del'enluminure  en  France' 
notamment  la  Fleur  des  Histoires,  de  Jean  Mansel,  les  Chroniques  de  Monstrelet 
(Bibl.  nat.,  fr.  34  et  2G78-2679),  les  Antiquités  judaïques  de  Josèphe  (Bibl.  Mazarine, 
n"  1581)  et  un  Décret  de  Gratien  (Bibl.  de  Rouen,  n°  708,  anc.  E  1*),  peints  pour  le 
cardinal,  le  Traité  des  Remèdes  de  Vune  et  Vautre  fortune  et  les  Triomphes  de 
Pétrarque  (Bibl.  nat.,  fr.  22o  et  394),  exécutés  pour  Louis  XII,  enfin,  et  c'est  ce  qui 
nous  intéresse  le  plus  ici,  un  superbe  exemplaire  des  Iléroïdes  d'Ovide,  copié  et  enlu- 
miné pour  le  même  souverain  (Bibl.  nat.,  fr.  873) -.  Ce  dernier  manuscrit  est  certaine- 
ment de  la  même  main  que  celui  que  nous  étudions  ici. 

Et  d'ailleurs,  Técole  de  Rouen  a  produit  toute  une  série  d'exemplaires  à  peintures  des 
Héroïdes  d'Ovide,  car,  outre  le  manuscrit  français  873  et  celui  de  la  Chambre  des 
Députés,  on  peut  en  citer  deux  autres  conservés  l'un  à  la  Bibliothèque  nationale 
de  Vienne  (n"  2624)  ^,  l'autre  à  la  Bibliothèque  nationale  de  Paris  (fr.  874)^.  M.  Rud. 
Béer  a  fait  ressortir  que  le  manuscrit  de  Vienne  est  du  même  artiste  que  le  manuscrit 
français  873  de  Paris. 

Il  est  à  remarquer  que  les  trois  exemplaires  des  Héroïdes  dus  au  même  miniaturiste 
(manuscrits  de  la  Chambre  des  Députés,  de  Vienne  et  de  Paris,  fr.  873),  n'ont  pas  été 
copiés  directement  l'un  sur  l'autre.  La  composition  générale  des  peintures  n'est  jamais 
exactement  la  même  et  les  petites  scènes  figurées  au  second  plan  ou  sur  les  côtés 
retracent  rarement  les  mêmes  épisodes^. 

1.  Cf.  comte  Paul  Durrieu  et  J.-J.  Marquet  de  Vasselot,  op.  cit.,   p.   7-13.  Voir  aussi  Histoire  de  l'Art 
publiée  sous  la  direction  d'André  Michel,  t.  IV,  seconde  partie,  p.  748   article  du  comte  Durrieu),  et  surtout 
G.  Ritter,  iManuscrils  à  peintures  de  l'École  de  Rouen.  Livres  d'heures  normands.  Paris,  1913,  in-4'',  pi. 

2.  Cf.  G.  Ritter,  op.  cit.,  p.  18  et  42-43  et  pi.  XXX-XXXll. 

3.  Voyez  Rud.  Béer,  Die  Miniaturen-Ausstellung  der  K.  K.  Ho f-Bibliolhek,  dans  Kunst  und  Kunslhandwerk, 
Wien,  1902,  p.  330-334et  fig.  p.  317  (2<^  épitre  de  Phyllis  à  Démophon),  et  Les  principaux  manuscrits  à  peintures 
de  la  Bibliothèque  impériale  de  Vienne  (traduction  de  l'article  précédent),  dans  Bulletin  de  la  Société  de  repro- 
ductions de  manuscrits  à  peintures,  2"  année,  1912,  p.  31-33  et  pi.  XX.  Ce  manuscrit  n'est  pas  cité  parle  comte 
Durrieu  et  M.  Marquet  de  Vasselot,  mais  il  est  mentionné  par  G.  Ritter,  op.  cit. ,  p.  19. 

4.  Cf.  G.  Ritter,  op.  cit.,  p.  19  et  43  et  pi.  XXXII-XXXIII. 

5.  Voici,  par  exemple,  l'indication  de  quelques  scènes  figurées  dans  le  manuscrit  de  la  Cliambre  des  Dépu- 
tés et  que    nous   retrouvons  dans   les  deux    exemplaires   de    Paris  et  de    Vienne  :  Phyllis  pendue  à  l'arbre 


Dr.  i.A    iiiiiM<>iiii:(jn.   m    i\   ciiamiihi:    m  ^   di  l'irri'.M  (il 

(Jiiaiil  iiii  tiiMiiiiscnl  rniiirais  H7i,  un  |mii  poHlcnciir  aux  précûdisiiU,  il  chI  d  une  oxé- 
(Mlliou  lt('.uicoii|i  plus  IAcIk*  ri  le  (•(tloiis  en  ckI  lirrt|)AU'.  Mu  y  iclroiivc*  r}U<'l(|U('H-UIIM 
(l(fS  sujcls  i-(>|>i-(*S(>nl('S  au  Mccond  |)lan  dans  le  uiauuHi'ril  <\r  la  (diaudMc  dcn  1  )i'-|>uir'^, 
mais    ils  soûl  alors  (railrs  à  grande  «clu  Ile  cl  a  |d«iMc  |>a^'r  '. 

Le  Miaiiuscril  de  la  (lliandtn^  d(*s  l)i'|)uli'*s  uhI  doiic  un  s|M''<inirn  inliMfHHaiil  ^t  rclcnir 
di"!  cotlii  iH'olc  de  l{()U(Mi  (|iii  lui  si  llorissanic  au  di'l)ul  du  \\t''  Miùfle  cl  ou  l'irdlucncc 
de  Tari  ilalion  osl  si  niarcjucc  (on  sail  <|uc  le  cardinal  d  Andioisc  iivail  aclurlc  une  jiarlic 
des  manuscrils  de  la  l)d)liolli(M|uc  fornu'c  par  lc>  rois  ara^'onais  de  NapIcH  cl  il  chI 
indul)ilal)le  (pu>  eeiiains  de  ces  vtduincK  servireni  de  modèles  aux  artistes  (jui  Iravail- 
laienl  pour  lui).  Sans  doute,  les  minialurisles  (pti  ont  été  ('m|)loy<''S  par  I  dlii^li c  juc-lat 
ne  dépassent  pas  li"  niveau  d  un  piatieien  adroil  cl  ne  li'iuoi}^'nent  d'aucune  ori^'ina- 
lilt5  nianpiée.  (i  (^e  sont,  disent  MM .  I  )uri'ien  cl  .Mai(picl  de  Vasselot  •',  des  décorateurs 
assez  habiles,  mais  ils  mancjueul  hop  souncmI  de  science  ou  de  \  ,iri(-l('-. . .  Ils  se  dis- 
linjjjuent  par  une  imitation  très  exacte  d'ceuvres  ilaliennes  ;  nous  retrcjuvons,  par 
exemple,  dans  certaines  ligures,  le  visa^^e  maigre  avec  les  j)ommeltes  saillantes  et  le 
menton  pointu,  la  coilVure  avec  des  torsades  et  des  boucles  de  chaque  côté  du  fi-ont, 
que  lîotticelli  et  ses  imitateurs  ont  rendu  célèbiTs.  Tous  ces  personnages  sont  très 
élancés;  on  en  trouve  même  dont  la  hauteur  totale  est  égale  à  dix  on  onze  fois  la  lon- 
gueur de  la  tète,  mais  en  général,  ils  man(|uent  d'élégance.  La  tête  est  pres(pie  tou- 
jours trop  forte  et  on  ne  lit  aucune  émotion  sur  ces  figures  un  peu  blafardes.  » 

Ini/i.f/cs  et  décoration  marijinalc.  —  Le  manuscrit  renferme  des  initiales  de  cou- 
leur, rehaussées  d'or,  avec  rinceaux,  fruits,  feuillages  et  lleuretles.  Kn  haut  de  chaque 
page,  le  premier  vers  est  transcrit,  soit  en  lettres  d'or  sur  une  banderole  bleue  ou  mar- 
ron foncé,  soit  en  lettres  rouges  sur  une  banderole  d'or.  On  notera  aussi  les  bouts  de 
ligne,  avec  dessins  d'or  sur  fond  rouge  ou  marron.  Enfin,  les  marges  des  folios  84  V, 
85,  87  v"  et  108  v°  sont  couvertes  de  dessins  à  la  plume  rehaussés  on  non  d'or  et  de 
couleurs  légères,  représentant  des  rinceaux,  des  feuillages,  des  oiseaux  et  une  tète  d'em" 
pereur  de  profil.  Ces  dessins,  assez  finement  exécutés,  datent  du  milieu  du  xvi^  siècle 
environ. 

Amkdée  Boinet. 

(Vienne,  R.  Béer,  pi  XX),  Phèdre  perçant  un  cerf  d'une  flèche  (Paris,  fol.  19  v°),  Paris  et  les  trois  filles 
d'Agameninon  (Paris,  fol.  27  v°),  Ariane  au  sommet  d'un  rocher,  agitant  un  drapeau  blanc  dans  la  direction  du 
navire  de  Thésée  (Paris,  fol.  62  vo\  etc. 

1.  Par  exemple,  fol.  lo  \°  :  PhylHs  que  ses  servantes  retiennent  au  moment  où  elle  va  tomber  à  l'eau  ; 
fol.  17  :  Phyllis  pendue  à  l'arbre;  fol.  31  v'-32  :  Phèdre  partant  à  la  chasse  et  assise  dans  un  char  traîné  par 
six  chevaux  caparaçonnés  (Ritter,  pi.  XXXIII);  fol.  123  v°  :  Léandre  traversant  la  rivière  à  la  nage. 

2.  Op.  cit.,  p.  11 . 


MANUSCRITS  ILLUSTRES  DE  L'APOCALYPSE 

AUX   IX»   ET   X"  SIÈCLES 


Les  visions  de  saint  Jean,  relatées  dans  l'Apocalypse,  ou  révélation,  qui  nous  est 
parvenue  sous  son  nom,  ont  de  bonne  heure  inspiré  les  artistes  chrétiens.  Dès  le 
vii^  siècle,  on  voyait  à  Rome  des  églises  dont  l'intérieur  était  orné  de  peintures  emprun- 
tées au  texte  des  Livres  saints,  et,  dans  le  curieux  récit  qu'il  a  laissé  des  voyages  à 
Rome,  au  cours  de  la  seconde  moitié  de  ce  siècle,  de  Benoît  Biscop,  fondateur  des 
monastères  de  Wearmouth  et  de  Jarrow,  au  diocèse  de  Durham  *,  Bède  le  Vénérable 
raconte  qu'au  retour  de  son  quatrième  voyage,  sous  le  pontificat  du  pape  Agathon 
(678-682),  ce  pieux  personnage  avait  rapporté,  parmi  d'autres  objets  destinés  à  l'orne- 
ment des  nouveaux  monastères,  des  «  peintures  d'images  des  visions  de  l'Apocalypse 
de  saint  Jean  »  ~. 

Depuis  la  renaissance  carolingienne  jusqu'au  xiv^  siècle,  de  nombreux  manuscrits 
illustrés  de  l'Apocalypse  nous  ont  été  conservés  ;  mais,  si  plusieurs  d'entre  eux  ont 
été,  en  ces  dernières  années,  l'objet  d'études  spéciales  ou  même  de  reproductions  inté- 
grales, aucun  travail  d'ensemble  n'existe  encore  sur  Tillustration  de  l'Apocalypse.  Le 
mémoire  du  D""  Th.  Frimmel,  paru  à  Vienne  en  1885  ^,  ne  constitue  en  effet,  malgré 
son  titre  et  quelqu'utile  qu'il  soit  encore,  qu'un  rapide  exposé  des  développements  et  des 
transformations  de  l'illustration  du  texte  de  l'Apocalypse  depuis  les  premières  mani- 
festations de  l'art  chrétien  jusqu'à  nos  jours,  exposé  accompagné  du  détail  sommaire 

i.  VUa  sanclorum  ahbaliim  monasterii  in  Wiramulha  et  Girvum,  dans  Migne,  Pair,  lat.,  t.  XCIV,  coL  718. 
Cf.  Dugdale,  Monasticon  anglicanuni,  éd.  do  1817,  t.  I,  p.  oOl,  et  Th.  Wright,  Biofjraphia  Britannica  lileraria 
(1842),  t.  I,  p.  188. 

2.  «  Picturas  imaginum  sanctarum,  quas  ad  ornandum  ecclesiam  beati  Pétri  apostoli,  quam  construxerat, 
detulit  ;  imaginem,  videlicet,  beata^  Dei  genitricis  sempcrque  vii-ginis  Mariœ,  simul  et  duodecim  Apostolorum, 
quibus  mediam  ejusdem  ecclesiœ  tesludinem,  ducto  a  pariete  ad  parietem  labulato  prœcingeret  ;  imagines 
Evangelica?  historiœ,  quibus  australem  ecclesia?  parietem  decoraret  ;  imagines  visionum  Apocalypsis  beati 
Johannis,  quibus  septentrionalem  œque  pai'ietem  ornaret,  quatenus  intrantes  ecclesiam  omnes,  etiam  littera- 
rum  ignari,  quaquaversum  intcnderent,  vel  semper  amabilem  Christi  sanctorumque  ejus,  quamvis  in  imagine, 
contemplarenlur  aspeclum  ;  vel  Dominiez  incarnationis  gratiam  vigilantiore  mente  reculèrent;  vel  extremi 
discrimen  examinis,  quasi  coram  oculis  habentes,  districtius  seipsi  examinare  meminissent. . ,  » 

3.  In-8°,  70  pages. 
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tic  l;i  siiilf  lies  iiniiiatiircs,   <|iii   nrnriil    Irnm    jinciniM   iiiaiiiiHcrilH,    (l'ori^irii',  d  i'|)0(|ih7 
»l   (le  (■i>iii|)(»si(i»>ii  (lillcrmlrs,  coiisj'rvt's  iinjoiirtl  Inii  ii   TrrvrH  ',    J'iiiiii  '  cl  KiiiiilMT^'  '. 

(  )ii  |Miil  (lisliii^MH'r  iiii  iiit'vcii  ;i^('  IiciIm  ^'|'i)|||M's  ilt-  iiiaiiiisci'ilM  illiiHlr(''H  (ii-  rA|M)ca- 
lypsc.  \):{]\>  le  |)i(iiii(i-,  le  |>liis  iiiicicii  cl  le  iiioiti^^  iiMiiihii-iix,  <l<>iil  |c>«  iiiiiiiiiHrritM 
l'cmoiilciil  aii\  i\'  cl  \'  siècles,  il  parainseiil  «le  pidNeiiaiiec  anf^lo-Hiixoiiiie  cl  (iléiiia- 
ni»(iie,  ii's  peiiilics.  loiil  en  stiivaul  les  données  <lii  Icxle  «le  l'Apocalypse  pour  lu  coin- 
posilioii  «le  rilliislialioM,  se  soni  iiispii«'s  «lireclcmciil  <li'  l'aiiluph*  ''.  Les  nianiiserils  du 
wei'ond  };r«)upe,  «Icenis  par  I,.  I)«'lisle  .  jtiiis  par  l)iiiii  II.  I,.  K.inisay  "  «'t  \I.  A,  |{|;i/.- 
quez  ",  apparlienneni  aii\  \r,  \ir  CI  xiii'  siècles.  Le  lc\lc  de  rAjxxalypse  y  est  accom- 
pagné du  couiinenlairc  i.\i'  Healus  de  Li(d)ana,  avec  une  al)«>n«lanle  illuslrali«Mi  de  carac- 
tère exclusivenieni  espagnol.  Le  Iroisuine  .^rouj)e  eidin  «'sl  «-onsliliu'  par  la  série  des 
nianuscrils  illuslrés  de  1  Apocalypse,  Iraduile  l'ii  Irant.ais.  «pii  «ml  aussi  été  étudiés  en 
détail  par  Lé«)p«)ltl  l)elisl(>  **.  Le  lype  de  ce  dernier  ^M-oupe,  arrêté  en  Aii^deterre  ou 
dans  le  n«)rd  de  la  l'rance,  senil)le-l-il,  à  la  lin  «lu  xii''  siècle,  a  été  de  heaucouj)  le  plus 
répandu  aux  xni'  i*l  xiv"  siècles.  L'inia^nnati«)n  cl  le  lalent  des  peintres  s  y  est  donné 
libre  carrière  el  il  a  longtemps  ser\  i  «le  modèle,  non  seulement  aux  enlumineurs  de 
nianuscrils,  mais  aussi  aux  tapissiers  de  haute-lisse  el  aux  graveurs  des  premiers  livres 
xylographitpies  '•',  (pii  s'en  sont  directement  inspirés. 

C'est  au  plus  ancien  de  ces  groupes  iprap])artieuucuL  les  trois  manuscrits  carolin- 
giens dont  il  va  être  (piestion.  Le  premier,  tout  récemment  entré  dans  les  collections 
de  la  Bibliothèque  nationale  (ms.  latin  nouv.  acq.  Il32i'",  n'a  pas  encore  été  signalé: 
les  deux  autres  (mss.  99  de  ^'alenciennes  et  38()  de  (Cambrai)  étaient  jusqu'ici  imparfai- 
tement connus,  malgré  les  notices  qui  leur  ont  été  consacrées  ".  Les  descriptions  délail- 

i.  Manuscrit  n»  31  (^l'riminel,  p.  1(5-38);  74  miniatures.  Cf.  M.  KeulTer,  Beschreibendes  Verzeichnis  (1er 
Unndschviflen  der  Stadibibliothek  zu  Trier  (1888),  p.  34-3a. 

2.  Ms.  lat.  XCIII  (Frimmol,  p.  41-ai)  ;  7")  miniatures.  Commentaire  de  Beatus  sur  l'Apocalypse,  endom- 
mat^é  dans  l'incondio  du  ■20  janvier  1904. 

3.  Ms.  A.  11.  42  ^Frimmei,  p.  57-6;l)  ;  50  miniatures,  reproduites  récemment  par  M.  Heinrich  WoKTlin,  Die 
Bamberifer  Apokalypse.  Eine  Reichenauer  Bilderhandschrifl  vom  Jalire  1000,  2*  Aufl.  (Mûnchen,  1921,  in-4°). 

4.  De  ce  groupe  on  peut  indirectement  ra|)proclier  les  quelques  peintures  de  l'Apocalypse  qui  se  trouvent 
dans  les  Bibles  de  Cliarles  lo  Chauve  (Paris,  ms.  latin  1),  d'Alcuin  (Brit.  Mus.,  addil.  ms.  10">4C  et  de  S.  Paul 
de  Rome  ;  ces  dernières  reproduites  par  Weslwood  (Oxford,  1870,  in-4'';. 

5.  Mélan(/es  de  paléographie  (1880),  p.  MC-148,  et  Manuscrits  latins  el  français  ajoutés  aux  fonds  des  nou- 
l'elles  acquisitions  (1891),  p.  41. 

6.  Revue  des  bibliothèques,  janvier-mars  1002,  t.  XII,  p,  74-103. 

7.  Revisia  de  archivas,  bibliotecas  y  museos.  Tercera  epoca,  "afio  X  (19061,  p.  2.")7-273. 

8.  Mémoire  sur  les  figures  de  V Apocalypse,  qui  forme  les  p.  i-cc  de  l'introduction  à  L'Apocalypse  en  français 
au  XIII"  siècle  (Bibl.  nat.  Fr.  403),  publiée  par  MM.  L.  Delisle  el  P.  Meyer  (Paris,  1901,  in-8»,  et  atlas  in-fol.  — 
Société  des  anciens  textes  français). 

9.  Manuel  de  l'anialeur  de  gravure  sur  bois...,  par  \V.  L.  Schreiber  (Leipzig,  1902,  in-8°).  t.  IV,  p.  160-216  ; 
Manuel  de  l'amateur  d'estampes,  par  M.  Eugène  Datait  (Paris,  1884,  in-4o\  t.  I,  première  partie,  p.  101-154  ; 
Ambroise  Firmin-Didot,  Les  Apocalypses  figurées  manuscrites  et  xylographiques  (Paris.  1870,  in-8°;. 

10.  Ce  manuscrit  avait  été  remarqué  l'an  dernier  che^z  un  antiquaire  d'Alger,  M.  Michel  del  Papa,  par 
M.  Stanislas  Millot,  capitaine  de  corvette  en  retraite,  dont  les  obligeants  offices  ont  contribué  à  en  assurer 
l'acquisition  pour  la  Bibliothèque  nationale.  Voir  p.  8  du  n»  du  31  décembre  1921  de  L'Afrique  du  nord  illustrée. 

11.  Catalogue  général  des  manuscrits  des  bibliothèques  publiques  de  France.  Départements,  tome  XXV, 
p.  229-230,  pour  le  ms.  de  Valenciennes,  et   t,  XVIII,  p.  142,  pour  le  ms,  de  Cambrai.  Sur  ce  dernier  on  peut 
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l«k's  (jii'oii  cil  liiii  plus  loin  permellronl  de  conslaler,  d'une  part,  la  parenté  étroite  du 
nouvt'au  uiauusciit  de  Paris  avec  le  manuscrit  de  N'alenciennes  et  de  rapproclier, 
d'autre  paît,  le  manuscrit  de  Cambrai,  tout  incomplet  qu'il  soit  aujourd'hui,  du  manu- 
scrit de  Trêves.  On  pourra  ainsi  mieux  apprécier  désormais  les  caractères  propres  de 
cliHOUM  de  ces  manuscrits  et  situer  ceux-ci,  avec  plus  de  précision  fpi'on  n'a  pu  le  faire 
jusqu'ici,  dans  le  groupe  carolingien  des  manuscrits  de  l'Apocalypse. 


MANUSCUIT     DE     PARIS 

Le  manuscrit  1 132  du  fonds  latin  des  nouvelles  acquisitions  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale est  composé  de  cinq  cahiers  de  huit  feuillets  chacun,  au  total  quarante  feuillets  de 
parchemin,  mesurant  2SS  millimètres  sur  210.  Il  a  été  copié  en  une  écriture  minus- 
cule, régulière  et  élégante,  tracée  à  longues  lignes,  sauf  aux  trois  derniers  feuillets,  où 
l'écriture  plus  fine  est  disposée  sur  deux  colonnes.  Au  xvii^  ou  xviii^  siècle,  le  volume 
a  reçu  une  reliure  ordinaire  en  plein  parchemin  ;  mais  il  semble  bien  qu'il  était  déjà 
incomplet  de  la  fin  et  ne  comptait  pas  alors  un  plus  grand  nombre  de  feuillets  qu'il 
n'en  subsiste  aujourd'hui. 

Les  fol.  i  recto  à  35  recto  comprennent  le  texte  complet  de  la  version  latine  de 
l'Apocalypse  de  saint  Jean;  immédiatement  après,  du  fol.  35  verso  au  dernier  fol.  40 
verso,  ont  été  transcrits,  à  une  date  qui  semble  peu  postérieure,  le  prologue  et  les  dix 
premières  fables  d'Avianus.  L'écriture  de  l'une  et  de  l'autre  parties  du  manuscrit  peut 
être  rapportée  au  ix"  ou  x"  siècle.  L'Apocalypse  est  illustrée  de  quarante  scènes  ou 
figures  dont  le  tracé,  légèrement  ombré  de  couleurs,  se  rapporte  au  texte  voisin, 
tandis  que  de  simples  dessins  au  trait  précèdent  le  prologue  et  chacune  des  dix  fables 
d'Avianus  '.  Le  texte  de  l'Apocalypse  est  accompagné  de  nombreuses  gloses  margi- 
nales et  interlinéaires,  qui  y  ont  été  ajoutées  au  xiv*^  siècle  par  une  main  méridionale. 
Celles-ci  n'olï'rent  aucun  intérêt  particulier,  tandis  que  parmi  les  quelques  gloses  inter- 
linéaires des  fables  d'Avianus,  contemporaines  de  l'écriture  du  texte  lui-même,  on 
remarque  plusieurs  gloses  en  vieux-haut-allemand  *. 

La  présence  de  ces  dernières  gloses  est  la  seule  indication  de  la  provenance  ancienne 
du  manuscrit.  Plus  tard,  on  sait  qu'au  milieu  du  xvi*'  siècle  il  était  conservé  dans  l'ab- 
baye de  Saint-Pierre-hors-les-murs  de  Vienne,  en  Dauphiné,  ainsi  qu'en  témoigne  l'ex- 

voir  aussi  A.  Durieux,  Les  Miniatures  des  manuscrits  de  Cambrai  (1860),  p.  100,  et  pi.  3.  M.  A.  Boinet  a  repro- 
duit quelques  miniatures  de  ces  deux  manuscrits  et  du  manuscrit  de  Trêves  aux  pi.  157-159  de  son  album 
de  la  Miniature  carolingienne  (1913^. 

1.  Voir  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes  (1922),  t.  LXXXIII,  p.  5-10,  et  4  planches  de  fac-similés  réduits. 

2.  Voir  une  note  de  M.  J.  Vendryès,  dans  les  Mémoires  de  la  Société  de  linguistique  de  Paris  (1922),  t.  XXII, 
p.  273-276. 
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Iil)ris  ii)iiiiiis(  ril  de  l'iililx*  Jean  II  Itliiiic  '.  Iisicr  en  UMr  du  pi-ciiiuT  friiillrl  "  .1.  l'I.iiic, 
ahlx'  (Ir  Sainl-Pii'iTi'  <l«'  N'icniic,  \'M'A\.  ••  Un  niculr  |tliiH  lanl.  il  avait  c'-U*  recueilli  iiar 
riiisloricii  hicii  ('(iiiiiii  ilii  I  )iiii|iliiii('\  m''  daiiH  la  iii/''iiic  ville,  Nicolan  (^liorier  ',  donl  le 
nom  se  lit  ii  eùlé  dt<  celui  de  .l(;iii  lUaiic  :  «<  \'.\  \\\>.  Nie.  (^'Iiorei'ii  \'iemi.  Je.  \i\'M).  ■• 
Deux  autres  noms  d'aiieieiis  posMessetirn  se  reiicotitreiil  (  ikou-  daim  Ir  vidiiine  :  au  ban 
du  il»!.  I,  on  lit  :  «  l'.x  lihris  K.  Marcelier  ».  m  eeritiii'e  du  xmT  ou  wiii'  siècle  ;  au 
has  du  foi.  M,  le  nom  de  "  l'irderic  .liivili  "  seniMr  avoir  «'•té  tracé  à  l:i  fin  fin  win'  on 
même  an  déiiul   dii   \i\'   siècle. 

l/illnslralion  de  ce  mannscrit  de  1  Apocalypse,  doiil  le  texte  a  éli-  tiaiiscril  <l  une 
lavou  continue  cl  sans  aucune  division  l'ii  cliajtiircs  ',  hc  compose  d'une  série  de  (lua- 
ranlc  scènes  à  plusieurs  |)crsonna^es,  on  de  li^'ures  isoh*M'S,  disirihm'c».  ;in  milieu  (\[\ 
texte,  dessinées  au  Irait  cl  Ic^èremenl  rtdiaussées  de  couleurs,  accompaj^née.s  chacune, 
dans  leur  champ,  dune  courte  légende  explicative.  [>a  rcjjroduction  du  texte  de  ces 
légendes  a  sa  place  naturellement  indicpiée  en  tête  de  la  descrij)tion  (jiii  suit  de  cha- 
cune des  quarante  scènes  ou  ligures  destinées  à  illustrer  le  texte  de  I  Aj)ocalypse, 


Mi: 


IM.\TCRKS    DC    MS.    DE    fARIS. 


I.  (Fol.  1.)  «  l'hi  sanctus  Johannes  acoepit 
seplcm  sii,Mllis  sif^natum  a  Deo.  »  {Apocalyp.fis, 
I,   l.) 

Saint  Jean  est  iî};uré  cieboul,  jeune  cl  imberbe, 
avec  une  abondante  chevelure,  ondulée  et  retom- 
bant sur  son  épaule  droite.  11  est  tourné  vers  la 
droite,  velu  d'une  longue  tunique  à  plis  ou  raies 
rouges,  recouverte  d'une  ample  toge  à  plis 
jaunes,  sous  laquelle  sortent  ses  deux  bras  nus, 
étendus  en  avant.  Il  reçoit  à  deux  mains  le 
rouleau  de  l'Apocalypse,  enserré  sous  les  mul- 


tiples replis  d'une  longue  bandelette,  scellée  de 
sept  sceaux,  et  que  lui  tend  du  ciel  la  main 
divine.  —  Sans  encadrement. 

A  côté  de  la  ligure  de  saint  Jean  est  disposé 
sur  six  lignes  le  titre  de  VApncnh/pse,  tracé  en 
capitales  rouges,  mêlées  de  formes  onciales  : 

IN  NOMINE  DNI  NKl  lUUJIxKI  INCIPIT  LIBER  AP0;!(:A- 
LIPSIS     QU0d||     DNS     OS||tENDIT    SCO     lOANjiM     APLI    ET 

euan||gelistae. 

[In  nomine  Domini  nostri  Jesu  Chrisli  incipil 
liber  Apocalijpsis  qiiod*  Dominus  oslenditsanclo 
Joanni  aposlolo  et  euangelistx.] 

Au-dessous  de  la  figure  de  saint  Jean  est  peint 


1.  Gallia  chrisliana,  t.  XVI,  col.  160. 

2.  Voir  Ad.  Rochas,  Biographie  du  Dauphiné  (Paris,  1856-1860,  in-S",  t.  I,  p.  237-249.  —  Chorior  était  lié 
d'amitié  avec  L.-H.  Faye  dEspeisses,  chanoine  de  Paris  et  abbé  commendataire  de  Saint-Pierre  de  Vienne, 
dont  le  nom  revient  plusieurs  fois  dans  son  autobiographie  (iVic.  Chorerii.  .  .  adversariorum  de  vita  et  rébus 
suis  libri  III,  éd.  Gariel,   1853,  p.  87,  133,  175,  et  dans  la  traduction  de  F.  Crozet,  1868,  p.  100). 

3.  Il  n'est  pas  douteux  cependant  que  l'exemplaire  sur  lequel  a  été  transcrit  le  présent  manuscrit  contenait 
un  texte  de  l'Apocalypse  divisé  en  soixante-quatre  sections,  comme  le  manuscrit  92  de  Valenciennes,  dont  il 
sera  question  plus  loin  ;  le  copiste  a  en  effet,  par  inadvertance,  reproduit  au  milieu  de  son  texte  les  chiffres  et 
titres  de  trois  de  ces  sections.  Au  haut  et  en  marge  du  fol.  20,  on  voit  le  chiffre  XLIIJ  en  caractères  rouges, 
en  regard  des  mots  :  «  Et  vidi  alterum  angelum  volantem...  )^,  qui  correspondent  au  début  de  la  quarante- 
troisième  section  du  ms.  de  Valenciennes  ;  quelques  lignes  plus  loin,  sur  la  même  page,  ont  été  transcrits,  au 
milieu  du  texte  et  en  caractères  rouges,  les  deux  titres  des  sections  suivantes  :  «  XLIIIJ.  De  projectione 
Babiloniae  »,  et  «  XLV.  De  ira  D[e]i  illis  qui  accipiunf  charactherem  bestiae  »,  correspondant  exactement  aussi 
aux  divisions  du  ms.  de  Valenciennes.  Ces  divisions,  dont  les  titres  sont  reproduits  plus  loin,  n'avaient  été 
jusqu'ici  rencontrées  que  dans  le  seul  ms.  de  Valenciennes,  d'après  une  obligeante  communication  des 
R.  P.  D.  de  Bruyne  et  D.  H.  Quentin,  membres  de  la  Commission  pontificale  pour  la  révision  de  la  Vulgate. 

Société  française  de  reproductions  de  manuscrits  à  peintures,  1922.  9 
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un  grand  A  iiiilial,  à  compartiments  rouges  et 
bleus,  dont  les  extrémités  inférieures  sont  ornées 
d'entrelacs  et  le  haut  de  deux  têtes  de  bœufs, 
de  la  gueule  de  chacun  desquels  sort  en  retom- 
bant une  Heur  (?)  rouge  et  bleue. 

II.  (l'ol.  1  V".)  «  l'igo  Johannes,  frater  vester 
et  socjus  in  Iribulatione.  »  (I,  9.) 

Saint  Jean  debout,  de  face,  avec  une  épaisse 
chevelure  ondulée  retombant  sur  ses  épaules, 
est  vêtu  d'une  longue  tunique  jaune  ;  il  étend 
devant  lui  sa  main  droite  bénissante  et  tient  de 
sa  main  gauche,  sortant  sous  sa  toge  à  plis  ou 
raies  rouges,  le  rouleau  scellé  de  l'Apocalypse. 
—  Encadrement  rouge. 

III.  (Fol.  2.)  «  Ubi  Johannes  vidit  scptem 
candelabra  aurea,  et  in  medio  septem  candela- 
brorum  aureorum,  similem  Kilio  hominis.  »  (1, 
13-16.) 

Le  «  Fils  de  l'homme  »  est  figuré  debout  et  de 
face,  imberbe,  avec  une  abondante  chevelure, 
vêtu  d'une  longue  tunique  à  plis  rouges,  recou- 
verte d'une  ample  toge  à  plis  jaunes  ;  il  en 
retient  les  plis  de  sa  main  gauche,  en  laissant 
apparaître  sa  ceinture  d'or  ornée  de  pierre- 
ries (?).  II  porte  dans  sa  main  droite  sept 
petites  boules  violettes,  semblables  à  des  grains 
de  raisin,  figurant  les  sept  étoiles,  et  ses  pieds 
ont  été  teintés  de  jaune  [Apoc,  I,  15).  Un  nimbe 
circulaire  rouge,  avec  une  croix  blanche  pat- 
tée,  est  peint  derrière  sa  tête,  mais  l'épée  sortant 
de  sa  bouche  {Apoc,  I,  16)  n'est  pas  figurée  et 
les  sept  candélabres,  rouges  et  or,  sont  disposés 
quatre  et  trois,  à  sa  droite  et  à  sa  gauche. 

Saint  Jean  est  figuré  plus  petit,  au-dessous  de 
la  légende,  tourné  à  gauche,  montrant  de  la  main 
droite  le  «  Fils  de  l'homme  «et  tenantdesa  main 
gauche,  sortant  des  plis  de  sa  toge,  le  rouleau 
de  l'Apocalypse.  —  Encadrement   rouge  foncé. 

lY.  (Fol.  3.)  «  Ubi  Johannes  scribet.  —  Ephesi 
çcclesiç,  —  Zmyrnç  çcclesiç,  —  Pergami  çccle- 
siae.  »  (II,  1,  8  et  12.) 

A  l'angle  supérieur  droit  de  la  miniature,  dans 
un  quart  de  cercle  teinté  de  bleu  foncé,  le 
Christ,  nimbé  comme  précédemment,  est  figuré  à 


mi-corps,  la  main  gauche  retenant  les  plis  de  sa 
toge  et  la  main  droite  étendue,  bénissant.  Saint 
Jean,  à  gauche,  est  debout  devant  le  Christ, 
dont  il  écoute  les  paroles  ;  il  tient  un  calame  de  la 
main  droite  élevée  et  un  codex  ouvert,  ou  peut- 
être  des  tablettes,  de  la  main  gauche  abaissée.  Les 
trois  églises  d'I']phèse,  Smyrne  et  Pergame,  les 
deux  premières  à  gauche  et  la  troisième  à  droite, 
sont  représentées  sous  la  forme  de  petits  édifices 
(basiliques],  dont  le  toit  et  les  murs  sont  peints 
en  rouge,  bleu  ou  jaune,  avec  des  entrelacs,  et 
les  fenêtres  hautes,  au  nombre  de  quatre  ou  cinq, 
avec  arc  outrepassé.  —  Encadrement  violacé. 

V.  (Fol.  4.)  «  Ubi  Johannes  scribet  çcclesias. 
Thyatira  çcclesia,  —  Sardis  ecclesia.  »  (II,  18  et 
III,   1.) 

Même  figuration  que  dans  la  miniature  précé- 
dente ;  mais  la  figure  du  Christ  est  plus  grande 
et  son  nimbe  jaune.  Lés  deux  églises  de  Thya- 
tire  et  de  Sardes  ont  leurs  murailles  ornées 
la  première  d'un  damier  bleu,  blanc,  jaune  et 
rouge,  la  seconde  d'une  série  de  rais,  disposés 
concentriquemenl  et  alternativement  rouges, 
jaunes  et  bleus.  —  Encadrement  rouge  foncé. 

VI.  (Fol.  5  v°.)  «  [Ubi  Johannes  scribit.j  Fila- 
delphia,  —  Laodicie  ecclesie.  »  (III,  7  et  14.) 

Même  figuration  que  dans  les  deux  miniatures 
précédentes  ;  le  nimbe  du  Christ  est  jaune  et  la 
croix  imparfaitement  figurée.  Les  deux  églises 
de  Philadelphie  et  Laodicée  sont  plus  élevées, 
mais  n'ont  que  trois  fenêtres.  —  Encadreme,nt 
jaune, 

VIL  (Fol.  6.)  «  Matheus.  — Marcus.  —  Johan- 
nis.  —  Lucas.  »  (IV,  7.) 

Le  Christ  est  représenté  à  mi-corps,  vu  de 
face,  nimbé  comme  précédemment,  et  de  la  main 
droite  étendue  il  tient  un  livre  ouvert,  codex  ou 
tablettes,  tandis  que  sa  main  gauche  serre  un 
pan  de  sa  toge.  A  sa  droite  et  à  sa  gauche  sont 
figurés  deux  croissants,  l'un  jaune  encadré  de 
blanc,  l'autre  rouge  foncé,  figurant  le  soleil  et  la 
lune,  surmontés  des  lettres  A  et  Q,  le  tout  sur 
un  fonds  bleu  dans  un  encadrement  circulaire 
formé  de  six  bandes  de  difîérentes  largeurs,  aller- 
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niitivcinoiil  bloiiits  ou  i-oii^m'm  oI  ).iiiiii<  an  iiiilioii  ; 
lu  prcinicri'  c<l  l'.iv.inl  ilcniiôro  hoiiI  loliiiUNMi'CH 
(|i<  |i('i'lt'H  un  |t<>lit(<-4  ItutilfN  jiiiiiics. 

(  i(<  inôdHilloii  riMitnil  ohI  iicc(>in|)iif;iiô  (Ion  nyin- 

Itolos  (l(«S  *|llllll'0   l'!vailJ,'tMiHl0S,  (liMpDHÔH   llll\   <|lllllll' 

all^l(■s  (|)>  la  iniiiialiirc.  I''.ii  liaiil,  à  f,'ai»(-li<',  n.uiiI 
Mallliicii  (vsl  n>|ir(<s<>iilt>  sous  la  li^ui'(>  d'un  li(Uunio 
nili'  cl  voliinl,  vôtu  iTunc  loup^uo  luni(|U('  et  icMant 
(If  la  main  j^auchu  un  \i\vv  l'onu<^,  à  ((luvi'iluio 
l)l(Mi('  cl  rouge  ;  à  (Iroilo,  saini  Marc,  houh  la 
lt^nl-c  diiii  lion  ailé,  couranl  on  \o|,nil,  cl  dont 
les  dcn\  pilles  de  devant  sont  |)os(ios  sur  nii  livre 
formé,  analo};iio  au  précôdenl.  Au  l)as,  à  droile, 
saint  ÏA\c  est  li-^mv  par  un  Ixcuf  aile'*,  dont  Ion 
deux  pattes  do  (lovant  sont  [nisées  sur  un  livre 
soinblal)le  ;  i"»  {jauclio,  saint  Jean,  sous  la  lijîuro 
d'un  aif^le  volant,  (pii  tient  dans  ses  serres  un 
rouleau  l)ieu,ontour(''  d'une  bandelette  jaune.  Les 
lètes  de  l'hoinnie  et  des  animaux,  emblèmes  des 
(juatro  l'ivangélistes.  sont  accompaf,MU'es  d'un 
nimbe  bleu  pour  saint  Mattliion  et  saint  Marc, 
rouji^e  pour  saint  Luc  et  saint  Jean.  —  Encadre- 
ment rouge  foncé. 

MIL  (Fol.  7.)  «  Va  vidi  columnam  in  lemplo 
Dei  et  librum  jacentem  supra,  scriptum  intus  et 
foris,  signatum  a  Deo  sif^illis  scptcm.  (V,  1.)  — 
Ubi  Johannes  vidit  anj^elum  fortem  predican- 
tem  voce  majjna  et  dicentem  :  Quis  est  dijjnus 
aperire  librum  et  solvere  signacula  ejus,  nisi  leo 
de  tribu  Juda,  radix  David.  »  (V,  2.) 

A  gauche,  une  colonn,^  peinte  en  bleu,  bordée 
de  jaune,  de  forme  carrée,  dont  la  base  formant 
trois  marches  et  le  chapiteau  à  entrelacs  sont  de 
couleur  jaune  ;  au-dessus  de  la  colonne  un  livre 
fermé,  dont  la  couverture  jaune  porte  une  croix 
bleue,  accompagnée  de  sept  sceaux  de  même 
couleur,  deux  au-dessus,  quatre  au-dessous  de  la 
traverse  et  un  septième  au  pied  de  la  croix  ;  les 
sept  attaches  des  sceaux  sont  disposées  trois  en 
haut,  trois  en  bas  et  une  sur  le  côté. 

Saint  Jean  est  figuré  debout  et  de  face,  au 
milieu  de  la  miniature,  la  tête  tournée  vers  l'ange 
et  la  main  droite  ouverte  dans  la  même  direc- 
tion, tandis  que  sa  main  gauche  relève  un  pan 
de  sa  toge.  L'ange,  nimbé  de  bleu,  la  chevelure 
ornée  sur  le  front  d'une  sorte  de  diadème  d'or, 


NOM  KraiiduH  uiln*  (Moiiduen,  oal  \^^^^^<rrtntllll  inrlini^ 
datiN  la  (iireclioii  t\n  Maint  Jriin  ;  il  nerrti  un  rou- 
luiiu  bliMi  ni  jaun»  daiia  tu  nwiin  droite,  lundi! 
que  nu  inaiii  ^(auclio  rolioiil  nu  1<<ko>  dont  un  pan 
llollc  au  veut.     -  l'Incadreinenl  voin^r  foncé. 

I\.  (l''nL  7  V".)  '«  Kl  vidi  ngniini  Nlanlcm  in 
niodio  llironi,  cl  in  nicdio  «cniorum  ol  nnima- 
linm,  liabuntom  cornua  Muplem  cl  ocuIon  vn.  — 
.Vlallieuri.  —  MarcuH.  -  JohanniH.  —  Lucrn.  h 
(V.  0.) 

Doux  angCH,  doboul,  MondilablcN  au  précé- 
dent, soutiennent  iiii  tronc,  dont  les  dirux  mon- 
tants sonl  en  forme  de  colonnes,  bleues  et  bordéen 
do  jaune,  posées  Hur  un  socle  de  six  marches  et 
terminées  par  une  sorte  de  trèlle.  Au  milieu,  sur 
le  siège  à  bandes  jaunes  et  bleues,  l'agneau,  de 
forme  minuscule,  est  ligure  debout,  tourné  vers 
la  gauche  ;  ses  sept  cornes  forment  une  sorte  de 
crinière  hérissée  et  ses  sept  yeux  sont  disposés 
de  même,  l'un  au-dessous  de  l'autre,  sur  son  col. 
Les  symboles  des  quatre  Kvangélistes  sont  figu- 
rés aux  (|uatre  angles  de  la  miniature,  dans  des 
cercles  à  fond  bleu,  encadrés  do  jaune  et  dispo- 
sés de  même  que  précédemment.  L'aigle  de  sainl 
Jean  est  seul  figuré  en  entier  et  l'homme  ailé  de 
saint  Jean  est  en  buste  et  de  face.  —  Encadre- 
ment rouge  foncé. 

X.  (Fol.  8.)  Ouverture  des  premier  et  second 
sceaux.  (VI,  2-4.) 

Le  premier  cavalier,  à  gauche,  lient  son  arc 
bandé  et  s'apprête  à  lancer  une  (lèche  ;  le  second 
cavalier,  à  droite,  tient  à  la  main  une  épée  à 
large  lame.  Tous  deux  sont  imberbes  et  nu-tête, 
vêtus  d'une  tunique  courte,  à  manches  étroites, 
les  mollets  protégés  par  des  bandes  et  les  pieds 
chaussés,  passés  dans  la  fente  d'une  lanière  de 
cuir  formant  étrier.  Leurs  chevaux  portent  un 
harnachement  complet,  mais  sur  le  premier  n'ap- 
paraissent ni  la  sous-ventrière,  ni  les  rênes  figu- 
rées sur  le  second.  Au-dessous  de  chaque  cava- 
lier se  trouve  un  livre  ouvert,  avec  sept  attaches 
de  sceaux,  et  à  gauche  de  ce  livre,  l'agneau,  de 
profil,  avec  un  seul  œil  et  deux  oreilles.  L'arc  et 
la  pointe  de  la  flèche  du  premier  cavalier,  la 
lame  de  l'épée  du  second  sont  peintes  en  bleu, 


{\H 
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(Il'  même  que  l'oncadrement  des  deux  livres  ;  le 
reste  est  siniplemeul  dessiné  au  trait,  sans  cou- 
leur. —  Encadrement  formé  d'un  douhle  Irait, 
non  colorié. 

XI.  (Kol.  8  V".)  Ouverture  des  troisième  et 
quatrième  sceaux.  (VI,  5-8.) 

Le  premier  cavalier,  à  gauche,  tient  de  la  main 
droite  élevée  une  balance  à  double  plateau,  et 
avance  sa  main  gauche  qui  saisit  la  bride  de 
son  cheval,  harnaché  comme  les  précédents  ;  le 
second  cavalier,  à  droite,  n'a  aucun  attribut  et 
tient  de  la  main  droite  la  bride  de  son  cheval. 
Les  deux  cavaliers  sont  imberbes,  le  premier 
nu-tête,  et  le  second  coilFé  d'une  sorte  de  bonnet 
surmonté  d'une  petite  boule.  Le  cheval  du  pre- 
mier cavalier  est  teinté  de  violet  et  le  second  sim- 
plement dessiné  au  trait  ;  au-dessous  des  deux 
cavaliers,  sont  les  deux  livres  ouverts  et  les  deux 
agneaux,  dessinés  au  trait  comme  sur  la  figure 
précédente.  —  Encadrement  violacé. 

XII.  (Fol.  9  V".)  «  Ubi  Johannes  vidit  quattuor 
angelos  stantes  [super]  quattuor  angulos  terrç, 
tenentes  quattuor  ventos,  ne  flarent  venti  super 
terram,  neque  super  mare,  neque  in  ullam  arbo- 
rem.  (VII,  1.)  —  Et  vidi  alterum  angelum  ascen- 
dentem  ab  ortu  solis  ;  clamavit  voce  magna 
quattuor  angelis  :  Nolite  nocere  terrae,  neque 
mare,  neque  arboribus  quoadusque  signemus 
servos  Dei  nostri.  »  (VII,  2-3.) 

Quatre  anges,  nimbés  de  bleu,  drapés  dans  une 
toge  à  plis  violets,  sont  représentés  à  mi-corps, 
les  ailes  éployées  et  coloriées  en  jaune  ;  ils 
avancent  le  bras  et  la  main  droite,  pour  les  rete- 
nir, dans  la  direction  des  vents,  figurés  par  des 
têtes  d'animaux  à  cornes  bleues,  la  gueule 
ouverte  et  projetant  de  l'air.  Au  milieu,  est  un 
cinquième  ange,  qui  tient  de  la  main  droite  une 
croix  bleue.  —  Encadrement  violacé. 

XIII.  (Fol.  10  v°.)  «  Hii  sunt  qui  venerunt  de 
tribulatione  magna  et  laverunt  stolas  suas  et 
dealbaverunt  in  sanguine  agni,  ideo  sunt  ante 
thronum  Dei.  (VII,  14-15.)  —  Ubi  sanctus 
Johannes  vidit  turbam  magnam,  quod  nemo 
potest  numerare,  ex  omnibus  gentibus,  et  popu- 
lis  et  linguis.  »  (MI,  9.) 


Un  groupe  de  dix-huit  personnages,  sur  deux 
rangs  de  neuf,  debout,  imberbes  et  nu-tête,  por- 
tant au  sommet  de  la  tête  une  tonsure,  teintée 
en  bleu,  sauf  le  cinquième  et  le  neuvième  du  pre- 
mier rang,  dont  les  cheveux  sont  partagés  sur 
le  front,  sans  être  ainsi  teintés  de  bleu.  Tous 
ces  personnages  avancent  leur  main  droite 
bénissant,  sauf  le  premier  et  le  cinquième  qui 
tiennent  à  la  main  devant  eux  un  livre  ouvert  et 
bordé  de  bleu,  .\u-dessous  saint  Jean  est  figuré 
de  profil,  avec  une  longue  chevelure.  —  Enca- 
drement bleu. 

XIV.  (Fol.  11.)  «  Primus  angélus  tuba  ceci- 
nit.' —  Secundus  angélus  tuba  cecinit.  —  Dex- 
tera  Domini  fecit  virtuteni.  —  Dextera  Domini 
fecit  virtutem.  »  (VIII,  7-8.) 

Les  deux  premiers  anges,  debout,  de  profil  et 
l'un  derrière  l'autre,  tournés  vers  la  gauche,  dans 
la  direction  des  deux  mains  divines  bénissant  et 
sortant  d'une  manche  serrée  au  poignet  par  un 
ruban  bleu  à  pois  d'or,  sont  imberbes,  nu-tête 
et  nu-pieds,  nimbés  de  bleu,  les  cheveux  relevés 
par  un  petit  ornement  posé  sur  le  front.  Ils 
sonnent  d'une  longue  corne,  ornée  de  cercles 
alternativement  jaunes  et  bleus,  qu'ils  tiennent 
élevée  de  la  main  droite,  tandis  que  leur  main 
gauche  retient  une  longue  écharpe  qui  flotte  der- 
rière eux.  Leurs  bras  sont  nus  et  leurs  longues 
tuniques,  ornées  de  franges  au  bas,  forment  de 
nombreux  plis.  —  Encadrement  jaune. 

XV.  (Fol.  11  v°.)  «  Tercius  angélus  tuba  ceci- 
nit et  stelle  ceciderunt  in  terram.  (V'III,  10.)  — 
Quartus  angélus  tuba  cecinit  et  percussa  est  ter- 
cia  pars  solis  et  tercia  pars  lunç.  —  Sol.  Luna. 
(VIII,  12.)  —  Ubi  aquila  volavit  per  médium 
cçlum  dicens  :  Vae,  vae,  habitantibus  in  ter- 
ram.  >)  (VIII,  13.) 

Les  troisième  et  quatrième  anges  sont  figurés 
de  même  que  les  deux  précédents,  mais  leurs 
ailes  sont  bordées  de  rouge.  Devant  eux  sont 
représentés  le  soleil  et  la  lune,  sous  la  figure  de 
bustes  de  personnages  imberbes  et  nu-tête  :  le 
soleil  dans  un  cercle  rouge,  avec  bordure  bleue, 
la  lune  au-dessus  d'un  croissant  rouge.  Plus  bas, 
un  aigle,  dont  les  plumes  sont  de  couleur  bleue, 
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jaiiiio  ol   rou^o   viiiliuM'O,    vttio  daiiH   la   ilin-t  Imii 

llori    (l(i||\    ail^OH.     lÙllNIlIlOlIMMll    illlllM'. 

\\I.  (l'itl.  il  y.)  .1  t.»uiiiliM  uiin<'|iis  (iiha  coci- 
ni(  ;  vidi  ><ti<llaiii  cccidiNsi'  in  Icnaiii  cl  dalu  omI 
illi  oittvis  |iii(iM  alt^'Miii.  -  Dcxitw.i  Dtiiniui.  » 
(1\.   I--.'.) 

I.i'  ciiuiiiit'inc  angt'  v<[  liffuiv  fiuuiiif  1rs  prc^- 
cédciits,  mais  avci-  un  iiiinho  ioiik'"  viiilaci*  el  sa 
lonu-  i'8l  uiiifoniiéiueiil  IcinU^u  di'  gris  niaiivc- 
].e  «  puits  di'  I  ahimo  "  l'st  ropréscuti'  fiar  iiiu> 
HOrlo  do  luaigt'llt'  sundovôc  de  trois  inari-lit-s  ri 
siiniioiili'O  d'iiiio  grill»',  ou  couvcri-li',  inainlciiii 
ouvert  par  un  anneau.  (^)uatri'  étoiles  lilanles, 
Hgurées  par  des  |)elites  boules  l)lancl)os  à  centre 
bleu,  tombent  ilans  le  puits,  d'où  sort  une  épaisse 
fumée  verte.  I/appareilde  la  margelle  est  formé  de 
pclits  carreaux  rouges,  mauves,  jaunes  et  blancs, 
avec  une  bonlure  jaune.  —  Encadrement  com- 
posé d'un  double  et  simple  Irait,  sans  couleur. 

X\'n.  yVo\.  13.)  «  Sexlus  angélus  tuba  ceci- 
nit.  —  Dextera  Domini  fecil  virlulem.  »  (I.\,  l'.i 
et  17-19.) 

Le  sixième  ange  est  figuré  comme  le  précédent, 
avec  un  nimbe  rouge  violacé,  mais  sa  corne 
est  ornée  d'anneaux  alternativement  rouges  et 
mauves.  Les  deux  cavaliers  devant  lui  sont 
imberbes  ;  le  second,  dont  la  tête  est  de  face,  a  la 
chevelure  ornée  d'un  bandeau  avec  une  petite 
boule,  le  premier  est  nu-tête  et  tourne  la  tête  vers 
le  second.  De  la  main  gauche,  ils  tiennent  une 
bride  passée  dans  les  naseaux  de  leur  cheval,  à 
tète  de  lion,  de  la  gueule  duquel  sort  une  flamme 
rouge  ;  de  la  main  droite  le  premier  tient  devant 
lui  une  lance  peinte  en  jaune  et  le  second  un  long 
javelot  de  couleur  mauve,  appuyé  sur  son 
épaule.  Ils  portent  sur  le  dos  un  grand  bouclier 
rond  à  fond  mauve  bordé  de  rouge,  pour  le  pre- 
mier, et  à  fond  jaune  bordé  de  rouge,  pour  le 
second.  La  queue  relevée  de  leurs  chevaux,  dont 
le  premier  est  au  galop  et  le  second  au  repos,  est 
terminée  par  une  tète  de  serpent.  —  Encadre- 
ment inachevé,  formé  d'un  simple  trait. 

XVIIl.  (Fol.  14.)  «  Ubi  Johannes  vidit  angelum 
stantem  super  mare  et  super  terram.  »  ^X,   1-2.) 


L'iin^'c  ««Kt  rcpi •••"■itl<"  drboul,  le  lir.i»  dr'Ml  iiu 
ni  la  main  letiiiiil  un  livre  oiivrrl.  Il  eut  iiiibcrl>«, 
nu-tétu,  niiiilM';  i\v  Idi'U  et  velu  coiiiriio  lira  |)r<v 
ct'dunlM.  L'ouu  cal  figurée  noum  bc»  pied*  piir  de* 
traiU  (induléi),  ailcrnulivuineiil  rougca  f t  iiiauvo». 
Saint  Jean  i*Nt  ropr^'Hciilé  «leltoul,  tt  iiii-corp«, 
tourné  vert»  lui,  imberbe  el  Ich  cheveux  longs.  — 
Eiicadreiuenl  rcuigc  foncé 

MX.  'Kcd.  ir».)  «  llbi  HiincluH  JoluiiiricH  acre|)il 
libclhnn  de  munu  ungeli  Hlarilin  HUper  marc  cl 
super  Icrran).  -<  (X,  O-IO.) 

I,',in;^e,  uin>l)é  «le  jaune  el  représenté  comme 
le  précédent,  remet  le  livre  ouvert  à  «aint  Jean, 
qui  le  reçoit  à  deux  n>ains.  —  l'encadrement 
rouge  foncé. 

XX.  (Kol.  I.')  V".  I  «  Heslia  (|uc  ascendit  de 
ahvsso  faciet  adversus  illos  belliiiii  et  occidet, 
iil)i  et  Dominus  eorum  crucilixus  est.  l'Elias, 
lù.och.  ..  (XI,  7-8  et  10.) 

Le  Christ,  imberbe,  les  cheveux  tombant  sur 
l'épaule  gauche,  a  la  tête  penchée  à  droite,  avec 
un  nimbe  bleu  bordé  de  jaune,  sur  lequel  se 
détache  une  croix  pâtée  blanche  ;  ses  reins  sont 
ceints  d'une  étoire  à  plis  jaunes  et  rouges.  La 
croix,  sur  laquelle  il  est  attaché  par  quatre  clous, 
est  peinte  en  bleu  et  bordée  de  rouge  foncé. 

A  sa  droite  sont  représentés  l'Mie  et  Enoch, 
debout,  imberbes,  avec  une  abondante  chevelure, 
en  forme  de  perruque.  Ils  sont  vêtus  d'une  longue 
tunique,  ornée  de  franges  au  bas  et  recouverte 
d'une  ample  toge  ;  Elie  tient  un  livre  fermé, 
Enoch  relève  les  plis  de  sa  toge  et  tous  deux  de 
leurs  mains  droites  désignent  le  Christ.  —  Sans 
encadrement. 

XXI.  Fol.  16.)  «  Seplimus  angélus  tuba  ceci- 
nit.  —  Dextera  Domini  fecit  virtutem.  »  XI, 
15-17.) 

Le  septième  ange,  nimbé  de  bleu,  est  repré- 
senté comme  les  précédents,  mais  sa  corne  est 
ornée  d'anneaux  jaunes.  —  Sans  encadrement. 

XXII.  (Fol.  17.)  "  Ubi  nuilier  amicta  sole,  et 
luna  sub  pedibus  ejus,  et  in  utero  habens  ut 
parturiens,  et  in  capite  ejus  chorona  stellarum 
xH.  l'XlI,  l-"2.)  —  Et  draco  stetit  ante  mulierem 
habens  capita  vu.  et  cornua  x.    »  (XII,  3.) 
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I.a  <<  femme  revêtue  du  soleil  »  est  figurée 
fleboul,  les  deux  bras  élondus,  sortant  d'un  am|)le 
vètemenl  à  manches  courtes  et  larf^cs,  qui 
recouvre  sa  luuicjue  ;  sa  tcte  est  entourée  dun 
grand  nimbe,  rouge  en  son  milieu  et  doublement 
cerclé  de  bleu,  du  centre  duquel  se  détachent 
douze  étoiles  représentées  p.ir  de  petites  boules 
rouges,  terminant  autant  de  rayons  minces,  de 
même  couleur,  entre  et  au  milieu  desquels  sont 
autan!  de  petits  points  rouges;  ses  pieds  nus 
reposent  sur  les  extrémités  du  croissant  bleu 
de  la  lune,  au  milieu  duquel  est  un  buste  de 
femme  nimbée  de  bleu. 

Plus  bas,  le  dragon,  dont  le  corj)s  allongé  et 
replié  seulement  à  l'extrémité,  est  formé  d'une 
double  série  d'anneaux  rouges,  jaunes  et  blancs, 
entourant  une  longue  bande  mauve  avec  poin- 
tillé au  milieu  ;  il  vomit  du  feu  par  sa  gueule  prin- 
cipale, surmontée  de  six  autres  têtes  cornues, 
plus  petites,  avec  langues  de  feu.  La  mer  est 
figurée  par  des  traits  bleuâtres  ondulés,  —  Sans 
encadrement. 

XXIII.  (Fol.  17  v°.)  «  Ubi  mulier  fugit  in  soli- 
tudinem,  ubi  habet  locum  paratum  a  Deo,  ut  ibi 
pascant  illam  diebus  mille  cclx.  —  Ubi  draco 
sequitur  mulierem,  et  misit  ex  ore  suo  aquam 
post  mulierem  ;  et  adjuvavit  eam  terra  et  obsor- 
buit  flumen  quod  misit  draco  de  ore  suo  ;  et 
mulier  fugit  in  solitudinem,  ubi  habet  locum 
paratum  a  Deo.  »  (XII,  6  et  13-16.) 

La  femme,  habillée  comme  les  anges,  avec  des 
ailes  éployées,  est  figurée  étendue  et  volant  vers 
la  droite,  au-dessus  du  dragon,  dont  la  gueule 
principale,  avec  une  langue  de  feu,  vomit  un 
flot  d'eau  verte.  Son  corps  est  représenté  un  peu 
différemment,  avec  des  anneaux  rouges  et  verts, 
des  sortes  d'écaillés  sous  le  ventre  et  une  crête 
verte  d'où  sortent,  sur  son  cou,  les  six  autres  têtes 
cornues.  —  Sans  encadrement. 

XXIV,  (Fol.  18  v°.)  «  Et  steti  super  arenam 
maris,  et  vidi  de  mare  bestiam  ascendentem, 
habentem  capita  vu.  et  cornua  x.  »  (XIII,  1,) 


Saint  Jean    debout   à    gauche,    désigne    de   la 
main  droite  la  «  bêle  »,  qui  sort  de  la  mer  repré- 


sentée par  des  traits  bleus  ondulés.  La  bêle  est 
figurée  sous  la  forme  d'un  serpent,  dont  le  corps 
enroulé  est  formé  d'un  quintuple  rang  d'anneaux 
de  couleur  rouge,  marron  et  mauve,  et  terminé 
par  une  sorte  de  crinière  de  lion,  teintée  de  mauve, 
avec  deuTc  pattes  munies  à  leur  extrémité  de 
griffes  acérées,  l'ne  langue  de  feii  sort  de  la 
gueule  de  la  bête,  et  sur  son  cou  s'allongent, 
comme  dans  les  deux  figures  précédentes,  six 
autres  têtes  plus  petites  et  cornues,  de  la  bouche 
desquelles  sortent  aussi  des  langues  de  feu.  — 
Sans  encadrement. 

XX\\  (Fol.  19.)  «  Ubi  sanctus  Johannes  admi- 
rans  istum  draconem  oui  habet  cornua  duo  simi- 
lia  agni,  et  loquebatur  sicut  draco.  »  (XIII,  11.) 

Saint  Jean,  debout  à  gauche,  désigne  de  la 
main  droite  un  autre  serpent,  nageant  dans  la 
mer,  figurée  par  des  traits  bleus  ondulés  ;  son 
corps  est  formé  de  quatre  séries  d'anneaux  super- 
posés, les  premiers  de  couleur  rouge,  au-dessus, 
et  les  autres  de  couleur  marron  ;  de  sa  gueule  sort 
une  langue  de  feu  et  sa  lêle  est  surmontée  de 
deux  cornes  de  bélier  adossées  et  de  couleur  mar- 
ron. —  Sans  encadrement, 

XX\'L  (Fol.  19  v°.)  «  Ubi  sanctus  Johannes 
vidit  agnum  stantem  supra  montem  Syon,  et  cum 
illo  cxLnii,  milia.  »  (XIV,  1.) 

L'agneau,  tourné  à  gauche  et  dont  la  toison 
est  peinte  en  jaune,  tient  de  sa  patte  antérieure 
droite,  repliée  sous  son  ventre,  une  croix  rouge; 
il  est  posé  sur  une  sorte  de  quadrilatère,  formé 
de  traits  ondulés  bleus  et  rouges,  qui  au  lieu  de 
figurer  la  mer,  comme  précédemment,  repré- 
sentent ici  la  montagne  de  Sion. 

Saint  Jean  est  debout  devant  lui,  à  gauche,  le 
corps  penché  en  arrière,  le  bras  droit  élevé  et  la 
main  étendue  dans  la  direction  de  l'agneau,  le 
bras  gauche  relevant  son  manteau  dont  sa  main 
retient  les  plis,  —  Sans  encadrement, 

XXVII,  (Fol.  20  v».)  «  Et  vidi  angelum  Domini 
volanlem  per  médium  cçlum,  habens  Evangelium 
eternum,  ut  evangelizaret  sedenlibus  super  ter- 
ram,  dicens:  Timete  Deum  et  date  illi  honorem, 
(Xn',  6-7.)  —  Et  alius  secutus  est,  dicens  :  Ceci- 
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(lil    Iliibyloii.  (XIN',  Ml         l'I   l'ilm»  ««'culii»  cul 
illoH,  (licniH  :  Si  (|iiin  imIoimx cril  hoNliiiiii,  cl  iiiia 
|,Mii(Mn  t'iiis,  ol  m'(*i|)<'nt  cunit'lilcriiin  iiDnicii  lict« 
lii;,  ol  ilU'  (liviiio  iro  Dni.  »  (\I\',  '.(!<•.; 

LoM  trois  uiim'it  Moiit  ic|)rt's«Mili>H  voliiiit,  le 
corps  alloii^^é  vors  la  tiroilc  i>l  les  ilcnx  ltra«  t'ifti- 
(liis  ;  ils  sont  iiiinlu's  de  Mcii  cl  le  |)i't'tini  r  >ciil 
tient  le  livre  tic  ri''.v;mf;ilo  éternel,  sur  le(|iicl  on 
lit  :  «  Tiinctc  hcum  cl  diilc  illi  liDiiDrein.  »  — 
Kncaclreineiit  jaiiiiu. 

\\\  III.  ^l'dl.  IM  V".)  ..  llbi  aiigolus  Domiiii 
claïuavil  voce  inaj;ua  ad  scdentem  supra  iiubein, 
dicons  :  Mitle  laleeni  luam  iu  terra,  el  vinclomia 
botros  viuet;  tcrrae,  (pioiiiam  mature  sunt  uvac 
ojus  ;  cl  niisit  qui  scdebal.  »  (XIV,  11-15  et  18- 
19.) 

I/auf^e  est  ll-^uré  debout,  iiinibé  de  bleu,  le 
bras  ilroit  étcntlu  ilans  la  direction  du  Christ. 
Celui-ci,  avec  un  uinibe  bleu  à  croix  blanche  pat- 
lée,  est  assis  sur  une  nuée,  iigurée  par  un  cercle 
formé  de  traits  ondulés  bleus  et  jaunes  ;  de  sa 
main  droite  il  lient  derrière  sa  tète  une  faux 
bleue  à  manche  jaune,  et  de  sa  main  gauche  un 
rouleau.  —  Encadrement  violacé. 

XXIX.  i^Fol.  '23.)  "  l'bi  sanctus  Johannes 
vidit  vu.  anj^elos  habenles  vu.  plagas  novissi- 
nias,  quoniam  in  illis  consumuiata  est  ira  Dei  ;  et 
abiit  prinius,  et  elTudit  fialam  suam  in  terram.  » 
(XV,  1,6-7  et  XVI,  -2.) 

Les  sept  anges  debout,  de  face,  nimbés  de 
bleu,  tiennent  de  la  main  droite  des  vases  à  bord 
rouge  et  pied  jaune,  dont  le  contenu  est  bleu. 

Plus  bas,  saint  Jean  debout,  étend  le  bras  droit 
dans  la  direction  d'un  ange  qui  s'avance  vers  lui 
et  répand  le  contenu,  figuré  par  des  traits  bleus 
ondulés,  d'un  vase  de  forme  légèrement  dilTé- 
rente  et  de  couleur  jaune  avec  cercles  rouges.  — 
Encadrement  violacé. 

XXX,  (Fol.  24.)  «  Ubi  angélus  Domini  osten- 
dit  meretricem  magnam  sancto  Johanni,  cum 
qua  fornicali  sunt  reges  terrae,  et  reges  vu  sunt. 
(XVII,  1-2.)  —  Et  bestia  quam  vidi  habebat 
capita  vu.  et  cornua  x.,  super  quos  mulier 
sedit.  »  (XVII,  3-5.) 


l/aii^'<<,  en  hiiiil  a  gunche,  iiiml^i:  Ue  Mt-u, 
ullohf;»  1p  brun  droit  »(  »u  rnuiti  incliii<'-<*  di'm 
l.i  "  (;riitidi9  prMHlitu<''r  ••  ;  huihI  Jraii  i'hI  dri»Mii 
ili'viiiil  lui,  II-  bniH  droit  riiinciié  nur  lu  poilnno. 
Au  bu<4,  la  u  griiiide  pronliluéo  n,  dont  lu  ti^urQ 
a  été  L'iriicér,  chI  iiMNiiio  nur  lu  ><  t>éle  »,  jeu  deux 
hiuH  étiMiduN  et  Iciiiiiil  de  hi  muiii  droite  un 
petit  vjiHc  à  [larrumn,  ou  vorro,  coiitoiiuiit  un 
lupiide  bleu  ;  ello  o«t  vêtue  d'une  luni(|ue  courte, 
ù  raies  de  cotdciir  bleue  cl  marron,  avec  poil 
bleus.  I.ii  •«  bét»'  ",  doiil  le  corpn  hc  Icrmiiic  en 
forme  de  serpciil  enroulé,  avec  (jucuodc  poiHHr)ri. 
OHt  représentée  avec  deux  pattes  urinéeH  de  griircN 
et  six  tètes  cornues  sur  son  cou.  —  Sans  enca- 
drement. 

XXXI.  (Fol.  25  V.)  «  l'bi  Johannes  vidit  ange- 
lum  Domini  dcscendentcm  de  cçlo,  habentem 
potestalem  magnam,  et  exclamavit  in  forti  voce, 
dicens  :  t^;cidit,  c^cidil  Habilon  magna  et  fada 
est  habitatio  demonum.  »  (.Wlll.   1-2.; 

Saint  Jean  est  debout  à  gauche,  le  bras  droit 
ramené  sur  le  devant  du  corps  dans  la  direction 
de  l'ange.  Celui-ci  debout,  nimbé  de  bleu  et  dont 
le  bras  droit  est  également  replié  sur  le  devant 
de  son  corps,  tient  dans  sa  main  droite  une  sorte 
de  petit  rouleau,  tandis  que  de  sa  main  gauche  il 
relève  sa  toge  dont  un  pan  flotte  à  sa  gauche.  — 
Encadrement  violacé. 

XXXII.  (Fol.  27.)  «  Cbi  angélus  Domini  sus- 
tulit  fortem  lapidem  et  dixit  :  Hoc  impetu  milte- 
tur  Babilon.  (X\'III,  21.)  —  L'bi  angélus  Domini 
misit  lapidem  quasi  molarem  magnum  in  mare.  » 
(XVIII,  21.) 

A  droite,  l'ange  debout,  nimbé  de  bleu,  tient 
de  la  main  droite,  élevée  à  la  hauteur  de  sa  tête, 
une  pierre  carrée,  teintée  de  rouge;  à  gauche,  le 
même  ange  s'incline  pour  déposer  la  même  pierre 
dans  la  mer,  figurée  par  une  sorte  de  monticule 
vert,  boi'dé  de  bleu.  —  Encadrement  jaune. 

XXXIII.  (Fol.  28. j  «  Et  dicit  mihi  :  Scribe  : 
Beati  qui  ad  cenam  nuptiarum  agni  vocati  sunt. 
Et  dicit  mihi  :  Haec  Dei  verba  vera  sunt.  »  (XIX, 
9.) 

Le  Christ,  debout  à  droite,  avec  un  nimbe 
bleu  portant  une  croix  pattée  blanche,  bordée  de 
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rouge,  étend  le  bras  droil  dans  la  direction  de 
saint  Jean,  debout  devant  lui  à  j^auclie.  Celui-ci, 
les  deux  bras  étendus,  lient  de  la  main  drr»i(e  un 
calanie  avec  lequel  il  écrit  sur  un  codex,  ou  des 
tablettes,  à  bordure  bleue  '.  —  Sans  encadre- 
ment. 

XXXIV.  (Fol.  29.)  «  Ilic  est  rex  re{,nim  et 
dominus  dominantium,  qui  vocatus  lidelis  et 
verax,  et  in  justitia  judicat,  et  pugnat  contra 
bestiam.  »  (XIX,  11-13  et  16.) 

Le  «  roi  des  rois  »  est  figuré  sous  les  traits 
d'un  cavalier,  tourné  vers  la  droite,  monté  sur 
un  cheval  blanc,  dont  les  harnachements  sont 
rouges  et  bleus.  Coifîé  d'un  casque  avec  bandes 
rouges  et  jaunes,  surmonté  dune  sorte  de 
panache,  il  est  vêtu  d'une  tunique  courte,  à  larges 
raies  bleues,  bordées  de  rouge,  attachée  sur 
l'épaule  droite  par  une  broche  ;  ses  mollets  sont 
protégés  par  des  bandes  bleues,  bordées  de 
rojuge,  et  son  pied  droit,  chaussé  de  jaune,  est 
passé  dans  un  étrier  formé  d'une  longue  courroie 
bleue.  De  la  main  droite  il  tient  par  le  milieu  une 
longue  lance  à  manche  jaune,  portant  à  son 
extrémité  supérieure  une  petite  traverse  à  la  base 
d'une  large  lame  effilée,  teinte  en  rouge  et  bleu 
en  son  milieu  ;  derrière  lui  pend  un  grand  bou- 
clier rond,  peint  en  rouge  et  bordé  par  deux 
cercles  bleus.  —  Sans  encadrement. 

XXXV.  (Fol.  30.)  «  Ubi  angélus  Domini  alli- 
gavit  diabolum  serpentem  antiquum  et  cum  illo 
pseudoprophetam,  qui  fecit  signa  coram  ipso,  et 
misit  eum  in  abyssum  et  clausit,  et  signavit  super 
illum  donec  consummenlur  mille  anni.  »  (XIX, 
20  et  XX,  1-3.) 

L'ange,  débouta  gauche,  nimbé  de  bleu,  tient 
à  deux  mains  l'extrémité  d'une  grosse  chaîne  avec 
laquelle  sont  liés  le  «  faux  prophète  »  et  la  «  bête  ». 
Le  «  faux  prophète  «  est  figuré  nu,  le  corps  cou- 
vert de  pustules,  la  jambe  gauche  repliée,  dans 
l'attitude  de  la  marche;  ses  deux  mains  sont 
liées  derrière  son  dos  ;  son  visage  a  été  effacé 
et  on  ne   voit  plus    que    ses   cheveux  courts   et 


hérissés.  Une  grosse  chaîne,  ou  lien,  mauve  et 
rougo,  est  passé  à  son  cou  et  au  cou  de  la  <<  bêle  », 
dressée  devant  lui  et  dont  la  tête  est  surmontée 
de  deux  cornes  de  bélier  adossées  et  peintes  en 
rouge.  —  Sans  encadrement. 

XXXVI.  (Fol.  31.)  «  H(;c  mors  secunda  est; 
hic  est  stagnus  ignis  et  sulphor  [corr.  sulphur), 
ubi  est  missus  diabolus  et  infernus.   »  (XX,  14.) 

Le  «  faux  prophète  »  et  la  «  bête  »,  enchaînés 
ensemble  par  le  cou  et  vomissant  tous  deux  des 
flammes,  sont  jetés  sur  le  dos  dans  I'  «  abîme  » 
[Apoc,  XX,  3).  —  Dessin  au  trait,  sans  cou- 
leurs et  sans  encadrement. 

XXXVII.  (Fol.  31  V".)  «  Kt  vidi  thronum 
magnum  candidum,  et  sedentem  super  eum,  a 
cujus  aspectu  fugit  terra.  »  (XX,  11.) 

Le  Christ  imberbe,  portant  de  longs  cheveux 
retombant  sur  les  épaules,  avec  un  nimbe  bleu  à 
croix  pattée  rouge,  bordée  de  blanc,  est  assis  sur 
un  grand  coussin  d'étoffe  mauve  quadrillée  et  à 
pois  ;  sa  main  droite  est  posée  sur  le  genou  et 
de  la  main  gauche  il  tient  une  sorte  de  petit  rou- 
leau bleu,  bordé  et  cerclé  de  rouge.  Il  est  vêtu 
d'une  longue  tunique,  à  manches  étroites,  serrées 
au  poignet,  avec  une  bordure  bleue  et  rouge,  et 
dont  le  bas  est  orné  de  franges  rouges.  Le  trône 
lui-même,  imparfaitement  figuré,  est  formé  de 
montants  nu-partie  rouge  foncé  et  bleu,  avec 
bordure  mauve.  —  Encadrement  jaune. 

XXXVIII.  (Fol.  33.)  «  Ubi  angélus  Domini 
ostendit  sancto  Johanni  civitatem  sanctam  Hie- 
rusalem  novam,  descendentem  de  cçlo,  habentem 
claritatem  Dei.  —  Et  civitas  non  eget  sole,  nec 
luna,  nam  claritas  Dei  inluminavit  eam  et  lucerna 
ejus  est  agnus.  —  Ab  oriente  porte  très,  et  ab 
aquilone  porte  très,  et  ab  austro  porte  très,  et 
ab  occasu  porte  très.  »  (XXI,  10-13.) 

La  «  sainte  Jérusalem  »  est  figurée  par  douze 
cercles  concentriques,  vert,  rouge,  bleu,  marron, 
jaune,  mauve  foncé,  rouge,  bleu,  blanc,  mauve 
clair,  jaune   et    bleu   [Apoc.^    XXI,   19-20)  ;   au 


1.  Plus  bas,  esquissé  seulement,  un  cheval,  courjfnt  à  droite  [Apoc,  XIX,  11). 


milinii    omI    rn^'iinaii      Iniirtu''     à     kiiik'Ih',    iI<'     la  ni»iir  il  iMli.ir|ic,  mi  tl<'  |mii   »I«'  «a   l«»j{r,  <|iii  llodo 

hoiulio   (iu(|ii(il    Hoit    iiiio    handii   jniiiio    liKuninl  ilorriôro  lui.  Saiiil  Joaii  cul  (Irhoul  «Invurit  lui.  In 

HaiiM   (loiiio    la    luiniùru    (.l/<oc.,    \.\l,    TA).    I.oh  hraii  droit   élnvé  «Imiih    nu   tiirorlioii,   et  la    main 

iloii/.o  MorloH  sont  aocoiipli'OH  trois  par  IroiH  :  jaune,  ^iiucliu  ntloituiil  un  pan  de  nu  lo)(o  «lont  lea  eitré- 

hlouo  ol  marron  à   I'onI,   nuinon,  IiUmic  cl    vorli*  initi'M  llottent  dovanl  lui.   -    Suim  oiicadrernenl. 
un    nonl,    in.inon,    IiUmic    cl     ni.nrnn    à    l'ouoiil, 

vorto,    l)lono     ci    marron     an    sud.    .\u-d(?HMOuii,  XI*.  (I''oI.  35.)  ■   L'bi  nunclu*  JolianncH  cecidit 

sont  dol)oul  saint   .liaii,    à   f{anclu>,   «1    r.iii(;e,  à  aille  peden  uii^eli  et  dicit  ad  cuni  :  Vide  ne  fcco- 

droito,  niml)o  i\c  Mrn  ;  tou.s  doux  i'Ii'mmiI  II*  brus  rÏM,  foiiHorvun  tuuit  «uni  et  frulnim  luorum.  qui 

droit  pour  montrer  la  «    sainto  .lérusaleni   »,   —  Horvant   librum    i»tnm,    I)«;nni    adora.    »    'X,\II, 

Sans  l'iicuilri'nu'nt.  8-U.) 

Saint  Ji'an,  le  corpH  incliné  ^i  drr»ite,  Ich  deux 

\\\I\,    (Kol.    ;U.)     Il     ri)i    ang«'Ins    Domini  hras  étoiiduH   devant   lui,   bc  jette  aux    pieds  de 

ostendil  sanclo  Johanni  arnndinean»  aureuin,  ut  i'an},'e.  (lelui-ci,  la  lêlo  nimbée  de  bleu,  le»  ailes 

cuin  ipsa  mctirct  oivitatem  quo  in  cpiadro  posita  repliées  en  arrière,  s'avance,  le  bras  droit  étendu 

est.  »  (XXI,  1').)  devant  lui  et  touchant  de  sa  main  les  cheveux  de 

L'ange,  avec  un  nimbe  bleu,  orné  à  la  circon-  saint  Jean,  tandis  (|ue  sa  main  f,'auche  tient  une 

féionce  d'un  pointillé  d'or,  tient  de  la  main  droite  longue  canne  jaune,  terminée  par  une  boule  au 

une  longue  canne  jaune,    terminée   au    sommet  sommet.  —  Sans  encadrement, 
par  une   boule,   et  sa  main  gauche  relient   une 

II 
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Le  mamiscril  99  (ancien  92)  de  la  Bibliothèque  municipale  de  Valenciennes  est  aussi 
composé,  comme  le  manuscrit  de  Paris,  de  cinq  caliiers  de  liuit  feuillets  chacun',  soit 
quarante  feuillets  de  parchemin,  mesurant  270  millimètres  sur  200.  Il  a  été  copié  à 
Ioniques  liiines  en  une  écriture  minuscule  régulière,  mais  lourdement  tracée,  dont  la 
date  peut  être  rapportée  au  ix*"  ou  x"  siècle.  Le  volume  a  été  recouvert  au  xvi'  siècle 
d'une  reliure  en  veau  brun  gaufré,  présentant  sur  chacun  de  ses  plats  quatre  médail- 
lons avec  personnages,  aujourd'hui  presque  entièrement  effacés. 

Le  texte  complet  de  l'Apocalypse  a  été  transcrit  sur  les  feuillets  3  à  39,  mais  au 
verso  seulement,  le  recto  des  feuillets  3  à  40  ayant  été  réservé  aux  peintures,  au 
nombre  de  trente-huit;  celles-ci  reproduisent  cependant,  à  une  près,  les  miniatures  avec 
les  légendes  du  manuscrit  de  Paris  et  dérivent  d'un  même  modèle.  A  la  fin  de  l'Apo- 
calypse, dont  le  texte  est  réparti  en  soixante-quatre  sections  numérotées,  avec  chiffres 
et  titres  en  onciale  rouge,  qui  sont  reproduits  plus  loin,  se  lit  le- nom  du  copiste  du 
manuscrit:  «  Ego  Otoltus  indignus  prœsbiter  scripsi'-.  »> 

1.  Le  cinquième  cahier  n'a  que  sept  feuillets  ;  le  second  feuillet  de  ce  cahier  est  remplacé  par  un  onglet, 
entre  les  fol.  34  et  33,  sans  lacune  dans  le  texte.  Une  numérotation  récente  a  compris,  au  début,  sous  la  cote  1 
le  feuillet  de  garde. 

2.  Le  nom  Othilt,  Odolt  ou  Otolt  se  trouve  au  ix*=  siècle  dans  les  listes  de  clercs  du  diocèse  de  Salzbourg, 
publiées  dans  les  Necrologia  Gennaniae  [éd .  S.  Herzberg-Frànkel,  1904,  in-4°),  t.  II,  p.  11,  25,  9;  25,  61,  5;  34, 
84,  32  et  85,  5. 

Société  française  de  reproductions  de  manuscrits  à  peintures.  1922.  10 
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Dès  le  XII"  siècle  ce  volume  élail  conservé  dans  ranli(jiie  et  célèbre  abbaye  de  Saint- 
Ainand,  l'im  des  principaux  centres  lilléraires  de  la  France  au  moyen  âge  ;  il  est  cité 
sous  le  n"  21  :  «  Apocalipsis  picta,  cum  libro  sermonum  sancti  Augustini,  »  dans  le 
grand  catalogue  de  cette  abbaye  rédigé  entre  les  années  1150  et  1108^  Au  début  du 
xvi^  siècle  les  deux  ouvrages  mentionnés  dans  le  titre  qu'on  vient  de  lire  étaient  encore 
réunis,  ainsi  qu'en  témoigne  le  tilre  suivant,  inscrit  au  baut  du  second  leuillet  du 
manuscrit  :  «  N*'  oO.  Appocalipsis  figura  ta,  cum  libro  sermonum  sancti  Augustini,  » 
Mais  peu  après,  ces  sermons  avaient  été  détacbés  de  l'Apocalyse,  sans  doute  avant  la 
reliure  actuelle  du  manuscrit,  sur  le  premier  plat  de  laquelle  on  lit  encore,  en  gros 
caractères,  le  simple  titre  :  «  Apocalipsis  figurata.  »  La  mention  :  «  Liber  monasterii 
Sancti  Amandi  in  Pabula  »,  en  écriture  peu  postérieure,  a  été  inscrite  sur  un  premier 
feuillet  de  garde,  et  au  baut  du  fol.  2  se  trouve  la  cote  «  A.  168  »,  sous  laquelle  le 
volume  figure  encore  au  xvii*^  siècle  dans  la  Dibliothecn  helgica  manuscripta  d'Antoine 
Sanderus  -. 

Le  texte  de  l'Apocalypse  transcrit  sur  le  verso  des  fol.  3  à  39  du  manuscrit  de 
Valenciennes  est  divisé,  comme  il  vient  d'être  dit,  en  soixante-quatre  sections  ou 
cbapitres  numérotés,  avec  titres  en  lettres  onciales  rouges^.  En  voici  la  nomenclature  : 

Fol.  3  v".  In  nomine  DOW/ni  nostri  iwESv  \\  Xpisti,  incipit  liber  Apocalyp||sis  quod  do.m/nL's  ostendit 

[ad]  sanctum  Johannkm.  \\  ApocalypsisJhe.su  Xpisti  quam  dédit...  »  (I,  1.) 
Fol.  3  v°.  [II.  {Sine  lilulo .)  «  Ecce  venit  cum  nubibus...  »  *  (I,  7.)] 

Fol.  4  v".  «  III.  De  voce  simil[is]  filio  hominis.  Et  vox  illius  tamquam  vox  aquarum...  >>  (I,  15.) 
Fol.  5  v°.  «  IIII.  De  Ephesi  ecclesiie.  Et  angelo  Ephesi  ecclesiu'  seiibe...  »  (11,1.) 
Fol.  6  v".  «  V.  De  Zmirne  çcclesiœ.  Etangelo  ecclesiœ  Zmirne  scribe...  »  (II,  8.) 
Ihid.  «  VI.  De  Perçjanii  çcclesiœ.  Et  angelo  Pergami  çcclesie  scribe...  »  (II,  12.) 
Fol.  7  v°.  «  VII.  De  Tialhyre  ecclesiie.  Et  ang-elo  Tiathyre  çcclesiae  scribœ...  »  (II,  28.) 
Ibid.    «  VIII.  De  çcclesia  Sardis.  Et  et  (sic)  angelo  jecclesia?  Sardis  scribe...  »  (III,  1.) 
P'ol.  8  v°.  «  VIIII.  De  çeclesiœ  Filathelfiœ.  Et  angelo  Filathelfiae  çcclesiae  scribîe...  »  (III,  7.) 
Ibid.  «  X.  De  Lciodiciœ  çeclesiœ.  Et  angelo  Loadiciae  (corr.  Laodiciae)  çeclesiœ  scribe...  »  (III,  14.) 
Fol.  9  V».  «  XI.  De  visione  sedis  Dei,  et  sedilia  que  sunl  in  cielo.  Post  hec  vidi  hoslium  apertum...  » 

(IV,  1.) 

Fol.   10  V".  [XII. 1    De   lihrum   scriplum   intus  et  foris,  vu.  sigillis  signatum.   Et  cum   darent  illa 

quattuor  animalia...  »  (IV,  9.) 

Fol.   11  v".   «  XIII.   De  agno  occiso,  qui  hahet  cornua  vu.  et  oculos  vu.   Et  vidi  et   ecce  in  medio 

throni.  .  .  »  (V,  6.) 

Ibid.    «  XIIII.  De  sonitu  angelorum.  Et  vidi  et  audivi  vocem  angelorum...  »  (V,  11.) 
Fol.  12  v°.  «  [XV].  De  equo  albo.  Et  vidi  quod  apperuisset  agnus  unum...  »  (VI,  1.) 

1.  Publié  par  L.  Delisle,  Cabinet  des  manuscrits,  t.  II,  p.  449,  et  par  l'abbé  J.  Desilve,  De  schola  Elnonensi 
Sancti  Amandi  a  saeculo  IX ad  XII  usque  (Lovanii,  1890,  gv.  in-8),  p.  1.^7. 

2.  Insulis,  1641,  in-4°,  p.  46. 

3.  Le  titre  général  est  en  lettres  capitales,  disposées  sur  trois  lignes,  rouge,  verte  et  rouge,  avec  quelques 
lettres  enclavées  ;  on  remarquera  que  le  centre  de  plusieurs  des  lettres  vertes  est  teinté  de  jaune. 

4.  Dernière  ligne  du  fol.  3  v".  On  remarquera  Talinéa  qui  débute  trois  lignes  plus  haut  :  «  Qui  dilexit-nos  et 
lavit  nos. .  .  »  (1,  5.) 
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/Au/.  «   \\  I    /><' f'Yi/"  /''//<>.  l\l  ciiiii  .i|i|ii  riiiNMOl  Ni)(ill(iiii  Hccuiitliini...    '  |\'l,.'i.; 

I''(il.  i;i.   «    W'II.  Ih-  iriimt  m'ifitn't  Blutent.  l'Ilciim  ji|i«niiNitfll  Ni^illiiiii  litrduiii,..  »  (VI,  5.) 

//)((/.  <t   \\  NI     /Ir  ;i'i/iii>  /mlliiiit  rt  fit  nu-  .VA  (iiiii  iipcriiiiiNol  iiiffilluiii   (|iiiirlum.  .  .    (VI,  7.) 

l'OI.  \',\  V".  "  Wllll.  Ih'  infiiiïliunt  m'cinoniin.  l'A  fuiii  ii|ii'rijiNHol  (|uiiiliiiii  Ni^illum,  ,  .  •»  (VI,  tt.  ) 

//»((/.  Il   X\.  Dr  /xriliriiinf  .tulr  il  liiitc,  fl  inoji'ftioiie  nlfllmuni.    \'X  vidi   cuiii   <i|)oriiiii)»«t  nigilliim 

scxlmu...  ..  (VI,   l*J.) 

Ihid.   ti     XXI.   Ih'  tmaltitor  vi'ntis    ipii    niurriil    .siijirr    Ini.iin.    l'uxt    ln'(!   vidi   (|iiuUiior    uii^idot...  » 

(VII.   1.) 

I''(>l.   Il  V".  «  XXII.  Ih'  iiiiirliirihii.sifiii.iiiiili'lfilt  Ihi.  l'ont  livc  vidi   liirhum   iiiHgnam...  (VU,  O.j 
l'"oi ,    1.)  V".  K  XMII.  />(■  scptcni  nntu'los  i/iii  fiuhrlinnl  vil.   Iiilms.   I']l  ciiin  a|)|))'riiiHHcl  Higillum  iepli- 

imim...    »  (N'III,   I .) 

Ihid.  "    XXIIII.    De  pcnliciittit'  ffir;r  cl  nrhoniiii  ri   riruli-.   lit    jirimii>^  aiif;(jliiH   liiha    ciciiiit...    • 

(VIII.  7.) 

IhiJ.  ><  WV.  De  perdiciinu'  inuri.sel  n.iriiiin.  l'U  Heciiiidus  atif;cluH  tuba  ciciiiit.  .  .  (VIII,  H.) 

I'\)l.  1()V".  «  XXVI.  De  projcclioiic  slcllaruin  cl  Icrciu  /jur.s  ut/iiariiin.  Kl  tcrtiusaiigclu»  tuba  ciciiiit...  » 

(VIII.  10.) 

//>»(/.   «  XXVII.    De   pcrrus.sione  solis  cl  lune  cl  slcUaruin.   VA   (|uarlus   aiigcluH    tuba  ciciiiit...    » 

(VIII,  1*2.) 

Ibid.  X   XXVIll.  /)(•  {{(/uile  ndunli.  VA  vidi  et  audivi  vocem  unius  acjuile...  »  ('VIII,  I!J. 
//)/(/.  i(  XXN'lIll.  De  sicllis  (lui  cndunt  in  pnlcuin.  VA  quinlus  aii(;elus  tuba  ciciiiit...  >»  (IX,  1.) 
Foi.   18  v°.   «  XXX.  De  qualluor  unrjclis  (fui  ullijuli  suni  in  fluniinc  ninfjno.  Posl  hoc  elscxtus  angé- 
lus tuba  ciiMiiil.  .  .  »  (IX,  l'2.) 

Ibid.  «  XXXI.  De  visione  [corr.   iiivisione) /«'f/uos.  1*11  ila  vidi  u-quos  in  visione...  »  (IX,  17.) 

Fol.    19  V".   «    XXXII.   De  .^eptcm  lhon[ilr\ua  yue  Johannis    vidil.    VX  vidi  allerum   aiigelum   for- 

tem...  »  (X,  1.) 

Fol.  '10  V.  a  XXXlll.  De  duo  olive  et  duo  candelabra.  V,l  vox  quam  audivi  de  C(,do  iterum...  »  (X,  H.j 
Fol.  21  v".  M  XXXlIll.  De  beslia  que  ascendil  de  abyso.  Bestia  que  ascendit  de  abyso...  »  (XI,  7.) 
Ibid.  «  XXXV.  De  liniore  angelorum.  VA  septimus  angélus  tuba  cicinit...  »  (XI,  15.) 
Fol.  22  v".  «  XXXVI.  De  archa  leslamcnli  in  lemplo  Dei.  El  apertum  est  templum  Dei. . .  »  (XI,  19.) 
Ibid.  «    XXXVII.    De  projeclione  angelis  malis  de  cœlo.  Kt  visum  est  aliut  signum  in  cjclo.  .  .    » 

(Xll,  3.) 

Fol.  23  v".  »  XXXVIII.  De pugna  sancti  Michahelis  cuni  dracone.  Et  factum  est  prœlium  in  cœlo...  » 

(XII,  7.) 

Ibid.  «  XXXVIIII.  De  fuga  niuliereel  draco  sequilur.  VA  postquam  draco  vidit..  .  »  (XII,  13.) 
Fol.  24  v".   »<  XL.  De  beslia  que  de  mare  ascendit  super  terrain.   Et  stetit   (corr.   steti)  super  arena 

maris.  .  .    «  (XII,  18.) 

Fol.  25  v".  w  XLI.  De  imago  besliœ  que  habel  cornua  duo  similia  agni.  Et  vidi  aliam  bestiam...  » 

(XIII,  II.) 

Fol.  26  v°.  «  XLII.   De  agno  qui  slahat  supra   monlem  Sion.   Et  vidi  et  ecce  agnus  stabat. . .  » 

(XIV,    1.) 

Fol.    27  v'\  «   XLIII.    De  honore   et    timoré  Dei  cxli.    Et  vidi  alterum    angelum    volantem...   » 

(XIV,  6.) 

Ibid.  «  XLIIII.  De  projeclione  Babylonix.  Et  alius  angélus  sequutus  estdicens...  »  (XIV, 8.) 
Ibid.  «  XLV.  De  ira  Dei  illis  qui  accipiunt  carachlerem  besliœ.  Et  angélus  lertius  sequutus  est...  » 

(XIV,  9.) 

Fol.  28  v.  «  XLVI.  De  siniilem  filio  hominis  qui  habel  falcem  acutani.  Et  vidi  et  ecce  nubem  candi- 
dam...  »  (XIV,   14.) 
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//;/(/.    <•    XIA'll.    De   VII.    nnqelis    (/ni    hiihehunl    vu.  pl.iff.-i.s    novissinias.    VA    vidi    .'iliiul   signum    in 
Cii'lo.  .  .  »  (XV,  I .) 

l''()I.  *29  V".  «  XIA'III.  /)e  rnnsnmm;itinne  vu.  pl.trfus  novis.sim,-is.    I^t  post  lire  vidi    cl  eccc  apertum 

esl...   ..  (X\',  ').) 

Fol.    30    V".    «   XL\  IIIl.  De  merelrice  magna  qui  sedil  super  aquas  multas.  \Ll  venit  unus  de  vu. 
angclis.  .  .  »  (XVI,  1.) 

Fol.    32,   «    L.    De    projecliune  liahyllonie.     Et    post   hcc  vidi   alium    angelum    dipcendentem...   » 

(XVIII,  1.) 

D)id.   <(    \A.   De   exilu  populi  Dei  a  civilale   illa.    VA  aiidivi   aliam    voccm   de   cado  dicenlem...   » 

(XVIII,  i.) 

¥o\.  32  V".    «  LU.  De  exlinquine  lumine  a  liahyllone.  VA   suslulit  unus  angélus  fortis  lapidem...  » 

(XVIII,  21.) 

Fol.  33  V".  «  LUI.  De  laude  Dei  post  judicium.  Post  h;cc  audivi  quasi   vocem  magnam...   (XIX,  1.) 
Fol.  34  V".  «  LIIII.  De  equo  alho  et  qui  sedehal  super  eum  juslus  judex.  Et  vidi  caelum  apertum,  et 

ecoe  equus...  »  (XIX,  11.) 

Ibid.  «  LV.  «  De  csena  Dei.  Et  vidi  unum  angelum  stantem  in  sole...  »  (XIX,  17.) 

Ihid.  «  LVI.  De  hella  hestise.  Et  vidi  bestiam  et  reges  terne  et  exercitus...  »  (XIX,  19.) 

Fol.  35  v".  «  LVII.  De  liga  satané  per  millos  annos.  Et  vidi  angelum  discendentem  de  caelo.  . .   » 

(XX,  1.) 

Ibid.  «  LVIII.  De  prima  resurrectione.  Et  vidi  sedes,  et  sederunt  super  eas,  et  judicium  datum  est...  » 

(XX,  4.) 

Ibid.  «  LVIIII.  De  solvetur  satanas  modico  lempore  de  carcere  suo post  mille  anni.  Et  cum  consum- 

mati  fucrint  mille  anni...  «  (XX,  7.) 

Fol.  36  V.  «  LX.  De  throno  magno   et  de  judicio   Dei.   Et  vidi   thronum    magnum    candidum...   » 

(XX,  11.) 

Ibid.  «  LXI.  Decielo  novo  et  terra  nôiia.  Et  vidi  Ccclum  novum  et  terram  novam...  »  (XXI,  1.) 

Fol.  37  v".  «  LXII.  Ds  sponsa  Chrisli,  est  civitas  Hierusalem.  Et  venit  unus  de  vu.  angelis  haben- 

tem  fialas. .  .   »  (XXI,  9.) 

Fol.  38  V.  «  LXIII.  De  fonte  aque  vivç  et  de  ligna  vite.  Et  ostendit  mihi  fluvium  aque  vive  ...» 

(XXII,  1.) 

Fol.  39  V.  «  LXIIII.  Dei  gralia  faciebat  anle  pedes  angeli.  Et  postquam  audissem  et  vidissem...  » 

(XXII,  8.) 

Ibid.  (Sans  n".)  De  firmatione  lihri.  Contestor  ego  omni  audienti  verba  prophetiaî...  (XXII,  18.) 
...Gratia  Domini  nostri  Jhesu  Christi  cum  omnibus.  Explicit  liber  Johanms.  Ego  Otoltus  indignus 
praîsbiter  scripsi. 


Miniatures  du  ms.  de  Valenciennes 

COMPARÉES    A    CELLES    DU    MS.    DE    PaRIS. 


I.  (Fol.  3.)  Même  légende  et  même  modèle, 
mais  la  chevelure  de  saint  Jean  est  plus  abon- 


dante et  il  est  velu,  comme  plus  loin,  d'une 
tunique  jaune  avec  une  toge  rouge.  —  L'enca- 
drement est  formé  d'entrelacs  variés,  avec  bor- 
dure jaune.  —  Il  n'y  a  pas  d'A  initial. 

II.  (Fol.  4.)  Même  légende  et  niêiue  modèle, 
mais  saint  Jean  est  figuré  plus  grand  et  tient 
dans  sa  main  droite  un  codex  fermé.  —  Encadre- 
ment analogue  au  précédent. 


MANrsi;nn   i»k  v.m.kncii'.nnf.h 
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III.  ^l'iii.  j  Mriiir  lô^'C'iulc,  iivcc  la  VMi'iiiiitc  : 
•    .lolitiiniiH   ». 

Môino  iiiotlolc  ;  iiiiiiH  Ion  nopl  caïKliOahiTs  soiit 
(liMpoHt^H  Iroiw  ('(  (|iialr«\  |m'iiiIs  i-ii  jiiiiiic  ri  avec 
lliiininoM  rou^ON.  I.o  (lliriNl  a  un  iiiiiilx-  jaiiiir 
avec  croix  vorto  cl  nom  rhovoux  mouI  l»lainN.  I.c 
fond  (lurrit'^i'o  io  ('lirist  i>l  lu  ho!  hoiiI  pciiilH  en 
vorl.  —  I/oiiiMuIroini'nt  nsl  fi)riiu''  do  l)aii«lcaii\ 
plnls,  moins  largrB  ((lU'  dan»  lc8  honliiirs  prccé- 
donloM,  alIci-niiliviMiiciit  roiif,'(vs  rt  vcrls,  avrc 
l)ordtiri'  violelto. 

I\'.  (Kol.  ().)  Mi'ino  lù^aMulo,  avec  les  varianlcs  : 
0  l'ipliesi  u'i-clesia.  Ubi  Johunnis  scrihel  l-iphoHi 
eccicsia  ». 

Mémo  modôlo  ;  mais  la  soiile  c};lisc  (i'l'!phcse 
e»l  li};urco  on  hanl  à  };auflie,  avec  loi!  cl  pnrle 
rouge,  les  murs  verts,  avec  nn  poinlillô  blanc  et 
rouge,  surmonté  do  (pialrc  l'enètrcs  on  |)lcin 
ceinlre.  Au  bas  à  droite,  on  voit  tracés  à  la  pointe 
les  contours  d'une  église.  —  Même  encadrement 
que  le  précédent. 

V.  (Fol.  7.)  Même  légende,  avec  les  variantes. 
«  Ubi  Johannis  (co/t.  .lohannes)  scribet  {corr. 
scribit).  —  Zmyrne  iccclesia*  »,  en  haut  à 
gauche,  et  «  Pergami  iucclesia^  »,  en  bas  à 
droite. 

Même  modèle,  avec  légères  difTérences  dans  la 
décoration  des  murs  des  églises. 

\l.  (Fol.  8.)  Même  légende,  avec  les  variantes  : 
«  Thiatira  ;occlesia  »,  en  haut  à  gauche,  et 
«  Sardis  a^cclesia  »,  en  bas  à  droite. 

Même  modèle,  avec  légères  diilerences  dans  la 
décoration  des  murs  des  églises  ;  pour  la  première 
un  quadrillé  rouge  sur  fond  vert,  avec  quatre 
points  jaunes  et  rouges  inscrits  dans  chaque  carré 
(répétés  sur  la  porte  et  le  toit)  ;  pour  la  seconde 
une  série  de  rais,  disposés  concentriquement  et 
alternativement  rouges  et  jaunes. 

VII.  (Fol.  9.)  Pas  de  légende,  mais  seulement 
en  haut  à  gauche  :  «  Filatelfia  a^cclesia  »  et  à 
droite  en  bas  :  «  Laoditia  aecclesia  ». 

Même  modèle;  les  toits  des  églises  sont  rouges 
et  les  murs  verts. 


\'ll!  I-'mI  lu  .MfMiirh  lAfrendok.  rri  ddior*  du 
ciidn- 

Modidi*  anulof(un,  Nur  fond  verl.  1^  CAinti 
liriit  de  1,1  main  droilo  un  livre  nuvorl,  avec  «epl 
Hcouux  ('galoincnl  ouvorla;  il  cul  r<'préiienl<^  u  mi- 
corpM,  poMé  Mur  un  grund  i-roi»iiuiit,  dont  le* 
poinlcH  Nont  rcduvécft,  /i  droite  el  h  Kiiuche,  jun- 
qu'iiU  Homuiul  de  na  télo  el  «ur  lr(|uel  noiil  figuréfi 
sopl  groupoM  dr  troin  pvlilH  (ToiHHanlH  MuperpOHéii. 
i.o>«  IcttreH  .\  et  Li  hoiiI  placécH  h  la  hnuteur  de* 
épaulcH  du  C^|iri<(t,  dont  la  ligure  ohI  entourée  de 
IroiH  grands  cercle»  violets,  conccnlriqucn,  por- 
tant le  premier  cl  le  dernier  de»  grosHri»  perleH 
blanche»,  ol  bordé»  de  rouge  et  de  jaune,  avec  le 
cercle  du  milieu  orné  d'un  triple  rang  de  petite» 
perles  rouges,  jaunes  cl  rouges.  I.c»  symboles 
dos  (piatro  évangélistc»  soiil  ntiirormémcril 
nind)és  de  jaune  ;  l'ange  a  une  chevelure  rouge  el 
porte  une  tuni(|uc  rouge;  le»  animaux  sont 
uniformément  teintés  de  jaune  tirant  sur  le 
brun. 

IX.  (Fol.  11.)  .Même  légende,  avec  les 
variantes  :  «  Johaimis  —  angelum  priudican- 
tem  n- 

Même  modèle,  mais  la  colonne  plate  est  beau- 
coup plus  haute  et  ornée  dans  toute  sa  hauteur 
d'entrelacs  blancs  sur  fond  rougeâtre;  les  bords 
et  la  base  à  trois  marches  de  la  colonne  sont  de 
couleur  violette;  le  chapiteau  est  formé  d'entre- 
lacs violets  en  haut,  rouges  en  bas  et  verts  au 
centre.  Le  livre  au-dessus  de  la  colonne  est 
ligure  à  l'aide  de  traits  bleus,  le  cadre,  la  croix 
et  les  sceaux  au  milieu  sont  légèrement  teintés 
de  jaune.  L'ange  a  les  cheveux  ornés  d'un 
ruban  rouge  avec  un  ornement  au  milieu  ;  sa 
main  droite,  atrophiée,  tient  un  rouleau  minu- 
scule. 

X.  (Fol.  12.)  Même  légende,  avec  les 
variantes  :  «  oculos  vu.  que  sunt  va.  spiritus 
Dei  ». 

Même  modèle,  plus  grossier;  l'agneau  est 
figuré  marchant.  Les  montants  du  trône,  qui  se 
détache  sur  un  fonds  vert,  sont  peints  en  jaune 
et  figurés  doubles,  sans  doute  pour  la  perspec- 
tive, ils  sont  terminés  au  sommet  par  une  simple 
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boule  ol  il  n'y  a  pas  de  marches  au  bas.  Les 
deux  anges  sont  vêtus  d'une  tunique  rouge  avec 
une  sorte  d'écharpe  jaune  ;  ils  ont  la  chevelure 
ornée  le  premier  à  gauche  d'un  bandeau  rouge, 
le  second  d'un  bandeau  jaune  avec  ornement  au 
milieu.  Les  symboles  des  quatre  évangélistes,  nim- 
bés de  jaune,  sont  disposés  au  milieu  de  cercles 
verts,  bordés  de  rouge,  et  les  noms  des  évangé- 
listes sont  écrits  sur  le  côté  de  chaque  cercle. 


XI.  (Fol.  12  v".)  Cette  peinture  et  la  suivante 
sont  à  mi-page.  —  Légende  en  dehors  du  cadre 
de  la  peinture,  dans  la  marge  du  haut  :  «  111e 
habetarcum.  —  Ille  habet  gladium  ». 

Même  modèle.  Le  premier  cheval,  peint  en 
blanc,  est  ligure  au  galop;  son  cavalier,  dont  la 
chevelure  est  verte,  avec  un  bandeau  jaune,  tient 
un  arc  jaune  ;  assis  sur  une  selle  rougeâtre, 
il  est  vêtu  d'une  tunique  courte,  rouge,  les 
jambes  habillées  de  violet  et  les  pieds  chaussés 
de  bleu,  avec  un  grand  éperon  noir.  Le  second 
cheval,  au  pas,  est  peint  en  rouge  avec  harna- 
chement jaune  ;  son  cavalier,  dont  la  chevelure 
est  violette,  tient  une  large  épée  verte;  il  est  assis 
sur  une  selle  verte,  vêtu  d'une  tunique  courte, 
violette,  les  jambes  bandées  et  les  pieds  chaussés 
de  même  couleur,  avec  un  grand  éperon.  Les 
sabots  des  deux  chevaux  sont  bleus.  Au-dessous 
de  chaque  cavalier  l'agneau  ouvre  l'un  des  sept 
sceaux.  Les  cavaliers  et  l'agneau  se  détachent  sur 
un  fond  vert,  avec  simple  encadrement  rouge. 

XIL  (FoL  13.)  Légende  dans  la  marge  du  haut, 
en  dehors  du  cadre  :  «  Ille  habet  stateram.  — 
Illo  sequitur  mors.  » 

Le  premier  cheval,  peint  en  blanc,  harnaché 
de  jaune  avec  pointillé  rouge  sur  la  croupe,  est 
figuré  à  l'arrêt  ;  son  cavalier,  dont  la  chevelure 
est  violette,  est  assis  sur  une  selle  violette,  habillé 
d'une  courte  tunique  rouge,  les  jambes  vêtues  de 
jaune  avec  bandelettes  rouges,  chaussé  de  bleu 
et  avec  éperons.  Sa  balance  est  suspendue  par 
une  grosse  chaîne,  dont  le  dernier  anneau  est 
passé  à  son  index.  Le  second  cheval,  peint  en 
vert,  harnaché  complètement  de  blanc  avec  poin- 
tillé rouge,  est  figuré  au  galop;  son  cavalier, 
dont    la    chevelure    est    verte,    avec   bandeaux 


blancs,  l'un  d'eux  relevé  sur  le  milieu,  est  assis 
sur  une  selle  violette  et  complètement  vêtu 
de  jaune  ;  les  plis  de  sa  tunique  courte  et  les 
bandes  de  ses  janibes  sont  figurés  par  des  traits 
rouges;  ses  chaussures  sont  rouge  foncé,  avec 
éperons  de  même  couleur,  et  les  sabots  des  deux 
chevaux  sont  bleus. 

XIII.  (p^ol.  14.)  Mêmes  légendes,  avec  les 
variantes  :  «  Ubi  sanctus  Johannis  — venti,  ut  ne 
llaret  ventus  — quod  sodusque  ». 

Les  quatre  anges  à  mi-corps,  sur  fond  vert, 
avec  la  chevelure  rouge  ornée  d'un  bandeau  jaune, 
sont  nimbés  de  jaune,  vêtus  d'une  tunique  jaune 
et  dune  toge  rouge  ;  les  vents,  dont  les  têtes 
sont  surmontées  de  cornes  vertes,  ne  projettent 
pas  d'air.  L'ange  du  milieu,  aussi  à  mi-corps 
nimbé  de  rouge,  est  vêtu  d'une  tunique  rouge, 
avec  une  toge  jaune,  et  tient  une  croix  jaune. 

XIV.  (Fol.  15.)  Même  légende,  avec  les 
variantes  :  «  Johannis  —  gentibus,  populis  et  I.  ». 

Dix-sept  personnages  seulement,  au  lieu  de 
dix-huit,  le  premier  rang  ne  comptant  que  huit 
figures  au  lieu  de  neuf,  disposés  sur  un  fond  vert 
bordé  de  jaune  en  haut.  Les  têtes  sont  seules 
figurées  au  second  rang,  et  tous  les  personnages 
ont  le  sommet  de  la  tête  largement  tonsuré,  sauf 
le  quatrième  et  le  huitième  et  dernier  du  pre- 
mier rang,  dont  les  cheveux  sont  partagés  sur  le 
front;  deux  mèches  de  cheveux  pendent  sur  le 
front  du  sixième.  Leurs  cheveux  sont  alternati- 
vement verts  et  rougeâtres,  au  second  rang,  et 
rougeâtres  et  verts,  au  premier  rang.  A  l'excep- 
tion du  premier  qui  a  une  toge  rouge,  tous  les 
personnages  du  premier  rang  ont  une  toge 
blanche  recouvrant  une  tunique  alternativement 
jaune  ou  rouge.  Le  personnage  du  milieu  tient 
un  livre  vert. 

XV.  (Fol.  16.)  Même  légende,  avec  la 
variante  :  «  cicinit  »    répétée. 

Les  deux  anges,  lun  au-dessus  de  l'autre,  sont 
nimbés  de  jaune,  avec  les  cheveux  rouges  ceints 
d'un  bandeau  jaune,  orné  ;  sur  leur  tunique 
jaune  est  posée  une  longue  écharpe  rouge  qui 
flotte  par  derrière.  Leur  corne  jaune  est  cerclée 
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«11»  roiino.   I.PM  iuain«  l)('<niH«aiil,  «loiil  I  «tv.iiil  biiiH 
oui  vôlii  tlo  jiiuiio  avec  coirloM  roiiKO»».  "f^'il   niir 

fdiul    Vl'll,   CIlCIlIll'    <!«•   I'<»ll((t<. 

W'I.  [\'\A.  17.)  MiMiir  l«'<niMi(lo,  avec  Irn 
variaiitos  :  u  Torliiia  aiigoliis  liiUa  ciciiiil  ol  Mlolla 
CfoiiliTunl  —  ciciiiit  —  sole  —  iliron«  voce 
nui^na  ;  \'af.  vat\  \  ac  ». 

Mémos  aiifîos,  l'im  aiidosHiis  de  l'aiitro,  à 
i;aiicln' ;  i\  dmilc,  lis  ciiui  iloili-s  lilaiiti-»,  le 
«oli'il  i-l  1.1  lime,  on  Imstc,  ^TossicriMnoiil 
ligures.  liO  soleil,  dans  un  ctTcli',  avec  cheveux 
vorls,  velu  lie  rouge  sur  foud  roujje  ol  h  f^auihc 
uu  (|uarlicr  du  fond  verl.  I.a  lune,  .sur  un  crois- 
sant jaune,  avec  voile  ou  cheveux  vorls,  sans 
carnation,  est  habillée  do  vert  sur  fond  vorl. 
L'aigle  au-dessous  est  point  aussi  en  vert. 

W  II.  (Pol.  18.)  Même  légende,  avec  les 
varianles  :   «  cicinil  —  abysi  ». 

Le  n  puits  de  rabîme  »,  de  mémo  forme,  avec 
couvercle  analogue,  repose  sur  un  socle  de  deux 
marches  seulement.  Il  est  peinl  en  jaune,  orné 
d'un  quadrillé  rouge,  avec  un  point  rouge  au 
centre  de  chaque  carré,  et  est  bordé  également  de 
rouge.  Trois  des  quatre  étoiles  filantes  sont 
jaunes  et  bordées  de  rouge  ;  la  quatrième  est 
entièrement  rouge.  I/ange  est  figuré  à  droite  au 
dessus  du  puits. 

XVIII.  (Fol.  19.)  Même  légende,  avec  la 
variante  «  cicinit  »,  et  au-dessus  des  deux  cava- 
liers est  ajoutée  cette  autre  légende  :  «  Ubi 
sanctus  Johannis  admirans  istos  equos  qui 
habent  capita  leonum,  et  in  caudis  earum  similis 
serpentibus,  et  de  ore  illorum  procedit  ignis,  et 
fumus  et  sulfor  ». 

L'ange  est  peint  au  registre  supérieur  sur  fond 
violacé.  Sur  le  registre  inférieur  les  deux  cava- 
liers, montés  sur  des  chevaux  jaunes,  avec  har- 
nachements violets,  posés  sur  un  fond  vert,  sont 
coilfés  et  entièrement  vêtus  de  rouge,  les  jambes 
bandées,  avec  souliers  noirs,  sans  éperons,  et  le 
premier  seul  a  des  étriers.  Leurs  boucliers  et 
leurs  selles  sont  peints  en  violet;  leurs  lances 
semblables  ont  un  fer  peint  en  bleu  et  recouvert 
au  milieu  par  l'extrémité  de  la  hampe  blanche. 


\L\.  (loi,  2it.i  SU  tut'.  Jcgoinliî,  avec  in 
viiriaiilp  :  ••  l'hi  .IoIiumuin  mi^rlurii  •  . 

L'augo  tient  un  livre  ouverl,  bordé  do  juuiic  «l 
HOU  |)iod>«  reposent  nur  un  fond  v«!rl,  dont  uue 
partie  onI  leintér  en  bleu  pour  li^'urcr  la  rnrr  cl 
en  brun  pour  rppré»«onler  hi  lerrr. 

\.\.  ilol.  'il.)  .Mcmi-  Io^mmmJp,  avec  le* 
variantoH  :   ■<   Johannis  «lanlo»  «uper  Irrram 

et  Hupor  maro  ». 

Mrinc  ligiiration. 

X\l.  (KoI.  '22.)  Môme  légende,  avec  IcM 
variantes  :  «  abyso  —  occidil  —  cicinit  n,  mai» 
sans  :  «   Hextera  »,  elc. 

Les  deux  pointures  X-\  et  \XI  du  ms.  de 
Paria  sont  réunies  en  une  seule  dans  le  ms. 
de  \aloncicnnes.  Sur  le  premier  registre  sont 
ligures  Klie,  ilnoch  et  le  (Christ  en  croix,  plus 
bas  l'ange;  tous  les  personnages  sont  peinls  sur 
fond  vert.  Klie  a  une  tunique  jaune  et  une  toge 
rouge;  Knoch  une  tunique  rouge  et  une  loge 
jaune;  tous  deux  ont  une  abondante  chevelure 
jaune,  retombant  sur  leurs  épaules.  Le  (>hrrst, 
de  dimensions  réduites,  est  très  grossièrement 
figuré  sur  une  croix  jaune,  posée  sur  trois 
marches;  il  a  un  nimbe  jaune  et  ses  reins  sont 
ceints  d'une  étoffe  rougeâtre,  nouée  sur  le 
côté. 

XXII.  (Fol.  23.)  Même  légende,  avec  les 
variantes  :  «  corona  —  ante  muliere  ». 

La  «  femme  revêtue  du  soleil  »  a  la  tête 
entourée  d'un  grand  nimbe  rond  et  vert  en  son 
milieu  ;  du  sommet  de  sa  tête  se  détachent  douze 
rayons  rouges,  entre  les  extrémités  desquels 
sont  disposées  autant  de  petites  boules  jaunes. 
Elle  est  vêtue  d'une  longue  robe  jaune  à  manches 
étroites,  dont  les  plis  sont  indiqués  par  des  traits 
rouges,  avec  une  ceinture  lâche  et  une  double 
bordure  verte  et  rouge,  sur  le  devant.  Ses  pieds, 
couverts  de  chaussures  noires,  reposent  sur  les 
extrémités  d'un  croissant  jaunâtre,  bordé  de 
rouge,  dans  lequel  la  lune  est  figurée  par  un 
buste  de  femme  à  cheveux  jaunes,  habillée  de 
jaune,  sur  un  fond  vert.  Plus  bas  le  dragon,  dont 
le  corps  doublement  replié  est  formé  d'une  triple 
série  d'anneaux,  deux   rouges    et  un  jaune,  qui 
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se  développent  sur  un  fond  vert  (i{,'uranl  la  mer. 


XXIII.  (Fol.  •}{.)  Mêmes  léj,'endes,  avec  les 
variantes  :  «  liabitet  locum  —  paschat  illam  — 
absorbait  —  liabitet  locum  ». 

La  femme,  habillée  comme  les  anges,  mais  plus 
petite,  avec  des  ailes  éployées,  a  une  robe  jaune 
dont  les  plis  sont  indiqués  par  des  traits  rouges 
et  verts.  Le  serpent  doublement  replié  se  dresse 
au-dessous  d'elle  et  vomit  un  flot  d'eau  verte  qui 
se  partage  en  quatre  jets. 

XXIV.  (Fol.  25.)  Même  légende,  avec  les 
variantes  :  «  stetit  —  arena  —  decim  ». 

La  <«  bêle  »  qui  sort  de  la  mer,  peinte  en  vert, 
est  figurée  sous  la  forme  d'un  serpent,  de  même 
que  dans  le  ms.  de  Paris;  les  quatre  premiers 
rangs  d'anneaux  de  son  corps  sont  gris  et  le  cin- 
quième jaune,  tous  sont  cerclés  de  rouge.  Ses 
pattes  grises  sont  couvertes  d'écaillés  indiquées 
par  des  traits  rouges. 

XXV.  (Fol.  26.)  Même  légende,  avec  les 
variantes  :  «  Johannis  —  loqutebatur  ». 

Le  corps  de  la  «  bête  »,  ou  serpent,  est  formé 
de  trois  rangs  d'anneaux,  les  deux  premiers  de 
couleur  vert  foncé,  cerclés  de  noir,  avec  trait 
rouge  au  milieu,  et  le  troisième  rang  vert  clair, 
cerclé  de  blanc;  la  tête  et  les  cornes  de  bélier 
recourbées  sont  peintes  aussi  en  vert  clair. 

XXVL  (Fol.  27.)  Même  légende  avec  les 
variantes  :  «  Johannis  —  Sion  ». 

L'agneau,  dont  la  toison  blanche  est  relevée  de 
légers  traits  bleus,  est  figuré  sur  la  montagne  de 
Sion  peinte  en  jaune,  le  tout  se  détachant  sur  un 
fonds  vert.  Le  pied  droit  extérieur  de  l'agneau 
est  replié  sous  son  ventre,  mais  ne  tient  pas  de 
croix.  Saint  Jean  est  figuré  de  même,  mais  sa 
main  gauche,  qui  sort  aussi  de  son  manteau, 
serre  un  livre  vert. 

XXVII.  (Fol.  28.)  Même  légende,  avec  les 
variantes  :  «  sequutus  —  cecidi,  cecidi  Babillon. 
—  sequutus  —  caracterem  —  ille  bibet  de 
vino  ». 

Les  trois  anges  sont  disposés  obliquement  sur 
une  large  bande  verte,  à  bordure  rouge  et  vio- 
lette; leur  chevelure  rougeâtre,  agrémentée  d'un 


bandeau  rouge,  est  nimbée  de  jaune,  et  ils  sont 
vêtus  d'une  longue  tunique  blanche,  relevée  de 
traits  jaunes  et  ornée  d'une  bande  rouge  sur 
l'épaule,  avec  une  large  ceinture  ou  écharpe  éga- 
lement rouge. 

XXN'llI.  Fol.  29.)  Même  légende,  avec  les 
variantes  :  «  vindimia  butros  vine  —  maturœ  », 

L'ange  est  figuré  de  même,  mais  avec  une 
ceinture  ou  écharpe  jaune.  Le  Christ  est  aussi 
figuré  de  même,  mais  avec  un  nimbe  jaune  à 
croix  blanche;  il  est  vêtu  d'une  longue  tunique 
jaune,  rehaussée  de  traits  rouges,  recouverte 
d'une  toge  rouge,  et  est  assis  sur  une  nuée  de 
'orme  circulaire  et  colorée  en  jaune.  Le  fer  de  sa 
faux  est  peu  recourbé. 

XXIX.  (Fol.  30.)  Même  légende,  avec  les 
variantes  :  «  Johannis  —  consumata  ». 

Les  sept  anges  sont  vêtus  de  longues  tuniques 
blanches,  légèrement  serrées  à  la  taille  par  un 
large  cordon  blanc,  bordé  de  rouge  et  noué  sur  le 
devant.  Les  six  anges  figurés  au  registre  supé- 
rieur sont  peints  sur  un  fond  vert  et  tiennent  de 
la  main  droite  une  sorte  de  corne  jaune  cerclée 
de  rouge  ;  celui  du  registre  inférieur  porte  une 
loge  blanche  à  plis  flottants  par  derrière  et 
répand  le  contenu,  de  couleur  verte,  de  la  corne 
jaune  qu'il  renverse  de  la  main  droite. 

XXX.  (Fol.  31.)  Même  légende,  avec  les 
variantes  :  «  ostendit  sanctum  Johannem  mere- 
tricem  magnam  cum  qua  —  bestiam  —  habet  — 
sedet  ». 

L'ange  et  saint  Jean,  avec  les  cheveux  jaunes, 
sont  figurés  à  mi-corps,  derrière  une  montagne 
profilée  par  un  simple  trait  bleu. 

La  bête,  reposant  sur  un  fond  vert,  a  la  partie 
antérieure  du  corps  jaune,  avec  une  série  de  lignes 
de  points  rouges  et  verts;  la  partie  postérieure 
est  formée  de  cercles,  avec  écailles  de  couleurs 
dégradées  vertes,  bleues  et  jaunes.  La  «  grande 
prostituée  »,  assise,  est  vêtue  d'une  longue 
tunique  rouge,  serrée  à  la  taille  par  une  ceinture 
également  rouge,  et  ornée  d'une  double  bande 
jaune  de  l'épaule  au  bas,  reliée  par  une  autre 
Jjande     jaune    à    la    hauteur    des    genoux;    les 
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IIMUcIk'H    llIl'IlllOH    HOIll    C^nlt'IlICIll   <illM<('><    ilu    InuM 

coivlos  jaiinon.  Hii  (l()ul)lo  collior  tir  pcrluH  (?j  lui 
eiiltitii'o    lo   cou    cl    i-(Miiiiilto    sur  n.i    |iitilrinr  m 

(IcsCCIldilUl  jllSt|ir.Ml^   ^IMIIMI\.    SCH    clinVlMU     lOU 
^'l'AllTH,  roloVt^M  »\IV  l.l  Icir,  snlll   Ill.ll  II  I  iMllli   |i,l|-  llll 

haiiilciui  iTi)iNé,  oriU"  lii-  |iitIcs,  <•(  ilci'i'ièi'o  «o 
ilolaclicnl  (lcii\  lubaiiM  jiiiiiirM  (oiiniiics  |i,ii  (Ii*m 
piMitlciitils   nnij^cs. 

\\\l.  ^l'ol.  X\.)  Mrmc  lt'f,'(Mi(lc,  av«T  Ich 
varianlos  :  ..  forlis  Ijipidcin         llahylloii  ». 

MtMUe  disposition  des  doux  aiiffos;  la  pierre  csl 
ligiirée  par  un  simple  carré,  non  eolorié. 

XWII.  (Kol.  '.l\.)  Même  lé^-^ende,  avec  les 
variantes  :  «  liée  verba  vera   Di'i  sunl  ». 

liO  Christ,  nimbé  de  jauiu'  avec  croix  violacée, 
a  les  cheveux  jaunes,  séparés  sur  le  front  et 
retombant  sur  le  dos;  il  est  li^-uré  à  nii-corps  sur 
le  fond  vert  d'un  quart  de  cercle,  bordé  de  rouge 
et  de  jaune.  Saint  Jean  est  plus  bas  devant  lui, 
léffèrenicnt  incliné,  tenant  de  la  main  gauche  un 
livre  ouvert,  dont  les  tranches  sont  figurées  et 
la  seconde  page  à  demi-écrile  ;  il  a  dans  la  main 
droite  un  calame  jaune. 

XXXIII.  (Fol.  [\b.)  Même  légende,  avec  les 
variantes  :  «  vocatur  —  et  juslitia  ». 

Le  «  rois  des  rois  »,  monté  sur  un  cheval  blanc, 
à  crinière  rouge  et  sabots  noirs,  avec  harnache- 
ment jaune  orné  de  pois  rouges,  se  détache  sur 
un  fond  vert;  il  est  coilTé  d'une  sorte  de  casque 
jaune,  orné  de  pois  rouges,  et  vêtu  d'une  tunique 
jaune  à  plis  et  pois  rouges,  avec  des  braies 
rouges  serrées  par  des  bandes  plus  foncées,  et 
porte  des  souliers  bleus,  sans  éperons.  Son  man- 
teau rouge  est  attaché  sur  l'épaule  droite  par 
une  grosse  agrafe  ronde,  jaune  et  cerclée  de  bleu 
avec  perles  blanches.  Il  est  assis  sur  une  selle 
violacée  et  l'étrier  est  formé  d'une  longue  cour- 
roie de  même  couleur  que  le  reste  du  harnache- 
ment. Il  tient  par  le  milieu  une  longue  lance  à 
manche  verdàtre,  terminée  par  un  fer  de  cou- 
leur verte  plus  claire,  mais  sans  traverse. 


XXXI\'.  (Fol.  36.)  Même  légende,  avec  les 
variantes  :  «  diabulum  —  antiqum  —  pseudo- 
propheta  ». 

L'ange  se  penche  pour  tenir  les  liens  verts  qui 
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Hcrrcnl  !<<»  poij,'MrU  du  fiiui  (u-iplirtr  nu  et 
af^tutnulïé.  (!cdui-(i  a  Im  rhnvflu»  rourl»  el  ver- 
diUrex  ri  un  lien  rungeatre  attacha  «on  cou  à 
c«!|iii  du  «erpcnl,  dont  le  corp»  eal  formé  d'un 
Inpli-  niuf;  d'ututciiui  juuniUreu  et  verli,  cerclé* 
de  iMur  ;  la  léle  du  Herprrit  enl  Hurnionléc  de  deux 
cornen  de  bélier  rccourbi-ew. 

XXX\  .  (F''oi.  37.)  M«^me«  k-gcnde»,  avec  len 
variantoH  :    L    "    «iilfori»  diibiiliiH    ..  IF 

«  cum  cujuH  speclu  •■. 

La  miniature  reproduit  deux  Hcéiiet»  diffén-utr» 
du  maiiuscril  de  Pari».  .Au  bsH,  sur  un  fond 
vert,  le  diable,  dont  le  corps  nu  ent  peint  en  bleu 
et  In  longue  clievelure.  verdàtre  ceinte  d'un 
bandeau  rouge,  est  précipité  dans  labiine,  avec 
le  serpent  au(|uel  un  lien  rouge  attache  «on  cou 
et  ses  bras.  —  Au  haut,  le  Christ,  avec  de  longs 
cheveux  retombant  sur  les  épaules  et  un  nimbe 
jaune  à  croix  verte,  est  assis  sur  un  grand  cous- 
sin bleuâtre,  orné  de  bandes  rouges  et  de  lignes 
de  pois  rouges  et  jaunes.  Son  tronc  est  formé  de 
montants  rouges. 

XXXVI.  (Fol.  .'{8.)  Même  légende,  avec  les 
variantes  :  «  sanctum  Johannem  —  discenden- 
tem  —  sol  nec  luna  ». 

Les  douze  cercles  concentriques  de  la  «  sainte 
.lérusalem  »  Font  alternativement  deux  fois  vio- 
let, jaune,  vert,  rouge  et  vert,  jaune,  violet  et 
rouge;  les  douze  portes  sont  toutes  uniformément 
peintes  en  jaune  avec  encadrement  vert.  Au 
centre,  l'agneau  se  détache  sur  un  fonds  vert  ;  au 
bas,  saint  Jean  et  l'ange  sont  figurés  à  mi-corps. 

XXXVII.  (Fol.  39.)  Même  légende,  avec  les 
variantes  :  «  sanctum  Johannem  harundinem 
auieam  cum  —  civitatem  in  ». 

Mêmes  figures,  mais  la  toge  de  saint  Jean  ne 
flotte  pas. 

XXXVIII.  (Fol.  40.)  Même  légende,  avec  les 
variantes  :   «  Johannis  cecideral  ». 

Mêmes  figures,  mais  plus  petites  et  avec  poses 
plus  naturelles.  —  Au  verso  du  même  feuillet, 
a  été  dessiné  postérieurement  un  cheval  au  galop, 
tourné  à  gauche,  sans  cavalier,  avec  selle  à 
étrier  et  harnachement. 


tl 
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Tandis  que  le  manuscrit  de  Paris  c(jnîj)taiL  quarante  peintures,  le  manuscrit  de 
Valenciennes,  dont  on  vient  de  lire  la  description,  n'en  contient  que  trente-huit  '. 
L'illustration  cependant  est  la  même  dans  les  deux  manuscrits,  à  une  seule  exception 
près,  ainsi  qu'il  a  été  dit  plus  haut  et  comme  le  tahleau  suivant  permet  de  le  vérifier  : 


MS.     DE 
PARIS 

MS.      DE 
VALENCIKNNES 

SUJET    DÉS    PEINTURES 

I 

I 

Saint  Jean  reçoit  le  rouleau  de  l'ApocalyiJse. 

II 

II 

Saint  Jean  debout  de  face. 

m 

III 

Le  fils  (le  l'homme  et  les  sept  candélabres. 

IV 

IV  et  V 

Les  é^rlises  d'Éphèse,  Smyrue  et  Pergame. 

V 

VI 

Les  églises  de  Thyatire  et  Sardes. 

VI 

VII 

Les  églises  de  Philadelphie  et  Laodicée. 

VII 

VIII 

Médaillon  avec  les  symboles  des  Évangélistes. 

VIII 

IX 

Saint  Jean  entre  la  colonne  et  lange. 

IX 

X 

L'agneau  avec  les  symboles  des  Evangélistes. 

X 

XI 

Cavaliers  avec  l'arc  et  l'épée. 

XI 

XII 

Cavaliers  avec  la  balance  et  fuyant. 

XII 

XIII 

Les  cinq  anges. 

XIII 

XIV 

Saint  Jean  voit  la  foule  des  nations. 

XIV 

XV 

Les  premier  et  second  anges  sonnant  de  la  trompe. 

XV 

XVI 

Les  troisième  et  quatrième  anges. 

XVI 

XVII 

Le  cinquième  ange  et  le  puits. 

XVII 

XVIII 

Le  sixième  ange  et  les  deux  cavaliers. 

XVIII 

XIX 

L'ange  sur  terre  et  sur  mer. 

XIX 

XX 

Saint  Jean  reçoit  le  livre  de  la  main  de  l'ange. 

XX 

XXI  (1) 

Le  Christ  en  croix  ;  Élie  et  Enoch. 

XXI 

XXI  (2) 

Le  septième  ange  sonnant  de  la  trompe. 

XXII 

XXII 

La  femme  et  le  dragon. 

XXIII 

XXIII 

La  femme  fuit  devant  le  dragon. 

XXIV 

XXIV 

La  bête  sort  de  la  mer. 

XXV 

XXV 

Saint  Jean  admire  le  dragon  à  deux  cornes. 

XXVI 

XXVI 

Saint  Jean  et  l'agneau  sur  la  montagne. 

XXVII 

XXVII 

Les  trois  anges  volant  au  ciel. 

XXVIII 

XXVIII 

L'ange  et  le  Christ  avec  sa  faux. 

XXIX 

XXIX 

Les  sept  anges  portant  leurs  fioles;  la  première  est  renversée. 

XXX 

XXX 

L'ange  montre  à  saint  Jean  la  femme    sur  la  bête. 

XXXI 

)) 

Saint  Jean  et  l'ange  lui  annonçant  la  chute  de  Babylone. 

XXXII 

XXXI 

L'ange  avec  la  pierre  qu'il  jette  à  la  mer. 

XXXIII 

XXXII 

Bienheureux  les  élus  aux  noces  de  lagneau. 

XXXIV 

XXXIII 

Le  Roi  des  rois  qui  combat  la  bête. 

XXXV 

XXXIV 

L'ange  enchaîne  le  diable  et  le  serpent. 

XXXVI 

XXXV  (2) 

Le  Christ  sur  son  trône. 

XXXVII 

XXXV  (1)    . 

Le  diable  et  le  serpent  enchaînés  dans  Tenfer. 

XXXVIII 

XXXVI 

La  Jérusalem  nouvelle. 

XXXIX 

XXXVII 

L'ange  montre  sa  perche  à  saint  Jean. 

XL 

XXXVIII 

Saint  Jean  aux  pieds  de  l'ange. 

1.  On  a  compté,  dans  le  catalogue,  comme  trente-neuvième  peinture  un  plan,  à  l'encre  rouge,  avec  la 
légende  :  «  Sancta  [sic)  tabernaculum.  Sancta  sanctorum  »,  dessiné  anciennement  au  milieu  du  fol.  2  et 
mesui'ant  130  millimètres  sur  130. 
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Aviinl  tlrii  Icriiiiiici-  iivrr  l;i  tlc^cn |)l loii  du  iiiaiiiiHci'il  (le  N'alciiciciincft,  (Ui  moiih 
pcrnicllra  «le  i-c|>i-<iiliiii-(-  in  le  |trlil  ilnciiiiiciil  Hiiivaiil,  IraiiHcril  aux  fol.  2  v"  el  an  ban 
(lu  rci'lo  «lu  loi  .'{  «lu  uiaiiuscril .  satis  «loiilc  par  mm  moine  <Im  mi"  hirclc.  ("eMl  la 
conio  d'uiio  li'llrc  circulaiic  (l('HliM('M'  à  l'ain-  coiinailrc  au  loin  Ich  rrli(|ucH  iiiHi^aicM 
(.•onscrvi'os  en  llspai^nc,  «lan«<  li-^disc  du  Sainl-Sanvcnr  d'Ovicdo,  et  h  y  allirer  le» 
piltrins  CM   i;ip|)(laMl   les  indid^'cnccs  atlaclu-cs  à  ce  côlrbrc  nanclnairc  '  : 

hilccltsKiiui  fi'iilros  m  (llu'isUt,  (|ui  Dimmii  mi  <-(;lis  ,i((|im<  in  (urr.i  omnia  ({ucciiinr|ue  vult  poMne  non 
iliil)ita(is,  inaiiirosla  vohis  lolaliono  ol  lirina  vcrUalo  iiilinianiuM,  que  vot»  au«lienlc«  horlarntir  ul  fide 
vora  cTi'dalis  (piod  Deiis  mirabili  poliMilia  ol  Hocroto  suo  coiiHirin  nrcau»  di*  lij,'ni»  impulrihdibus  a  diB- 
cipidis  apo8l<>li)i-uiu  factam,  iiMiuinoris  Dei  ma^naliis  plcnam,  uburbc  .nuT«)soliina  tranhlulil  in  AfTricani, 
abAlïrii'a  in  {'diailafîiiuMU,  a  (;iiartaj,'iiie  in  'i'oIcliMn,  a  lololo  in  Asturias  in  eccIcHia  Sancli  SalvaloriH, 
1(H'0  (pii  diritnr  OvoliMn.  (Jno  aiclia  il)idem  csl  aperla,  in  rpia  invcneruni  plnres  arcellan  anrcaii,  ar^rn- 
tcas  et  eboreas,  (jnas  aperire  [iresnnu'nlcs  videriMil  ncnlis  in  eis  contincri  subscripl.i  h^i  maf,'nalia, 
apposilis  siM'iptis  cpiecpie  per  se  nianifcslissinie  dcclarata. 

InveneiiMit  sicpiidem  ibi  crislallinam  ampullam  cum  cruoro  fuso  de  lalere  illius  ima^inis  quam 
quidam  iidoles  ad  siniilitndinem  Chrisli  fccerunt,  quam  perlidi  Judei,  anliqua  perfidia  obcecali,  ligno 
aflixerunt  el  lancea,  ut  veri  vivi  Chrisli  lalus,  percusserunt,  ex  qua  ad  fidem  passionis  Christi  aslruen- 
dam  etivil  sanguis  ol  aqua. 

De  vera  cruce  Domini  maximam  parlem. 

De  sepulcro  Domini. 

Parlem  spiiiee  corone. 

De  sindone  Domini. 

De  sudario  Domini. 

De  lunica  Domini. 

De  pannis  quibus  Dominas  jacuil  in  presepio  involutus. 

De  pane  quo  saciavit  Dominus  quinque  milia  hominum. 

De  pane  cène  Domini. 

De  manna  quod  pluit  Dominus  filiis  Israël. 

De  terra  Monlis  Oliveti,  ubi  Dominus  in  celum  ascensurus  pedes  tenuit. 

Déterra  ubi  pedes  tenuit,  quando  Lazarum  suscitavit. 

De  sepulcro  ipsius  Lazari. 

De  lacté  matris  Domini. 

De  capillis  et  vestimentis  ejus. 

Pallium  quod  dédit  ipsa  Regina  celi  Ildefonso,  Toletane  sedis  archiepiscopo 

De  pallie  Elihe. 

Manus  sancti  Stephani  prothomartiris. 

Sandale  dextrum  beati  Pétri  apostoli. 

Frons  sancti  Johannis  Babtiste,  et  de  capillis  ejus. 

De  capillis  et  de  ossibus  Innocentum,  et  articulis  digitorum. 

De  ossibus  trium  puerorum  Ananie,  Azarie  et  Misaelis. 

De  capillis  cum  quibus  Maria  Magdalene  tersit  pedes  Domini. 

De  lapide  cum  quo  sigillatum  est  sepulcrum  Domini. 

1.  Voir  sur  l'église  du  Saint-Sauveur  d'Oviedo  et  sur  les  reliques  qui  y  étaient  conservées  dans  la  Camara 
santa  le  Viage  de  Ambrosio  de  Morales,  publié  par  H.  Florez  (Madrid,  i76o,  in-fcl.  ■,  p.  71-72,  et  l'Esparla 
sagrada  (1789),  t.  XXXVIl,  p.  139.  279,  284  et  280. 
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De  oliva  (|u;un  Dominus  Icnuilin  Haniis  palmarum. 

De  pclra  niontis  Syiiay  supra  quaiii  Moyses  jejunavit. 

De  virga  cum  qua  Moyses  divisit  mare  Hubrum  (iliis  Israël. 

Parleni  piscis  assi  cl  favum  niellis. 

Mulla  preterea  sanctorum  ossa  prophelarum,  mulla  el  aliorum  sanclorum  martirum,  confessorum  et 
virf^inum  diversa  ibi  pignora  in  capsis  aureis.  argenteis  el  eboreis  lenenlur  recondila,  quorum  numerum 
sola  Dei  scienlia  colligit. 

Kxlra  arcam  ipsam  habentur  corpora  sanclorum  martirum  KuIof(ii  et  Lucie,  et  béate  l'iulalie 
Kmeritensis,  et  sancti  Pclajjjii  marliris,  el  sancti  \'incentii  marliris  adque  abbatis,  et  sancli  Serani  epi- 
scopi,  et  sancti  Juliani  Fomerii,  qui  arcam  ipsam  a  Tolelo  Ovelum  translulit,  et  corpus  régis  casti  qui 
ecclesiam  Sancti  Salvatoris  fundavit. 

Grux  ibi  monstratur  opère  angelico  fabricata. 

Sporte  apostolorum  Pétri  et  Andrée. 

Lignum  cujusdam  trabis  delîcientis  adedificium  ecclesie  quod  Deus  mirabiliter  augmentavit. 

In  ipsa  autem  principali  ecclesia  habetur  una  de  sex  idriis  in  quibus  Dominus  aquam  vertit  in 
vinum. 

Quisquis  autem,  divina  inspiratione  vocatus,  tam  preciosa  sanctorum  insignia  visitare  merueril  aucto- 
ritalcDei  et  beatorum  apostolorum  Pétri  et  Pauli,  et  a  Romana  ecclesia  ipsi  ecclesie  Sancti  Salvatoris 
hac  auctoritale  concessa,  sciât  sibi  ab  episcopo  ejusdem  sedis  et  a  ministris  ejus  terciam  partem  injuncte 
sibi  penitenlie  condonari  et  se  in  confralernitate  ecclesie  recipi,  ita  ut  vir  el  femina  faciat  singulas 
missas  celebrare  singulis  annis  vite  sue  pro  defunctis  confratribus  Ovetensis  ecclesie  et  in  obitu  suo 
mittat  pro  se  oblationem  obolum  aut  denarium,  aut  amplius  quod  voluerit,  et  tune  sui  confratres  débita 
persolvent  officia,  annuente  Domino.  Valete. 


III 

MANUSCRIT    DE    CAMBRAI 

Le  manuscrit  386  (ancien  364)  de  la  Bibliothèque  municipale  de  Cambrai,  qui  primi- 
tivement devait  se  composer  de  dix  cahiers  de  huit  feuillets  chacun,  soit  quatre-vingt 
feuillets,  n'en  compte  aujourd'hui  qu'un  peu  plus  de  la  moitié,  soit  quarante-neuf 
feuillets  de  parchemin  (numérotés  1  à  48,  el  27  bis),  mesurant  310  millimètres  sur 
230,  Il  est  copié  à  longues  lignes,  en  une  grosse  minuscule  régulière,  dont  la  date  peut 
être  rapportée  au  ix^  ou  x^  siècle  ;  le  volume  a  été  recouvert  au  xix*  siècle  d'une 
médiocre  reliure  en  basane  brune  gaufrée. 

Le  texte  de  l'Apocalypse  est  transcrit  au  recto  des  feuillets  3  à  12  et  au  verso  des 
feuillets  13  à  43,  dans  un  cadre  alternativement  rouge  et  bleu,  accompagné  aux  quatre 
angles  de  gros  pois  ronds,  alternativement  rouges  et  jaunes,  suivant  que  l'encadrement 
est  bleu  ou  rouge.  La  disparition  d'une  trentaine  de  feuillets  a  amené  dans  le  texte  de 
l'Apocalypse  un  certain  nombre  de  lacunes  : 

i^''  cahier.  —  Un  feuillet  préliminaire  a  disparu  avant  le  fol.  2  ;  entre  les  fol.  2  et 
3  quatre  feuillets  manquent,  correspondant  kApoc,  I,  l-II,  4,  ainsi  qu'entre  les  fol.  3 
et  4  le  dernier  feuillet  {Apoc,  II,  11-15)  de  ce  cahier. 
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t^^C/A/c/'.      —     (  ]t>lll|>lcl  ,    lorillc    |iiir    [f-y    Inl       i    il    II 

.'/"  ruhicr.  In  |>rfiiiicr  rriiillcl    ii   (lis|iiirii    riilic  1rs  fol     II    .1   12,  conrHiioiHlaiit /« 

AjHH-.,   \\\  m  \'.  ;i  ;    tiilir  l.s   loi.    IJ    .1    |;{    .inaln.    r.'miiclM       \pnr.,     \\    Kl   \ll.    H) 

llli(lii|lli-lll    illl    inillcil    illl     callMM',    cl    rlllic    jc^    lui.     j.'S    <•!     I  'l     le    (|crili<'|-    |'cllll|i-l     l.\f)OC.^ 

VIII,    !-.">)  (le  Cl'  niliirr. 

h' cihicr.  —  (](nn|)lcl,  lormc  |>;ir  les  lui.   lî    .i  Jl 

îi"  Cî/iicr.        IiicoiMpIcl  (In  dt'iiiicr  l'ciiillcl  (  A/)o<\,  .\III.  I    ii  riiln-  les  fol.  '21  A/v  «ri  2H, 

/>"  Cl/lier.  —  liic(tm|»lcl  du  jdcmicr  cl  <lii  (icrnici'  fiMiilk'l  l  Apoi.,  \III,  .*>  lO  rA  W, 
1-8)  enlir  1rs  fol.  27  A/a-28  cl  :V.\-'M. 

1°  Cl/lier.  —  Miiiujiuml  ciilicrciiiciil  ciilic  le-,  fdi.  .'{.■{  cl  M  cL  concspniulîiiil  ;i  \p(ii  .. 
XVI,   1-21,  W  11,    I    IS  cl  \\  111.    III. 

S"  cthicr.  —  Siii>sisU'Ml  sciiIcimcmI  Ic.-^  fui.  i.soli'-.s  .'{'i  cl  .'{.*).  coricspondîiiil  à  .l/^or., 
XVIII,  12-17  cl  \1\.    l-S. 

if^  Ci/lier.  —  (loinplot,  forme  par  les  fol.  'V.')  a  '(.*{  ;  an  has  dii  dernier  fendicl  de  co. 
Cîihior  (loi.  i3  v")  on  lil  encore  le  cliilIVc  <(  viiij  •>. 

10'  ci/iier.  —  (]onij)osé  sans  donle  anssi  de  liiiil  fenillels,  dont  les  (pialre  pieinicrs 
subsislenl  avec  nn  cinijnième  isolé.  — L'Apocalypse  se  termine  an  fol.  i'i  v"  cl  la  dei- 
nièi'e  miniaUire  se  tronve  en  re^^ard,  an  fol.  U\. 

Aux  fol.  4(>  v"-i7  v"  une  main  contem[)oraine  a  ajonlé  les  textes  suivants,  extraits 
du  prophète  Isaïe  el  relatifs  à  la  venue  du  Christ  :   «  Primo  tempore  alleviata  est  terra 

Zabnlonet  terra  Neptalim cecidit  in  Israël  (IX,  l-(Sj.  —  Consolamini,  consolamini, 

popule  meus ecce  Dens  vester  (XL,  1-9).  —  Consurge,    consnrge,  indnere  fortitu- 

dine  tua  Siou conlemplali  snnl  »  (LU,   1-15).  —  Puis  aux  fol.  47  v'^-i8  v",  la  copie 

incomplète  d'un  sermon  :  u  In  Adsumcione  sanctae  Marie.  Celebritas  hodierna  die  admo- 

net  ut  in  lande   Virginis nec   metuas,    neque   multum...    »   Le  texte  de  ce  sermon 

a  été  imprimé  deux  fois  dans  la  Palrologia  lafina  de  l'abbé  Migne,  an  tome  LVII, 
col.  8()7-8()8,  sermon  xii  de  l'appendice  aux  œuvres  de  S.  Maxime  de  Turin,  et  au 
tome  XCVI,  col.  2()7-268,  sermon  vu  de  ^S.  Ilildefonsi  sermones  duhii. 

Dès  le  X''  siècle,  ce  volume  était  conservé  dans  l'antique  bibliothèque  de  la  cathédrale 
de  Cambrai  et  il  semble  bien  que  c'est  lui  qui  est  désigné  sous  le  simple  titre  à\\poca,- 
lipsis  dans  une  liste  des  manuscrits  de  la  bibliothèque  de  la  cathédrale  transcrite  au 
x^  siècle  sur  le  feuillet  de  garde  d'un  manuscrit  de  Cassiodore,  n"  685  de  la  bibliothèque 
•de  Cambrai  '.  Au  xiv'' siècle,  un  bibliothécaire  de  l'église  inscrivit  au  haut  du  fol.  2  du 
manuscrit  le  titre  :  «  Apocalipsis  cum  ymaginibus  depictis,  xiij.  »  Enfin  au  xvn^  siècle 
il  reçut  le  n"  165,  qui  se  lit  encore  tout  en  haut  de  ce  même  fol.  2,  dans  un  nouvel  inven- 
taire de  la  bibliothèque  de  la  cathédrale  de  Cambrai. 

Si  maintenant  on  rapproche  les  figures  de  ce  manuscrit  de  Cambrai-  de  celles  d'un 

1.  Voir  p.  VII  du  Catalogue  général  des  manuscrits,  Départemenis,  t.  XVII,  Cambrai,  par  A.  Molinier  (1891). 

2.  Voir  A.  Boinet, /a  Miniature  carolingienne  (1913\  album,  pi.  153-156,  où  sont  reproduites  les  miniatures 
des  fol.  27,  36,  ùv"  et  17  du  ms.  de  Cambrai  et  les  figures  des  fol.  37v°,  64v°,  51v<>,et  oQv"  du  ms.  de  Trêves. 
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autre  mamisciil  illiislré  de  rAj)ocaly|)se,  If  m?.  'W  do  Trêves,  décril  en  di'Iail  par  le 
D""  Tli.  Kriinnu'l ',  il  esl  facile  de  constater  <|ue  ces  deux  jnanusciits  forment  un  nou- 
veau groupe.  (lillV-rent  de  celui  des  manuscrits  de  Paris  et  de  Wilenciennes.  On  peut 
ajouter  {|u'ils  sont  la  copie  sinon  1  un  de  1  antre,  du  moins  d'un  original  commun. 
Dans  les  deux  manuscrits  de  Trêves'  et  de  Cambrai  ',  les  scènes  figurées  sont  exacte- 
ment les  mêmes  et  elles  sont  aussi  semblablement  disposées  à  pleine  page,  au  verso, 
en  effet,  jusqu'au  fol.  20,  puis  au  recfo  à  partir  de  ce  même  feuillet  jusqu'à  la  fin,  tan- 
dis que  le  texte  de  l'Apocalypse  est  transcrit  sur  la  page  correspondante.  Mais,  au 
lieu  des  soixante-quatorze  miniatures  du  manuscrit  de  Trêves,  celui  de  Cambrai  n'en 
contient  plus  aujourd'hui  que  quaranle-six,  par  suite  des  lacunes  signalées  plus  haut, 
comme  le  tableau  suivant  permet  de  le  constater. 


Ms.  DE 

Ms.  DE 

Ms.  DE 

Ms.  DE 

Ms.  DE 

Ms.  DE 

C  AMHRAl. 

Trêves. 

Cambrai. 

Trkves. 

Cambrai. 

Trêves. 

1 

1 

15 

26 

» 

51 

» 

2 

16 

27 

» 

52 

» 

3 

17 

28 

» 

53 

» 

4 

18 

29 

» 

54 

)) 

5 

19 

30 

» 

55 

2 

6 

20 

31 

» 

56 

» 

7 

21 

32 

34 

57 

3 

8 

22 

33 

» 

58 

4 

9 

23 

34 

» 

59 

5 

10 

24 

35 

35 

60 

6 

1  1 

25 

36 

» 

61 

7 

12 

26 

37 

» 

62 

8 

13 

27 

38 

36  j 

63 

9 

14 

)) 

39 

64 

10 

» 

15 
16 

29  \ 

40 
41 

37 
38 

65 
66 

11 

17 

28 

42 

39 

67 

» 

18 

30 

43 

40 

68 

» 

19 

31 

44 

41 

69 

» 

20 

32 

45 

42 

70 

» 

21 

33  j 

46 

43 

71 

12 

22 

47 

44 

72 

,3| 

23 

» 

48 

45 

73 

24 

>) 

49 

46 

74 

14 

25 

« 

50 

1.  Voir  Th.  Frimmel,  op.  cit.,  p.  19-38  ;  cf.  aussi  K.  Lamprecht,  Initial-Ornarnentik  des  VIII.  his  XIII.  Jahr- 
hunderts  (Leipzig,  1882,  1x1-4"),  p.  26-27  ;  et  die  Trierer  Ada-IIandschrift,  de  K.  Menzel,  P.  Corssen,  H.  Jani- 
Ischek,  etc.  (Leipzig,  1889,  in-fol.),  p.  105-106. 
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1.  (l'\)l.  'iv".)  I/uiiffO,  tIrhiMit  II  nuiM-lio,  miiilic 
(lu  iiiuiit',  IttH  cliovi'iix  roujfi'AlroH  rolrvo»  pur  un 
bundmiii  bliiiic  miv  \v  Inml,  oat  vùdi  (riiiic  longue 
luiii(|ui*  bli'iic,  roroiivorlo  iriiiH'  Ui'^v  hhiiK-lu-, 
(|iii  l'oiivio  ri'|)iiiili'  f^iiiiflic  ;  (le  lii  iiiiiiii  (;iuifli«\ 
il  lient  un  livro  rcriiiù,  ù  couvui'liiic  |-l)n^(*  l>oi'- 
iléo  ilo  l)luijf,  et  il  avuiu'o  lu  inuin  ilruili",  boniH- 
Huiil  (liiiis  la  (lii'oclion  do  saint  .Ican,  dcboiil  à 
droite  devant  lui.  (kdiii-i-i,  également  uiiiibé  de 
jaune,  avec  les  elievenx  roiif^eâtre.s,  e»l  vctu 
d'une  tuni(|iie  rougeâtrc,  à  larj^'cs  inaiiciies, 
recouverte  iriine  ti)f;o  blaïulie  sur  l'épaule 
guuoiie  ;  sa  main  ilroile  est  étendue  dans  la 
direction  de  l'ange  et  il  tient  de  la  main  gauche 
un  livre  fermé,  à  couverture  bleue,  avec  bordure 
et  ornements  rouges,  lu  arbre  stvlisé,  surmonté 
d'une  sorte  de  Irèlle,  est  peint  entre  les  deux 
personnages,  au-dessus  de  la  tète  des([uels  se 
détache  une  arcalure  ornée  de  feuillages  et  de 
Heurs,  surmontée  d'une  autre  arcaturc,  également 
ornée  de  feuillages  et  terminée  en  [)oinlc  par  une 
rosace  blanche,  surmontée  d'une  sorte  de  ileur  de 
lis  bleue,  au-dessus  de  laquelle  est  posée  une  croix 
rougeàtre.  La  seconde  arcalure  est  supportée  par 
deux  colonnes,  à  fûts  monolithes  de  marbre  bleu, 
veiné  de  jaune  et  rouge,  et  elle  est  accompagnée, 
à  droite  et  à  gauche  de  deux  grands  oiseaux 
affrontés,  du  bec  desquels  sort  une  branche  de 
feuillage. 

La  carnation  des  figures,  ici  et  plus  loin,  est 
uniformément  indiquée  par  de  légers  points  ou 
traits  rouges  sur  les  parties  saillantes  du  visage. 

L'encadrement  varie  à  chaque  peinture  e4,  est 
formé  de  ligures  géométriques  ou  d'ornement, 
alternativement  rouges,  bleues,  vertes  et  jaunes. 

n.  (Fol.  3  v".)  Le  Christ,  avec  un  nimbe  jaune 
sur  lequel  se  détache  une  croix  blanche,  est  figuré 
à  mi-corps,  dans  l'angle  supérieur  gauche  de  la 
miniature,  sur  le  ciel  bleu,  parsemé  de  traits 
rouges  entremêlés  d'étoiles  blanches.  Il  est  vêtu 
d'une  tunique  blanche,  recouverte  d'une  toge 
rougeàtre  sur  l'épaule  gauche  ;  sa  main  droite 
bénit  et  il  tient  une  croix  blanche  de  la  main 
gauche.  Saint  Jean  est  debout  à  droite,  nimbé  de 


jiiiiiKi,  vétii  d'un»  liini(|iir  blcun  avec  uiin  toge 
bliiiiehfl  ;  nu  111111)1  droilo  cal  ouverte  e(  il  liant  un 
niiileiiii  niiif;e  do  In  inaiii  ^uuche.  i'iiitre  le  CAinul 
et  naiiil  Jean  xuiil  liKiiri''ii  (ju.iln*  url)U»lca  ntyli- 
nén  cl  pliia  iian  quatre  fiourcea  'fj  d'rau  bleue. 

ill  \\''<>\.  \  V",  I  lOii  liuiil,  le  (.Inml  debout, 
tenant  un  livre  fermé  de  lu  iiiuiii  gauche,  uvuiice 
la  main  droite,  béniHHUnlo,  ver**  Huiiil  Jean,  debout 
devant  lui,  étendant  aiiaHi  lu  main  droite  cl  Iciiuiil 
un  rouleau  de  la  main  gauche.  Le  (iliriat  ent  velu 
d'une  luiii(|ue  jaune  avec  logo  rouge  ;  nainl  Jean 
d'une  luni(|ue  rouge  avec  toge  jaune. 

Kn  ba.s,  à  gauche,  un  ange  debout,  vêtu  d'une 
tuiii({ue  rouge  et  d'une  toge  jaune,  la  inuiu  droilo 
levée,  lient  de  la  main  gauche  sur  sa  poitrine  un 
petit  (lis(|ue,  ou  patène  jaune.  I)cvant  lui  est 
une  église  avec  clochers  et  portiques,  derrière 
laquelle  sont  deux, arbres  stylisés. 

I\'.  (Fol.  5  v".)  Dans  l'angle  gauche  supérieur, 
le  Christ  est  figuré  à  mi-corps,  comme  précédem- 
ment au  fol.  3  v",  mais  il  est  vêtu  d'une  tunicjue 
verte  avec  toge  jaune.  Au-dessous,  saint  Jean 
debout,  vêtu  d'une  tunique  rouge  à  manches 
étroites,  avec  toge  jaune,  lève  la  tète  vers  le 
Christ  ;  sa  main  droite  est  élevée  et  il  porte  un 
rouleau  bleu  dans  la  main  gauche. 

A  droite,  saint  Jean  debout,  vêtu  d'une  tunique 
verte,  à  manches  étroites,  avec  toge  jaune,  tient 
de  la  main  gauche  un  rouleau  rouge  et  étend  la 
main  droite  devant  un  groupe  de  quatre  person- 
nages, vêtus  de  tuniques  avec  toges  de  différentes 
couleurs,  dont  il  est  séparé  par  un  arbuste  sty- 
lisé. 

Au  bas,  saint  Jean  est  debout  à  gauche,  vêtu 
d'une  tunique  bleue,  à  manches  étroites,  avec 
toge  rouge  ;  il  tient  un  rouleau  jaune  de  la  main 
gauche  et  avance  la  main  droite  dans  la  direction 
de  la  prophétesse  Jézabel,  de  Thyatire,  étendue 
sur  un  lit  bleu  de  forme  basse,  à  bordure  rouge. 
Jézabel  est  vêtue  d'une  tunique  jaune,  bordée  de 
rouge,  et  coiffée  d'un  bonnet  bleu  ;  deux  chande- 
liers et  des  arbustes  stylisés  se  trouvent  entre 
elle  et  saint  Jean  aux  pieds  du  lit. 

V.  (P'ol.  6  v'^.)  Dans  l'angle  gauche  supérieur, 


HH 


MANL'SCIMTS    ILLCSTHKS    1)1.    i/aPOCALYI'SK 


le  Christ  est  figuré  comme  précédemment,  mais 
vêtu  d'une  tunique  jaune  avec  to<,'e  roujje.  Au 
milieu  du  tahieau,  l'anpe  debout,  les  ailes  rlcn- 
dues,  vêtu  d'une  tunique  rouge,  à  manches  larges, 
avec  toge  verdâtre  et  tenant  un  rouleau  rouge, 
s'adresse  à  saint  Jean,  vêtu  d'une  tunique  verte, 
à  manches  étroites,  avec  manteau  jaune,  assis  à 
trauche,  levant  la  tête  dans  sa  direction  et 
tenant  un  rouleau  déplié  sur  ses  genoux,  avec  un 
calame  à  la  main  droite;  derrière  lui  est  un 
encrier  supporté  par  une  colonnette.  Près  de 
l'ange,  de  l'autre  coté,  on  voit  une  église,  avec 
colonnes  supportant  un  toit  ordinaire,  sans  clo- 
cher. 

Au  bas,  cinq  personnages  debout,  en  deux 
groupes  de  deux  et  trois,  séparés  par  des  arbustes 
stylisés,  sont  vêtus  de  tuniques  courtes  avec 
loges  de  couleurs  variées,  les  jambes  garnies  de 
bandes  et  chaussés  ;  tous  tiennent  de  la  main 
gauche  une  lance  droite. 

\l.  (Fol.  7  v".]  Dans  l'angle  gauche  supérieur, 
le  Christ  est  figuré  de  même  que  précédemment, 
mais  avec  tunique  rouge  et  manteau  jaune  ;  au 
lieu  d'une  croix,  il  tient  de  la  main  gauche  une 
sorte  de  grande  clef.  Au  milieu  du  ciel  est  un  grand 
livre  ouvert.  Plus  bas,  à  gauche,  saint  Jean,  vêtu 
d'une  tunique  bleue  avec  loge  jaune,  qui  recouvre 
sa  main  gauche,  tient  de  la  main  droite  un  rou- 
leau rouge  ;  il  regarde  l'ange  vêtu  dune  tunique 
jaune  avec  manteau  rouge,  qui  marche  devant 
lui  et  lui  montre  de  la  main  gauche  le  chevet 
d'une  église  avec  colonnade. 

Au-dessous,  à  gauche,  devant  un  arbuste  sty- 
lisé, est  un  groupe  de  huit  personnages,  sur  deux 
rangs  de  cinq  et  trois,  vêtus  de  tuniques  longues, 
à  manches  étroites,  avec  toges  de  diverses  cou- 
leurs, et  chaussés  ;  sur  le  devant  est  figurée  une 
autre  église  à  clochers  et  avec  colonnade. 

MI.  (Fol.  8  v^.)  En  haut,  à  gauche,  le  Christ 
comme  précédemment  ;  et  à  droite  une  ville, 
ceiqte  de  murailles,  avec  huit  tours.  Plus  bas, 
saint  Jean,  tenant  un  rouleau  rouge,  debout 
devant  l'ange,  qui  porte  un  livre  jaune,  et  der- 
rière saint  Jean  une  église. 

Au  bas,  à  gauche,  entre  deux  arbustes  stylisés, 


trois  personnages  debout,  chaussés,  vêtus  de 
longues  tuniques  avec  toges  de  diverses  couleurs, 
regardent  une  église  avec  clocher  carré. 

\I1I.  (Fol.  9  V.)  Le  Christ,  debout  à  gauche, 
avec  un  nimbe  jaune,  dont  la  croix  blanche  est 
agrémentée  en  son  milieu  d'un  trait  rouge,  est 
vêtu  dune  tunique  jaune  avec  toge  rouge  ;  il 
porte  à  la  main  gauche  un  livre  jaune,  et  sa  main 
droite,  étendue  en  avant,  tient  une  longue 
baguette,  avec  laquelle  il  touche  une  porte  cin- 
trée qui  s'ouvre.  Plus  bas,  à  droite,  saint  Jean, 
tenant  de  la  main  gauche  un  rouleau  rouge,  étend 
la  main  droite  ouverte.  Au  dessous  un  arbuste 
stylisé,  et  des  flammes  (?)  jaunes  et  rouges. 

IX.  (Fol.  10  v°.)  Fn  haut,  dans  le  ciel,  au  centre, 
le  Christ,  assis  sur  un  double  cercle  vert  et 
rouge,  bordé  de  jaune  et  de  blanc,  bénit  de  la 
main  droite  et  tient  la  croix  de  la  main  gauche. 
A  gauche,  le  Christ  est  figuré  également  assis, 
tenant  un  livre,  avec  la  porte  ouverte  derrière 
lui  ;  à  droite,  saint  Jean,  la  main  droite  étendue 
dans  la  direction  du  Christ  tient  un  rouleau  de 
la  main  gauche.  Plus  bas,  en  deux  groupes  de  six, 
disposés  eux-mêmes  sur  deux  registres,  sont  les 
vingt-quatre  vieillards,  assis,  nimbés  de  jaune, 
les  pieds  nus  et  vêtus  de  longues  tuniques  à 
longues  manches,  avec  toges  de  couleurs  variées. 

X.  (Fol.  11  v°.)  Le  Christ,  dans  le  ciel,  vêtu 
d'une  tunique  rouge  avec  une  toge  jaune,  qui 
recouvre  son  épaule  droite  et  ses  genoux,  la  main 
droite  ouverte  et  un  livre  vert  dans  la  main 
gauche,  est  assis  sur  un  cercle  vert,  à  bordure 
blanche,  ornementée  de  rouge.  Autour  de  lui, 
également  dans  le  ciel,  sont  disposés  les  symboles 
ailés  des  quatre  Evangélistes  :  Fange,  l'aigle,  le 
lion  et  le  bœuf,  tenant  chacun  un  livre  jaune 
fermé.  Au-dessous  du  ciel  sont  suspendues,  cha- 
cune par  trois  chaînettes,  sept  lampes  jaunes,  en 
forme  de  coupes  à  pied  et  dont  l'orifice  est  teinté 
de  vert.  Trois  bandes  ondulées,  bleue,  jaune  et 
rouge,  occupent  tout  le  bas  de  la  miniature. 

XI.  (Fol.  12  v°.)  En  haut,  dans  un  grand  cercle 
vert,  bordé  de  jaune,  posé  sur  le  ciel,  l'agneau, 
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aili*H  (loM  (|iiali'o  l'ivaii^'oliHluH,  loiiuiil  chiu'iiii  ini 
livt'o  jaiiiio,  (liHpoNi'iH  i-dintnn  |>r«<('tMl(<iiiiiiciit, 
iliaiN  pItiH  |)p(i(s.  ICii  huH,  Ht>|uii'ûs  pai-  un  arluiHtr 
rou^'O,  styli»»",  liciiv  iicisoima^TH  (IcIidiiI,  niiiilH^N 
dp  jaiiiK*,  ôtriiilciil  II  iii.nii  ilioilc  l'iiii  voi'H 
ruiilrc.  Cfliii  lie  ^;ati('lio  «<hI  vriii  (rniif  loiimir 
t(ini<|uu  l»l(Mu\  à  lai'fîCM  manchcH,  avoc  logcjaiitu», 
(|iii  cuc'lio  sa  inuiti  f^auclie  rolovûo  ù  lu  liatitctir  do 
la  ligiii'i<;  ctiliii  de  di-nilo,  vôlii  d'uiu?  tuiii(|UO 
verto  avec  togo  jaimi'  relevée  sur  l'épaule,  tient 
de  lu  n)aiu  {jaiu'lie  un  livi-e  rouj^e  à  reliure  ornée. 

XII.  ^^l-'ol.  13.)  Kn  haut,  le  ciel  hieu,  parsemé 
d'étoiles  hlunohes  do  deux  {fraudeurs,  et  îi  droite, 
dans  un  cercle  rouj^e,  dentelé  sur  les  bords,  le 
buste  également  rouge  du  soleil,  dont  la  chevelure 
est  blanche,  .\u-dessous,  à  gauche,  quatre  anges 
debout,  nimbés  de  jaune,  tiennent  chacun  un  livre 
de  la  main  gauche,  et  plus  bas,  à  droite,  sont  deux 
autres  personnages  debout,  nimbés  de  jaune, 
tenant  également  un  livre  de  la  main  gauche.  Le 
premier  est  un  ange  ailé,  dont  le  nimbe  jaune  est 
accompagné  de  sept  rayons  rouges,  terminés 
chacun  par  trois  petites  boules  jaunes  ;  le  second, 
derrière  lui,  est  saint  Jean.  Au  bas,  sont  figurés  à 
gauche  quatorze  personnages,  en  deux  groupes 
de  sept  superposés.  Ils  sont  nu-pieds  et  leur  che- 
velure est  alternativement  rouge  et  bleue  ;  le  pre- 
mier et  le  quatrième  d'entre  eux  tiennent  un  livre 
de  la  main  gauche.  Devant  eux,  dans  Tangle  droit 
inférieur,  est  figurée  la  mer,  avec  cinq  gros  pois- 
sons. 

XIII.  (Fol.  14.)  En  haut,  dans  le  ciel  bleu 
étoile,  l'agneau,  avec  un  nimbe  crucifère,  tient 
un  livre  rouge  entre  ses  deux  pattes  de  devant  ; 
il  se  détache  sur  un  cercle  vert,  également  étoile 
et  bordé  de  jaune,  à  droite  et  à  gauche  duquel 
sont  disposées,  deux  à  deux,  les  têtes  seules, 
ailées,  des  symboles  des  quatre  Evangélistes,  dont 
le  bœuf  seul  n'a  pas  de  nimbe.  Plus  bas  sont 
deux  groupes  de  sept  anges  (quatre  et  trois), 
allant  à  la  rencontre  l'un  de  l'autre  et  sonnant  de 
leurs  cornes  inclinées,  qu'ils  tiennent  de  la  main 
gauche. 
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<le  la  niairi  f^auclio,  oiicouHr  do  la  inain  droite  un 
autol  culii(|U(*,  drapé  d»  vert  cl  de  jauiir,  entre 
deux  urbiiMleNNlyliNéM  ;  iidrnilo  KHiiil  Jnun  did»oul 
tiiiil  de  lu  uiuingnurlin  liti  livre  fermé  et  avance 
lu  main  droite  ouverte. 

XIV.  (Kol.  1.5.)  Kn  liant,  le  ciel  bleu  paraemé 
(le  iiuagen  rougcti,  nu-dcHHouii  dii(|ucl  Ncpl  aiip^eii, 
luaix-liant  vcrn  la  droite,  Honiicnt  de  la  corne, 
(|u'ilH  lienneiil  do  l.i  main  gauche,  relevée  au- 
densuH  de  leurs  téteH  ;  le  premier,  à  gauche,  porto 
de  la  main  droite  une  croix  appuyée  «iir  l'épaule. 
Plus  bas,  un  ange,  vr)lant  liori/.ontaleincnl  vers 
lu  gauche,  renverse  un  pot  de  feu  sur  la  terre 
enilammée  et  linccndie  se  propage  à  droite  «ur 
les  eaux,  dans  lesquelles  on  voit  deux  engins  de 
pèche  rougeâtres  et  au-dessous  deux  poissons. 

XV.  (Fol.  16.)  Kn  haut,  dans  le  ciel,  à  gauche 
et  à  droite,  au  milieu  de  deux  cercles,  blanc  et 
rouge,  dont  le  second  seul  est  irradié  de  jaune, 
les  bustes  du  soleil  et  de  la  lune.  Au-dessous  sont 
sept  anges,  en  deux  groupes  de  quatre  et  trois, 
tournés  l'un  vers  l'autre,  avec  leurs  cornes  ren- 
versées sur  l'épaule  droite  ;  les  deux  premiers 
seuls  de  chaque  groupe  sonnent  de  la  corne, 
qu'ils  tiennent  élevée  de  la  main  gauche,  et  entre 
eux  tombe  du  ciel  une  grosse  étoile  avec  traînée 
rouge. 

Au  bas,  à  gauche,  saint  Jean  tenant  un  livre 
rouge  fermé,  regarde  quatre  personnages  tom- 
bant sur  le  sol  dans  des  attitudes  diverses  ;  ils 
sont  vêtus  de  courtes  tuniques  blanches  et  bleues, 
serrées  à  la  taille,  avec  des  braies  et  des  chaus- 
sures de  même  couleur,  et  leurs  cheveux  rouges 
sontépars.  La  mer  bleue  occupe  l'angle  inférieur 
droit  de  la  miniature. 

XVI.  (Fol.  17.)  En  haut,  au  milieu  du  ciel, 
un  aigle  avec  les  ailes  étendues,  et  à  droite  le 
buste  du  soleil,  vêtu  de  vert,  dans  un  cercle 
jaune,  bordé  et  irradié  de  rouge. 

Au-dessous,  sept    anges  de  même  que  précé- 
demment,   mais  le  premier    seul  du  groupe   de 
gauche  sonne  de   la  corne  ;  l'étoile  rouge,  avec 
une  traînée  jaune  bordée  de  rouge,  tombe  dans 
peintures,  1922.  12 
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le  puits  ouvert,  sans  couvercle,  laissant  voir  la 
cici'du  "  puits  (le  rabîine  »  au  milieu  de  l'eau  qui 
s'échappe  de  rorifice  du  puits,  dont  la  niarf,'elle 
est  formée  de  sept  assises  alleniativemenl  rouges, 
bleues  et  rouge  foncé.  A  droite  et  à  gauche  du 
puits  sont  deux  arbustes  jaune  et  bleu,  stylisés  ; 
près  de  celui  de  gauche  sont  quatre  locustes, 
ou  sauterelles  bleues,  et  à  droite  saint  Jean. 

XVII.  (Fol.  18.)  liln  haut,  à  gauche,  sous  le  ciel 
étoile,  saint  Jean  regarde  l'ange  débouta  droite; 
celui-ci  tient  de  la  main  droite  une  baguette  avec 
laquelle  il  touche  un  personnage  à  cheveux  bleus, 
à  demi-couché,  vêtu  d'une  courte  tunique  jaune 
et  les  jambes  nues,  près  duquel  est  un  autre  per- 
sonnage couché,  vêtu  d'une  tunique  bleue,  et  plus 
bas  deux  autres  personnages,  vêtus  de  rouge  et 
de  bleu,  courant  vers  la  droite,  au  milieu  de 
locustes  à  tètes  de  femmes  et  corps  de  scorpion, 
avec  pattes,  bleues  et  rouges. 

X\'III.  (Fol.  19.)  La  main  bénissante  de 
l'Éternel,  vêtue  de  vert,  sort  du  ciel  au-dessus 
d'un  autel  cubique,  drapé  de  jaune,  avec  dessus 
bleu,  à  droite  et  à  gauche  duquel  sont  deux 
groupes  de  trois  anges,  se  regardant  et  tenant 
chacun  une  corne  sur  l'épaule  gauche,  sauf  le 
premier  du  groupe  de  gauche  qui  sonne  de  la 
corne,  élevée  près  de  la  main  de  l'Kternel. 

Au  bas,  à  gauche,  saint  Jean  tient  un  rouleau 
de  la  main  gauche,  cachée  sous  sa  toge  relevée  ; 
devant  lui  l'ange,  tenant  aussi  un  rouleau  de  la 
main  gauche,  saisit  de  la  main  droite  l'extrémité 
d'une  chaîne  qui  serre  les  mains  du  premier  de 
quatre  anges  à  demi-couchés  et  tendant  les 
mains. 

XIX.  (Fol.  '20.)  En  haut,  à  gauche,  saint  Jean 
debout  tient  un  rouleau.  Devant  lui,  sous  le 
ciel,  tournés  à  droite,  un  cavalier,  à  casque  bleu 
et  vêtu  de  bleu,  tient  de  la  main  droite  une  large 
épée  levée  derrière  lui  ;  il  est  monté  sur  un  che- 
val jaune  à  tète  de  lion,  avec  crinière  peinte  en 
bleu  ;  le  cheval  vomit  du  feu,  et  sa  queue  est 
terminée  par  une  tête  de  serpent,  peinte  aussi 
en  bleu.  .\ux  pieds  du  cheval  sont  étendus  trois 
personnages.  Plus  bas  sont  deux  autres  cavaliers. 


coiffés  de  casques  rouge  et  bleu,  vêtus  de  bleu  et  de 
rouge,  foulant  aux  pieds  douze  personnages,  dont 
sept  ou  huit  ne  sont  ligures  que  par  leurs  têtes. 

.XX.iT'ol.  21. j  Kn  haut,  la  main  divine  ouverte, 
vêtue  de  vert,  sort  des  nuages  dans  la  direction 
de  saint  Jean  assis,  la  tête  levée  vers  le  ciel, 
vêtu  d'une  tunique  verte  avec  toge  jaune,  tenant 
de  la  main  droite  un  long  calame  et  de  la  main 
gauche  un  rouleau  étendu  sur  ses  genoux;  à  la 
droite  de  saint  Jean  est  une  sorte  de  petit  guéri- 
don à  pied,  dont  la  table  à  bordure  rouge,  dra- 
pée de  bleu,  porte  un  encrier  en  forme  de  bol. 
Devant  saint  Jean,  l'ange,  dont  le  nimbe  jaune 
est  surmonté  d'une  Heur  rouge,  est  vêtu  d'une 
longue  tunique  rouge  avec  manteau  jaune  ;  il 
élève  la  main  droite  ouverte  et  tient  de  la  main 
gauche  un  livre  ouvert. 

XXI.  (Fol.  22.)  En  haut,  la  main  divine  bénis- 
sant, vêtue  de  rouge,  sort  au  milieu  du  ciel  étoile 
entre  deux  groupes  de  trois  et  quatre  anges,  ou 
personnages  debout,  avec  nimbe  bleu  bordé  de 
rouge,  pieds  nus,  et  dont  le  premier  seul  a  des 
ailes  ;  ils  sonnent  de  la  corne  relevée  de  la  main 
droite  et  tiennent  un  livre  de  la  main  gauche. 
Au-dessous,  entre  deux  arbustes  stylisés,  bleu  et 
rouge,  l'ange,  avec  nimbe  bleu  surmonté  d'une 
fleur  blanche,  remet  le  livre  ouvert  à  saint 
Jean. 

XXII.  (Fol.  23.)  En  haut,  le  ciel  avec  nuages; 
au-dessous,  à  gauche,  l'ange  remet  un  long  bâton 
à  saint  Jean,  dont  il  est  séparé  par  un  arbuste 
rouge,  stylisé.  Derrière  saint  Jean  est  une  église 
à  toit  de  tuiles  vertes,  avec  galerie  de  quatre 
fenêtres  sous  le  toit;  sur  la  façade  de  l'église  on 
voit  une  porte  cintrée  avec  rideau  noué  par  le 
milieu  et  au-dessus  un  autel  cubique,  drapé  de 
jaune  et  dont  la  surface  centrale  est  peinte  en 
vert.  Plus  bas,  deux  groupes,  séparés  par  un 
arbuste  bleu,  stylisé,  de  quatre  et  trois  person- 
nages debout,  nu-tête  et  chaussés,  vêtus  de 
longues  tuniques  de  diverses  couleurs  et  ornées 
au  bas,  avec  toges  attachées  sur  l'épaule  droite  ; 
les  quatre  personnages  du  premier  groupe  et  le 
troisième  du  second  tiennent  des  offrandes  de  la 
main  gauche  cachée  sous  la  toge. 
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\  Mil.  (  l'iil.  'il.)  lui  liJMil,  11- i  irl  jivtT  iiiiiinrn 
vu  liiiiulrM  |»iirnllt'lc>*  niidiili^i'»»  ;  |tlii«  lui»,  fiilro 
(l«ui\  iirluiftlPH  ityliKi^H,  IiIimi  l'I  vr'il,  chI  iiii  aii({a 
(lol>niit,  IcH  t)niN  «^IcikIiis  «<I  \ph  iniiiiia  oiivcrtoH  ;  à 
811  (In)it(f  HDiil  <l«Mi\  iitii'sttiiiiti^rH  (Ii'IkmiI  cl  iiii  iiiilro 
h  «Il  giiuclir,  niml)ÔM«'l  picils  uns.  IimiuiiI  iiii  livre 
tlo  la  mail)  |;aiirlii".  An  (Icmhoiih,  à  giiuclir,  un 
monstre  rouf;o.  ii  lôle  «le  |)orc,  HOrl  à  mi-cor|tM  il»'» 
onii\,  les  lieux  pâlies  en  avant;  devant  lui,  (Iih- 
p«>sé8  sur  lin  doiilile  rang,  fuieiil  «ijt  person- 
nages delioiil,  dans  la  direclion  d'une  ('Klise, 
(ij^urée  avec  deux  fronloiis  Iriangiilaires  et  (pialre 
tourH  romles,   peints  tic  diverse»  couleurs. 

WIV.  (Kol.  2.').)  Kn  haut,  le  eiel  avec  nuages, 
d'où  sori  d'un  scgnïoni  de  ceicle  vert,  bordé  do 
rouge,  la  main  bénissant,  au-dessus  d'un  arbuste 
vert,  stylisé,  qui  sépare  deux  groupes  de  person- 
nages nimbés  et  nu-pieds  ;  les  deux  personnages 
du  groupe  de  gauche  étendent  l'un  la  main  droite, 
l'autre  la  main  gauche  dans  la  direclion  de  la  main 
divine  et  liennenl  un  livre  de  l'autre  main  ;  le 
premier  des  six  personnages  du  groupe  de  droite 
s'apprèle  h  sonner  de  la  corne  de  la  main  droite 
cl  porte  un  livre  île  la  main  gauche,  tandis  que 
les  cinq  autres  tiennent  leur  corne  relevée  sur 
l'épaule  gauche. 

Plus  bas,  saint  Jean  est  debout  à  droite  ;  devant 
lui,  au  centre  de  la  miniature,  une  église  s'écroule 
sur  un  groupe  de  onze  personnages,  dont  les 
tètes  et  les  bustes  de  quelques-uns  sont  seuls 
figurés  ;  à  gauche  un  groupe  de  six  person- 
nages nu-tête  et  chaussés,  debout,  sur  deux  rangs 
de  trois,  regardent  la  même  scène. 

XXV.  (Fol.  20.)  En  haut,  le  ciel  avec  nuages, 
au  milieu  et  au-dessous  duquel  est  un  petit  temple 
à  fronton  triangulaire,  dont  le  toit  est  supporté 
par  cinq  colonnes,  vertes,  bleues  et  rouges;  entre 
les  deux  premières,  sur  la  façade,  est  un  autel 
cubique  ;  entre  les  autres  sont  disposés  des 
rideaux,  relevés  et  noués  en  leur  milieu,  vert, 
rouge  et  jaune.  Plus  bas  sont  debout  vingt-quatre 
vieillards  barbus,  nimbés  et  nu-pieds,  séparés  en 
deux  groupes  de  douze  et  disposés  sur  trois 
rangs  de  cinq,  quatre  et  trois.  Au-dessous,  saint 
Jean  est  debout  à  gauche,  séparé  par  un  arbuste 


blfu,  iilyliHf^,   d'un   groupe  de   xnpl    pnuK.im.i'it 
qui  nVlnignrnt.  debout  et  cliauNt^H, 

WVI,  (l'ol.  27.1  l)<iii«  In  rinl,  le  dragon  ou 
aerpent  ailé,  j  irpt  télrit  ri  dix  corno*,  lourii/'  k 
gnnclio,  et  dont  lu  forpH,  blou  ni  juutin,  fctrnin  un 
ddiibb"  repli,  n'avaiieo  ver»  la  frnimn,  égiilomrril 
djinn  lu  ciel,  (ielle-ci  enl  debout,  véluo  d'iinn 
longue  tunique  jaune,  avec  iiuinleaii  rouge,  tpii 
recouvre  «a  létr,  et  Icn  mainn  ouvcrlen  dann  l'at- 
titude dn  la  prière.  Son  nimbe  juunn,  bordé  de 
rouge,  c«t  entouré  d'un  cercle  d'étoilcM  ;  non  piedn 
chaiisfléH  do  bleu  roponeiit  mut  deux  din(|ucH,  1«* 
premier  rouge,  dentelé  de  blanc,  sur  lequel  ne 
détache  la  tète  du  soleil  ;  le  Hccond  blanc,  mt 
milieu  dinpiel  est  le  buste  de  la  lune  surnionlé 
du  croissant.  Dix  étoiles  tombent  dn  ciel  en 
arrière  et  au-dessous  du  dragon. 

Au  bas,  à  gauche,  sont  debout  (pialic  giicrncr«, 
tenant  une  lance  appuyée  sur  l'i-paule  droite  et 
portant  de  la  main  gauche  devant  eux  un  grand 
bouclier  rond  avec  iinihu;  un  arbuste  bleu,  sty- 
lisé, les  sépare  de  saint  Jean,  qui  lève  les  yeux 
et  la  main  droite  au  ciel. 

XXVII.  (Fol.  27  his.)  Dans  l'angle  supérieur 
gauche,  le  dragon,  à  sept  tètes  et  dix  cornes, 
tombe  du  ciel  étoile,  les  ailes  étendues,  vomis- 
sant des  llammes,  tandis  que  les  deux  premiers 
d'un  groupe  de  neuf  anges,  debout  dans  l'angle 
supérieur  droit,  frappent  sa  tête  et  son  cou  de 
leur  baguette.  Au-dessous  du  dragon  sont  préci- 
pités cinq  anges,  la  tète  en  bas  et  les  ailes 
ouvertes.  En  bas,  à  droite,  saint  Jean  debout 
regarde  cette  scène. 

XXVIII.  (Fol.  28.)  En  haut,  le  ciel  avec  nuages  ; 
au-dessous  à  droite,  saint  Jean  debout  étend 
la  main  droite  et  tient  de  la  main  gauche  un 
livre  fermé.  En  bas,  la  bête,  à  sept  tètes  et  dix 
cornes,  s'avance  vers  la  gauche,  entre  deux 
groupes  de  petits  personnages  debout  :  à  gauche, 
cinq  et  quatre,  nu-pieds,  vêtus  de  longues 
tuniques  avec  toges,  et  à  droite,  trois  et  quatre, 
chaussés  et  vêtus  de  tuniques  courtes. 

XXIX.  (P^ol.  29.)  P]n  haut,  le  ciel  est  chargé  de 
langues  de  feu  ;  une  longue  colonne  de  feu  en  des- 
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cend  jusqu'à  terre  et  sépare  la  peinture  en  deux. 
A  droite,  en  haut,  saint  Jean  est  debout,  dans  la 
même  po'sturc  que  précédemment,  et  à  ses  pieds 
un  {groupe  de  sept  petits  personnag-es  (deux  et 
cinql,  vêtus  de  tuniques  courtes  et  chaussés, 
étendent  les  bras  dans  l'attitude  de  la  prière. 
Au  bas,  le  serpent  enroulé  relève  la  tête  vers  la 
colonne  de  feu.  A  {gauche,  en  haut,  est  un  petit 
temple,  couvert  de  tuiles  vertes  et  rouges,  au-des- 
sous et  au  devant  duquel  est  la  bête,  tournée  vers 
la  droite.  Au  bas,  la  bêle,  figurée  plus  grosse, 
s'avance  à  gauche  vers  la  colonne  de  feu. 

XXX.  (Fol.  30.)  En  haut,  le  ciel  est  formé  de 
deux  bandes,  l'une  verte,  du  milieu  de  laquelle  sort 
la  main  divine  étendue,  l'autre  bleue,  où  sont  les 
têtes  ailées  des  symboles  des  quatre  Kvangélistes. 
Au-dessous  et  au  milieu,  la  tête  se  détachant  sur 
le  ciel,  est  l'agneau,  avec  nimbe  crucifère,  tourné 
à  gauche,  les  pieds  posés  sur  une  montagne,  for- 
mée de  mottes  de  terre,  disposées  en  bandes 
blanches  et  rouges,  avec  petites  touffes  dherbe  ; 
à  droite  et  à  gauche,  sont  deux  groupes  de  huit 
et  dix  personnages  debout,  nimbés,  nu-pieds, 
vêtus  de  longues  tuniques  avec  toges,  et  tournés 
vers  l'agneau.  Au  bas,  à  droite,  saint  Jean  et 
devant  lui  deux  groupes  de  quatre  et  quatre  per- 
sonnages, ceux  de  gauche  tournés  à  droite,  ceux 
de  droite  se  retournant  vers  la  gauche,  et  le  der- 
nier d'entre  eux  tenant  de  la  main  droite  une 
sorte  de  gros  pilon  au-dessus  d'un  plat  posé  à 
terre  et  rempli  de  grain. 

XXXI.  (Fol.  31.)  En  haut,  le  ciel  avec  étoiles 
et  langues  de  feu,  au  milieu  duquel  un  ange, 
allongé  et  volant  vers  la  droite,  tient  à  deux  mains 
le  livre  fermé,  à  couverture  ornée,  de  1'  «  Évangile 
éternel  ».  Au-dessous,  séparés  par  un  arbuste 
rouge  et  bleu,  stylisé,  saint  Jean  debout  et  devant 
lui,  à  gauche,  un  groupe  de  neuf  personnages 
(quatre  et  cinq)  debout,  chaussés  et  vêtus  de 
tuniques  avec  toges  courtes. 

XXXII.  (Fol.  32.)  En  haut,  dans  le  ciel  étoile, 
volent,  allongés  vers  la  droite,  trois  anges, 
dont  le  dernier,  à  droite,  tient  à  deux  mains  le 
livre  fermé,  avec  couverture  ornée,  de  1'  «  Évan- 


gile éternel  ».  Au-dessous,  à  droite  saint  Jean 
debout  lève  les  yeux  au  ciel  ;  à  ses  pieds  est  un 
groupe  de  six  petits  personnages  (trois  et  trois), 
vêtus  de  tuniques  courtes  et  nu-pieds,  étendant 
les  bras  dans  lallitude  de  la  prière  devant  la 
bête  sous  le  portique  d'un  petit  temple,  figuré 
comme  précédemment,  mais  couvert  de  tuiles 
uniformément  rouges,  et  derrière  lequel,  à 
gauche,  s'écroulent  différents  édifices. 

XXXIII.  (Fol.  33.)  En  haut,  à  droite,  dans  le 
ciel  bleu,  d'oii  sort  au  milieu  la  main  divine 
bénissant,  le  Christ  assis  tient  de  la  main  droite 
une  grande  faucille  verte,  qu'il  remet  à  un  ange 
volant  vers  lui  et  sortant  d'une  petite  église, 
figurée  à  gauche  et  couverte  de  tuiles  blanches. 
En  bas,  saint  Jean,  tourné  vers  la  droite,  est 
assis  sur  un  siège  rouge,  vert  et  bleu,  et  devant 
lui  est  un  arbuste  bleu  et  rouge,  stylisé  ;  de  la 
main  gauche  il  déroule  sur  ses  genoux  un  rou- 
leau couvert  d'écriture  et  tient  un  calame  de  la 
main  droite  levée  ;  derrière  lui,  posé  sur  une 
colonnette  rouge,  un  grand  encrier  vert,  entre 
deux  arbustes  bleu  et  rouge,  stylisés. 

XXXIV.  (Fol.  34.)  En  haut,  le  ciel  formé  de 
bandes  vertes  et  bleues,  au  milieu  desquelles  sort 
la  main  divine  bénissant.  En  haut,  à  gauche,  saint 
Jean  étend  la  main  droite  et  tient  un  rouleau 
rouge  de  la  main  gauche,  qui  sort  de  son 
manteau.  .Au  bas,  est  une  ville  avec  murailles  et 
six  tours,  et  au  milieu  un  temple,  couvert  de  tuiles 
bleues  et  blanches,  avec  un  portique,  entre  les 
colonnes  duquel  sont  relevés  et  noués  trois 
rideaux,  vert,  jaune  et  rouge  ;  au-dessus  de  la 
ville  volent  debout  trois  petits  anges,  bleu, 
rouge  et  bleu,  les  bras  étendus.  En  bas,  à  droite 
et  à  gauche,  sortent  de  la  ville  deux  groupes  de 
chacun  cinq  personnages  (trois  et  deux),  vêtus  de 
longues  tuniques  avec  toges,  ceux  du  groupe  de 
droite  sont  nu-pieds  et  ceux  du  groupe  de  gauche 
sont  chaussés. 

XXXV.  (Fol.  35.)  En  haut,  dans  le  ciel  bleu,  six 
anges  sont  figurés  en  buste  (trois  et  trois)  tournés 
en  regard,  ceux  de  droite  tenant  un  rouleau  de  la 
main  gauche  et  ceux  de  gauche  de  la  main  droite  ; 
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lltIM    Hlllllll'lll    (le     l.l    ('(ll'llt'    lf\('<'    (|ll    lU    tll-IIIHMil    (ll< 

IjihIic  main.  An  Iwim,  à  ffiiiiclii',  Niiiiil  .I«mii  cnI 
(lolioiil  ;  tit'viml  lui  chI  lij^iirtM'  lu  villu  pi't^cc^iliMitr, 
AV(U'  H(*M  si\  loiirs  |i|jici-i>N  (litV('mniiii-iil  ;  un 
H(Mil  i'itli<iin  \  (M'I  (*sl  l'i'lcvc  (■(  nnuc  .m  |>iii'|ii|iii' 
tU'  ^Of;li^«c,  ((Mixcilr  ilc  liiilcs  Iticuon,  Mov.inl  l.i 
villt>,  à  (Irtnlc,  sont  assis  <in(|  |)(M-H*iniiiif;CH  (Iniin 
o(  tliMix),  nu-pirds,  vr'liis  de  lon>,Mies  liini(|iics  cl 
ploiiranl. 

WW'l.  [l'\)\.  'M\.)  lui  haut,  clans  li«  licl  hieii,  le 
Chrisl,  avei"  niniho  criicilï're,  vrlti  d'tini-  (iini(|tic 
hlancho,  l'ôpaulo  couvorlo  d'une  hni^nc  li>j;f 
ron^c,  (jni  lui  onvclo|)|)i>  aussi  la  jamljo  droilc,  osl 
Mionlo  sut'  un  clu'val  hianc,  niaiTliaul  vers  la 
droite,  portant  uno  stdio  violcllc  et  des  harnais 
verls  ;à  {ïauclio,  derrière  lc('lirisl,  ost  un  fjroupe 
de  oii/.e  anj;cs,  sur  trois  ran^s  idenx,  einc]  et 
quatre)  ;  les  deux  angles  du  premier  rnw^,  seuls 
entièrement  ligures,  sont  à  idieval,  nimbés  de 
vert;  une  lonj;ue  tof^e,  blanche  pour  le  premier 
et  roujje  pour  le  second,  est  posée  sur  leur  épaule 
gauche  et  recouvre  leur  jambe  droite  ;  ils  sont 
montés  sur  des  chevaux  blancs,  le  premier  avec 
selle  violette,  le  second  avec  selle  verte. 

Au-dessous,  à  droite,  saint  Jean  est  debout,  en 
lî};ure  réduite,  et  devant  lui  un  ange,  volant  vers 
la  gauche,  tient  de  la  main  gauche  une  chaîne 
enserrant  le  cou  du  serpent,  bleu  et  rouge, 
enroulé,  tandis  que  de  la  main  droite  il  porte  la 
clef  dn  «  puits  de  l'abime  »,  dont  la  margelle  est 
formée  d'assises  violette,  rouge,  verte,  bleue, 
jaune,  rouge,  jaune  et  bleue.  A  gauche,  au-des- 
sous des  anges  à  cheval,  deux  anges,  descendant 
du  ciel  en  volant  la  tête  en  bas,  et  tenant  une 
longue  baguette  de  leur  main  gauche,  précipitent, 
à  gauche,  dans  le  feu  un  petit  personnage,  nimbé 
de  bleu,  nu-pieds,  vêtu  d'une  longue  tunique 
blanche  avec  toge  rouge,  et  derrière  lui  la  bête 
à  sept  têtes.  Trois  corbeaux  bleus,  au  milieu  de 
cette  scène,  déchiquettent  une  tête  et  deux  mains 
humaines,  séparées  du  tronc. 

XXX\'II.  (Fol.  37.)  En  haut,  sur  le  ciel  bleu, 
se  détachent  six  personnages,  nimbés  de  jaune, 
nu-pieds,  vêtus  de  tuniques  blanches,  avec  toges 
vertes,  jaunes  et  rouges,    assis   sur  des  sièges  à 


rouB»in««;  Im  Irnix  pirmicm  h  ^hik  lir  ri  l«-  \ri>i- 
ntètuc  iulftnlv  avuncriii  l.i  main  droilt;  lM^ni»»iiiit,' 
ri  (riuN  (iriMKMil  uii  rouirnu  dn  lu  tiiain  ganrhe. 
Au  dc*««ouM,  ^1  drnilp,  Nuint  Jran  drboul,  avec  un 
rouleau  daiii  l.i  main  ^Muchn,  rr^urdi;  l'ariffr 
debout,  Icn.inl  un  rouleau  i\r  bi  niaiu  Kaiiclic  rt 
procipilani  dann  le  ••  puil»  de  l'abiiiiu  »  le  iier[MMi(, 
<lonl  on  n'upor<,-oil  f|ue  la  (|ULMie  enroulée;  la  mar- 
gelle du  puits  est  formée  d'floNiiieit  rouf^e,  jaune, 
verte,  rougo,  jaune,  vortc,  rougo  cl  jaune,  hcvant 
l(*  pnil.M,  à  gauche,  xoiit  deux  groupex  de  «juatre 
et  (|ualre  personnages  debout,  truirnés  lun  ver» 
l'anlre,  nu-pieds  et  vélu.s  de  tuni(|uen  courlCH. 

WXVIII.  (l'ol.  :iS.j  Kn  haut,  le  ciel,  formé  de 
bandes  bleues  et  vertes,  avec  langues  de  feu,  <l'oii 
sortent  à  gauche  quatre  colonnes  de  feu,  descen- 
dant sur  un  groupe  de  dix  petits  personnages 
(cinq  elcinq)  tournés  vers  la  droite,  debout,  nu- 
lète,  chaussés,  et  vêtus  de  tuniques  courte»  avec 
toges.  Devant  eux,  saint  Jean  debout,  tourné 
aussi  vers  la  droite,  tenant  de  la  main  gauche  un 
rouleau  rouge,  étend  la  main  droite  vers  l'ange  ; 
celui-ci,  les  ailes  levées  et  éployécs,  pousse  devant 
lui,  dans  l'étang  de  feu  et  de  soufre,  le  diable, 
sous  la  figure  d'un  homme  vêtu  d'une  tunique 
courte,  serrée  à  la  taille  et  sous  laquelle  ses 
mains  sont  cachées  ;  la  tête  du  diable,  à  bec  d'oi- 
seau, avec  oreilles  et  cornes,  ainsi  que  ses  jambes 
et  pieds  nus  sont  de  couleur  bleue. 

XXXIX.  (Fol.  39.)  Dans  le  ciel  bleu,  parsemé 
de  langues  de  feu,  le  Christ,  avec  nimbe  crucifère, 
bénissant  de  la  main  droite  et  tenant  un  livre 
vert  de  la  main  gauche,  est  assis  sur  un  cercle  à 
double  dentelure  intérieure  verte  et  rouge,  avec 
fond  vert,  et  ses  pieds  reposent  sur  une  section 
de  cercle  dentelé  de  rouge.  A  la  droite  du  Christ, 
devant  une  ville  à  six  tours,  s'avance  un  groupe  de 
trois  personnages,  nimbés  et  nu-pieds,  dont  le 
premier  tient  à  deux  mains  un  livre  ouvert  ;  à  la 
gauche  du  Christ  s'avance  de  même  un  autre 
groupe  de  trois  anges,  dont  le  premier  tient  aussi 
à  deux  mains  un  livre  ouvert. 

Plus  bas,  à  gauche,  saint  Jean  debout  lève  les 
yeux  au  ciel,  bénissant  de  la  main  droite  et  tenant 
un  rouleau  de  la  main  gauche;  devant  lui,  au  centre 
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(le  la  minialui-e,  se  liennent  debout,  run  der- 
rière l'autre,  sept  petits  persotinaf^es  entièrement 
nus,  qui  s'avancent  sur  l'eau.  Au-dessous,  sont 
deux  anges,  tenant  chacun  un  rouleau  de  la  main 
gauche  et  montrant,  le  premier  l'eau  figurée  dans 
l'angle  gauche  inférieur  de  la  miniature,  l'autre 
le  corps  d'un  petit  personnage  assis,  vêtu  d'u"ne 
longue  tunique,  dont  la  tête  et  l'un  des  pieds 
coupés  gisent  à  terre,  tandis  que  ses  deux  mains 
coupées  sont  jetées  l'une  à  la  hauteur  de  l'épaule, 
l'autre  sous  la  cuisse  de  ce  petit  personnage. 
Plus  loin  un  autre  ange  pousse  dans  l'étang  de 
feu  et  de  soufre  un  groupe  de  quatre  person- 
nages, nu-pieds,  dont  le  premier,  seul  entière- 
ment figuré,  est  vêtu  d'une  courte  tunique  verte; 
ils  sont  précédés  par  le  diable,  figuré  comme  pré- 
cédemment, mais  de  couleur  rouge. 

XL.  (Fol.  40.)  La  partie  supérieure  de  la  minia- 
ture est  de  même  que  la  précédente,  mais  le 
Christ,  au  milieu,  tient  un  rouleau  ;  le  cercle  sur 
lequel  il  est  assis  a  une  simple  dentelure  intérieure 
rouge  et  les  pieds  du  Christ  ne  reposent  sur  rien. 
A  la  droite  du  Christ,  est  un  groupe  de  quatre 
anges  debout,  dont  le  premier  tient  un  livre 
fermé;  à  sa  gauche,  sont  trois  autres  anges,  dont 
le  premier  tient  également  un  livre  fermé  et  les 
deux  autres  des  rouleaux. 

Au  bas,  saint  Jean,  assis  sur  un  siège  rouge, 
jaune  et  vert,  tenant  un  calame  delà  main  droite 
et  de  la  main  gauche  un  rouleau  déroulé  sur  ses 
genoux,  lève  la  tête  au  ciel  ;  derrière  lui,  sur  une 
colonnette  bleue  à  chapiteau  vert,  est  un  encrier 
vert,  en  forme  de  cornet.  Devant  lui  on  voit  une 
église  couverte  de  tuiles  bleues  ;  plus  loin  un 
groupe  de  six  petits  personnages  debout,  nu- 
pieds,  vêtus  de  tuniques  courtes,  regardent  avec 
effroi  le  feu  figuré  dans  l'angle  droit  inférieur 
de  la  miniature. 

XLL  (Fol.  41.)  En  haut,  sous  le  ciel,  avec 
nuages  rouges  et  gris,  on  voit  à  gauche,  sur 
une  montagne  garnie  de  petits  arbustes  bleus, 
stylisés,  saint  Jean  debout,  bénissant,  avec  un 
rouleau  dans  la  main  gauche  et  devant  lui  l'ange, 
les  ailes  éployées,  bénissant  et  tenant  aussi  un  rou- 
leau de  la  main  gauche.  Devant  eux,  est  la  sainte 


cité  de  Jérusalem,  avec  une  enceinte  crénelée, 
douze  tours  et  deux  églises,  dont  une  avec  tour, 
au  milieu,  rej)osant  sur  une  base  de  quatre  rangs 
de  pierres,  surmontés  de  trois  assises  ornées  de 
rouge,  vert  et  bleu. 

XLII.  f^Fol.  42.)  Kn  haut,  sous  le  ciel  avec 
nuages  rouges  et  gris,  on  voit  à  gauche,  saint 
Jean  debout,  comme  précédemment,  mais  sur  un 
sol  ondulé  bleu  et  rouge,  et  portant  un  livre; 
l'ange  debout  tient  devant  lui,  de  la  main  droite, 
une  croix  rouge  à  longue  lige.  La  sainte  cité  de 
Jérusalem  est  figurée  de  même,  mais  de  façon 
plus  rudimentaire,  et  la  tour  du  milieu  a  disparu 
ainsi  que  la  base  ornementée. 

XLIIL  (Fol.  43.)  Sous  un  ciel  uniformément 
bleu,  la  sainte  cité  de  Jérusalem,  figurée  de  même, 
d'une  façon  encore  plus  rudimentaire,  sans  cré- 
neaux ni  églises  au  milieu,  mais  sur  une  base  for- 
mée d'assises  alternativement  rouge,  bleue,  rouge, 
jaune,  verte  et  rouge.  Au  milieu  de  la  cité  sainte 
r  «  arbre  de  vie  »,  bleu  et  rouge,  stylisé,  déve- 
loppe trois  grandes  branches,  dont  celle  du  milieu 
se  subdivise  elle-même  en  trois,  et  sur  le  tronc 
se  détache  l'agneau,  tourné  à  gauche,  avec  nimbe 
crucifère,  la  patte  antérieure  droite  relevée  et 
soutenant  une  petite  croix.  A  gauche,  un  groupe 
de  quatre  personnages  chaussés,  vêtus  de  tuniques 
courtes  avec  toges,  les  deux  premiers,  seuls  en- 
tièrement figurés,  portent  des  offrandes  orbicu- 
laires  de  leur  main  gauche,  recouverte  par  leur 
toge.  A  droite,  saint  Jean  debout  étend  la  main 
droite  ouverte  et  de  la  main  gauche  tient  un  rou- 
leau. 

XLIV.  (Fol.  44.)  En  haut,  le  ciel  bleu,  parsemé 
de  langues  de  feu,  d'où  descend  un  ange  allongé 
horizontalement,  les  ailes  éployées,  bénissant  de 
la  main  droite  et  tenant  un  rouleau  de  la  main 
gauche.  Plus  bas,  une  église,  dont  le  toit  est  cou- 
vert de  tuiles  blanches  bordées  de  bleu,  avec  trois 
tours  ou  clochers,  entre  deux  arbustes  rouges, 
stylisés.  Devant  l'église,  à  gauche,  un  groupe 
de  trois  personnages,  chaussés,  vêtus  de  tu- 
niques longues,  avec  toges  attachées  sur  l'épaule 
droite. 
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\l,\'.  il'i.l.    t.').)   lui  li.iiil,  II'    »  i.l   l.lrii.  iniiifjé  il'iiiir  lii|*lr  liiMiltiii' r<iiiK'«'.  "VIT  iiiio  l.afuir  Kn»e 

(l<'  r(>iij;i«,  livre  bainlf  ilc  iiUii),'OM  grin.  l'Iiis  liait,  ù  oiiduli'o  iiu  milioii.   Au  il«'*>iMiii.,   ii   «Iroiti*,    {'«riKu 

^'Hiicho,   iiiH-  villr,   llimiiiKM'  di'   -i\    t«iiiiH,   avec  phI  r«'|)r(^<»iMil<' i  ini-c«)r|iit,  ilrrricrc  unr  nioiiluKiie 

fiiKi  portes    i-ii    plein    iiiilre   el     en    li^ne    Hiir    le  piidili-e  ru   l»leu,   hvjt  ijuelipie»    arl»u«lf?n    bleu», 

ilov.iiil,   it^ptHaiil   sur   une    triple  aHMiKO,    hlimehe  ulyliHcii  ;  il  lieul  <lc  la  lUiiiu  KUU<he  une  croix  éle- 

Irauf-ée  de  nm^e  en  hiiH,  ^rise  el   lilanclie,  ■•nu^e  v6o  au-<lcHi»u«  de   hou    épuulo    et    inonlre    de    la 

au    Ihim   (le    petits   eeiilcs    Ixniles    de    i-ou^e    et    ^i  maiu  dnulr  une  ^'raude  cuve  circuluire,  à  bordure 

centre  hieii.  I,e  sol  Meii,  au-dcsHouH,  est  (UMH'  de  verte,  daus  la<pie||e  est  1'  •'  eau  de  vie  ».,  hieun  el 

petits  arhusies  hicus,  slvlistvs.  parscm«^e  de   IrailB  roiigci.  A  j^auche  un  jjroupc 

Dovaul  la  ville,  l'anfîc  80  lieul  debout,  béuis  de  trois  persouuaf,'CH,  chaUHd/'H,  vêtu»»  de  tunifpjr« 
saut,  avec  un  rouleau  dans  la  main  gaui'he.  Il  psl  courtes  avec  to|,'eH  ;  les  deux  prcntierH  «oui 
séparé  par  un  arbuste  hieu,  slviisé,  de  sailli  .leau,  debout  et  le  troisième,  dont  les  pieds  soiil 
barbu,  assis  sur  un  siéj;o  orné,  teuaul  un  calanic  entourés  <le  trois  arbustes  bleuH,  nlvlitté»,  «e 
de  la  main  droite  el  déroulant  sur  ses  genoux  de  penche  en  avant  pour  boire  dans  la  cuve  conte- 
la  muin  gauche  lui  rouleau  sans  écriture.  nant  •<  l'eau  de  vTe  •>. 

H,  Omom. 

XLVI.  (Fol.  40.)  Kn  haut,  le  ciel  bleu,  frangé 

TAHM-:     DKS    PLANCIIKS 
iMnnclios.  Ms.  de  Pnris.  M-   «le  Valciicicnne». 

XIV.     Saint   Jean  reçoit  de  rbltcrnei   le  rouleau  de  lApoca- 

lypsc  avec  les  sept  sceaux l-'ol.    I  l'ol.   .'5 

XV.     Saint  Jean  écrit  aux  églises  de  'riiyjilire  et  de  Sardes.  .  i  H 

X\'I.     Le  livre  scellé  de  sept  sceaux,  saint  Jean  et  l'ange 7  11 
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sceau H  v"  13 

XIX.     La  foule  des  élus  marqués  du  sceau  de  Dieu 10  v"  li 
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hollandaise  dans  les  manuscrits  des  14^,  15''  et 
16"  siècles,  recueillie  et  décrite  par  le  1)"^  A.  \\'. 
Bijvanck,  conservateur  des  mss.  à  la  Bibliothèque 
royale  de  La  Haye,  et  le  D""  G.  J.  IIoogewerlT, 
secrétaire  de  l'Institut  hollandais  de  Rome. 
Tome  I".  La  Haye,  Martinus  NijholT,  1921-1922. 
In-fol.  de  120  planches,  dont  6  en  couleurs  et  les 
autres  en  phototypie. 

Planches  en  couleurs  :  PL  14,  53  et  97.  Livres  d'Heures 
en  hollandais  (xv  s.)  de  la  Collection  Boekenoofîcn 
d'Amsterdam  et  de  la  Bibliothèque  de  la  Haye.  131. 
G. 4.  —    PI.  21.  Jacol)  van  Maerlant.  Poèmes.  Marieu- 
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«l'i'iil,  un»  '(iiomiiKuc  Mil,!  uni*,  li».,  -  |'|.  67. 
.I.Kitl»  viiii  Miurhiiil  llikl..!!.-  Miiliirrllr,  1.17.1  (l.ryije, 
Mil.l    iiniv    U    I'    /,    li     \  |.|    Hî    H,|,|^„n   holUn- 

«liiiii  fAiii«I.T.Iiim,  Kiiii  <>.i.|li.iilkiii„UK  '''fuinitniUêp). 
Miimilnii-ii  hii'-r»!  <lr  iiiuniiMiilii  «iiivanl*  :  l.a  llayn 
Mu».  .M«'«Tin«nn<)-Wc«lrri!niiimiiii,  f,  3|  Jat-oh  van 
Mu.ilniit.  Ml,  hrl  van  ilcr  Monh,.  —  Arii*l<Tilafii,  0>ll. 
W.  \  viiii  l.cer  (Mcnii'»;.  —  VV'nrrnund.  S.'minairr 
(Mimnl).  -  Utiwlit.  Ililtl.  iiiii% .  a52  \l,»ir»i  -  0»r.,r.l. 
H.hII  2IH22.  ~  WriMiar.  r.illldr.liihlii.lhrL  «),  113 
lliMircn).  —  l'irtnlil,  Itilil.  iiniv,  Joo  (l'onlidral  .  — 
AniHlcidiini,  Milil.  wniv.  i7 i  et  i7a  MiMiri*»).  —  Oxford, 
Ilo.ll,  ;to83.  /.Il  Mny.'.  Hil.l.  roy.  12».  D.  w  (Ii:vanKÎIeB) 
<l  -îv  l>  .i«»  (Mihl,.).  -  Id.  I:H.  (',.  r.  MiMii.-.).  Id  7«, 
<;.      ''       llrurc»),  <»\ruid,      Itiidl.      lH:nt2     cl     21<iOl 

(liiMuvMi.  I.ji  Hiiyr,  Mun.  .Mon  inaiiii.»  WcNlrcrnia- 
niini  I2"  12  ri  12-  Ht  (H.-urr-.-  i;l  «i-.  f  Ki  'iri«t.  dr  la 
Md)li'  .  —  l.undrcN,  N'iclmiu  and  AlbtTt  Mu».,  (îcorK** 
Ueiil  Msti.;J2,  ;Jifl  37  (Heure»)  cl  2.1  (Hibicj.  La  Haye, 
Mihl.  roy.  76.  V.  31  el  7«i.  C.  |(i,  1«i  ri  23.  131  .  (;.  7  cl 
s  lltui-fs),  71.  A.  S  ((iindiiel)  et  78.  l).  3!»  (IJihlc). — 
l.rydr.  Mihl.  univ..  Lctter  Kundc  M  (Homan  de  Walc- 
wtin.  2M'.i  et  M.  P.  L.  22i  (Heures).  —  Amsterdam 
Koninklijke  .\kademie  van  Wetcnscliappen  xviii 
(Jocdb  Vnn  Maerlunti  et  xxxvi  (Heures;.  Londres, 
Musée  Mril.  Add.  100i3,  1J311,  15110.  16951  19917,20859 
et  38122  (Bil)le/,  18162  (I^t-Kende  dorée),  298H7  cl 
38724  (Heures),  2228N  (Dire  van  Dclft:,  .38527  (.Miroir 
(lis  Vier^'es).  —  Cracovie,  Musée  C/.arloryskich  2943, 
3024  et  3091  (Heures).  —  Munich,  Mihl.  mun..  cod.Kerm. 
1102.  —  Copenha{;uc,  Mihl.  roy.,  Thotl  2  (.\nc.  Test.).  — 
C.amhridge,  Kit/williani  Muséum  (Bible).— .N'uremberK, 
Hibl.  nuin.,  S()lj,'cr  s.  —  Middelhourf:,  Mus.  van  hal 
Zceuwsch  Cienootschap.  —  Vienne,  Mihl.  nat.   2771. 

Carrington  Lancaster  (Henry).  —  Le  Mémoire 
de  Mahelot,  Laurent,  et  d'autres  décorateurs  de 
rilùlel  de  Bourgo>,Mie  et  delà  Comédie  Française 
au  .wn"  siècle.  Paris,  Champion,  1920.  In-8°  de 
158  pages  et  49  dessins. 

Beproduction  du  ms.  franc.  24330  de  la  Bibliothèque 
nationale. 

Blochet  i^I'^dgari.  —  Les  peintures  des  manu- 
scrits orientaux  de  la  Bibliothèque  nationale. 
Paris,  1920.  In-4°  de  325  pages  et  lxxxvi 
planches.  ^^Publication  de  la  Société  française  de 
reproductions  de  manuscrits  à  peintures.) 

Reproductions  d'après  les  manuscrits  persans  357, 
suppl.  pers.  985,  pers.  243,  suppl.  pers.  775,  1309,  1029, 
1030,  suppl.  turc  993.  316.  317,  suppl.  pers.  985,  suppl. 
turc  635,  suppl.  pers.  1113  (Rashid  ad-Din,  Hist.  des 
Mongrols\  suppl.  turc  190,  arabe  5036  (Abd  ar-Bahman 
as-Soufi,  Tables  astronomiques),  suppl.  turc  993,  316 
(Mir  .\li  Shir  Xawa'i  ,  suppl.  pers.  9S5  (Nizami.  suppl. 
turc  996,  suppl.  pers.  1187  (Sadi),  suppl.  pers.  1428,  489 
;Firdausi\  arabe  6074  et  suppl.  pers.  1572  ^peintures 
safavies  ,  suppl.  pers.  1559  (Sultan  Hosa'in  Mirza, 
Biographie  des  Mystiques),  1313  (Ishak  al-Nisliapouri, 
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Ilisl.  (les  prophètes),  1029  (Nirami),  snppl.  ])crs.  76!» 
[lii/.ix  Nauï  ,  s\ippl.  lurc  242  (Sidi  Molinniiiiad  ilm 
yVmir  llasan  SoDudi,  Traite  d'astrologie),  arabe  60"d, 
sanscr.  471». 

BdiNET  (Amédée).  —  IDxposilion  de  manuscrits 
à  Hcims  [Ihill.  de  la  Soc.  nat.  des  Arili(/uaires 
de  France,  1921,  p.  2iy2-'H)j,  iïg.). 

HnihiiKit  (Louis).  —  Les  miniatures  des  «  Homé- 
lies »  du  moine  Jacques  et  le  théâtre  religieux  à 
Byzance  [Moiuimcnls  Piol,  t.  XX\',  1920,  p.  101- 
128,   fig.  1-12  et  planches  v-vni  en  pholotypie). 

l-'igures  et  planches  d'après  le  nis.  grec  1208  de  la 
Bibliothèque  nationale  de  Paris. 

Bhitish  Muséum.  Schools  of  illumination.  — 
Voy.  Herbert  (J.  A.). 

Brown  (Gerald  Baldwin).  — The  arts  in  early 
England  :  the  Rulhwell  and  Bewcastle  crosses, 
the  Gospels  of  Lindisfarne  and  olher  Christian 
monuments  of  \orthumbria,  with  philological 
chapters  by  A.  B.  Webster.  New- York,  Dutlon, 
1920.  In-8»  de  xv-420  pages,  ill. 

Crome  (Bruno).  —  Kulturgeschichtiiche  Minia- 
turen  vom  Ausgang  des  Mittelalters  aus  einer 
alten  Ghronik  (Franz  Liibeck,  Chronica  und 
Annales  der  lobbichen,  etwan  Kaiserfrien  ilzo 
fùrstl.  Braunschweifjischen  Sladt  Gôttingen, 
Ausz.)  hrsg.  von  Bruno  Gromc.  —  Gôttingen, 
Vandenhoek  u.  Ruprecht,  1921.  In-8°  de  x- 
122  pages. 

Daguin  (Fernand).  —  Notice  sur  un  manuscrit 
enluminé  ayant  appartenu  à  Antoine  de  la  Barre, 
archevêque  de  Tours  (1528-1547)  (dans  Bull,  de 
la  Soc.  nat.  des  Antiquaires  de  France,  1921, 
p.  179-188,  fig.) 

Ms.  de  la  Collection  A.  de  Vaulabelle,  à  Dijon. 

Dantas  (Julio).  —  Illuminura  proto-mudejar 
portuguesa.  0  Apocalipse  de  Lorvâo  {Anais  das 
hihliotecas  e  arquivos,  l,  1920,  p.  182-186,  2  pi.). 

DoMEL  (George).  — •  Die  Entstehung  des  Gebet- 
buches  und  seine  Ausstattung  in  Schrift,  Bild 
und  Schmuck  bis  zum  Anfang  des  16.  Jahrhun- 
derts.  Cologne,  H.  Z.  Gonski.  1921.  In-4°  de  80  p. 
et  46  pi.  (tiré  à  150  ex.). 


Dhiesten  (J.  \'an).  —  V'oy.  Van  Driesten. 

l)i  niinci  i^Coinle  l'aul).  —  Communication  sur 
les  miniatures  à  caractère  historique  delà  Biblio- 
thèque de  N'ienne  et  la  personnalité  du  roi 
Jacques  I\'  d'I'^cosse,  qui  s'y  trouve  représenté 
{Académie  des  Inscriptions  et  lielles-Leilres, 
Comptes  rendus  des  séances,  1921,  p.  113). 

—  Dante  et  1  .\rt  Français  du  xv"  siècle  — 
{Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres, 
Comptes  rendus  des  séances,  1921,   p.  214-224). 

Il  y  est  question  de  divers  manuscrits  à  peintures 
de  Dante,  Pétrarque,  Boccacc,  etc. 

—  Dante  et  TArt  français  du  xv"  siècle  (Extr.  du 
Bulletin  du  Jubilé,  publ.  p.  le  Comité  français 
catholique  pour  la  célébration  du  sixième  cen- 
tenaire de  la  mort  de  Dante  Alighieri.  1921). 
Petit  in-4"  de  15  pages  et  3  planches. 

Les  planches   sont    tirées   du    ms.    italien  72    de    la 
Bibliothèque  nationale. 

—  «  Dominus  illuminatio  mea.  »  Les  vingt 
rondeaux  dessinés  de  Godefroy  le  Batave  dédiés 
à  François  I*"^,  précédés  d'une  introduction  par 
le  comte  Durrieu,  membre  de  l'Institut.  Paris. 
Fr.  Lefrançois,  libraire  de  la  Société  des  Biblio- 
philes françois,  1922.  In-16  de  40  pages  et  fac- 
similé  de  10  feuillets. 

Description  et  facsimilé  du  ms.  fr.  2088  de  la  Biblio- 
thèque nationale. 

—  La  légende  du  roi  de  Mercie  dans  un  livre 
d'Heures  duxv^  s\èc\e {Monuments Piot,  t.  XXIV, 

1920,  p.  149-182,  fig.  1-5,  planches  x  et  xi  en 
héliogravure).  —  Cf.  Académie  des  Inscriptions 
et  Belles- Lettres,  Comptes  rendus  des  séances, 

1921,  p.  148-149  et  1.52. 

A  propos  des   miniatures  d'un    livre    dHeures   du 
XV'  siècle,  appartenant  à  M"'  Héron  de  Villefosse. 

—  La  Miniature  llamande  au  temps  de  la  Cour 
de  Bourgogne  (1415-1530).  Bruxelles  et  Paris, 
Van  Oest,  1921.  In-4°  de  81  pages  et  103  planches, 
comprenant  153  reproductions  de  miniatures 
(Ouvrage  publié  sous  les  auspices  de  l'Académie 
des  Inscriptions  et  Belles-Lettres,  Fondation 
Pioti.  —  Cf.  du  même:  Les  miniaturistes  franco- 
flamands  des  xiv'=  et  xv*'  siècles.  Conférence  faite 
à  Gand  au  xxni"  Congrès  de  la  Fédération  archéo- 
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lo^i(|iii<    (*l    liiHltirii|iii-   <lf  liol^ii|iUf   (aiiiU    lUI.'t  . 
(  tjiiiil,  l'.M  i.  In- 1"  (le  'l'A  |l.l^t<H  («1  l'J  plaiiclicN. 

l'I.  I  '.'  .  Ilriirt'rt  ili>  'riii'in.  -—  l'I.  :i  :  Siiiiil  AukunIiii, 
Cili^  ilo  DitMi  (lli'iixolli'M,  llilil.  roy.  uiiirkj.  l'I.  l-t)  :  Di^- 
cuniiW'on  ilo  l*liili|i|in  le  Mmi  (ArMciiiil  .'>070',  —  l'I.  )  :  !><■ 
ciiiiK^i'iiii  <li'  .Iciiii  HiiMH  l'i'iir  (\'ali('iiii,  l'iiliit.  piHu;  — 
l'I.  li  7  :  l''l(<(ir  ilo**  liisloiroN,  ilr  Ji'iiii  Miiiini'I  |lliii\i-llrH, 
Mil>l     l'iiy.  uaai    (fl    wryi).  l'I.  h  :  niuim  <lo  lu  C.iU' 

ili-  Difii  ili>  l'r.  ili'  Miivi'iiiMH  jjiiil.  oiiwi).  1*1.  •>- 
l'i  :  Itivx  iiiiti' (le  Pliilippi-  II-  Mon  (lltiil.  <.):)!  I  .  l'I.  lu, 
Il  i<t  :t(i  :  ('.liriiuit|nt<H  du  lliiiiianl,  li-)iil  ilr  .1  \\'iiiit|iic 
lin  (Ihi.l.  \y2\-i  cl  •.l'.îi.i).  l'I.  \A  :  \u-  i|i<  Maiiilc  Callic 
l'ini-  «1  .Mcxiiniiric  (llml,  (il  lit).  —  l'I.  |  l  :  Miinir  IiikId- 
rinl  lie  N'iiipiMit  ilf  HoaiiviiiH,  Inul.  Jean  de  N'iniinv 
(Hilil.  nul.,  fr.  M)H).  l'I.  l.')  :  I,,.  .j.'.lml  de  llnnuirur. 
Inul.  Jean  MiiUil  iHnixclloK,  Milil.  rnyalf  H'JTH-'.iïHd,.  - 
l'I.  1(1-17  :  A»lvis  dircclif  pour  lo  passage  d'onUiT-nuT, 
Irad.  .1.  NJi.M.il  (llihl.  nal..  fr.  !10H7K  —  l'I.  IK  :  llri-vi- 
itinipiialion  dfs  iiisloiivs  (li«  Itnilc  In  Hihlo,  pnr.I.  Mii'-- 
lol  (UrnxplU-s.  Ilibl.  rov.,  m.».  Si'ric  II,  u"  •J3!t).  — 
l'I.  !!•  :  l^omans  liisloiiquos  (Ihid.  <.>(i:»2-3).  —  PI.  20- 
21:  C'.lu'oniipios  di-  (^Inulcmannc  Ihid.  «inCMî-OnriHV  — 
IM.  22:  ll.-uivs  il.'  l'I.ilipp.-  !<•  lion  (l,a  llay.-.  Mil.!, 
roy.  AA.  271).  —  l'I.  2:i  :  ll.-uivs  .!.«  Leyde  iHibl.  pnl>l.. 
lai.  224  «^1   Musôc  Mccrniann-Wosl  i-ocnou,  8".   n«    I'.'). 

—  ri.  21  :  llisl.iiiv  do  Chaili's  Mark'!  ^Hiu.vellcs,  Hiiil. 
roy.  9).  —  PI.  25-21)  cl  71  :  Qninlc-C'iircc,  Irnd.  Vnsco 
de  Lucona  (Mil)l.  nal..  IV.  (il  10  cl  22:)47).  —  IM.  27  :  His- 
toires romaines  par  .lonn  Manscl  (Arsenal,  5088).  — 
PI.  28-29  :  Lo  Livre  de  l'inslrnelion  du  jeune  Prince 
(.Vrsenal  .'>IOl).  —  PI.  .10  :  Composition  de  la  Sainte 
ICcriInre  iHruxelles,  lîihl.  roy.  0017).  —  PI.  31-a2  :  Fleur 
des  Histoires  de  J.  Mansel  (Ibid..  <)2;52).  —  PI.  M- 
84  :  Pontincal  de  Sens  (Ihid.,  <)2ir)\  —  PI.  3.-)  :  L'cstrif 
de  Fortune  et  de  Vorlu.  par  Martin  le  Frane  (Ibid. 
9510).  —  PI.  37  :  La  preste  du  noble  roy  Alixandre 
(Bibl.  nat.,  fr.  9342).  —  PI.  38  :  Le  mortilienient  de 
vainc  plaisance  (Hruxelles,  Bibl.  roy.  10308).  — 
PI.  39:  Ordonnance  de  Charles  le  Ti-méraire  (Londres, 
Musée  Brit.,  addit.  36619).  — PI.  40:  Statuts  et  armoriai 
de  la  Toison  dOr  (La  Haye.  Bibl.  roy.  T.  309.  in-4''). 

—  PI.  41  :  Histoire  de  la  Toison  d'Or,  par  Guillaume 
Fillastre  (Bibl.  nat.,  fr.  139).  —  PI.  42,  56  et  57  :  Heures 
de  Vienne  (Bibl.  imp.  1857).  —  PI.  43  :  Livre  de  prières 
de  Charles  le  Téméraire  (Coll.  Durrieu).  —  PI.  44  :  His- 
toire du  bon  roi  Alexandre,  par  Jean  ^^'auquelin  (Coll. 
Dutuit,  n°  456,  au  Petit  Palais  des  Champs-Elysées).  — 
PI.  45  :  Miracles  de  Notre-Dame,  en  prose,  par  J.  Mié- 
lot  (Bibl.  nat.,  fr.  9199).  —  PL  46:  Histoire  de  la 
conquête  de  la  Toison  d'Or  (Bibl.  nat.,  fr.  331).  — 
PI.  47  :  Abréfré  delà  Chronique  de  Jérusalem  (Vienne, 
Bibl.  imp.  2533).  —  PI.  48  :  Traité  ascétique,  de  Mar- 
guerite d'York  (Bruxelles,  Bibl.  roy.  9296).  — 
PI.  49  :  Chroniques  de  Froissart  (exemplaire  de  Louis 
de  Bruges,  seigneur  de  La  Grutliuyse  ;Bibl.  nat.,  fr. 
2645).  —  PI.  50  :  Les  Douze  Dames  de  Rhétorique 
(Ibid.,  fr.  1171).  —  PI.  51  :  Vie  de  saint  Hubert,  par 
Hubert  Le  Prouvost  (Ibid.,fr.  424).  —  PI.  52  :  Le  Livre 
du  Trésor  de  Brunetto  Latini,  en  français  (Ibid., 
fr.  191).  —  PI.  53  :  Histoires  de  Troie  (Ibid.,  fr.  59).  — 
PL  54  :  Heures  flamandes  (Londres,  Musée  Brit., 
Harley,  2943).  —  PI.  55  :  Vie  de  Jésus-Christ  (Bruxelles, 


llibl.   r«iy.    M3I).   —  l'I     .t      M«lul«  <lr  l'Ord.'    <<-   i- 
l'<ii»iiii  d'Or  (Londreo,  Mnnrr  Jlnl  ,  llnrlcy 
l'I.  5U  ;  l)<i  la  ('^inBoIntlnii,  par    llu^ir,  Inid.   Ilaiiiui 
■'«l'inplMlro  (II*  Liiiiia  di-  llriiKoi  (Mil'l .  '•  ■'     ■■'■■■'     > 
l'I.    (Kl  et   (l.l  :    Junéphi',    Alilli|iil(i''«  J 
pldiri-  ilit   Pliilippi'  <!<■   lioiirKi'Ktin,  iriKiiritr  de  lleiirws 
(Arsenal,  '>IIN2  ri    ;»(iH.t),    -   PI.  01  ;    llriirrd  m  fran     >■'- 
IKfoiil,  llndli'ii'Mlir,  Dmiut  .111,.  —PL  Al  :  Lr  Jou  . 
i-rl,  par  Jrdii  de  llu(<il,  (-«rinpldirr  de  I.<iui»  de  lirugr» 
Mild    (iiil   ,  fr.  Pn  .  -    PI.  <H      Livri-  dr»  pii>|trii'l<'*  dr» 
l'IiitHCM,  par  Mdi'lliéiciny  de  (il.iiivilli!,   Irad.   fruii','.  (tiir 
JeanCiirliiclidii  (LdiidrcK,  MiiNén  Itrii.,  Itoyal  H.  K.  III  . 

PI.  (i.'>  :  Kornuléon,  (■«riiiplairo  du  roi  d'.\i> 
lldonard  IV  (ll.id,,  lloyal  19.  K.  V).  -  PI  •  . 
■  ■ace.  Irad.  de  Laurent  de  Preniierfnil,  p»rnipluirc 
dl'M.Miard  IV  Ml.id.,  Iloyal  14.  K.  V).  —  PI.  «7  : 
(  JitliolicMii  de  Nuinl  AnK«islin,  exécuté  à  la  Cliartreude 
(le  lldy^ein,  t\  Oand  (linixelh;»,  HihI.  roy.  9l2l-23j.  — 
PI.  (IH  :  l{hélitri(|ue  de  (jcécdn,  Irad.  fronv-  pour 
Itapliael  de  Mercatel,  abbé  de  Suinl-Bavon  de  (iaiid 
((;iind,  Bibl.  Univ.  10).  —  PI.  «9:  De  Con(i(duli(»nc, 
Irad.  en  llamand  (Bibl.  nal.,  Inipr.  Ités.  K.  .t89j.  — 
PI .  70  :  CdinniiMilaire  sur  le  livre  des  Kchccs  amdiireiix, 
exem()liiire  d'Auloine  Itollin,  sei)?neur  d'Ayriicries 
(Bibl.  nal.,  fr.  9197).  —PI.  72:  Iloinan  de  la  Hosc, 
exemplaire  d'Henri  de  Nassau  (Londres,  Musée  Brit., 
Harley  4125).  —  PI.  73:  Mémoires  d'Olivier  de  la 
Marche  (Bibl.  nal.,  fr.  2868).  —  PI.  74  :  Chronique 
de  Georges  Cliastelaiii  (Bibl.  nat.,  fr.  2689).  — 
PI.  75  :  Livre  de  prières  de  l'empereur  Maximilien  \" 
(Vienne,  Bibl.  imp.  1907).  —  PI.  76:  Heures,  de  la 
(^nllection  Durrieu.  —  PI.  77-79:  Bréviaire  Grimani 
(\enise,  Bibl.  S.  Marco).  —  PI.  80:  Bréviaire  à  l'usage 
des  Dominicains,  exemplaire  d'Isabelle  la  Catliolicjue 
(Londres,  Musée  Brit.,  Addit.  18851).  —  PI.  81- 
82  :  Heures  du  «  maître  aux  fleurs  ■>  (Arsenal  638-639). 

—  PI.  83  :  Livre  d  Heures,  de  M""  Gabriclle  Durrieu.  — 
PI.  84  :  Heures  de  la  Collection  Hamilton,  n°  313 
(Musée  de  Berlin,  Estampes,  78  B.  12).  —  PI.  85  :  Livre 
d'Heures,  au  blason  de  Philippe  le  Beau  et  de  Maximi- 
lien (Oxford,  Bibl.  Bodl.,  Douce  219  et  220).  — 
PI.  86  :  Livre  d'Heures  de  la  reine  Jeanne  de  Castille, 
dite  la  Folle  (Londres,  Musée  Brit.,  Addit.  18852  .  — 
PI.  87  :  Livre  d'Heures  à  l'usage  des  Chartreux  (Col- 
lection Durrieu).  —  PL  88  :  Missel  de  Dixmude  détruit 
pendant  la  guerre).  —  PI.  89:  Heures  de  Hennessy 
(Bruxelles.  Bibl.  roy.  Il,  158).  —  PI.  90  :  Livre  d'Heures 
de  Bruges,  dit  <<  Golf  book  >>  (Londres,  Musée  Brit. , 
Addit.  24098).  —  PI.  91  :  Généalogie  de  la  maison 
royale  de  Portugal  (Londres,  Musée  Brit..  Addit.  12531). 

—  PI.  92  :  Miniatures  isolées  dans  le  style  de  Simon 
Bening  (Collection  Durrieu.  —  PI.  93  :  Hortulus  ani- 
mae,  en  allemand,  dit  de  Marguerite  d'Autriche 
(Vienne,  Bibl.  imp.  2706).  —  PI.  94-93  :  LixTe  d'Heures 
dit  du  cardinal  Albert  de  Brandebourg  (Bibl.  roy. 
de  Cassel).  —  PI.  96  :  Livre  d'Heures  du  roi  d'Ecosse 
Jacques  IV  (Vienne,  Bibl.  imp.  1897).  —  PI.  97  :  Lix-re 
d'Heures  flamand,  legs  F.  de  Rothschild  ^Londres, 
Musée  Brit.,  Addit.  35313).  —  PL  98  :  Livre  d'Heures 
du  XVI'  siècle,  dit  de  Marie  de  Médicis  (Oxford,  Bibl. 
Bodl.,  Douce  112). —  PI.  99:  Livre  d'Heures  ganto- 
brugeois  (Munich,  Hof  und  Staatsbibl.,  •.  cod.  lat. 
23637).    —  PL    100  :    Relation    de   l'entrée   à    Bruges 
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ilii  prince  Charles,  plus  tard  Cliarles-Qiiint  (Vienne, 
Mil)l.  injp.  'ij'.tl).  —  PI.  loi  :  Heures  Sfoiv.a  (Londres, 
Musée  Hril.,  Addil.  Mi'iO'i).  —  IM.  102:  Généalo^'ie 
abrégée  de  (Charles-Quint,  par  Jean  Franco  (Bibl.  nat. 
fr.  r)610).  —  IM.  103:  (-alcndrier  en  fianvais  dun  livre 
d'Heures  (Ibid.  fr.  1S72). 

—  Les  lilles  dWfji^iiès  Sorel  (Académie  îles  In- 
scriptions el  Jielles-Lelires.  Comptes  rendus  des 
séances,  1922,  p.  150-168;. 

Il  y  est  question  des  manuscrits  enluminés  exécutés 
pour  la  famille  de  Coëtivy  (Arsenal  507",  Vienne  1929) 
el  du  ms.  fi'.  fi.!(i2  de  la  l^ibl.  nat. 

—  Les  «  Heures  »  de  Coëtivy  à  la  Bibliothèque 
de  Vienne  (Autriche)  et  le  peintre-enlumineur 
Henri  de  A'ulcop  (Extr.  du  Bulletin  de  la  Soc. 
nat.    des  Antiquaires  de  France,    I921,p.  301- 

317,  2  (if;.)- 

11  s'agit  du  manuscrit  1929  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale de  Vienne. 

—  Les  «  Heures  »  de  Jacques  W ,  roi  d'Ecosse 
[Gazette  des  Beaux  Arts,  1921,  1"  semestre, 
p.  197-212,  2  planches,  dont  une  en  héliotypie). 

'Cf.  Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres, 
Comptes  rendus  des  séances,  1921,  p.  113. 

Il  s'agit  du  manuscrit  1S9T  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale de  Vienne. 

—  Les  Très  belles  Heures  de  Notre-Dame,  du 
duc  Jean  de  Berry.  Paris  1922.  In-4<»de  130  pages 
et  XXX  planches  en  phototypie  [Publication  de  la 
Société  française  de  reproduction  des  manuscrits 
à  peintures). 

Planches  d'après  le  ms.  appartenante  M.  le  baron 
Maurice  de  Rothschild,  cl  les  mss.  de  la  Bibl.  nat.  lat. 
919  et  1S014. 

—  Un  livre  d'Heures  de  l'École  ganto-bru- 
geoise  conservé  au  séminaire  San  Carlos  à  Sara- 
gosse  [Académie  des  Inscriptions  et  Belles- 
Lettres,  Comptes  rendus  des  séances,  1921, 
p.  330  . 

Du  Teu.  (Baron  Joseph).  —  Un  amateur  d'art 
au  xv*  siècle  :  Guillaume  Fillastre,  évêque  de 
Tournai,  abbé  de  Saint-Bertin,  chancelier  de  la 
Toison  d'Or.  L'introduction  de  larl  français  à 
Dunkerque  et  à  Saint-Omer.  Avec  une  préface 
de  M.  Frédéric  Masson,  de  l'Académie  française. 
Paris,  Aug.  Picard,  1920.  Petit  in-4",  de  xvni- 
1 1 1  pages  et  8  planches. 


l'I.  1  :  Manuscrit  des  Chroniques  offert  à  Philippe 
le  Bon  (Bibl.  de  Pétrograd.) 

l']nEKsoi,T  (Jean).  —    Miniatures    irlandaises    à 

sujets    iconographiques    [Bévue    archéotorpf/ue, 

1921.  t.  XHI,  p.  1-6,  planche  I). 

Il  s'agit  des  lihri  scollice  scripti  de  la  Bibliothèque 
de  Saint-Gall  (viii'-ix*  s.),  principalement  les  mss.  51, 
60  et  1395. 

l-'cKAKi)T  (A.   von).  —  Handschrift  d.   Wesso- 
brunner  Gebets.    Lichtdruck-Faksim.-Ausgabe. 
Nebsl  Geleitwort  V.  C.  V.  Kraus.   Munich,  1922.. 
In-i"  de  22  p.,  98   feuillets  avec  18   miniatures 
et  1  initiale. 

FsrosiTO  (Mario).  —  Inventaire  des  anciens 
manuscrits  français  des  bibliothèques  de  Dublin 
[Bévue  des  bibliothèques,  t.  XXIV,  1914,  pp.  185- 
198  el  t.  XXX-XXXI,  1921,  p.  127-149). 

Il  Y  est  question  de  manuscrits  à  lettres  peintes  et 
à  miniatures. 

F.\HRMAN  (H.),  GrEGOR  (JOS.)  et  WiNKLER  (Em.). 

—  Guillaume  de  Lorris.  Der  Roman  von  der 
Rose.  [Uebersetzung  von  Heinrich  Fiihrman  und 
Joseph  Gregor,  erliiut.  Text  von  Emil  Winkler.] 
Wien,  Prag,  Leipzig  [1921],  Ed.  Strache.  In-4° 
(le  Lix-xvn  pages  et  8  planches  en  couleurs  (Ms. 
2592  de  la  Bibliothèque  nationale  de  Vienne). — 
[Museion  Erstausgaben  u.  Neudrucke,  t.  I*^) 

Fett  (D""  Harry).  —  En  islandak  Tegnebog  fra 
middelalderen.  Christiania,  Jacob  Dybward, 
1910,  32  pages  et  41  planches  gravées  (Extr.  des 
Videnskahs-Selskabets  Skrifter,  H.  Hist.- 
Filos.  Klasse,  1910,  N<'2).  [Udgivet  for  Fridtjof 
Nansens  fond.] 

Manuscrit  AM.  673,  in-4°  de  la  Bibliothèque  de 
l'Université  de  Copenhague  (1"  moitié  du  xv"  siècle). 
—  41  planches  de  dessins  au  trait. 

Funck-Brentano  (Frantz).  —  La  vie  courtoise 
dans  les  châteaux  rhénans  au  temps  des  trouvères 
[La  Bévue  Bhénane,  février  1921,  p.  228-235  et 
261-267,  10  fig.). 

Illustrations  tirées  des  manuscrits. 

Garcia  Vn.LADA  (Z.),  S.  J.  —  Catâlogo  de  los 
codices  y  documentes  de  la  catedral  de  Léon. 
Madrid,  imp.  clâsica  espanola,  1919.  In-4''  de 
264  pages  et  13  planches  gravées. 
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l'I,   7:   MainiNi'i'it  'J.'t   ('l'i'iiliniii'iilii  rii\iiii\  ru   fii\i-iii- 
ilo  l'tl^liNi'  lie  l.i^m    :  |iiii'li'iiil  (lu  loi  Ortlorin  II 

(îi'idiin  (T.).        I.f  iii.iiiii^cnl  lit'  MiiV(Mi\;  Icxto 
o(  iuiiHi(|ii«'  (l'un  i-t'ciicil  ilo  cliiiiivtMm  du  xv'  Hii'clc. 
Mnishoiiij;  l't  l'jiris.  \\i'l\ .  Iii-H"  do  iv-l'JH  |uij;««h, 
avci'    iiiiisi(|iM«    o(   '2   pii^t's  «lu    racsiiinU*. 
Iiil>l.  itiit.,  iiiH.  fr.  nié. 

(îli.soN  (.luliiis  Piinicll).  —  A  ?^liidcnl's  ^llldt• 
l«)  llu>  inamisii-ipls  id"  llio  llrilisli  MiiHctiiii.  Nrw- 
^oi-k,  Maiinillaii.  \\)'2i).  Iii-l'J  df  IS  pa^cs.  {Hcip.s 
fur    sliiilviils    iif    hislorij.    .W.)  Voy.     aiiHsi 

W  aum;h. 

(ittTTi.iKii  ('Plu'odore).  -  Maiuis«'rit  cnltiiniiu- 
d"iiii  |)ivlat  ll«)ii},M'(>is  à  la  Hil)liollu"'(|iie  HcaltN  à 
Londres.  —  S.  Lu.  d.  l'rivali'lv  priiited.  Iii-l" 
do  '2\  pa^i'S   ol    \'2    plaïudu's. 

Miiiuisoril  lie  la  lin  ihi  \V  siocU-,  iivanl  nppartiim 
i\  Doininiquo  KAIinaiicseiii  (t  (93).  La  (iescriplion,  (|ui 
occupe  les  pngos  17  >\  22,  i-sl  cii    allciuaiul. 

IIauksciiian  (llaikasn).  —  .Matcrialoii  /iir 
Annenisi'hen  l'aliiof^rapliic,  l.  Mm  im  .\id'tra};e 
des  K6nij;s  Léo  lll.  alif^oschriebenes  Psallerimn 
(l'iH.'i),  hesidirieben  von  llaikasn  llabeschian 
(Kxtr.  de  Ilnndès  Amsorcj'n,  n"  '2l\\  .  \'icnne, 
Im[)r.  Mokhitharislo.    In-1"  de  \'2  pa';es,  10  tig-. 

1Ikuhehti^.1.  a.).  —  Schools  of  ilkiminalion.  — 
Reproduction  from  nianuscripls  in  Ihe  Brilish 
Muséum.  ParL  111  et  IV.  Hn-lish  (A.  D.  1300  to 
1350).  —  Londres  ^^Britisll  Muséum  publication), 
Lon','mans,  tOuaritch  et  Millord,  19-21  et  19-2.2. 
Deux  fascicules  in-foL,  chacun  de  9  pages  et 
15  planches,  dont  2  en  couleurs. 

Pari.  III.  —  PI.  1-2  :  Psautier,  début  .\iv«  siècle 
(Arundel  83  .  —  PI.  3-î  :  Psautier  de  Kobert  de  Liste, 
début  .\iv'  siècle  (Ibid.).  —  PI.  5  :  Bréviaire  de  Nor- 
wich.  1322-1325  (Stowe  12).  —  PI.  6-8:  Psautier  de  la 
famille  Saint-t)mer.  début  xiv  siècle  u^tltlil-  39810. 
—  PI.  9  :  Apocalypse,  début  xiv  siècle  (Royal  15 
D.  II).—  PI.  10-13:  Psautier  dit  de  la  reine  Marie, 
début  xiv  siècle  (Royal  2  B.  MT.  —  PI.  114  :  Apoca- 
,  lypse,  début  XIV  siècle  (Royal  19  B.  .W).  —  PI.  15: 
Psautier  de  la  reine  Philippine  de  Hainaut,  1328-13J0 
(Harley-2S99). 

Part.  IN'.  —  PI.  I.  Heures  et  Psautier,  lin  xiv  siècle 
(.\ddit.  16968).  —  PI.  2  :  Bible  de  ^^'yclin■,  lin  du  xiv  s. 
(Ejcerton  618).  —  PI.  3  :  Initiales  d'un  Missel,  lin  xiv  s. 
(.\ddit.  29704).  —  PI.  4-5  :  Bible  du  roi  Richard  II  (?) 
fin  XIV'  s.  (Royal  I.  E.  IX).  —  PL  6-7  :  Lectionnaire  de 
John  lord  Lovel.  vers  1400  (Harley  7026).  —PI.  S-9  : 
Heures    et    Psautier,   début    xv    siècle  (Royal    2.   A 


Wlll/.  i'I.  ti>  <>ii|<t(iiiitiir«*  <r«mtrsul''  '  ■■  ti, 
V(««|iaKlan,  II.  \\\\,.       i'I    II  :  (>i.|c«r,  h.  .« 

|>rliici|iurii,  il(t|iiil  tv*  s.  (Aruiuirl  .IH,.  —  I'I,  il  : 
l'uNiiiiirii   I  >i(ii*i«    «If    lliiniplirey,   <luc  «le   '.'  '   r, 

ililint   w  H.     Hoyiil  }  II.   II.  —  I'I    ^^:   l'*M>.  >4 

niinilli'  Saiiit-Mnirr  '.\dilil.  A0N|O).  —  I'I.  Il:  Mta»ci 
ilr  W.  Mi'lrr-lli.  iildi-i'iiKiii  <!•■  I.'iliitrr*,  »v*  ■.  AriIlKlrl 
luUj,  —  I'I.  I.'t:  l><-  ri-giiniiii'  |>i  iiiri|iiiiii  ;  llnirr»,  de. 
XV*  B.  (Oillun,  (Ili-opiitrii,  A.  XIII). 

lliM/iN  .1.  |).  De  m'iiiiriiurrdc  IIaiidMchrif(«rn 
diM-  lUruchtichi*  (lnivprnilciHll>ibli<dh<!rk  (daria 
//./  /foih,  \,  1921.  p.    I   13,. 

Ilandsclirifl  252  drr  l  lretlit?«(lie  I  mvcr- 
siteilsbd)li..llicck  dans //(-///or/..  .\  ,  1921.  p.  •2r,3- 
•2(11  . 

—  De  Noord-NederlandHche  grisaille»  en  de 
"  .Meisler  der  Lit'besf;arlen  »  (dans  Otulhculliun- 
ihg  J;i!irhinh  II.  1922.  p.  I7.S-183). 

lIiKN  (Y.),  etc.  —  L'art  religieux  fitdandais  au 
niovcn  âge.  Ilelsingfors,  Soderstroni,  1921.  In-i" 
de  XI. \    pages  et   139  planches. 

Les  trois  dernières  planches,  en  couleurs,  repro- 
duisent deux  feuillets  d'un  antiphonaire  du  xv*  siècle 
et  la  dernière  pa^je  du  Missule  Alioenxe  de  1  îM8. 

HooGEWERKK  (  D"^  Ci.  J.j.  —  .Noord-Nedcr- 
landsche  verrluchtings  kunst  in  een  oude  kloos- 
terbibliotheek  (dans  Ilel  lioeh,  XI.  1922,  p.  210- 
231). —  ^  oy.  aussi   Bijv.x.nck. 

IIidig-Krev  (NL).  Die  alteste  Illustration  der 
Enéide  des  Heinrich  von  N'eldeke.  Strasbourg, 
1921,  1-20  pages  et  (>  planches  Sludien  zur 
deutsch.  Kunstgesch.,  t.  219). 

J.\MEs  (Montague  Rhodes).  —  A  descriptive 
Catalogue  of  the  latin  manuscripts  in  the  John 
Rylands  Library  at  Manchester.  Manchester, 
University  press,  et  Londres,  Quaritch  1921. 
In-4°,  2  volumes  de  xxvii-328  pages  ;Texte) 
et  de  vin-183  planches  en  phototypie   Planches). 

Planches  2  à  7  :  Miniatures  d'un  rouleau  d  Exultet 
^italien,  x-xi'  siècle).  —  PI.  13:  Évangéliaire  allemand 
[W  s.).  —  PI.  15-22  :  Commentaire  de  Beatus  sur  l'Apo- 
calypse (espagnol,  xii's.)  —  PI.  30-32:  Évangéliaire  fla- 
mand ^xii"  s.).  —  PI.  35  :  Miniature  italienne  xV  s.\  — 
PI.  38:  Bibles  françaises  (xnf  s.).  —  PI.  40  :  "Arbor 
Caritatis"  (allemand,  xiv  s.).  —  PI.  41  :  Apocalypse 
français,  xiii°  s.  .  —  PI.  46  :  Heures    flamand,  xV   s.). 

—  PI.  47  :  Heures  de  Marie  Stuart.  —  PI.  48-50  :  Psau- 
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lier  (le  In  reine  Jeanne  (français,  xiii"  s.).  —  l'I.  Jl-.j'  f 
Missel  anglais  (Saruni,  xiir  s.).  —  l'I.  5«  :  Spccnluni 
Salvalionis  (allemand,  xv  8.).  —  PI.  59-61  :  ArnKjrial 
porlujfais  (xv  s.).  —  IM.  62-69;  Nicolas  de  Lyre,  Com- 
mentaires sur  la  Bible  (1402).  —  PI.  "0-83:  Missel 
Colonna  (début  xvi*  s.).  —  PI.  86  :  Meures  de  (ialiol 
de  Genouillac  (français,  xvi"  s.).  —  PI.  87-89  :  Heures 
françaises  (début  xvi*  s.).  —  PI.  90-100  :  Heures  fla- 
mandes (xv*  s.). —  PI.  10.3:  Joh.  Cassianus  (italien, 
XV  s.).  —  PI.  105  :  Chr.  Prolianus  (id.).  —  PI.  106  :  Spé- 
culum Salutis  (allemand,  xv  s.).  —  PI.  107  :  Anlipho- 
naire  (italien,  xiii*  s.).  —  PI.  108  :  Leonardo  Dali  (ita- 
lien, XV  s.).  —  PI.  109-111  :  S.  Grégoire,  sur  Job  (espa- 
gnol, x*  s.).  —  PI.  113-119  :  Évangiles  (allemand- 
(x'-xi'  s.).  —  PI.  122  :  Cassiodore  (espagnol,  x"  s.).  — 
PI.  123;  Epîtres  catholiques  (allemand,  xii*  s.),  r- 
Pl.  126  :  Psautier  (allemand,  xiV  s.).  —  PI.  127  :  Canons 
de  Hurcliard  (espagnol-,  xi'  s.).  —  PI.  128-132  :  Kvangiles 
(français,  x"  s.).  —  PI.  139-140:   Bcde  (italien,  \i'  s.). 

—  PI.  141  :  Psautier    Mayence  ou  S'  Gall,  xi'-xii"  s.). 

—  PI.  14â-14S:  livangéliairc  de  Svenhilda  (allemand, 
XI*  s.).  —  PI.  149-153  :  Psautier  de  Saint-Maximin 
(allemand,  ix'-x'  s.).  —  PI.  154-156  :  Psautier  et  Heures 
(français,  xiii*  s.).  —  PI.  158  :  Missel  des  Carmes 
(italien,  xv  s.  ).  —  PI.  160-161  :  Bréviaire  de  Paris 
(xv  s.).  —  PI.  162-163:  Bible  anglaise  (xiii"  s.).  — 
PI.  166  :  Évangiles  (allemand,  xii«  s.).  —  PI.  167  :  Heures 
flamandes  (xV  s.).  —  PI.  168-174  :  Heures  de  Paris 
(xV  s.).  —  PI.  175:  Livre  de  prières  (anglais,  xV  s.). 

—  PI.  176  :  Donat  (allemand,  xV  s.).  —  PI.  177  :  Anti- 
phonaire  (italien,  xv°  s.). 

—  Illustration  of  the  P)Ook  of  Genesis,  being: 
a  complète  reproduction  in  facsimile  of  the 
manuscript  British  Muséum,  Egerton  1894,  with 
an  Introduction  by  M.  R.  James....  Oxford, 
printed  for  the  Roxburghe  Club,  1921.  In-8"' 
de  38  pages  et  10  planches,  dont  2  en  couleurs. 

Miniatures  du  xiv  siècle. 

—  La  Estoire  de  seint  .^îdward  le  Rei.  The 
Jàfe  of  St.  Edward  the  Gonfessor.  Reproduced 
in  facsimile  from  the  unique  manuscript  (Cam- 
bridge University  Library,  Ee  3.59),  together 
with  some  pages  of  the  manuscript  of  the  Life 
of  St.  Alban  at  Trinity  Collage,  Dublin  (Ms. 
E.  1.48).  With  an  introduction  by  M.  R.  James, 
Litt.  D.,  provost  of  Eton  Collège.  Oxford,  printed 
for  the  Roxburghe  Club,  1920.  In-4°  de  76  pages 
et  76  planches. 

—  The  Apocalypse  in  latin  and  french  (Bo- 
dleian  Ms.  Douce  180),  described  by  ^lontague 
Rhodes  James.  —  Oxford,  University  Press  for 
The  Roxburghe  Club,  1922.  In  4°  de  5  feuillets- 
46  pages  et  98  planches  en  phototypie,  dont  trois 
en  couleurs. 


—  The  Royal  manuscripts  at  the  British  Mu- 
séum (  Transaclions  of  Hw  liihluHjrHpIucal 
Sociehj  [The  Library \,  IV,  2,  1921,  jj.  193- 
200). 

K.vnN  (Rosy).  —  Ilochromanische  Ilandschrif- 
ten  aus  Kloster  Weingarten  in  Schwaben  [Sliidel 
J/i h rJmc h,  hcrau?.ge'f!;eh.  von  Swarzenski  u.  Wol- 
ters,  t.   I,  Î92I,  Francfort-s.-le-Mein,    p.  43-74, 
22  fig.  ). 

Kiii-ini  (Sattar).  —  Indische  Miniaturen  der 
Islamischen  Zeit.  Berlin,  1"].  Wasmuth,  |^1921]. 
^1-8",  48  planches  avec  18  pages  de  texte.  — 
(Collection  "Orbis  pictus".) 

Knuttel  Wen  (G.).  —  De  miniaturen  in  het 
LeidscheGetijdenboek(Univ.  Bibl.B.  P.  h.  224) 
(dans  OmJheidhiindig  Jaarboeh,  I,  1921 ,  p.  4-15). 

KiuiTw.\GEN  (B.).  —  De  miniatuur  .Moralisacio 
Seraph  (Cherub)  »  in  handschrift  Universiteitsbi- 
bliotheek  Utrecht  252  (dans  Het  Boek,  XI,  1922, 

p.  273-280). 

KiJiiNEL  (Ernst).  —  Miniaturmalerei  im Islamis- 
chen Orient  {Die  Kunsl  des  Oslens,  herausgege- 
ben  von  William  Cohn,  t.  VIIj.  Berlin,  Bruno 
Cassierer.  In-8''  de  vii-68  pages,  154  planches  et 
5  figures. 

L.\BORDE  (C*  Alexandre  de),  -r-  La  Bible  mora- 
lisée  conservée  à  Oxford,  Paris  et  Londres.  Repro- 
duction intégrale  du  manuscrit  du  xui^  siècle, 
accompagnée  d'une  notice.  Tome  W ,  planches 
567  à  805,  plus  une  en  couleurs  (pi.  671  bis)  et 
8  pages  (Notice  provisoire).  —  Paris  1921 ,  in-fol. 
(Publication  de  la  Société  française  de  Reproduc- 
tions de  manuscrits  à  peintures). 

Reproductions  des  mss.  de  Londres,  Mus.  Brit., 
Harley  1527  (pl.  567-624),  de  Tolède,  chapitre  de  la 
Cathédrale,  l.  I-IH  (pl.  625-662),  de  New-York,  Coll. 
Pierpout  Morgan  (pl.  668-671  bis),  Vienne,  Bibl.  nat. 
1179    (pl.   672-699),  Londres,  Mus.   Brit.,  Addit.  18719 

pl.  700-723),  Paris,  Bibl.  nat.,  fr.  167  pl.  724-738), 
fr.  166  (pi.  739-750),  Vienne,  Bibl.,  nat.  2254  (pi.  751- 
758),  Paris,  Bibl.  nat.,  fr.  9561  (pl.  759-767),   lat.    9471 

pl.  768-781,,  La  Haye,  Bibl.  roy.,  Y.  410  (pi.  782-787), 
Londres,  Mus.  brit.,  Addit.  13248  (pl.  788-789),  ms. 
Burney  3  (pl.  790),  La  Haye,  Bibl.  roy.,  AA.  261 
(pi.  791-792),  Vienne,  Bibl.  nat.  1198  (pl.  793),  Pétro- 
grad,  Bibl.  publ.,  ms.  5,  3,  19,  tom.  I-Il  (pl.  794-795), 
Londres,  Mus.  Brit.,    Roy.   19.    B.    XV   (pl.    796-797  : 


HKI.ATIVKS    \V\    MAMS«:ilHh    A    l'I.IMlHI.S    l'AlllM'.H    l»i:     l 'J^O    A     i 'Hi'J 
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A|Mit'uly|iNi<j,  Miiiii'lirnliii',  .liilih  llyliiiiilN  l.ilirury  'J'J 
Ipl.  7IIH  7tM)  :  l'Hiinlici-i,  l'iiriN,  llilil  mil  .  ii<>ii\  iiii|. 
lui.  Vt'iltt  ipl.  HOO  H(i:\  :  jlilili-  iiliriVgi'it  l't  |i»iiiliircH), 
l.iiMiil-OH,  Mii-t.  Iiril.,  l'^KiM'Iiiii  ll.l'l  '|il  HOl  NO'i  :  rcliiiii' 
d'iviiiro). 

l.Ai'iiii  (l'Ii.).  I.ct  |)(irlrait  <lf  l.inii.s  II,  iliic  ilc 
M(>tii'l)()ii  (//(///.  (/('  lu  Soc .  nul.  (les  Anliiiiiuiifs 
(/f /'Vvi/UT  l«.l-2-J.   1».  I7S-IH7). 

(lOnccriK'  l(<  iiiN.  IV.  l'Jii  ili-  la  ltil)li<)lli('-i|iii'  niiliiiDiili'. 

I<i<ii>iN(ii{ii  (l)'  (îooi'gi.  AlluM'l  Diïroi'  tiiid  l.tikiis 
Craiiaclis  HaïKl/ciclitiiiti^'Uii  /.uni  (î(>l)(>tl>U(-iit< 
Kai.sor  Maxiiuiliaiis  1.  iti  dcr  HaviM-ischcn  Slaals[)i- 
i>li(Wliolv  /.u  Miinciu'ii.  ^)H  TalVIii  in  farhif^cin 
LiciitdiHU'Ii,  nul  oinrni  (îolcilworl  nnd  l'j-laii- 
tornnj;on    von    (îoorj;     l.cidingor.  Munich, 

Hiclin     ol     IUmiIsiIi.    hi-lol.    do   .")8    planclics  cl 
*28  pag-es  do  texte. 

—  Dcr  Codex  aurcus  der  baycrisclii-n  v^laal>lji- 
bliothek  in  Miinchen.  Ilrs^.  von  Georg'  Lcidin- 
per.  '2,y[\  planches  en  couleurs,  avec  vohinie 
do  texte.  Tome  !"'  (Faks.-.Uisg.).  Munich, 
II.  Schmidt,  19-21,  gr.  in-fol. 

—  Kvangelarium  aus  dem  Domschat/c  /.u 
Haniberg  :  cod.  lat.  145-4  [Minialiiren  uns 
Jliindschn'flcn  dcr  liayerischen  Slaatsbihlio- 
Ihek  in  Mùnchen,  tome  VI).  —  Munich,  Riehn 
et  Reusch,  [1921].  ln-4"  de  37  pages  et 
23  planches,  dont  une,  le  n°  13,  en  couleurs. 

Manuscrit  du  x"-xi"  siècle. 

—  Meisterwerke  der  Ruchmalerei.  Aus  Iland- 
schriflen  d.  bayer.  Slaat-bibliothek.  Munich, 
1920.  In-fol.,  50  planches  en  couleurs. 

LiNDBLOM.  —  La  peinture  gothique  de  Suède 
et  de  Norvège  ;  étude  sur  les  relations  entre  l'Eu- 
rope occidentale  et  les  pays  Scandinaves.  — 
Stockholm,  1916.  Gr.  in-4°  de  252  pages  et 
50  planches. 

Un  chapitre  concerne  les  miniatures  de   manuscrits. 

LiNDS.w  (W.  M.).  —  The  Liebaert  Collection 
of  photographs  from  latin  mss.  S.  1.  n.  d.  —  In- 
fol.  de  6  pages. 

Liste  sommaire  de  1644  manuscrits  photographiés 
dansdiverses  bibliothèques  d'Europe  par  .M.  labbé  Paul 
Liebaert,  de  la  Vaticane,  dont  les  clichés  déposés  chez 
le   photographe  Pompeo  Sansaini  (via   Antonio  Scia- 


Imjii,  .1,  Il  Moiiii*,  llqlin;  |M?iiveiil  ^Ira  rn|iriiJuil*  *  la 
ili-iiiiinili<  du  initilic.  —  Una  lUlA  filiu  t-omplèlo  •rra 
pulilii''i<  duiiH  If»  Stmli  i>  tfêlt  (lu  Vatican. 

Mai:  Ki'.fiiAMu  (M.),  Victor  Mahiii-..^  ol  Ciirl 
S.    l'i.ridihi'.N.  (irt^ck   and    l.iliii    illuiniiiulcd 

inanuMci'iptN  .\-.\III.  (■(MiliiriuM  iii  daiiinh  collcc- 
li<>ii->  (  !op(MihiigMii,  Aiigo  .Mjircua  ;  hoiidon, 
lliiin|ihri;y  .Miirord  ;  Oxfonl,  Uiiiv«r«ily  l'reaa, 
l'.til.  In  fol.  (br  r»i  plaiichcH,  dont  iVl  on  pholo- 
lypii-  rt  2  en  coiilciirs,  .''>l  pa^cn  de  texte  fia 
l'rora(!o  eut  signée  :  .M.  .Mac  Keprang,  Victor 
.Madseii  et  (larl  S.  l'elerHcnj.  —  Tiré  à  H»0  exem- 
plaires (Koiidation  (!arl»bcrg). 

I.i-!*  |>liinclir>4  rrpnidiiincnt  en  majorité  dcH  intt.  de 
la  Mihliotlièque  royale  de  CupiMilingiie  cl  ({iielqucn  msa. 
du  .Miiséi'  t-oyal  ik'  (^iipeiiiui^ue  et  de  In  lli>itiolh<''(|iie 
uuiversituire  d'Upsal.  —  La  descrijiliuii  de»  manUH- 
crit»  grecs  est  due  ti  J.  I...  Ilciiicrg,  celle  de»  manuHcrilH 
latins  A  M""  llllcn  Jorgcnseii,  eiilln  celle  «le;»  minia- 
luits  à  MM.  Mac  Keprang,  Clir.  Axel  Jen!«cn  et  Pou" 
Norluiid. 

Maktkrmnck  (L.).  —  L'Iù'ole  av»ignonnaise 
avant  les  \'an  Eyck  {/ieviie  de  larl  ancien  et 
moderne,  1922,  p.  2t)l-2()2,  lig.). 

P.  271  :  S'  Jérôme  (Miniature  en  grisaille  attribuée 
à  J.  Coene,  début  xv  s.,  Hibl.  nat.,  ms.  fr.  166j. 

MÂI.I-:  (l']mile).  —  L'art  religieu.x  du  xii'  siècle 
en  France.  KUide  .sur  les  origines  de  l'iconogra- 
phie du  moyen-àge.  Paris,  A  Colin,  1922.  In-4'' 
de  iv-460  pages  et  253  gravures. 

Mélv  (F.  DE^.  —  L'.\ntiphonaire  de  la  Sainte- 
Chapelle,  le  Missel  d'Autun,  le  Livre  de  prières 
d'Anne  de  Bretagne  et  les  .Albums  d'ateliers 
[Bull,  de  la  Soc.  nat.  des  Antiquaires  de  France, 
1920,  p,  271-276,  2  fig.). 

MiGEON  (Gaston).  —  Chroniques.  Orient 
musulman  et  Extrême-Orient  {Revue  de  larl 
ancien  et  moderne,  1922,  p.  301-305j. 

P  303:  Miniature  d'un  Chah  Nameh(xv"  s.), tirée  du 
Musée  du  Louvre,  legs  Marteau,  1917. 

—  Musée  du  Louvre  :  L'Orient  musulman. 
1  :  Sculptures,  ivoires,  bois,  cuivres,  armes, 
bronzes,  tapis  et  tissus,  miniatures  et  enlumi- 
nures (Collection  ''Documents  d'art").  Paris, 
A.  Morancé.   In-S"  de  39  pages  et   52' planches. 

f 

MiLLAR  (E.  G.).  —  Les  manuscrits  à  peintures 
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des   Hibliolhèques  de  J^oiulres  :    I^es    inaiiiisciils 

à     peiiiliires   de    "Sir    John    Soane  s    Muséum" 

cl  (lu  "I{oval  Coll(';;c  ni"  l'li\  sicians  "  de  i.ondrcs 

(Kxlr.     du     lUtUcUn    de     la    Socic/é     fran(;nise 

de     Jieproduclion.s   de    nianascrits    ;<   peinlures, 

i''  année).    Paris,    19"2().    In-4"    de    7"2    paf,^es  et 

"2H  planches. 

I^es  planches  sont  tirées  des  mss.  suivants  :  1°  Sir 
.lolui  Siianc's  Miisciim,  1  (.losèphe).  4  et  5  (Meures), 
Il  (Cardinal  (îrimani.  (^oniniciilaircs).  —  11"  Hoyal 
Collège  of  Physicians  :  Wilton  Fsalterium.  —  Foui- 
la  (•()nii)araison  :  Mus.  Hrit.,  Add.  20(t2";,  .'î.îSl.'î  et 
3S126  (Heures),  Ilarlcy  2877  et  Hoyal  mss.  I  H.  .\I1  ; 
Oxford,  Bodl.  Douce  112  (Heures),  Paris,  Bibl.  nal., 
lat.  9174. 

Neuss(D''  Wilhelm). — Die  Katalanische  Bibelil- 
luslration  um  die  Wende  des  ersten  Jahrlausends 
und  die  allspanische  Buchmalerei.  Eine  neue 
Quelle  zurGeschichtedes  Auslebens  deraltchrist- 
lichen  Kunst  in  Spanien  uiul  zur  friihmittel- 
allerlichen  Stilgeschichte  {VeruffentUchiingcii 
des  rornaiiischen  Aiisl/ind.sinsliluls  der  rhei- 
nischen  Friedrich  Wilhelms-UniversiUil  Bonn, 
t.  III).  Bonn  et  Leipzig,  Kurt  Schroeder,  1922. 
In-4°  de  156  pages,  et  209  gravures,  groupées  en 
64  planches. 

Nicolas  (H.).  — -  Les  miniatures  de  la  "Petite 
Passion"  (La  Bihliofilia,  XXII,  1920,  p.  129- 
138). 

Olschki  (G.  Gesare).  —  Un  codice  savonaro- 
liano  sconosciuto  {La  Bibliofilia,  XXIII,  1921, 
p.  152-165). 

Omont  (H.).  —  Histoire  romaine  de  Tite-Live. 
Traduction  française  de  Pierre  Bersuire.  Repro- 
duction des  63  miniatures  des  manuscrits  fran- 
çais 273-274  de  la  Bibliothèque  nationale.  — 
Paris,  Gatala,  [1922].  Pet.  in-8«  de  8  pages  et 
63  planches. 

—  Manuscrit  illustré  des  fables  d'Avianus  ; 
notice  du  ms.  latin  nouv.  acq.  1 132.  du  x^  siècle, 
récemment  entré  à  la  Bibliothèque  nationale 
[Bibliothèque de l' Ecole  des  chartes^  t.  LXXXIII, 
1922,  p.  -5-10,  4  planches,  et  tirage  à  part  in-8° 
de  6  pages). 

— ^_  Un  nouveau  manuscrit  illustré  de  TApo- 
ealypse  au  ix"  siècle.  Notice  du  ms.  latin  nouv. 


;h((.  I  132  de  la  Bibliothèque  nationale  lïihlio- 
Ihcffiw  de  Ih'ndc  des  chartes,  t,  LX.\.\III, 
1922,  p.  27!i-29(),  4  planches  en  phototypie,  et 
tirage  à  part  in-8"  de  24  pagesj. 

Pai..i:oghai'iii(:ai,  Sociirry  (The  New).  Facsimiles 
ol  ancieni  manuscripls  and  inscriptions,  edited 
by  E.  .M.  Tliom[)son,  V.  G.  Kenyon,  .1.  P.  Gilson 
and  .1.  .-\.  Herbert.  —  Cf.  Bihliothèr/ue  de 
r École  des  chartes,  t.  LXXXII,  j).  460. 

2"  série,  5*  partie,  1921,  20  planches  fN"  96-115),  en 
piiolotypic. 

PI.  103:  Commentaire  du  frère  Alo.tandre  sur  l'Apo- 
calypse, xnr  s.  (Cambridge,  Univ.  ^Min  .").:il).  — 
PI.  107-108  :  Poèmes  en  français,  1323  (Cambridge, 
Fil/.william  Mus.  20  .  —  PI.  110-111  :  Sécréta  secrelo- 
rum,  on  ilal.,  1  i2.')  ;Londrcs,  Addit.  39844). 

Pehry  (Mary  Philipps).  —  An  unnoticed  Byzan- 
tine Psaltcr  (7'Ae  Burlington  Magazine.,  mars 
1921,  p.  119-128,  2  planches,  et  juin  1921,  p.  282- 
288,  2  jtlanchesj. 

Pfister  (Kurt).  —  Die  Miltelalterliche  Buch- 
malerei des  Abendlandes.  Munich,  1922.  In-4°, 
40  planches  dont  4  en  couleurs. 

Pralsnitz  (Gotthold). —  Eine  Bilderhanschrifl 
des  XIII.  Jahrhunderts  in  der  Staats-und  Uni- 
versitiitsbibliothek  Breslau  [Zentralblalt  fiir 
Bibliotheksivesen,    t.  XXXVIII,    1921,    p.  241- 

247). 

Ms.  I  Qu.  19.  "Alexandri  Minoritae  Apocalypsis 
explicata". 

Preisendanz  (K.).  —  Zur  Bichenthalhand- 
schrift  E.  [Zentralblalt  fur  Bibliothekswesen,  t. 
XXXIX,  1922,  p.  184-186.) 

Il  s'agit  du  cod.  Etlenheim-Miinster  11  (Richen- 
Ihals.  E,  XV*  s.,  Landesbibl.  Karlsruhe). 

Reiciiert  (Otto).  —  Schriftkunst  und  Dichtung 
[Deutsche  Kvnst  und  Dekoration.,  1920,  juillet, 
p.  201-204,  13  fig.). 

Manuscrits  ornés  et  reliures  d'Otto  Reichert. 

Keinach  (Salomon).  —  Communication  sur  les 
miniatures  flamandes  du  xv^  siècle  [Académie 
des  Inscriptions  et  Belles-Lettres,  Comptes-ren- 
dus des  séances,  1921,  p.   260). 

RoccA  (Luigi).  —  Dante.  Il  codice  Trivulziano 
1080  délia  Divina  Commedia,  riprodotto  in  elio- 
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crnuni»  Hollt»  \i\\  iiiiH|»ici   ili'llii   h«'/.i iiiiliiiii'wo 

(lollli  Soricla   (liiiilt"*c;i  iliiliiiiiii,   ml  •»r>,|it   cfiilc 
iiariti  ticlla  moilc  ilil    |mii«Iii,    cim  fcimi   Mlmici  o 
(loHci'itlivi  <li  1.111^1  UoiTa.  Miliiii,  l'Iriio  lliic|ili, 
\\)'}l     lu    I"  ilr  ',»  pa^'cs  (>l   Ht'»  ir.  (Ml  iac-Himilé. 

I.c  iiiiMiii.  r  tciiillrl  i.irr.'  n.Mil  .!.••»    |.ciiilinr«  (\w  « 

Sakisiw      \rmriia^:)-  l,.i   iiimi.itiiic    piTsimc 

à  HoiiUiaiM  ail   \\i"  sii'i'lc  i //t'ci/c  Je  I  ,irl  nittirii 


l«.C. 


•.'(lH- 


(•/   iiuulcrnc.  I.    \I.I,   I'"  sfiiic-lic 

'jou,  ;{(".-»-;$(■)•.».  :i  iif-.). 

—  I/unitô  dos  éoolos  dv  ininialurisles  en  l'ci-r 
(N///M.   l'.l-il,  l.  II,  Casr.  •->,  |).    ICI    Mm.   |.I.  wiii. 

—  I/t^CoK"  (11'  miiiialiiif  ilc  llcial  au  x\"  siècle 
(Kxlr.  (U>  /..*  llfu.iissuiitf  tif  l'arl  fr;tm;ms  cl 
lies  iniluslrics  ilc  lii.ri\  juin  l'.l-.'l.  j).  ini^-'J'.»' ,. 
lu-i"  (le  10  na},a*s  el    \:\  lif,'. 

S\i  TKi.  (Al)l)o  Joseph).  —  Calal()f;iie  deseriplil' 
et  illustré  (les  nianusorils  liliir^Miiiies  de  rég-lise 
d'Apt.  —  Carpenlras,  Malailler,  1U"2I.  In-8"  de 
XI- ;V.)  pages,  (i  lij;.  et  0  plaiiclics. 

ScinvAuz  (Arthur  Zaehariasi.  —  llebriiïsclic 
Uandsohrirten  (.l/u.ve/oM,  veroffentUchiitujen  nus 
der  Nulionulbihliolhcli  in  ^\7e/J,  ProijiHmm-. 
buch.    A'ienne,    Prague,    i-eip/ig,    l''d.    Strache, 

1920,  p.  35-37,   1   planche  ^pl.    III)  en  couleurs. 

llebr.    "5,   fol.  37  de  Vienne  (Haggadah  du  xiV  s., 
par  Menaiiem  b.  Elic'zer). 

SÉJOURNÉ  (Dom  Paul),  O.S.  B. —  Deux  minia- 
tures de  l'Évangéliaire  dM''gniond  \Iiullelin  i\in 
den  Nederlandischei}  Oinlheidkundigen  Bond, 
Tweede  série,  juni  19'20,  S.  G.  \'an  Doesburgh, 
Leiden,  pp.  32-71),  avec  7  reproductions. 

Servières  (^Georges).  —  La  légende  de  saint 
Ghristophe  dans  l'art  [Gazelle  des  Beaux-Arts, 

1921,  l»"^  semestre,  p.  23-40,  lîg.). 

Page  27,  est  représentée  une  miniature  du  nis.  lalin 
924  de  la  Bibl.  nat.  de  Paris 

Shaw  (Henry).  —  Mediaeval  ornamental  alpha- 
bets and  numerals,  a  sélection  of  40  plates  from 
«  Shaw's  Alphabets  and  devices  of  the  middle 
âges  ».  —  Londres,  Quaritch,   1921.  In-fol. 

Stuckert  (G.).  —  Die  Miniaturenschiitze  der 
Ministerial    und    Stadtbibliothek     Schaffhausen 


Ih:<'I(/«t  fur  Sthirvizi'riiii/n'  ,\lli'rltini»hnndr. 
Inilii  iih'iir  d'iinliijtnt(^H   BillMiei,   Nauo  KoJKe, 
\\l\  .   1922,  2.  Il.fl.  p.  H9-92;, 

'rii'T/i'.-OnMiAi .        l''ri<M  :  l)«T  I'lrr«*lil-Pi»allur. 

Wi.ii,   llol/id.    |I92(».   17   pa^'o»   cl    10   plaiicliCM 

hnii^l  III   Ihill.iiiil .    III  ). 

\'.\j-i    |)'   .!<''•.         P^alteriiini  |)alt'oHlovcnicurn 

croaliio-^hif^oliticiim,      le\luiii     ^higoliticum     o 

codicibuH  Pragetini  et  Pari»itMiHi  litlcriH  cyrillici* 

i\s(  lipliiiii,    aiiiiolatioiiibiiH,    vuriis     IcclioiiibuN 

leliciuoniiii  cddicuiii,   |;loMsario  iiiHlriixit  h'  Jo«. 

\  ,t)>.   T.    I.  'l'exlns,    aruiotalioncH,   tabiilae.   IVa- 

gae,    lypis    soc.    Ivpogr.    Politika,     191(1.     Iii-I" 

(le  xxiii-2(M)p.  et  8H  pages  de    fac-similé  {(ilaijn- 

lilici,    Puhlicntiiines  Ar.iderni.ir   p:il:unsl:tvicne 

Vi'(jlensis). 

Fac-similés  tirés  «les  mss.  de  l'aii^  IJibl.  nal., 
slave  It).  .\Kram  (Ai"li.  ick.  Acad.  III  12,,  el  Prague 
(Mibl.    I.dlikowic/.).  —  Initiales  ornées. 

\'an  i>e  PuT(Albertj.  —  The  Moimypeniiy  iire- 
viarv,  wilh  a  note  on  the  liturgical  use  of  the 
nianuscript  by  Francis  G.  l'x-les.  (Tirage  à  part  des 
l'roceediiujs  of  the  Society  of  Anlif/uariex  nf 
Scotland,  t.  VI,  1921-1922.  Kdinburgh,  Neill  and 
G",  1922,  pp.  71-114,  fig.  10-14.) 

\'an  Driesten.  —  Le  Grand  Armoriai  de  la 
Toison  d'Or.  [Reproduction  fac-similé  en  cou- 
leurs du  manuscrit  d'Antoine  de  Hcaulaincourt, 
exécuté  par  l'ordre  de  l'empereur  Gharles-Quint. 
Préface  par  Ilippolyte  N'erly].  Lille,  Leleu,  et 
Paris,  F.  de  Nobele,  [1921 J.  In-l"  oblong,  312 
armoiries  en  couleurs,  240  pages  de  fac-similé 
et  22  pages  d'introduction. 

Vreese  (Willem  de).  En  Noordnederlandsch 
handschrift  met  «  verlichterien  ->  uit  het  midden 
van  de  15«  eeuw^I.  II.  Ifel  Boek  11,  1922,  p.  33- 
62,161-182,  7  fig.). 

Warner  (George  F.)  et  Gilson  (^Julius  P.\  — 
Brilish  Muséum.  Catalogue  of  western  manu- 
scripts  in  the  Old  Royal  and  King's  Gollections, 
bv  sir  George  F.  Warner  and  Julius  P.  Gilson. 
Printed  for  the  Trustées.  —  Londres,  Longmans, 
Quaritch  et  Milford,  1921,  4  vol.  gr.  in-4^ 
tome  IV  125  planches. 


Société  française  de  reproductions  de  manuscrits  à  peintures,  1922. 
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I.  Hoyol  mss.  1  A.  I  lo  11  i;.  \l.  —  xmv-360  paires. 

II.   Hoyal  inss.  l'J  A.  I  lo  L'O  K.   X,  iukI  A])]).  1-8!».  — 
vii-'éO'.'  pages. 

III.  Description   of  (lie  King's  mss.  and   Indexes  to 
bdlli  l'ollcclions.  —  i\-'.iHi  liages. 

IV.  Plates.  —  XI  pages  et  125  planches. 

l'I.  3  :  Kvangéliairc  du   roi   Aellielstan  (x*  s.,  lettres 
ornées).  —  PI.  \  :  Bible  en  franvais  (xm*  s.,  vigneltcsl. 

—  PI.  7  :  ICvangilcs  de  Canlorbéi-y  (xii"  s.,  letti-es 
ornées  ).  —  l'I.  8  :  Bible  de  Salisbury,  écrite  par  W.  de 
Haies  (xiii"  s.,  lettrines  ornées).  —  PI.  9:  Anci(în  Tes- 
tament de  Cantorbcry  (Fragment  du  xii*  s.,  lettres 
ornées).  —  PI.  10  :  Bible  écrite  par  William  of  Devon 
(xiii"  s.,  lettres  ornées).  —  PI.  13:  Psautier  anglais 
(xiii"  s.).  —  PI.  15  :  Bible  (fin  xiv  s.).  —  PI.  17  :  Psau- 
tier du  roi  Henri  VIII  (xvr  s.,  miniatures).  — 
PI.  19  :  Psautier  de  Westminster  (xii"-xin°  s.,  minia- 
tures), —  PI.  20  :  Psautier  d'IIumphrey,  duc  de  Glou- 
cesler  (xv  s.,  enluminures).  —  PI.  21:  Psautier 
flamand  (fin  xiii*  s.,  miniatures).  —  PI.  23:  Psautier 
de  Saint-Albans  (xiii°  s.,  miniatures).  —  PI.  25  :  Psau- 
tier de  la  reine  Marie  (en  français,  xiv»  s.).  — 
PI.  26:  Psautier  anglais  (xv  s.).  —  PI.  33:  Bible 
K  Comitissa  »  (xiii'  s.,  vignettes).  —  PI.  41  :  Saint 
Augustin,  de  Rochestcr  (xii*  s.,  lettres  ornées).  — 
PI.  45  :  Saint  Ambroise,  de  Hochester  (xn'  s.,  lettres 
ornées).  —  PI.  48:  Adresse  de  la  ville  de  Prato  (Tos- 
cane) à  Robert  d'Anjou,  roi  de  Naples  (xiv"  s.  ;  grande 
figure  représentant  la  Philosophie).  —  PI.  62  :  Pierre 
Auriol,  Compendium  super  Bibliam  (xv'  s.,  minia- 
tures).—  PI.  63  :  Motets  écrits  pour  Henri  VIII  (xvr  s., 
ornements).  —  PI.  65:  Smaragdus,  Super  regulam 
B.  Benedicti  (xii'  et  xiii"  s.,  miniature).  —  PI.  66  et 
67  :  Décrétâtes  de  Grégoire  IX  (xnr  et  xiv"  s.,  minia- 
tures). —  PI.  70:  Bestiaire  moralisé  (xii'  s.).  — 
PI.  75  :  Bestiaire  (xni°  s.,  miniatures).  —  PI.  78  :  Guil- 
laume de  N'angis,  Gesta  (xV  s.,  miniatures).  — 
PI.  79  :  Giraldus  Gambrensis,  Topographia  Hibernica 
(xii'-xiu'  s.,  dessins).  —  PI.  81  :  Josèphe,  de  Saint- 
Albans  (xii"  s.,  lettres  ornées).  —  PI.  82  :  Eusèbe 
(xvi's.,  miniatures).  —  PI.  83-84  :  Matthieu  Paris,  Hist. 
(xiii' s.,  dessins).  —  PI.  85:  Roman  du  Saint-Graa. 
(xiV  s.,  miniatures).  —  PI.  86  :  Wavrin,  Chrol- 
nique  d'Angleterre  (xv"  s.,  miniatures,  aux  armes 
d'Edouard  W).  —  PI.  87  :  Boccace,  Des  cas  des 
nobles  hommes  et  femmes  (xV  s.,  miniatures).  — 
PI.  93  :  Guyart  des  Moulins,  la  Bible  liistoriale  (xV  s.). 

—  PI.  94  :  Apocalypse,  avec  Commentaire  en  français 
(xiV  s.,  miniatures).  —  PI.  95  :  Grande  Bible  historiale 
(début  xv°  s.).  —  PI.  96  :  Roman  d'Alexandre  (xV  s., 
miniatures).  —  PI.  98  :  Vita  Christi  (xv^  s.,  miniatures). 

—  PI.  99-100  :  Boccace  (xv«  s.)  et  Ciironiques  de  France 
(xiv*  s.,  miniatures).  —  PI.  101  :  Iloccleve,  Regement 
of  princes  (xv°  s.,  portrait  de  Chaucer).  — PI.  102  :  Bible 
historiale  (xiv  s.).  —  PI.  105  :  Lydgate,  Troy  book 
and  story  of  Thebes  (début  xvi"  s.,  miniatures).  — 
PI.  106  :  Valère-Maxime,  en  français  (xv"  s.).  — 
PI.  107  :  Apocalypse  en  français  (début  du.  xiv'  s.).  — 
PI.  108  :  Légende  dorée,  en  français  (xiv'  s.,  minia- 
tures). —  PI.  109  :  La  Somme  le   Roi  (xiv"  s.,  minia- 


tures). —  PI.  110:  Le  Songe  du  Vergior  (xiv*  s., 
minialur(!S).  —  PI.  111-112:  Bibles  lii^toriales  milieu 
du  XIV  et  XV  8.).  —  PI.  113:  Boinaii  de  la  Itose 
(xiv  s.  miniatures).  —  PI.  114  :  Méditations  de  la  Vie 
de  .lésiis-Chiist  (xV  s).  —  PI.  115  :  Epistrc  au  roy 
Richart  (vers  1.395,  miniatures).  —  PI.  116:  Livre  du 
bonroy  Alixandrc  (xVs.,  miniatures).  —PI.  117  :  Chro- 
niques de  France  (xiv  s.,  niiiiiatures).  —  PI.  11«  :  Le 
fait  des  Romains  (xiV  s.,  miniatures).  —  PI.  119  :  Lan- 
celotdu  Lac  (xiv  s.,  miniatures).  —  PI.  120  :  Légendes 
des  Saints,  en  français  (xiii*  s.,  miniatures).  — 
PI.  121  :  Romans  français  (xiV  s.,  miniatures).  — 
PI.  122  :  Hiblia  paupcrum  (xv*  s.,  miniatures).  — 
l'I.  123:  Virgile  (fin  xv  s.,  miniatures). 


Wii.KiNS  (Ernest  II.).  —  Folialed  initiais,  by 
Don  Simone  of  Siena  [Art  in  America,  décembre 
1919,  p.  21-27  et  1  planche). 

l\  s'agit  du  ms.  de  Boccace  [Genealogia  deorum)  de 
l'Université  de  Chicago. 

AN'iNKi.Ku  (Emil).  —  Der  «  Roman  von  der 
Rose  »  des  Guillaume  de  Lorris  {Museion,  verof- 
fenllichunç/en  aus  der  Nalionalbibliolhek  in 
Wien,  Progrurnmbuch.  Vienne,  Prague  et 
Leipzig,  Ed.  Strache,  1920,  in-4'',  p.  54-56 
2  planches  dont  une  en  couleurs.  PI.  vni,  ms. 
2.592  de  Vienne,  fol.  10,  xiv^  s.) 

Cf.  plus  haut,  Fahrman,  Gregor  et  Winkler. 

WiNKLER  (Friedrich).  —  Reisefriichte  [Zeil- 
schrift  fur  hildende  Kunst,  1920,  mai-juin,  p.  195- 
206,  9  fig.). 

Nouveautés  sur  Jean  Fouquet.  Les  Heures  du  cardi- 
nal Charles  de  Bourbon  à  la  Bibliothèque  royale  de 
Copenhague.  Article  de  Friedliinder  sur  Fouquet  dans 
le  Lexique  de  Thieme. 

—  Reisefriichte  (suite)  [Ihid.  1920,  août, 
p.  252-256,  6  fig.j. 

A  propos  d'un  manuscrit  à  miniatures  de  la  Biblio- 
thèque de  Liège.  Influence  de  l'art  parisien  sur  l'art  de 
Cologne  et  du  Bas-Rhin,  au  début  du  xV  siècle,  par 
l'intermédiaire  d'un  peintre  en  miniatures  du  Bas-Rhin. 

—  A'alère  Maxime  (Le)  de  Leipzig,  avec  une 
introduction  sur  les  commencements  de  la  pein- 
ture de  genre  aux  Pays-Bas.  Leipzig,  1922.  In- 
fol.,  13  fig.  et  5  planches. 

VVôLFFLiN  (Heinrich).  —  Die  Bamberger  Apo- 
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un 


calypso.     Kiiid     H..irlioiiau.r    Milcin  liiiii.lHclinn  Km  l  Wollf.  I',»JI ,  In- i' «le  .'Mi  |,„Kff«ein.'.|,|;,t,rhrii, 

vum  Jaliif   1(10(1.  /wiilc    viMiiU'Iuli'  .\iill.i^;r,    mit  dnill  '.'  nit   couluiim. 

»»;t  I.HlildriicKoii  iiiiil  1  lai'l>i^;(Mi  l'arolii.  Miiiiith,  .. 

M».  A    II  43  ,\r  HiinilirrK  '<l<'l»iil  du  »i'  «i.'ilr, 


II. 


CATAi.ocii'.s  hi-;  i.ihM  \iiii:s  i;r  di,  \i,.mi,.s 


Ihtm.iN.  —  '2'2  cl  -2:1  srplrmltn-  j'.C.'l.  {'..A,»- 
loglio  (II-  VCMllC  i.NMi.  Ku|ilcr.s|iilii'  iiikI  lldl/ 
i-linilli"  (1er  iCtlM  .l.ilirliiiii(U«rlh.  M.miiskripl.' 
mil  Ml  nia  lu  l'on  sow  ic  Ivin/.ulininialnrcn  nnd  Ini- 
tialtMi  d.  I'.'-I(l  .lalirluniderls.  5'J4  Nni.  Uvi  K.ul 
Va-uhI  llonrici. 

I.KMV.iii.  -  Muclihandlim^'  (înslav  l'"oik,  l.eip- 
/.ij,'.  Codiccsarabici.  W'rzoirhnis  cinor  Saïundiin;; 
worlvollor  arabisclior  uiid  pcrsischei'  llandschril'- 
len.  'M  Nrn. 

LoNUHKs.  —  Anonymes.  —  (^alalo},'uc  of  pcr- 

sian,  indo-pcrsian  and  iiulian  minialnies.  maiin- 

scripls  and  works  of  art  from  varions  sources  and 

privale  collections.  —  Hodj;e  cx[).  —  2i-'25  ocl. 

19-Jl.  —  In-S"  de  :U  pa-jes,  :J()t  numéros  et    12 

planches  en  phototypie. 

N"  18:  Nuru'il-Dm  Jailli  :  Sul)lialu'l-Al)rar.  Ms.  poi- 
snu  du  x\\°  s.  Cf.  l'arliclc  de  M.  lùlward  Kdwarils 
dans  <<  Tlie  Biirlinj;lon  Mat^azinc  »  de  juin  191  i. 

—  Divers.  —  Cataloj;;ne  of  prinled  hooks  and 

a  few  manuscripls  comprising^  1"  properly  of  A. 

V.  Cartwright  esq...  II.  .1.  Richmond  esq.,  soKl 

by  order  of  the  execulors,  books  from  the  librarv 

of  the  late  lord  Carlin^'ford,  the  property  of  lady 

Tyrrell.,    of    Mrs.    Catherine    Nicholson...    and 

other  properties.  —  "25-27  avril  U)'21.  —  llodge 

exp. 

N"  27  :  Heures  de  la  ^'ierge  ^xV  s.).  —  Initiales  ornées 
et  gravures  sur  bois. 
N»  28  :  Bréviaire  latin  (xv*  .s.).  —  Capitales  ornées. 

—  Divers.  —  (Dudley  Ryder,  Axel  Haig.  Rev. 
Blake,  Col.  Blackburne,  Capt.  Dawson,  Rev. 
Winwood,  Cuthbert  Grundy,  Bulley,  Col.  Camp- 
bell, etc.).  —  Calaloj^ue  of  printed  books  and  a 
few  autograph  leltersand  manuscripls.  —  Ilodge 
exp.  —  12-14  décembre  1921.  —  In-8"  de  90 
pages,  1055  numéros  et  1  planche. 

N"  541  :  «  Galena  »  sur  le  livre  de  Job  (nis.  jrrec  écrit 
par  le  scribe  Joseph  Doryanus  en  1577-S,  avec  197 
dessins  en  couleurs). 


Su  .ImIiii  Arlliiir  Uro.iki-,  IJI.,  of  Kmay  ll.ill, 
lliidderHlield.  ilninUnnn-  r.f  ihe  valuablu  ami 
«xlcnhive  lilirary.  —  Ilodm'  oxp.  —  2.')  mai- 
:».|iiiM  I9JI.  -  In-H"  de  20.')  paj;<-H,  |.')75  nurné- 
rcis  cl  i:{  planciu'H,  tloiil  une  en  coulourH. 

N»  18  :  Alpliubcl  (II-  Mm  il-,  (luclicsRodc  HoiirK'J^ne, 
a  ver  letlrc»  oiiiéei»  w  N'flau  :  Martin  Ir  Krnnc, 

I.e  (.liiiinpioii  de-»  DaiiicK,  uvee  I.VJ  (Icnniiiii  («v*  %.}. 
—  N"  117  :  HeKislie  de  la  (^«ii-ponilioti  flen  li/^tclicrit  de 
l'i  riMiHc  (1379-1430),  nvce  ininialure  de  télc.  —  S*  13S0. 
Speeiiliiin  liiiinaiiae  Salvalioiii!»  nin.  Ilaiiiaiid  du  xv»t., 
avce  170  dehsint*/.  —  N*  l.WJ  ;  Slatul-t  <lc  l'Drdic  de 
Saint  Michel  (m»,  du  xvi»  b.,  provenant  dc«  Collections 
Venieni/.  et  Didol).  —  N»  1470  :  Lénendc  dorée  en  fran- 
vai»,  du  xiv  s.,  avec  SH  minialuicM,  provenant  de  la 
liil)liollR(|ue  du  ihie  de  Sussex. 

—  Sir  Kdward  I-'.  Coates,  Ht.  —  Catalogue  of 
the  Towneley  Mysteries  and  the  ^  ork  missal, 
the  property  of  the  late  sir  Edward  F,  Coates, 
15t.  M.  P.  —  Ilodge  exp.  —  H  février  1922.  — 
In-8"  de  8  pages,  2  numéros  et  1  planche. 

N"  1  :  Manuscrit  unique  de  ces  Mystères  anglais, avec 
capitales  ornées  (w   s.). 

—  Capt.  John  Ilarrison-Rroadley,  et  Western 
Collège  de  Hristol.  —  Catalogue  of  valuable 
illuminaled  and  other  manuscripls,  printed 
books,  etc.,  comprising  the  property  of  capt. 
John  Harrison-Broadiey,  Wellon  House,  Brough, 
E.  Yorks  ;  and  a  remarkable  byzantine  Psalter 
of  Western  Collège,  Bristol.  —  Hodge  exp.  — 
13-14  février  1922.  —  In-S"  de  51  pages,  426 
numéros  et  6  planches. 

N"  206  :  Heures  de  Toulongeon  (ms.  flamand  du  xv«  s., 
avec  20  grandes  miniatures  en  camaïeu  et  24  petites).  — 
N'  207  :  Heures  anglaises  du  xv»  s.,  avec  24  grandes 
miniatures  et  18  petites.  —  N"  310:  Pontifical  italien 
ilu  XV'  s.,  avec  marges  et  initiales  enluminées  et  déco- 
rées de  miniatures.  —  N»  426  :  Psautier  byzantin  du 
XI'  siècle,  avec  2  grandes  miniatures  et  .s6  vignettes 
marginales.  Cf.  la  description  donnée  par  M"'  Mary 
Piiiliips  Perry,  dans  The  Burlinglon  magazine,  mars 
et  juin  1921. 


lus 


i    HiHM()(;HAiMm-;  i)i:s  im.'hlications 


—  .1.  el  .1.  Lcif^hloii.  —  Calaloffuc  of  inle- 
rcsliiif;  aiid  rare  books,  illuniinaled  and  ollier 
inami.scripts,  iiicmiahula,  armoriai  l)iiidin^'s,  elc, 
elc.  iiuludiiig  the  ms.  Heures  of  Mar},'uerite  de 
Lorraine,  dame  de  HIamont...  Pari.  II.  New 
séries,  n"'  341-1041.  —  In-8"  de  155  paf,'es  et 
31  planches. 

N»  635  :  Heures  de  Marguerite  de  Lorraine,  dame  de 
niamonl,  enluminées  et  ornées  de  13  {grandes  minia- 
tures (xv  siècle).  —  N»  724:  Missel  italien  du 
XIV"  siècle,  avec  deux  grandes  miniatures. 

—  Ma{,^g-s  Bros.  —  llluniinated  manuscripls 
and  miniatures,  european  and  oriental.  N"^  404. 
_  19-21.   _  in-8"  de  "244  pages  et  102  planches. 

N»  4  :  Psautier  latin,  ms.  llamantl  du  xui"  siècle,  avec 
calendrier  illustré,  13  grandes  miniatures  et  8  petites.  — 
N°  8  :  Roman  de  la  Rose,  ms.  du  xiv«  s.,  avec  minia- 
tures. —  N°  18  :  Heures  du  xiV  siècle,  avec  24  minia- 
tures et  bordures  enluminées.  —  N"  25  :  Valére- 
Maxime,  traduction  du  xv  s.,  avec  9  grandes  minia- 
tures. —  N°  43  :  Le  Cordial,  ms.  français  du  xv"  s.  enlu- 
miné, avec  deux  grandes  miniatures.  —  N"  48  :  Euse- 
bius  Pamphilus,  136  Evangelica  preparatione  (traduc- 
tion de  Georges  de  Trébi/.onde),  ms.  italien  du  xv"  s., 
avec  enluminures.  —  N°'  52-61  :  Livre  d'heures  anglais, 
français  et  italien,  du  xv"  s.,  enluminés,  avec  minia- 
tures. —  N"  56  :  Heures  à  l'usage  de  Quimper-Coren- 
tin  (xv«  s.,  14  miniatures).  —  N""  62,  64,  72,  73 
et  78  :  Mss.de  saint  Jérôme,  Lactance,  Suétone  et  Vir- 
•  gile,  avec  enluminures  italiennes  du  xv"  s.  —  N"'  89- 
273  :  Miniatures  détachées  de  mss.  occidentaux  et 
orientaux. 

—  George  Edward  Monckton,  esq.,  of  Fines- 
hade  Abbey,  Stamford,  et  James  Barret,  of 
Lymon  Hall,  Cheshire,  etc.  —  Catalogue  of 
printed  books  and  a  few  manuscripts.  —  Hodge 
exp.  —  9-11  mai  19-21.  —  In-8°  de  75  pages  el 
965  numéros. 

—  Thompson  (Henry  Yates).  —  Catalogue  of 
sixteen  illuminated  manuscripts  and  fifteen  early 
printed  books,  the  property  of  H.  Y.  Thomp- 
son, etc.,  or  Catalogue  of  fourteen  illuminated 
manuscripts  and  fifteen  early  printed  books 
(including  five  Pigouchet  Horae  on  velium),toge- 
ther  wilh  the  Credo  of  Charles  \'  in  gold  and 
enamel  case,  and  a  picture  of  the  battle  of  Cannae 
ascribed  to  Jean  Foucquet,  the  property  of  H.  Y. 
Thompson..  —  Hodge  exp.  — 22  juin  1921,  — 
In-S"  de  VI  pages,  et  pages  numérotées  143-207, 
lots  Lxv-xcv,  44  planches. 


—  (>apt.  F.  \V.  (î.  Townshend  et  Wiliiam.s, 
de  Ilampslead.  —  (lalalogue  of  fine  persian, 
indo-per.sian  and  indiaii  manuscripts  and  minia- 
lines  including  llic  property  of  Capl.  F.  W.  G. 
Townshend,  H.  !•].,  ;iiid  a  fiflli  century  fresco 
from  the  caves  of  .Ajanta.  the  property  of  Mrs. 
Williams,  of  Ilampstead.  —  Hodge  exp.  — 
7  mars  1921.  —  In-8"  de  18  pages,  139  numéros 
el  7  planches. 

N"  71  :  Firdausi  :  Shah  Namah.  —  Ms.  persan  daté 
do  1634,  avec  37  miniatures.  —  N"  87  :  Qu'ràn.  —  Ms. 
arabe  daté  de  1280. 

—  Mrs.  Seymour  Trower,  the  Duke  of  Graf- 
lon,  elc.  —  Catalogue  of  printed  books,  illumi- 
nated and  other  manuscripts  and  autograph 
letters.  —  27-29  juillet  1Ô2I.  —  Hodge  exp.  — 
In-8°  de  93  pages  et  1044  numéros. 

—  Sir  John  Trelawny,  Bt.,  Rev.  N.  C.  S. 
Poynzt  et  maj.-gen.  L.  C.  Dunsterville.  —  Cata- 
logue of  valuable  printed  books  and  impor- 
tant illuminated  and  other  manuscripts.  — 
Hodge  exp.  —  28-30  juin  1921.  —  In-8''  de  107 
pages,  733  numéros  et  3  planches. 

Leu'zig.  —  Karl  W.  Hiersemann  in  Leipzig. 
—  Katalog  500.  Orientalische  Manuskripte,  ara- 
bische,  syrische,  griechische,  armenische,  per- 
sische  Handschriften  des  7.-18.  Jahrhdrts, 
elc.  —  Leipzig,  1922,  in-8°  de  24  pages  et  xx 
planches. 

LuGANo.  — .Manuscrits  et  miniatures  des  xiv® 
et  xv"  siècles.  —  Dessins  originaux  du  xv®  au 
xvHi^  s.  —  L'Art  Ancien  S.  A.  Librairie  et 
maison  d'antiquités,  Lugano,  7,  piazza  Giardino. 
Bull.  N°  2,  janvier  1921.  —  48  pages  et  xv 
planches. 

Milan.  —  Ulrico  Hoepli.  —  Cento  libri  pre- 
ciosi,  manoscritti  miniati,  etc.  —  Milano,  1922, 
gr.  in-8''  de  199  pages,  avec  lxxxv  planches  en 
couleurs  et  en  noir. 

Description  de  8  manuscrits  :  1"  Antiphonaire  de 
Kerrare  (fin  du  xv"  g.).  —  2°  Livre  d'heures  français 
(xv"  siècle). —  3»  Livre  d'heures  flamand  (xv"  siècle). — 
4"  Livre  d'heures  français  (xv'  siècle).  —  5°  Oflîcium 
•B.    M.    V.,    de     Fenare    ^xv"     siècle).  —    6°    Livre 
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|ll<.< 


il  liiMii'i-H  tliiinaiiil    llii  lin  w  NiAcle).  —  7*  l.ivr«<  iriiniii'oa 

n<iiiiiiiiil    (  iMiiii i-fiiit'iil  ilti  XVI*  a. ).  — H*  Cuiuiiiiinrr 

<•  tiKMill  ili  ri'li'iii'i'ii  ^1  k7(l). 

Nkw  ^'onK.  -  (].  \  .111  Aiilwrrp.  l'iarly  priii- 
tiii((,  nii-i*  iniiiuisci-i|tlH.  TIki  riiiiioiirt  William  (I. 
N'aii  Aiil\vcr|>  (iolli'clion  lof  S.  KniiifiHCo,  Ciili 
roriiia).  Diiruslrictctl  piiMic  Hali*  iiioiiday  ovoniiif; 
inay  I"'  lU'J'J,  iiiidcr  llio  inaïuif^cnu'iit  of  lin-  Amr 
l'icini  Art  Associalioii.  Illiisiralcd  (  iat.tlii^iic,  **!(-. 
—  In  S"  (le  '.VA  |)af;os,  .')0  luimcro-,  l'I  *2il  |)l.iiiclif>^- 

N"  IS  :  W'illiiini  MorrisN  llililo  i^iiin.  iIii  ilviii*  h.,  iivcr 
ininiiilnros).  —  N"  lii  :  FroisMitrl  du  \iv*  «.,  iivfr  iiiinia- 
lui'OM  (Iri'M  l>ciiu  iiiiuiiiNci-i(  iiyiuil  ii|>|iurl('iin  à  l'icrri* 
(le  KonItMiny,  rinisoilifi-  ilf  l^liiirics  \'l:  luljiigt-  à 
200.(100  francs).—  N"  UJ  :  (^liarlc  du  mi  .Imiiuo  I",  a\fc 
poinluro. 

Paius.  —  l''nf;p|-(îros.  —  Hcaiix  niamiscrits 
fran(;ais.  nainaiids  et  italiens  desxiVi'l  xv"  siècles, 
iiu'uuables,  riches  reliures  des  xv*  et  xvi"  siècles, 


friiiH.  .Il-"--»,  vi-iiil  ii-iiiii'",  onrntfllflll,  |)rr>iiiiir»i,  rtc, 
iiuiiilirtMix    livn-N   d  aiiiiii   uvac   iJuabiii*  ni   iniiiia- 
liirc'M.  —    ll(Miii  l.rcliTi' p»p.    --   '2  juin   UI'JI. 
Iii-M"  d«»  .'».'»  pa^e»,  H'.i  iiiiiiiéroH  «•!    \i\  plaiichm  m 
|ilioli)(y|>i<'. 

N*  il  ll)Miri-«  rraiivni»i-i>  du  »v»  ■Ifcl)',  »»rn/T»  de  .W 
grnndi'H  niiniiilnn-»  l'I  NOO  |>flilr«,  |iro\  niant  dr  la  roi 
Icclioii  Miiidfo  iidjnKi'  à  2l2.»oi|  rntnra.j.  —  N"  b  ri 
II;  (  trili'fn  di-  lu  ViiTKc  (iii«>i.  iliil,  du  %¥*  n.,  adjiiK<'a  A 
'.•:^.0iHi  ri  2((.ooo  rraiica).  —  N*  0  :  Aiiliplionairr  du  iv  a. 
iidjiiKt'  l\  '.'l.oim  frniirn'.  —  N*  12  :  Hnirm  nauln  \>nt- 
f;i-iiiHC!t  du  \vi*  a.,  iivi-r  l'i'i  ininiiitiirrii  «<JjuK<'Ka  A 
10.200  ri-unca). 

.M de  \.,   M.  le  docteur  !>.,  etc.  —  f^ala- 

lii^'ue  de  livres  anciens  cl  moderne»,  mi'inu!«critH, 
vi^'iielles  et  estampes.  —  Jules  Meynial  exp.  — 
•21  janvier  l'-l'il.  —  In-M)  de  '2\  pn<^c»  et  2'><) 
numéros. 

l'il.     L.M  F.H 


TAIU,!':    l)i:S    MATIIIIl'lS 

1)1! 

lU.l.LliïlN     Dl-;     1'.»22    («;•     ANNKK) 


TI'ATK 

M.  Anu'di't'  HoiNfiT.  —  Choix  nr.s  mim.vtuiiks  DKTA(:in':KS,  conskhvkks  \v  mcskk  df 
Cluny,  a  IVvMis 

M.  Amédoo  HoiMvT.  —  Li:s  piuncipaux  manusciuts  a  i'Kintihks  di:  i.a  miiu.io- 
Tiii.gri:   i>k  la  ciiamiuu;  dks  dkputks,  a  Pahis 

M.    llonri   O.MONT.   —    Li;s   manusciuts    illusthks    m.    i.'Apocalypsf   aux    ix"    et 

X"'     SIKCI.KS 

M.     PllilippO      LaIIIî.    HlllLIOCHAl'IlIK     DKS     PUULICATIONS     RKLATIVF.S      AUX      MAN(  - 

SCHITS    A     PEINTURES,    PARUES    DE     1920     A     1922 

PLANCHES 

Planches  I   à  A'II,  7  pliololypies  pour  les  Miniutures  du  Musée  de  Clunij. 

Planches  \\\\  à  XIII,    (>   phololypies  pour   les  Mnnuscrits  de   In  Iiihlio/hè(/ue  de  la 

Chambre  des  Députés. 
Planches  XH'  à  XXXI,   18  phololypies  pour  les  Manuscrits  de  V Apocalypse. 


Pour  la  rédaction  du  Bulletin,  s'adresser  à    M.  le  comte  A.  de  Laborde.    membre 
de  rinstiUil.  secrétaire  de  la  Société,  81,  boulevard  de  Courcelles.  Paris,   VIII^. 
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Pbototypie  Barry. 


FEUILLET  D'UN  MISSEL 
(Paris,  Musée  de  Cluny,  n°  ii^ij.) 


Hiillctiii  de  1.1  S.  i  .  U.  M.  I'.   |.)33. 


FEUILLET  D'UN  MISSEL 
(Paris,  Musée  de  Clutiy,  n°  iiji6.) 


PbototjpU  Barry . 
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Pbototypie  Barry. 


FEUILLETS  D'UN  L1\'RE  D'HEURES 
(Paris,  Musée  de  Clutiy,  n°  11^14.) 
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FEUILLET  D'UN  LIVRE  D'HEURES 
(Paris,  Musée  de  Chiny,  n°  1816.) 


Photo typie  Barry. 
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Pbototypie  Barry. 


BIBLE  LATINE 
{Paris,  Bibl.  de  la  Chambre  des  Députés,  ms.  2,  ff.  }2  v°,  iio  v°,  121  et  144  v°.) 
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BIBLE  LATINE 
(Paris,  Bibl.  de  la  Chambre  des  Députés,  ms.  2,  ff.  164,  1^4,  26}  et  279  v^.) 


P'ootct\p:£  Bcrry. 
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l'I.  XIII 


Pbototypie  Barry . 

OVIDE 
Les  Héroïdes.  Traduction  en  vers  français  par  Octavien  de  Saint-Gelais. 
(Paris,  Bibî.  de  la  Chambre  des  Députés,  ms.  1466,  fol.  ^.) 
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Hullctiii  ilc  lu  ^.  l     i;.  M    I'.   l'jiJ. 


IM     XV 


APOCALYPSE  DE  SAINT  JEAN 

Saint  Jean  écrit  aux  églises  de  Thyatire  et  de  Sardes. 

(Mss.  de  VaïenciennesJoL  8,  et  de  Paris,  fol.  4.) 


Phototypie  Barry. 
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l'I.  XVf 
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PhotoiypU  Barr\ . 


APOCALYPSE  DE  SAINT  JEAN 

Le  livre  scellé  de  sept  sceaux.  —  Saint  Jean  et  l'Ange. 

{Mss.  de  Falericietiues,  fol.  ii,  et  de  Paris,  fol.  7.) 
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PbototypU  Barry. 


APOCALYPSE  DE  SAINT  JEAN 

L'Agneau  sur  son  trône  et  les  symboles  des  quatre  Évangélistes. 

(Mss.de  Valeiiciemies,fol.  12,  et  de  Paris,  fol.  7  v°.) 
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APOCALYPSE   DE  SAINT  JEAN 

Les  deux  cavaliers  et  l'Agneau  ouvrant  le  cinquième  sceau. 

ÇMss.  de  Paris,  fol.  8  v°,  et  de  VaUnciennes,  jol.  i^.) 


Pbototypie   Barry . 


Mullciiii  lit-  la  S.  I".  H.  M.  P.  193a. 
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APOCALYPSE   DE  SAINT  JEAN 

La  foule  des  élus  marqués  du  sceau  de  Dieu. 

{Mss.  de  Valencievues,  fol.  14,  et  de  Paris,  fol.  10  v°.) 


PhototypU  Barry. 
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Pbototjpie  Barry. 


APOCALYPSE  DE   SAINT  JEAN 
Les  troisième  et  quatrième  Anges  sonnent  de  la  trompette. 
(Mf5.  de  Vaîenciennes,  fol.  17,  et  de  Paris,  fol.  iiv°.^ 


liullcliii  ilc  1.1  s.   I     K.  M.  I'.    l'Hi 


l»l.  XXI. 


APOCALYPSE  DE  SAINT  JEAN 
Le  cinquième  Ange  et  le  puits  de  l'abîme. 
(Mss.  de  Vahnciennes,  fol.  iS,  et  de  Paris,  fol.  12  v°.) 


Pbototypie  Barry. 
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Miillcliii  de  1.1  S,  I',  K.  M    r    .  ,. 


FI.  XXIII. 


1%   ' 


APOCALYPSE  DE   SAINT  JEAN 

La  femme  revêtue  du  soleil  et  le  drason. 

{Mss.  de  Valevcienties,fo}.  2},  et  de  Paris,  fol.  ly.) 
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APOCALYPSE  DE  SAINT  JEAN 

La  grande  prostituée  assise  sur  la  bête. 

(Afo.  ^^  Valeiicieinies,  fol.  )i,et  de  Paris,  fol.  24.^ 
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APOCALYPSE  DE  SAINT  JEAN 

Le  Roi  des  Rois,  fidèle  et  véritable. 

(Mss.  de  Valeucietuies,  fol.  }),  ei  de  Paris,  fol.  29.) 
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